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    “Après toutes ces années, et depuis la disparition tout juste récente de mon mari, me voilà replongeant dans mon vieux journal intime. Tant de souvenirs remontent déjà à la surface, comme si c’était hier. J’espère vivre alors assez longtemps pour écrire ce mémoire jusqu’au bout!


    Heureusement, la technologie moderne nous permet d’écrire nos pensées, et donc nos souvenirs, ce qui m’est très pratique à cause de mon arthrite… cela me fait d’ailleurs penser à Jami, un vieil ami de mon défunt mari. Je me demande s’il est encore de ce monde, lui aussi… mais, bref, je m’égare! Vous me croirez ou pas, mon être aimé m’aidera de là où il est pour certains passages de l’histoire, car souvent je le vois en rêve!


    Vous remarquerez aussi sûrement dans ce récit que je parlerai de moi à la troisième personne. Une très mauvaise habitude que j’ai depuis la rencontre d’un adorable Océanien!


    Laissez-moi donc vous raconter les merveilleuses aventures de Matt et son ami dragon, il y a près d’un demi-siècle.”


    - Lisa Leoni. An 2559, le 8 mars -
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    ans l’immensité froide et silencieuse du vide intersidéral, sur un lointain système planétaire composé de soleils jumeaux et de quelques planètes gazeuses, se trouvait une planète tellurique fortement éloignée de plusieurs milliers d’années-lumière du centre de la galaxie de la Voie Lactée. Cette planète brune et balayée par un sable rougeâtre sur l’ensemble de sa surface était nommée Flamèll par ses habitants draconiens, l’espèce la plus évoluée de l’écosystème. Dans son ensemble la vie y était plutôt rude, désertique, hormis la montagne rouge solitaire : une grande montagne ceinturée d’une immense forêt d’arbres exotiques s’étirant sur plusieurs centaines de lieux où, en cet endroit propice à la vie, la plupart des espèces animales trouvaient refuge.


    Comme chaque soir depuis quelques siècles déjà, un vieux et très vénérable dragon, sage parmi les sages, était allongé près d’une cascade donnant sur un lac – juste au pied de la montagne rouge solitaire, qu’ils appelaient entre eux la montagne du Cercle des Immortels. En compagnie d’une dizaine de petites pousses à peine âgées de quelques années qui jouaient en toute insouciance, il attendait patiemment la vue des premières étoiles dans le ciel nocturne, tout en s’émerveillant de la nouvelle génération à la fois vigoureuse et pleine de promesses. Lorsque la voûte céleste s’illumina enfin de toutes ses couleurs lointaines, il alluma un feu en crachant un petit jet de flammes de ses narines sur une pile de branches mortes et sèches à l’odeur poivrée, afin d’avoir une source de lumière pour la veillée nocturne.


    Voyant le moment tant attendu venir enfin, les petits s’installèrent progressivement autour du feu, en se dandinant et en se poussant pour obtenir la meilleure place, tout près du vénérable dragon qui les accueillit bien volontiers – surtout en ses vieux jours –, car il adorait conter des histoires et autres légendes perdues. Et cette nuit-là, le vénérable dragon choisit de raconter le commencement de l’exode de sa race. Il attendit donc que les petits fussent installés confortablement sur leurs séants et il commença son récit si particulier, transmis de génération en génération, depuis des temps immémoriaux.


    — Mes chers petits. Êtes-vous bien installés?


    Le vénérable dragon, sage parmi les sages, jeta un rapide coup d’œil sur la petite troupe, qui attendait en silence.


    — Alors, commençons… Il y a fort longtemps dans l’antique cité des Atlantes, située sur une très lointaine planète paradisiaque, vivaient des dragons et des humains. Ils se partageaient savoirs et sagesses dans une paix remontant à l’origine de leurs civilisations. Hélas, un jour, un respectable humain : un illustre biologiste, physicien et également astronome du génie militaire qui était reconnu par ses pairs, vécut un terrible drame, car son épouse si belle et adorée, qui travaillait avec lui, subit une expérience bien malheureuse. En effet une terrible irradiation la frappa jusqu’au cœur de son être…


    Les petits dragons marquèrent des petits cris d’étonnement et affichèrent des gros yeux ronds devant le vénérable dragon qui, conscient d’avoir capté son petit auditoire, se permit de faire une petite pause et étira son long cou près du lac – alimenté par la cascade – puis il lapa une petite gorgée d’eau avant de continuer son histoire.


    « Il assista impuissant à la décomposition de sa femelle (sa femme!), car son corps avait été corrompu! Elle ne put retrouver sa forme originelle et se suicida le lendemain même sous les yeux de son homme totalement éploré…


    Le vénérable dragon, sage parmi les sages, s’arrêta et observa les petits restés silencieux, mais dont les yeux pétillants et reflétant les flammes du feu de la veillée trahissaient le désir ardent de connaître la suite.


    « Et pendant les mois qui suivirent l’accident, il conserva un échantillon de sa femelle. Manipulant les gènes, il tenta de nombreuses expériences interdites par la loi de son peuple, mais dans son orgueil il n’en avait cure. Car il voulait retrouver sa femelle, la faire revivre. Alors, à partir d’un fossile qu’il trouva dans un bloc de glace, il mena de nombreuses autres expériences ; créant diverses formes de vie qui rebutèrent la société scientifique à laquelle il appartenait. Étant châtié de son ordre, il continua malgré tout en développant des espèces de plus en plus élaborées et douées d’une intelligence primitive…


    Le vénérable dragon fit une nouvelle pause pour reprendre son souffle, l’exercice de la narration étant de longue haleine. Et de son vieux regard perçant, il décela chez certains une attention toute particulière, alors que d’autres commençaient déjà à piquer du museau. Il est vrai qu’à cet âge-là, après une longue journée à jouer, les petits dragons, que lui confiaient souvent les femelles, avaient du mal à rester attentifs bien longtemps. Mais les dragons adultes voulaient que leurs petits bénéficient dès leur plus jeune âge de sa sagesse, lui le plus grand de tous les sages. Ainsi en était-il dans le clan Naârhi en ces temps paisibles. Et tandis qu’il reprenait ses esprits, le vieux dragon les observa à nouveau, puis il continua son récit.


    « Pendant ce temps-là, les gens de son peuple étaient en proie à diverses guerres de territoires et leurs technologies très avancées les poussèrent à utiliser des armes de plus en plus dévastatrices, même pour la planète! Et devant la menace de la destruction de leur puissante cité, des hauts dignitaires Atlantes reprirent contact avec lui, sans l’aval du conseil commun des dragons et des humains. Ils lui demandèrent de créer une arme biologique capable d’annihiler toute résistance, le tout sans faire subir de dommages à l’environnement…


    Le vénérable dragon s’éclaircit légèrement la voix pour se préparer au final.


    « Ce dernier créa donc rapidement un modèle de parasite qu’il baptisa « Moth ». Afin de valider sa recherche, il démontra les capacités de son parasite sur un prisonnier de guerre. Il plaça un œuf de parasite devant le cobaye attaché, ce dernier éclot et pénétra dans le corps du malheureux! Le pauvre humain effectua alors une mutation rapide et devint une bête féroce! À l’apparence humanoïde difforme! Cette monstruosité était pleine de rage, de colère et de cruauté, raconta-t-il de sa grosse voix. Les hauts dignitaires, quant à eux, furent stupéfaits et ils s’imaginèrent déjà la désolation qui serait causée dans les rangs de leurs ennemis! Ils lancèrent alors le programme de clonage à grande échelle. De son côté, le scientifique travailla encore et toujours sur un nouveau modèle de parasite afin d’en améliorer les performances. Il voulait utiliser les propriétés régénératrices de sa créature pour redonner forme à sa défunte épouse. Mais il n’avait plus de cobaye à sa disposition, aussi il s’inocula lui-même sa propre créature améliorée…


    « Ainsi, au fin fond de son laboratoire, il muta. Il devint plus fort, plus résistant, se régénérant extrêmement rapidement! Finalement, il perdit le peu d’humanité qu’il lui restait et devint égocentrique, cruel, dominateur!!! continua-t-il, en jouant de plus belle sur les tonalités de sa voix caverneuse.


    Le vieux dragon remarqua que son effet avait beaucoup de succès, car les petits frissonnèrent de peur, tout en remuant la queue. Puis voyant que l’un des petits s’agitait soudainement pour attirer son attention, il lui permit de prendre la parole devant le petit groupe.


    — Grand Sage, ô vénérable Sha’Ghi! Comment s’appelle cet homme?


    — Son nom a été perdu au fil des générations, mon petit Tyr’Iris! Mais les légendes n’ont pas besoin de ce genre de détails, afin que seule l’histoire perdure. Et elles sont riches d’enseignements, de savoirs, elles nous éduquent! Mais si vous voulez, pour vous aider à bien suivre l’histoire, je l’appellerai : “Sans-nom”! répondit le vieux sage Sha’Ghi, en regardant droit dans les yeux le petit Tyr’Iris. Sais-tu que, plus jeune, je posais le même genre de questions! C’est très bien de se cultiver… Peut-être seras-tu promis à un grand avenir parmi les sages, une fois plus grand!


    Un autre dragon beaucoup plus jeune que le premier commença à s’agiter également pour participer à la conversation. Parmi ses camarades de jeux, il passait pour être le plus vigoureux et le plus fort de la bande. Ce soir-là, il était encore vif d’esprit contrairement à ses autres camarades plutôt calmes et passifs. Le vénérable dragon l’invita donc à s’exprimer.


    — Ô Grand Sage Sha’Ghi, du Cercle des Immortels, pourquoi les clans des dragons n’ont-ils pas agit? Si j’avais été présent… Moi, le vaillant Neh’Tar, j’aurais accompli mon devoir et j’aurais chassé ce méchant humain! s’enhardit-il fièrement, du haut de son petit mètre.


    — Vaillant petit Neh’Tar, toujours prêt à en découdre n’est-ce pas, hein? Ne t’inquiète pas, tu auras l’occasion de prouver ta valeur, assura posément le vieux Sha’Ghi. Chose que peut-être tu transmettras à ton tour à ta descendance… Mais bref, je m’égare, car pour te répondre, je vais tout simplement continuer là où je m’étais arrêté!


    Il s’étira de tout son long afin de soulager quelques vieilles courbatures, car la nuit risquait d’être longue, et il le savait. Il reprit son récit :


    — Habité par sa vengeance et le besoin de contrôler toute vie, “Sans-nom” se créa une armée de parasites obéissants à ses ordres. Il décida de mettre un terme à toute vie sur Atlante et la désolation gagna la grande cité, où tous les humains mutèrent en de monstrueuses créatures. Les dragons, quant à eux, ne purent anticiper ce carnage et tentèrent d’arrêter “Sans-nom” par la suite…


    « Hélas! ce dernier s’enfuit dans un vortex vers une autre planète, tandis qu’un grand cataclysme s’abattit au même moment sur l’Atlantide et l’engloutit! Peu après, les quelques rares humains survivants et les clans des dragons décidèrent, lors d’un conseil extraordinaire, de quitter la planète qui les avait vus prospérer! Parmi les dragons, seulement quelques-uns restèrent jusqu’à l’époque du Moyen-Âge, mais ils furent lassés par le comportement des humains d’autres civilisations! Ils étaient totalement sauvages et aveuglés par leur religion, n’hésitant pas à décimer les nôtres au nom de leur foi!


    Avant de continuer, il lapa un peu d’eau dans le lac pour rafraîchir son gosier, asséché par ce long récit.


    « Car je vous le dis : les humains avaient peur de notre race et de notre savoir! Aussi les derniers dragons présents à cette époque partirent définitivement. Notre clan Naârhi fait partie des derniers clans de dragons qui quittèrent la planète il y a de cela neuf siècles, cette planète que les humains nomment “Terre”. Voilà, ainsi se termine l’exode de notre espèce!


    Une fois son récit achevé, le vénérable dragon observa un à un les petits bébés et il remarqua que seuls Tyr’Iris, Neh’Tar et un autre petit dragon nommé Raa’Ha étaient encore éveillés, tandis que tous les autres avaient déjà rejoint les champs joyeux des rêves.


    Certains d’entre eux, malgré leur jeune âge, étaient même capables de voyager dans le plan immatériel – sorte de plan d’existence parallèle à leur univers bien réel. Alors le vénérable dragon souffla doucement sur le feu pour l’éteindre, puis il appela chaque famille par télépathie pour qu’elle puisse venir chercher ses petits.


    Excepté cela, au plus tard de la nuit, après quelques péripéties suite à une invasion de créatures semblables à des dinosaures et que les dragons durent maîtriser en urgence… et seulement lorsque tous les petits eurent été emmenés par leurs familles respectives, il s’envola pour rejoindre sa tanière. En chemin, il contempla dans la nuit le paysage forestier aux abords de la montagne du Cercle des Immortels, d’une si belle couleur brune et à l’odeur poivrée. Puis il passa au-dessus des Pics Noirs – des chaînes montagneuses séparant la grande forêt, depuis l’océan au nord jusqu’à un volcan au sud.


    Il survola ensuite le paysage désertique des plaines de sable sans fin et, de là, il pouvait déjà voir sa vieille caverne, qui lui servait de tanière, aux bords sculptés par les innombrables années de tempête de sable. Le vénérable dragon tourna ensuite un peu autour, puis il descendit doucement et se posa devant l’entrée de sa caverne.


    Mais en se dandinant jusqu’à l’intérieur, il ressentit une nouvelle fois ses vieilles douleurs articulaires, ce qui lui fit très mal. Et il chuta sur le ventre à grand bruit, faisant trembler la vieille caverne. Puis, en reprenant son souffle peu à peu, tandis qu’il peinait à se relever, il entendit soudainement un petit bruit de cailloux derrière un très gros rocher. Il scruta alors les ténèbres de ses yeux reptiliens perçants.


    — Qui est là? Montrez-vous!


    Plusieurs secondes s’écoulèrent lentement, avant qu’une toute petite bouille de dragon n’apparaisse – à peine âgée de quelques années –, auparavant cachée derrière le gros rocher. Le vénérable dragon la toisa du regard et remarqua que c’était une toute petite femelle, toute mignonne, qui s’avançait timidement, toute tremblotante, vers lui.


    Puis la petite posa son arrière-train sur le sol terreux et pencha la tête légèrement en arrière pour contempler le gigantesque dragon devant lui, les yeux grands ouverts, avec la peur au ventre.


    — Eh bien. Qu’avons-nous là? formula-t-il, en approchant son museau pour mieux la renifler. Que fais-tu donc dans ma tanière, petite?


    — Je me… Je me suis perdue! répondit-elle, craintive. Ô Grand dragon. Je vous en prie, ne me mangez pas!


    Il la jaugea de son regard reptilien perçant, la petite semblait à peine plus âgée que ceux qui écoutaient ses histoires. Pourtant, il ne reconnaissait pas son odeur.


    — Te manger? Qui a bien pu te mettre dans la tête pareille chose? Non. Nous autres dragons, nous ne nous mangeons pas entre nous! Mais dis-moi, tu as bien un nom n’est-ce pas? Comment t’appelles-tu? Et comment es-tu arrivée là?


    — Je... Je m’appelle Ness’Ira! affirma-t-elle, hésitante à révéler son nom à ce grand dragon. Ô Grand dragon, je suis désolée de vous importuner! Je cherchais juste un abri pour cette nuit et… et comme la caverne était vide…


    — Soit! Bienvenue chez moi dans ce cas petite Ness’Ira! Quant à moi, je me nomme Sha’Ghi, Grand Sage du Cercle des Immortels! Mais dis-moi, où est donc ta famille? interrogea le vieux sage. Ils doivent s’inquiéter à ton sujet!


    — Ma famille, elle… ils sont tous morts, avoua-t-elle. Tués par des monstres affreux! J’ai pu en réchapper miraculeusement et … et je suis arrivée ici. Comme vous n’étiez pas là, j’ai pensé rester à l’abri ici! Ai-je mal fait?


    La petite Ness’Ira était paniquée et commença à pleurer à l’idée de devoir repartir chercher un autre abri.


    — Non, ma petite! Tu n’as plus à t’inquiéter à présent. Les monstres ont été détruits! Mais, dis-moi, tu as quel âge à présent?


    — Quatre années. Ô Grand Sha’Ghi! confia-t-elle.


    — Quatre ans, s’étonna-t-il. Et tu as réussi à rester en vie malgré le danger. Impressionnant!!! Peu de petits peuvent survivre seuls ici à un âge aussi jeune.


    En scrutant la petite Ness’Ira du regard, de vieux souvenirs revinrent dans sa lointaine mémoire. Puis, se détournant de ses propres pensées, il remarqua la maigreur de son corps.


    — À propos, depuis combien de temps n’as-tu pas mangé?


    — Depuis un jour, Ô Grand Sha’Ghi, car je ne sais pas chasser. Par contre j’ai beaucoup appris à pêcher le poisson, mais ici, sans océan, je meurs de faim. Et je ne sais pas encore voler!


    — Hum. Je vais demander à quelques amis du Cercle de venir avec quelques nourritures dans ce cas, proposa le vénérable dragon. Histoire de te redonner des forces!


    — Vous allez me demander de partir après? Je n’ai nulle part où aller!


    — Très vive d’esprit pour ton très jeune âge, hein? Écoute-moi, car j’ai une proposition à te faire petite Ness’Ira! Vois-tu, je suis un très vieux dragon de neuf cents ans. Bien sûr, j’ai encore quelques années à vivre, mais je ne serai plus capable de me nourrir seul dans quelques petites années. À mon grand âge, mes os et mes articulations me font terriblement souffrir! Alors, voici ma proposition : je veux bien t’offrir la protection de ma tanière et je t’enseignerai l’art de la chasse. En échange, en grandissant, tu veilleras sur moi et tu m’apporteras de quoi me nourrir! Est-ce que cela te paraît honnête?


    — C’est vrai!!! Je peux rester? Alors c’est d’accord, Ô Grand Sha’Ghi! répondit la petite, trop heureuse d’avoir enfin une tanière pour dormir.


    


    ⁂


    

  


  
    Six siècles plus tard, quelque part sur Flamèll…


    Cachée sous une épaisse forêt de chênes et de saules sans âge à l’odeur poivrée, le regard alerte et observant les alentours, elle guettait ses poursuivants. Elle pouvait entendre d’ici le bruit d’étranges machines métalliques se déplacer au-dessus d’elle. Comment étaient-ils arrivés ici? Pourquoi les chasser, elle et tout son clan? Tant de questions et si peu de réponses se bousculaient dans la tête de la créature. Et pour y répondre, elle grimpa discrètement – à l’aide de ses griffes – sur le vénérable tronc d’un arbre gigantesque sur lequel elle s’était abritée auparavant, puis elle se risqua à poser un regard perçant au-dessus de la cime des arbres.


    Brusquement, la créature entendit le bruissement des feuilles et une étrange machine métallique crachant le feu arriva sur elle, la prenant en chasse. Elle déploya alors ses longues et grandes ailes et s’envola de sa cachette avec toute la célérité d’une bête traquée, par-dessus les arbres de la petite forêt brune. Et à force de battement d’ailes, elle déplaça des feuilles des hautes branches qui se détachaient en tourbillon à son passage, masquant ainsi sa présence. Malgré cette tentative pour lui faire faux bon, elle était toujours traquée sans relâche. Et fût poursuivie peu après par d’autres ennemis semblables, alertées par la première, participant à la chasse de la créature ailée.


    Craignant les projectiles que lui lançaient continuellement ses étranges poursuivants, à cause de sa jeune peau écailleuse et de son manque d’expérience, elle fit tout pour les éviter par quelques figures aériennes in extremis. La créature savait aussi que, si elle se faisait encercler, les filets de ces dernières la paralyseraient au sol – comme ce fut le cas pour tous les membres de sa famille. Et cela l’effrayait, car elle n’avait d’ailleurs croisé aucun autre membre de son clan lors de sa fuite, au point de chercher autour d’elle du regard si elle était la seule créature encore libre ou vivante.


    Comme elle ne voulait pas fuir éternellement, ou se surprendre de fatigue, la créature tenta le tout pour le tout par un brusque virage à tribord. Et elle fonça en direction d’un vieux volcan encore en activité, qu’elle pouvait apercevoir à l’horizon grâce à sa vue perçante. C’était sa seule chance de survie, mais ce volcan se trouvait encore à plusieurs kilomètres devant elle, près du grand désert de sable sans fin. Alors, dans un grognement de provocation, la créature accéléra, elle devait tenir jusqu’à la cheminée du volcan… Quand soudainement un projectile se planta sous ses écailles, tout près de son aile droite, la faisant vaciller et chuter au sol, sur un tapis de feuilles mortes, où elle perdit connaissance. Les chasseurs en profitèrent alors pour descendre de leur vaisseau et entourèrent le corps inconscient de la créature, prêt à l’enfermer dans un grand filet spécialement conçu pour la chasse aux dragons.


    Mais elle reprit ses esprits juste à temps et, malgré la douleur du harpon qui la retenait, la créature se releva et cracha un jet de flammes tout autour d’elle pour repousser les chasseurs. Puis, sans attendre, elle bondit sur la machine crachant le feu qui stationnait au-dessus d’elle, et décida d’en finir. À l’aide de ses griffes, elle s’agrippa et grimpa sur le haut de la coque de cette dernière, cinq fois plus grosse qu’elle, arracha le harpon qui la gênait, et de sa gueule béante cracha un puissant jet de flammes qui la traversa de part en part. Aussitôt, la créature s’envola avant que cette chose ne s’écrase dans l’épaisse forêt. S’ensuivit une grande explosion qui incendia plusieurs arbres autour de la zone d’affrontement, brûlant au passage les étranges chasseurs au sol.


    Profitant de ce bref répit, la créature reprit son envol et fonça en direction du volcan, tandis que les autres machines crachant le feu rattrapaient leur retard sur elle – malgré sa célérité. Regardant à sa droite et sa gauche, elle vit alors deux d’entre elles qui volaient déjà de chaque côté de ses flancs. Elle pouvait voir de part et d’autre une trappe s’ouvrir, laissant apparaître des humanoïdes tout de noir vêtus et pointant sur elle de gros harpons équipés de filets. Mais sa détermination fut récompensée, lorsqu’elle sortit de la lisière de la petite forêt brune et qu’elle atteignit enfin les hauteurs du volcan. D’une rapide volte-face, la créature fit alors un piqué, tête la première, au cœur de la cheminée et elle plongea dans la lave en fusion.


    Après une longue attente, craignant que les chasseurs guettent son retour, la créature se risqua à sortir la tête de la lave pour observer les alentours. Le danger étant parti, elle refit surface et nagea jusqu’au bord d’un promontoire où elle se hissa, et se posa ensuite sur le rebord rocheux pour secouer de tout son corps les croûtes de lave séchées, qui se formaient sur sa peau écailleuse au contact de l’air. Peu après, elle gravit brièvement la cheminée pour se rendre en haut d’où elle scruta l’horizon à la recherche du moindre danger. Puis elle observa le ciel orangé ainsi que les deux soleils jumeaux sans s’empêcher de verser une larme, dans sa détresse, car elle ruminait ses pensées et tout ce qu’elle venait de vivre. L’attaque avait été si soudaine, et toute sa famille avait été capturée : sa mère, sa sœur, ses anciens, tous. Seuls la créature et son vaillant patriarche avaient tenté de combattre les machines crachant le feu. Mais ils tuèrent son modèle de vaillance et de bravoure, pourtant parmi les plus valeureux ; le plus fort de tous les guerriers du clan Naârhi. Quant à la créature, elle ne pouvait que fuir, tel un lâche, et elle était profondément affectée par cela. Ne sachant quoi faire d’autre, la créature imagina pouvoir se réfugier au “Cercle des Immortels”, qui était la plus haute autorité de son clan, sur cette planète. Elle reprit son souffle et battit des ailes pour prendre son envol en direction de la montagne rouge – où se trouvait le Cercle – qu’elle pouvait voir dans le lointain, transperçant les nuages, au-delà des Pics Noirs.


    Plus tard, tandis qu’elle atteignait les chaînes montagneuses aux pointes noires, sans rencontrer d’autres ennemis, elle en profita pour les longer via la partie occidentale afin de se diriger vers le nord, à couvert. Sur sa route elle traversa aussi un gouffre de souffre qui finissait sa course via un col entre deux pics noirs, auquel les vapeurs toxiques jaunâtres montants hauts dans le ciel de Flamèll avaient donné son nom.


    La créature traversa ensuite les plaines de sables sans fin et ses tourbillons de sables brûlants, qui s’étendaient sur des centaines de kilomètres vers l’occident. Puis, au bout d’un moment, la créature distingua à l’horizon l’océan droit devant elle. Elle décida alors qu’il était temps de passer au-dessus de la chaîne montagneuse des Pics Noirs et de pénétrer le domaine des puissants dragons du Cercle des Immortels. De l’autre côté, elle vola au-dessus d’une vaste forêt brune, et vit la montagne rouge solitaire coiffée de sa couronne de dolmen d’amanite, formant un cercle parfait qui dominait le site tout en haut de la montagne – tandis que quelques nuages s’écartaient. C’est là que se retrouvaient les sages, les hauts seigneurs du clan. C’était un endroit très bien gardé et la créature pouvait déjà voir une certaine agitation avec la garde rapprochée survolant les alentours. Mais, en contrebas, elle vit aussi l’horreur du passage des machines crachant le feu, la forêt brûlée à de nombreux endroits, les cours d’eaux souillés venant du lac qui ceinturait presque la montagne par l’ouest, les tanières d’autres familles pillées ou calcinées.


    Tandis que la créature soupirait de désarroi en observant la désolation au-dessus de la forêt, l’un des gardes l’ayant repéré dès son approche, se précipita sur elle avec célérité. Elle attendit alors sa venue en battant des ailes sur place, non sans une certaine appréhension quant à la réaction du garde du Cercle des Immortels.


    — Halte! Qui es-tu? interrogea le gardien d’une voix guttural, visiblement tendu. Et que viens-tu faire en ce lieu? N’as-tu pas autre chose à faire, ou bien es-tu aveugle?


    — Je suis Nah’Taar, fils de Neh’Tar, répondit-il, et je viens quérir de l’aide... Mon père a été tué et le reste de ma famille a été capturé par des humanoïdes à bord d’étranges machines!


    — Rrrrrhh, encore… rumina le gardien. Il vaut mieux que tu partes, car tu n’es pas en sécurité ici! Ils pourraient revenir et attaquer ce lieu d’un moment à l’autre. Où comptais-tu aller comme ça, d’ailleurs?


    — J’allais quérir de l’aide au Cercle des Immortels et…


    — Tu es trop jeune pour entrer en ces lieux sans autorisation! Je peux sentir d’ailleurs que tu n’as pas passé ton “Tàssi’rih”, Nah’Taar, fils de Neh’Tar!


    — Mais, ne puis-je pas être…


    — Ne t’ai-je pas expressément demandé de partir, bon sang? grogna le gardien. Où dois-je te brûler les ailes pour que tu me comprennes et nous laisses tranquilles?


    Le gardien qui perdait patience commença à souffler des flammes au travers de sa gueule devant le jeune dragon qui fit un mouvement en arrière.


    — Inutile… Je m’en vais!


    Voyant la nervosité du gardien, le jeune dragon Nah’Taar fit demi-tour et ragea de n’avoir pu obtenir une audience auprès des sages. Il était déçu, et en même temps un peu perdu ; surtout qu’il n’avait nulle part où aller et où se réfugier à présent. Mais au fond de lui, il ne pouvait se résoudre à ne rien tenter, et tout faire pour porter secours à sa mère et sa sœur qu’il aimait plus que tout, mais aussi à ses anciens. Il vola alors sans but à la lisière de la forêt, tout près des chaînes montagneuses des Pics Noirs, errant çà et là, réfléchissant, ressassant sans cesse l’attaque de sa famille.


    Il chercha comment il pourrait sauver les siens, mais il était impuissant, car il ignorait totalement où ils avaient été emmenés. Puis furtivement, sans s’en rendre vraiment compte au début, il sentit comme un faible courant d’air rapide, et soudainement il entendit une voix derrière lui.


    — Attends Nah’Taar, fils de Neh’Tar. J’ai à te parler!


    En se retournant il vit alors un grand dragon qui dégageait une forte aura de puissance, lui imposant de légèrement plisser ses paupières pour ne pas être aveuglé. Toutefois, il pouvait distinguer la stature qui laissait à penser qu’il faisait partie des sages, un des grands seigneurs de cette planète.


    — Attends. Je souhaite m’entretenir avec toi! Posons-nous donc sur ce plateau rocheux… là-bas! désigna-t-il d’un simple mouvement de tête.


    Puis il vola tout en réduisant son aura de lumière à l’approche d’un pic de pierre noir, surmonté d’un rocher plat qui tenait en équilibre précaire. Le jeune dragon hocha de la tête et suivit donc le mystérieux grand dragon vers le plateau rocheux non loin. Une fois qu’ils se furent posés tous les deux, le grand dragon reprit une nouvelle fois la parole sur un ton plus grave :


    — Je te trouve enfin Nah’Taar, fils de Neh’Tar. Le temps presse! Flamèll, notre chère planète d’adoption, crie de douleur, le danger est autour de nous!


    Le jeune dragon dodelina de la tête, il savait déjà tout cela.


    « Trêve de palabres! Laisse-moi juste au moins m’introduire. Je me nomme Tyr’Iris, troisième sage et Oracle du Cercle des Immortels!


    Le jeune dragon ne put s’empêcher alors de le saluer avec tous les honneurs qu’impose le rang des sages, mais l’oracle dragon l’invita à se relever, car il ne souhaitait pas s’éterniser dans des protocoles inutiles.


    — Nah’Taar, l’heure est grave! J’aurais préféré te recevoir plus dignement au sein de notre cercle, mais tu connais le protocole n’est-ce pas?


    Le jeune dragon dodelina de nouveau de la tête… protocole, pas protocole, il était un peu perdu.


    — Oui. Aucun jeune dragon ne peut y entrer tant qu’il n’a pas accompli son Tàssi’rih, symbolisant son passage à l’âge adulte et…


    — Fort bien. Nah’Taar, avant tout, sache qu’il est regrettable que ton père ne soit plus de ce monde. C’était un brave et valeureux chevalier que je connaissais bien. Soit honoré de ce noble héritage qui coule dans tes veines!


    — Je n’ai aucun honneur Grand Oracle Tyr’Iris! répondit sèchement Nah’Taar en détournant le regard, pour masquer sa rage intérieur. Je n’ai pas pu sauver ma famille, et j’ai dû fuir comme un lâche!!!


    — Ta colère t’aveugle. Tu as fait ce que tu pouvais. Et plus important, tu es encore en vie!


    Le jeune dragon ne savait plus trop quoi en penser, tout se brouillait toujours dans son crâne. De même que les propos de l’oracle dragon lui faisaient frissonner toutes ses écailles, comme s’il pressentait qu’il savait déjà tout sur tout. Et comme l’oracle dragon l’observait d’un air compréhensif, ayant peut-être deviné sa pensée, il se calma un peu et attendit que le sage parle à nouveau.


    — Comprends-tu? La vie est plus importante que toute chose. C’est un cadeau précieux, et d’autant plus pour notre espèce en déclin!


    — Oui, Grand Oracle Tyr’Iris! Je retiendrai vos paroles, feinta le jeune dragon un peu lassé d’entendre ce qu’il savait déjà.


    — Retiens surtout ce que j’ai à te dire! commença-t-il, avant de s’élancer dans les airs d’un seul bon. Ceux qui ont enlevé les membres de ta famille, ainsi que d’autres de notre race, s’apprêtent à quitter la planète à bord de leurs vaisseaux. Et tandis que je te parle, d’autres chasseurs se dirigent ici en revenant en force!


    En repensant aux machines crachant le feu, le jeune dragon s’envola à son tour, pressentant qu’il devait partir avec lui, dans l’urgence.


    — Tu dois te hâter, car tu peux encore rattraper ceux qui s’apprêtent à partir! Il te faut suivre leurs traces pour les sauver d’une mort certaine!


    — Mais de quelle façon pourrais-je les suivre s’ils quittent la planète?


    — Comment crois-tu que nous avons émigré sur Flamèll, il y a de cela plusieurs générations, répondit l’oracle dragon. Va maintenant, hâte-toi!


    — Mais où les trouver… questionna le jeune dragon, bien trop tard car l’oracle dragon disparut dans un éclat de lumière aveuglante.


    Le jeune dragon resta alors un bref moment absorbé par tout ce que Tyr’Iris, le sage et oracle du Cercle des Immortels, lui avait appris sur les membres de sa famille et d’autres du clan. Prisonnier de ses doutes, il fut soudainement réveillé de sa torpeur lorsqu’il entendit au loin les machines crachant le feu. Il sursauta et s’éloigna à vive allure de la montagne du Cercle des Immortels et de la grande forêt brune la ceinturant, laissant aux gardes, toujours en alerte, le soin d’accueillir comme il se doit l’arrivée de leurs ennemis chasseurs.


    Tout en survolant les chaînes montagneuses des Pics Noirs, il zigzaguait sans but précis. Il marmonnait beaucoup sur les fameux vaisseaux des envahisseurs, sur ses ancêtres et leur émigration sur cette planète. Ou bien encore, comment lui seul aurait-il assez de pouvoir ou de hardiesse pour sauver les familles? Ruminant, la tête ailleurs, au-dessus des plaines de sables, il se rappela de son père, patriarche de la famille et qui fut de son vivant l’un des plus valeureux membre du Cercle des Immortels, regrettant sa disparition. Car dans ses souvenirs son père avait beaucoup de savoir et aimait lui conter des histoires d’aventures, de voyages et d’étoiles – lorsqu’il était tout petit dragon. Même sa mère lui racontait des histoires beaucoup plus étranges encore. C’est ainsi qu’une pensée s’abattit, tel un éclair, devant ses yeux, comme une évidence :


    — Les étoiles!


    Ce fut comme un flash-back, il se revoyait tout petit, entouré de sa sœur et de son père narrant l’exode des dragons à travers l’espace, qu’il avait lui-même appris dans son enfance par le plus grand des sages ayant existé parmi la race des dragons. Ni une ni deux, il prit immédiatement de l’altitude en battant vigoureusement de ses ailes avec une énergie retrouvée. Telle une flèche, il transperça les nuages de hautes altitudes, atteignant la stratosphère de la planète à très grande vitesse. Comme il commençait à sentir l’air se raréfier, il angoissa soudainement – murmurant sur le fait d’avoir fait le bon choix ou non dans son empressement. Quand, tout à coup, il entendit de terribles grondements au loin, parmi les nuages blancs. Puis il aperçut devant lui, à moins d’un ou deux kilomètres, de gigantesques machines crachant le feu, “les vaisseaux” comme l’appelait l’Oracle, sortant de la troposphère de la planète. Et, en les suivant à bonne distance, il ne cessa de se répéter à lui-même :


    — Pourvu que je ne me trompe pas… Pourvu que je ne me trompe pas…


    Quelques minutes plus tard, le jeune dragon planait de manière hasardeuse au-dessus de Flamèll, là où il avait grandi en toute insouciance. Sa terre natale se trouvait dans un système planétaire appartenant au Bras de Norma, proche de la nébuleuse d’Orion, ou du moins c’était ce dont il se souvenait des nombreux enseignements qu’il reçut de sa mère, durant sa toute jeunesse.


    À présent, dans le vide glacial et silencieux de l’espace, il observait juste devant lui de grosses machines crachant le feu se placer en formation. De forme longiligne, elles faisaient plusieurs centaines de mètres de long avec des excroissances laissant échapper des jets de flammes d’un bleu intense.


    — Sûrement pour se déplacer! observa-t-il.


    Le jeune dragon entreprit de s’approcher des grosses machines crachant le feu en battant des ailes, mais dans l’espace cela ne lui sembla pas évident de prime abord. Déjà, il était surpris que son cœur batte encore malgré la raréfaction d’oxygène. Ensuite, plus il essayait d’avancer en battant des ailes, plus il avait de difficultés à maîtriser sa direction en flottant dans le vide de l’espace.


    Puis, sous le coup de l’énervement, il cracha des flammes, mais comme il n’y avait pas d’oxygène à brûler la combustion ne se fit pas et il partit rapidement vers l’arrière dans un roulé-boulé. Reprenant un peu d’équilibre en étirant ses ailes au maximum, il réussit à peu près à se stabiliser correctement – bien qu’il eut cette drôle impression de voir les grosses machines crachant le feu la tête à l’envers. Tentant une fois encore de cracher des flammes, ses ailes bien dépliées, il partit de nouveau rapidement en arrière, mais en gardant une trajectoire presque en ligne droite.


    — Pas vraiment pratique… Vais-je devoir me déplacer ainsi à l’envers? Comment faisaient mes ancêtres quand ils se déplaçaient dans l’espace? Il devait faire autrement. Mais comment?


    Durant son élucubration, il remarqua que derrière lui un curieux objet se dirigeait dans sa direction. Cet étrange objet en forme de capsule semblait se propulser, aussi comme il passa à côté du jeune dragon, ce dernier en profita pour s’y agripper. Une fois dessus, tandis qu’il déviait un peu, il étendit son long cou, car il remarqua que la capsule comportait par endroits des traces de griffes étrangement similaires aux siennes. Et en approchant du hublot, il vit un trou en forme de trait dont la structure avait fondu tout autour. Intrigué, il regarda au travers d’un hublot afin de voir ce qu’il y avait à l’intérieur de l’étrange capsule. Il découvrit un humanoïde, de la même race que ceux qui avaient tenté de le capturer. Sauf que celui-ci était déjà mort, et ce cadavre appuyait sur une sorte de tige de la même nature que l’intérieur... Et comme il regardait, il ne fit pas attention à son poids tandis que la capsule bascula encore – sentant sur sa queue une source de chaleur. En y regardant de plus près, après avoir éloigné sa queue, il remarqua des petits jets de flammes semblables aux machines crachant le feu.


    Puis une idée lui vint soudainement, il chercha où se trouvait la grosse machine crachant le feu la plus proche qu’il pouvait atteindre, puis bascula le poids de son corps pour que la capsule s’oriente vers la direction souhaitée. Et comme il réussit l’exploit de l’approcher à moins de cent mètres, il prit appui sur la capsule et se laissa flotter vers la grosse machine crachant le feu ; tandis que son moyen de transport modifia sa trajectoire pour dériver dans l’espace. Par chance, il réussit aussi à s’agripper à la grosse machine crachant le feu qui allumait ses moteurs.


    Le jeune dragon chercha ensuite un endroit abrité des regards, à l’extérieur de la carapace de cette dernière, où il estimait être à l’abri pour ne pas être repéré. Et il s’y accrocha de toutes ses forces avec ses griffes, qu’il planta dans la surface métallique de la carapace de la grosse machine crachant le feu. Au même moment, ces dernières, en formation, augmentèrent leur vitesse de croisière et les étoiles défilèrent à une vitesse folle devant les yeux écarquillés du jeune dragon. Puis elles prirent soudainement des halos bleutés à l’approche du vortex qui se matérialisait juste devant eux, et disparurent à l’intérieur.


    Et, sans le savoir, le jeune dragon (le gentil Nah’Taar), qui s’accrochait comme il le pouvait à la coque du vaisseau, voyagea à une vitesse bien supérieure à celle de la lumière. Ils étaient tous équipés d’une technologie leur permettant de faire des sauts dans des couloirs afin de s’affranchir de l’espace. Ils pouvaient se retrouver presque instantanément à l’autre bout de la galaxie, puisqu’ils étaient entrés dans un plan d’existence où la condition temporelle n’existait pas, et qu’ils n’étaient plus soumis aux lois de l’espace-temps. Toutefois, cette technologie ne permettait pas de se déplacer en dehors de sa propre échelle temporelle, ainsi ils ne pouvaient pas revenir dans le passé ou bien même aller dans l’avenir. Mais le jeune dragon avait de plus en plus de difficultés à rester accroché à la coque du vaisseau où il s’était agrippé et caché. Il glissait littéralement, laissant des traînées de taules déchirées. Ainsi, il se rapprochait dangereusement des jets de flammes bleus qui sortaient des turbines des moteurs de croisière du vaisseau.


    De toutes ses forces, il tenta de ne pas lâcher prise. Mais la vitesse était si grande qu’il fut soufflé, telle une feuille, très loin du vaisseau. Et la force avec laquelle il fut projeté était tellement intense qu’il sentit comme une déchirure en lui. Il perdit alors connaissance et son corps, revenu au plan matériel, flotta à la dérive, quelque part dans l’immensité du vide glacial et silencieux de l’espace, dans la galaxie de la Voie Lactée.
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    Le voyage du Titan-T.S.


    An 2511, le 24 janvier…
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    n petit robot rouge, ressemblant à une toupie géante en apesanteur et à l’allure rouillée par les années, flotta à travers une kitchenette débordant de vaisselle sale où l’on pouvait entendre les gouttes d’eau, d’un robinet mal fermé, tomber sur une assiette. Il traversa le coin salon en évitant bon nombre d’obstacles vestimentaires, qui obstruaient le passage, sur une moquette où des moutons de poussière gambadaient un peu partout. Arrivé dans la chambre de la cabine, seul lieu à peu près potable, le robot s’arrêta devant un homme complètement endormi ; affalé sur un lit aux draps en bataille. Le robot s’approcha de lui à quelques centimètres et activa son programme de réveillematin de sa voix synthétique. L’homme eut à peine la force d’ouvrir une de ses paupières, qu’il la referma aussi sec, avant de se retourner mollement pour profiter encore un peu de ses draps bien chauds et douillets, tout en insultant son tas de ferraille recyclé.


    Le petit robot n’étant pas programmé pour interagir avec les humains, contrairement à ceux bénéficiant de l’intelligence artificielle, il continua la tâche pour laquelle il avait été programmé et alluma l’écran holographique de son optique central en augmentant le volume à fond. Soudainement, le bruit tonitruant d’un système d’exploitation célèbre se fit entendre, ainsi que la voix de celui qui pestait contre son robot.


    — Rhhhaaa! Pourquoi… Fait ch… Musique de démarrage de m… Aaaaah!!!


    Tombant brusquement du lit, il sentit que la journée allait très mal commencer pour lui, surtout quand il décrypta l’heure de son réveille-matin sur le plafond de sa chambre ; en forçant ses paupières à s’ouvrir une demi-seconde. Sans compter que son robot lança entre-temps sa playlist de musique de Metal Symphonique préférée qui lui explosa les oreilles – le mettant rapidement sur pieds. (Comme réveille-matin, c’était particulièrement efficace croyez-moi, surtout pour le voisinage!) Sauf que là, en voulant baisser le volume il se prit les pieds dans ses draps et se vautra lamentablement par terre. Comme le robot détecta que les fonctions vitales de son maître étaient à une fréquence plus élevée – signe de son réveil – il coupa le volume, car sa mission du matin pour laquelle il était programmé était terminée. Il flotta ensuite vers sa base et s’y installa pour recharger ses petites batteries.


    De son côté, l’homme se releva et se traîna dans la pièce d’eau de sa cabine, d’un pas lourd et peu énergique, où il se regarda dans un miroir avec un air dubitatif. Ses cheveux châtain clair étaient en pétard comme chaque matin au saut du lit, et ses yeux noisette avec un regard profond étaient encore mis clos, car ses paupières refusaient de s’ouvrir. Il effleura donc une surface tactile sur le miroir afin de baisser l’intensité lumineuse de la pièce qui l’aveuglait et, lorsqu’il eut les yeux bien ouverts, il gratta sa barbe de trois jours qui commençait sérieusement à le démanger. Sans compter que sa bouche était pâteuse, car il se tapait une gueule de bois depuis sa petite beuverie d’hier soir avec son pote. Il faut dire que ce n’était pas tous les jours que l’on était embauché pour travailler sur le premier paquebot de croisière capable de voyager dans l’espace sur de très longues distances : le “Titan-T.S.”.


    Matthéo Leoni (mon défunt époux), de son vrai nom, était un technicien en mécanique et ingénierie-quantique assez débrouillard, plus communément appelé “Technicien Quanto-Mécanique”. Avant, il vivait de petits boulots au noir en réparant dans des garages les serveurs des automobiles qui se faisaient monter illégalement des moteurs antigravité, dont les brevets venaient tout juste d’être rendus publics. Alors comme il avait toujours rêvé de voyager dans l’espace, il n’hésita pas une seconde pour envoyer à sa future entreprise son C.V. sur le neural du quantanet, lorsqu’il en eut l’occasion. Et ce, dès que la société Travel’Space eut publié toute une série d’annonces avec différents profils recherchés, afin de préparer la prochaine mise en chantier d’un paquebot de luxe. Ainsi, le jour du recrutement, ce qui fit la différence entre lui et d’autres candidats fut sa débrouillardise et sa bonne connaissance de l’astronomie – qu’il devait à sa passion des étoiles. Il passa ensuite des épreuves de situations plus ou moins rocambolesques.


    Finalement, lorsqu’il reçut enfin son contrat d’embauche par e-mail sur son réseau personnel du quantanet, il reçut également quelques billets en première classe ; lui permettant ainsi d’emmener quelques membres de sa famille à bord, lors du premier voyage inaugural.


    Naturellement, il proposa tout de suite à Sybile, sa petite amie du moment de l’accompagner, parce qu’il l’aimait et qu’il voulait lui faire plaisir. Il en envoya également deux autres à ses parents, afin de tenter de se réconcilier avec eux, après qu’ils se soient encore embrouillés pour une histoire de famille concernant son défunt grand-père. Par manque de chance, la veille de l’embarquement Sybile le largua (l’erreur de sa vie). Son ex-petite amie avait quand même pris soin de valider ses billets avec son nouveau compagnon, le fils d’un richissime mécène africain. Quant à ses parents, ils étaient bloqués à cause d’un énième mouvement de grève sous l’Atlantique (une habitude bien française), dans le TGV intercontinental France-Guyane.


    Le TGV devait les amener sur la base de Kourou, ancienne base de lancement de satellite transformée en station spatiale portuaire pour vacanciers pleins aux as. Il avait donc noyé son chagrin dans un vieux bar miteux près de la base d’embarquement, en compagnie de son pote Jami qui avait lâché ses programmes virtuels, pour une fois, devant la détresse de son ami – avant de le laisser et de regagner bien plus tard sa cabine d’employé à bord du paquebot un peu éméché.


    L’heure avançant, Matt sortit donc de la pièce d’eau en vitesse et il s’habilla de son super uniforme ringard d’employé du paquebot composé d’un pantalon blanc moulant, d’une chemise noire, d’une veste bleu marine et d’un nœud papillon blanc… avant de recevoir un appel sur l’interphone holographique de sa cabine.


    — Matthéo. Ici Jami. Grouille-toi mon vieux, la phase de lancement va bientôt commencer! Aurais-tu oublié que c’est le jourJ? Tous les employés doivent se présenter sur le pont d’embarquement pour la phase de briefing avant l’arrivée des premiers passagers!


    — Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça!!! grogna-t-il en regardant en même temps son poignet – vide. Mince… Quelle heure est-il?


    — Désolé Matt, mais grouille. Il est midi moins le quart, mon vieux! Je t’attends près du pont d’embarquement.


    Jami coupa la communication et Matt, très en retard, prit sa carte optronique et enfila ses rangers en toute vitesse. Il sortit ensuite de sa cabine en courant dans les couloirs du pont-dortoir réservé aux employés, puis traversa de multiples sas de sécurités en utilisant à chaque fois son passe optronique. Se rendant vers la proue du paquebot, il descendit d’un niveau par les escaliers pour rejoindre le pont des passagers et atteindre enfin le pont d’embarquement, à bout de souffle. Là, l’attendait impatiemment Jami, accoutré lui aussi de son uniforme de la compagnie de Travel-Space.


    — Matt! Ici! salua un homme aux cheveux roux et légèrement bedonnant.


    — Hé. J… Jami! salua-t-il tout essoufflé, les mains sur ses genoux.


    — Pas le temps de souffler, mon vieux. Grouille! L’accueil des passagers va commencer. Allez viens vite. Faut pas traîner!


    Matt suivit donc Jami en toute hâte et ils traversèrent ensemble la passerelle inclinée pour se diriger vers le quai d’embarquement du navire. Ils se rangèrent ensuite en file indienne aux côtés des autres employés et saluèrent tous les vacanciers qui avaient eu l’honneur de recevoir leurs cartons d’invitation. Mais après plusieurs salutations qui durèrent une éternité – selon la perception de Matt – il tomba nez à nez avec son ex-petite amie Sybile, qui tenait le bras de son nouvel amoureux.


    — Salut Matthéooo Leoooni! ironisa-t-elle (cette peste), les yeux rivés sur les rangers crasseux de Matt. À ce que je vois, tu ne sais toujours pas t’habiller.


    — Oh, le boulet, soupira Jami, en se giflant le front. Hé, les rangers ne font pas partie de la tenue réglementaire, mon vieux!


    — Je m’en tape royal! … Quant à toi!!! Tu… tu…


    — Oui? Tu me souhaites la bienvenue à bord! se moqua-t-elle. Tu vois, mon fiancé et moi-même allons bien profiter de ce luxueux voyage grâce à toi! À plus tard! Quoique… je ne risque pas de te croiser, n’est-ce pas?


    Là-dessus, et dans un rire à gorge déployé, Sybile partit bras dessus bras dessous avec son nouveau fiancé, sous le regard furieux et enragé de son ex – aussi rouge qu’un piment d’Espelette.


    — Hé! Reprends-toi, vieux.


    — Fiancé?


    — Ohé! lança Jami, en le giflant derrière la tête. Reprends-toi Matt, la cérémonie d’accueil n’est pas encore terminée. On doit rester corrects jusqu’à la fin!


    — Quelle garce!!! Non mais, t’as vu?… Tu as vu, hein? À peine m’a-t-elle largué, qu’elle se dandine déjà devant moi avec ce…


    Matt, d’humeur exécrable, continua à ruminer dans son coin durant tout le reste de la cérémonie d’accueil des passagers, sous le regard de l’amiral qui déplora la scène de ménage en public – se promettant d’avoir une petite discussion avec son employé à ce sujet. Un peu plus tard, Matt rejoignit Jami pour manger à la cantine de service du paquebot, qui était à l’écart des fastueuses salles des restaurants gastronomiques.


    C’était un endroit sans fioritures, juste le minimum syndical : mur blanc cassé, sol carrelé gris et monotone, tables, chaises et mobilier en métal brossé provenant du recyclage, pas de plantes, pas de déco, pas de sourire parmi le personnel de cuisine – hormis la caissière et encore, uniquement après avoir encaissé les crédits. Après avoir fait la queue, Matt prit donc son plateau-repas et s’installa sur une table libre. Quant à son ami, il le rejoignit un peu plus tard – après avoir quémandé un peu plus de purée de pommes de terre auprès de la jolie serveuse, qui abattit sa louche sur son plateau-repas ; manquant de peu de l’éclabousser.


    Il faut savoir qu’ils s’étaient rencontrés lors d’un stage de perfectionnement en informatique, organisé par la société Travel-Space, quelques mois avant le jour d’embarquement. Après plusieurs semaines à partager la même chambre, ils étaient devenus de bon ami. Jami était, selon les dire de Matt, un boulimique de langages de programmation en tout genre. Embauché pour surveiller le trafic sur le quantanet du serveur local du paquebot, où transitaient aussi bien les données des voyageurs que les échanges confidentiels du pont supérieur de commandement et de pilotage. Il était aussi capable d’écrire plusieurs centaines de programmes informatiques – plusieurs jours durant – en ne buvant que du café et en bouffant des tonnes de pizza. C’était un rouquin d’origine écossaise, geek puissance dix, qui avait une hygiène de vie totalement aléatoire et un ventre bedonnant – mais d’une très grande sympathie. Et comme ce dernier voyait que son ami broyait toujours du noir devant son assiette, il ne put s’empêcher d’intervenir.


    — Hé, vieux! Arrête de penser à cette fille, OK? Oublie-la!


    — Comment… [grommelant] comment a-t-elle bien pu trouver un fiancé aussi rapidement?


    — Encore avec ça? Mort de rire, peut-être qu’elle couchait déjà avec, non?


    Matt le dévisagea d’un regard furieux et, sous la pulsion de la colère, cassa le verre qu’il tenait en main. Du sang coula alors le long de ses doigts.


    — Franchement, ferme-la. Au lieu de balancer des âneries!!! Si ça se trouve, c’est totalement faux.


    — Désolé, vieux! Mais faut admettre qu’ils n’arrêtaient pas de se coller ces deux-là… Oh. Mais tu saignes! Tu devrais aller à l’infirmerie!


    Jami sortit une petite gélule d’un petit écrin qu’il engloutît avec un verre d’eau juste après.


    — T’es lourd parfois, Jami!


    — Je sais! répondit-il en déglutissant. Oups, désolé!


    — Tu te shootes toujours au calcium?


    — Ouaip! vive la phytothérapie! Sans ça, je serais sur un fauteuil roulant.


    Quoique… je suis toujours assis, dégoisa-t-il en mimant le penseur de Rodin.


    — Ils ne peuvent pas t’arranger ça?


    — C’est génétique, y a rien à faire. Et puis, tu sais bien qu’ils ont interdit toutes les manipulations génétiques depuis le scandale de la station de recherche sur le continent Arctique! Mort de rire, ça remonte à loin ça, hein? On n’était même pas encore nés!


    Comme Matt resta silencieux par la suite, Jami changea de conversation et il lui parla de ses dernières conquêtes virtuelles, avant d’enchaîner naturellement sur ses grands exploits d’hacker. Matt pour lui faire plaisir fit alors mime d’écouter, mais son esprit était ailleurs, car il n’arrêtait pas de repenser à son ex, Sybile. Puis, tout en relativisant, il se consola avec la pensée d’avoir au moins réalisé un de ses rêves d’enfant – voyager dans l’espace. Il en avait toujours rêvé et il aurait préféré devenir pilote de chasse pour rejoindre les escadrons de l’armée des colonies terriennes, mais il n’avait pas le profil requis pour être un marine et surtout il n’était pas bardé de diplômes.


    À l’époque où les habitants de la Terre commençaient à être beaucoup trop nombreux – et les surfaces agricoles trop grandes – pour maintenir l’équilibre de la nature, un grand programme mondial de recherche de planète habitable fut lancé afin de mieux répartir la population. Quelques décennies plus tard, ils avaient colonisé Mars, en y installant une petite mégapole gérée par un consortium de plusieurs pays, en attendant de lancer un grand programme d’oxygénation sur la planète. D’autres stations orbitales furent également implantées un peu partout dans le système solaire dont New-Manhattan, la plus ancienne et la plus proche de la planète Terre, sur l’orbite opposée de la Lune. Alors la nécessité de créer des vaisseaux militaires de défense, pour assurer la sécurité des voyageurs, qui prenaient des navettes de transport, se fit rapidement sentir, car déjà des pirates de l’espace – avides de gains faciles – sévissaient un peu partout dans l’espace colonisé par les humains.


    Et à l’aube de ce nouveau cap de leur existence dans l’espace, commença également à naître une nouvelle économie florissante, où les différentes stations surent tirer des bénéfices énormes avec les ressources environnantes. La plus fameuse entreprise fut l’exploitation des gaz naturels que possédait la planète géante gazeuse Jupiter – qui pour le moins est colossale, pour ne pas dire inépuisable – et qui bénéficia à tous, à des prix vraiment compétitifs, notamment à la technologie des moteurs de croisières des premiers vaisseaux spatiaux des colonies. Mais aucune technologie n’avait encore été développée pour le transport de masse dans de longues traversées à l’intérieur même de la galaxie de la Voie Lactée – jusqu’à ce jour en tout cas, pensa Matt.


    Après leur petit repas du midi, ils rejoignirent leurs postes de travail sur le pont supérieur, au niveau 1, juste à deux étages au-dessous du quartier des officiers, ainsi que du poste de commandement, et de la passerelle1 de navigation. Dans son bureau, Matt avait pour mission de surveiller, via le serveur, le bon fonctionnement des différents moteurs et propulseurs quantiques, qui étaient alimentés par le gaz jupitérien du paquebot.


    Jami, lui, s’occupait du cœur du système de navigation et de la surveillance du serveur du quantanet en général, relié en permanence avec le neural émis depuis la planète Terre. Il s’assurait généralement qu’aucun programme pirate ou virus ne brouille les commandes de navigations du commandant de bord, ainsi que des pilotes, à la passerelle de navigation. Sans compter la surveillance de tous les programmes cochons que ne manqueraient pas de télécharger certains passagers, dont il bloquait l’accès – tout en se l’autorisant lui-même, mais dans la limite du raisonnable afin de ne pas se faire prendre. Finalement installés et concentrés devant leurs pupitres, ils attendirent le décollage qui allait bientôt commencer. C’est alors que l’amiral prit la parole via le quantanet.


    — Mes chers voyageurs! Je suis l’Amiral Édouard et je vous souhaite la bienvenue à bord du paquebot “Titan-T.S.”, le premier et le plus grand des navires spatiaux jamais construits par la société Travel’Space!


    Habitué ce type d’allocution, il fit une courte pause pour reprendre son souffle.


    « Et je suis très heureux de vous accueillir pour ce voyage inaugural à destination de la Nébuleuse d’Orion. Où vous pourrez, je l’espère, admirer de magnifiques paysages! Nous traverserons le système solaire jusqu’à la hauteur d’Uranus, avant de rejoindre un escadron de chasseurs de l’armée terrienne qui nous escortera pendant toute la durée du voyage, jusqu’à notre retour! expliqua l’Amiral Édouard, en reprenant son souffle avant de terminer. N’oubliez pas, pendant la traversée de l’atmosphère terrestre, vous allez ressentir des secousses, mais tout ira bien! Mesdames et Messieurs, je laisse à présent la parole à notre pilote en chef.


    — Bonjour! Veillez à conserver votre ceinture de maintien durant la sortie de l’atmosphère. Attention au décollage! 5, 4, 3, 2, … Mise à feu des propulseurs!


    Le paquebot s’élança dans le ciel brumeux et lourd de la Guyane, et les passagers sentirent quelques petites secousses très légères. Il n’y eut d’ailleurs aucun incident à déplorer via le canal sécurisé des officiers, hormis une vieille dame qui n’avait pas écouté les consignes d’une hôtesse et qui s’aspergea de son propre soda durant la phase de décollage. Une fois la sortie de l’atmosphère terrestre effectuée, tout alla pour le mieux. Ainsi commença le voyage du paquebot Titan-T.S. dans l’espace, qui navigua tout près de la Lune dans un premier temps afin d’offrir un magnifique spectacle à la plupart des passagers, qui s’étaient regroupés sous le grand dôme vitré au centre du paquebot.


    Finalement, la journée à bord du Titan-T.S. passa si vite qu’ils atteignirent le périmètre de Neptune. Quant à Matt, après la fin de sa journée de travail, il squatta devant le planisphère du pont des officiers situé dans la passerelle de navigation. Il aimait beaucoup cet endroit depuis qu’il l’avait repéré lors de sa première visite sur le chantier du paquebot, parce qu’il y avait dans cette grande salle une belle cartographie holographique en trois dimensions représentant la galaxie de la Voie Lactée, avec les données satellites que la Terre avait pu obtenir durant les quelques derniers siècles. Il pouvait y voir le système solaire avec ses planètes comme la Terre, Mars, Jupiter, Neptune, Uranus ou encore la planète naine Pluton et la ceinture de Kuiper. Une représentation du Titan-T.S. montrait également où se trouvait le paquebot spatial – entre Neptune et Uranus. Il put aussi voir sa trajectoire, marquée par des pointillés, qui se dirigeait vers la ceinture de Kuiper, avant de virer vers la Nébuleuse d’Orion à quelque mille trois cent cinquante années-lumière du système solaire –, et ce grâce aux moteurs quantiques qui l’atteindraient en un jour. Et tandis qu’il avait les yeux rivés sur la carte, quelqu’un s’approcha discrètement derrière lui.


    — Excusez-moi, interpella une voix fine se trouvant à moins d’un mètre de Matt. Puis-je vous aider, Monsieur? Avez-vous une autorisation officielle pour être ici?


    Matt, surpris, sursauta et se retourna vivement pour voir qui lui parlait.


    « On dirait que je vous ai fait peur! plaisanta une jeune femme toute souriante.


    — Je… j’avoue que vous m’avez surpris!


    Il observa la jeune femme devant lui de la tête aux pieds, dont il estima la taille à environ un mètre quatre-vingt. Moins de trente ans probablement, chignon impeccable, blondeur rayonnante, elle avait aussi un regard si bleu que les eaux des lagons d’îles paradisiaques auraient sans doute fait pâles figures à côté. Elle possédait aussi une bouche fine et joliment dessinée – comme dans les magazines de mode. Et au vu de son uniforme en treillis repassé impeccablement, il devina rapidement qu’elle appartenait à l’escadron de la Force de Sécurité Terrienne.


    — Euh… Matthéo Leoni, salua-t-il, confus d’avoir oublié les bonnes manières. Je suis technicien quanto-mécanique pour le Titan-T.S.!


    — Ah! Vous travaillez ici alors! Enchantée. Lisa Martinez, commandante de la quatorzième division de l’escadron Alpha de la Force de Sécurité de l’armée Terrienne! se présenta-t-elle, en tendant sa main vers lui. À dire vrai, je croyais que vous n’étiez qu’un civil en vous voyant!


    De son côté, elle le jaugea de la tête aux pieds. Caucasien bien rasé. Brun cheveux courts, mais avec quelques mèches qui descendaient jusqu’aux sourcils – style plutôt décontracté. Habillé d’un jeans blanc froissé descendant jusqu’aux baskets. Chemise couleur rouge aux reflets chatoyants qui bâillait à l’extérieur de sa taille, et absolument pas repassée – l’archétype même du célibataire.


    — Eh bien. Franchement, je… répondit-il, en serrant avec délicatesse la douce main de la jeune femme. J’ai fini ma journée, alors je suis venu ici en tant que civil. C’est que ma tenue est… comment dire… Enfin bref, j’aime beaucoup cet endroit voyez-vous!


    Dans le planisphère, ils discutèrent naturellement des planètes du système solaire, ainsi que des autres planétoïdes ayant été découverts à la périphérie du système. Et elle écoutait avec la plus grande attention ce passionné par l’espace et ses écosystèmes, démontrant d’ailleurs une excellente connaissance en astronomie, qu’il avait acquise tout au long de sa vie. Cela l’impressionna d’ailleurs beaucoup, car elle-même n’était pas une lumière en géographie planétaire.


    — La vache! Votre connaissance est vraiment stupéfiante, s’étonna-t-elle en écarquillant ses yeux. Et vous n’avez jamais envisagé d’entrer dans l’armée? Une connaissance comme la vôtre serait un atout certain!


    Elle le jaugea une nouvelle fois de la tête aux pieds et estima qu’il était en plus physiquement capable d’y entrer. Quoiqu’elle ne pouvait estimer son âge, car il paraissait plus jeune qu’elle.


    — J’ai pas le profil! répondit Matt, en passant nerveusement sa main dans ses cheveux. Je n’ai pas réussi leur concours d’entrée. Pas assez de réflexes! Trop lent pour eux! Pas assez diplômé… Maintenant, à vingt-neuf ans, vous pensez!


    — C’est dommage. Vous devriez quand même…


    — ATTENTION! lança une voix, dans le haut-parleur. TOUS LES PILOTES DE L’ESCADRON D’ESCORTE DU TITAN-T.S. SONT PRIÉS DE REJOINDRE RAPIDEMENT LEURS CHASSEURS. CODE JAUNE!


    — Chiotte!!! Désolée. Le devoir m’appelle,... Je peux vous appeler Matt?


    — Oui. Bien sûr! À plus tard peut-être. Et… bonne chance!


    — MERCI! cria-t-elle, en courant déjà vers la sortie.


    Pensif, Matt resta cloué devant le sas d’entrée de la passerelle de navigation comme si cette jeune femme y était encore présente, car sans vraiment savoir pourquoi il avait une étrange impression de l’avoir déjà vue. D’humeur rêveuse, il sortit à son tour quelques minutes après. Matt quitta ensuite le pont des officiers pour rejoindre son bureau deux étages plus bas, afin de retourner à son poste de travail, ne sachant quoi faire d’autre. Puis, une fois là-bas – bien installé sur son fauteuil –, il observa son écran de contrôle et en profita pour lancer un scanner des moteurs latéraux avant de s’assoupir sur son clavier virtuel.


    


    ⁂

  


  
    À l’extérieur du paquebot…


    La quatorzième division de l’escadron Alpha se tenait en formation serrée dans le vide spatial froid et silencieux, menée par Lisa dans son chasseur au nom code Alpha 1. Elle et ses hommes pilotaient des petits chasseurs spatiaux monoplaces XT-60. Cette sixième série de monoplaces XT était équipée d’un système offensif comprenant deux lasers ioniques à courte portée sur la partie avant. Ses ailes bâbord et tribord contenaient quant à elles des lanceurs de missiles longue portée à tête chercheuse. Son système défensif comprenait un petit bouclier électromagnétique de cinquante mégajoules, des leurres et un lanceur de mines à explosion sonique. Mais l’innovation de ce modèle était plus son ergonomie et son système de propulsion au gaz jupitérien, qui leur permettait une autonomie de voyage de plusieurs jours. Les chasseurs XT-60 se dirigeaient donc vers le secteur de Pluton, car le paquebot avait détecté plusieurs vaisseaux sans signature sur son radar longue portée.


    — Alpha 2 et 3. Les avez-vous repérés sur vos radars?


    Lisa régla en même temps la vitesse de ses propulseurs pour ralentir.


    — Négatif Alpha 1! Ils doivent se planquer derrière la face cachée de Pluton, répondit Alpha 3. C’est pour ça qu’on ne détecte rien!


    — Possible. On trace de l’autre côté pour checker, non? proposa Alpha 2.


    — OK. Vérifions! Allez, en position les mecs. Déverrouillez vos lasers, et gardez l’œil sur vos radars aux cas où on aurait de mauvaises surprises!


    — Compris Alpha 1!


    Une fois que chacun eut confirmé l’ordre de mission auprès d’Alpha 1, la quatorzième division entreprit de contourner le planétoïde en formation serrée afin de scanner l’autre face.


    — Hé. Au fait, Lisa, qui est ton nouvel amoureux? questionna un de ses hommes dans Alpha 2. Je t’ai vu discuter avec quelqu’un dans le planétarium de la passerelle du paquebot tout à l’heure. Un p’tit jeunot, non? Et…


    — Je t’arrête tout de suite Josh, ça ne te regarde pas!!! Mais si tu veux vraiment t’intéresser à ma vie privée, je peux toujours te mettre au jus en t’ionisant la cervelle avec mes lasers. J’ai juste à appuyer, puisque t’es dans ma ligne de mire!


    — Toujours aussi agressive à ce que je vois! se moqua-t-il.


    — Tu la connais, non? Elle a toujours la sensibilité à fleur de peau, les hormones et tout ça… Elle doit avoir ses ragnagnas! interjecta, d’un air moqueur, Andrew, le pilote d’Alpha 3.


    — La gâchette me démange les mecs. Attention, ou je vous arrose!


    — Hé, Lisa! reprit Jackson le pilote d’Alpha 6. Si tu pouvais attendre que je m’écarte de sa trajectoire avant de lui pisser dessus, je préférerais.


    — Faux-cul! balança Josh, en réponse à Jackson.


    — Ah bon? Je vous croyais inséparables toi et Josh, plaisanta Lisa.


    — On est un vrai couple nous, pour sûr! Surtout pour les conneries! pouffa Josh, complètement hilare, à travers sa radio.


    Soudain le pilote d’Alpha 5, qui se situait le plus à tribord interrompit la petite conversation, car il avait détecté quelque chose sur son radar.


    — Lisa, j’ai quelque chose. Plusieurs signaux en approche rapide!


    — Combien, Patrick? insista Lisa auprès du pilote d’Alpha 5.


    — Huit, d’après le radar… des XB-Hydre 13!


    — Ici Alpha 4. Présence confirmée! Je les ai également sur mon radar.


    Josh, qui observait son radar avec nervosité car il semblait défectueux, téléchargea les données récupérées d’Eddie sur l’interface de la visière de son casque et exalta de joie – avec un grand sourire – qui s’entendit dans les radios des autres cockpits.


    — Ouais, lança-t-il joyeusement. C’est des trous-du-cul de l’espace! Eddie, on va enfin pouvoir s’amuser un peu. Oublie pas, c’est ton tour de faire les comptes!


    — OK. Présence radar confirmée, j’ai les vaisseaux pirates en vue! Allez, en formation d’attaque… 500 mètres de distance de sécurité. Alpha 1, terminé!


    — Compris Alpha 1! confirmèrent ses unités via la radio.


    Ils engagèrent alors le combat à l’approche des pirates. Alpha 6 et Alpha 4 prirent en chasse deux XB-Hydre 13, tandis qu’Alpha 1, 2 et 3 chassaient quatre autres pirates. Alpha 5, qui aimait les manœuvres, en avait quant à lui deux autres aux trousses – qu’il attira vers la trajectoire d’Alpha 6 pour faire des tirs croisés. Cette manœuvre fut couronnée de succès, car quatre des vaisseaux pirates dans leurs champs de vision furent abattus. Lisa et les autres tirèrent quant à eux des missiles sur les quatre autre, les pulvérisant dans le vide de l’espace.


    — Trop facile! s’esclaffa Josh dans sa radio.


    — Ça y est, il va encore s’en attribuer tout le mérite. Alors que c’est moi qui paramètre les missiles… Sans moi, ma poule, t’es perdu! ironisa le pilote d’Alpha 6.


    — Oui Jackson, mon cœur. C’est ça! On verra bien si tu la ramènes encore, dès que je t’aurai plumé au poker.


    — Je te bats quand tu veux, ma poule! rétorqua Jackson.


    — Ohé, non. Pensez à nous aussi, les mecs! s’écrièrent conjointement les pilotes d’Alpha 3, 4 et 5.


    — OK. Cela fera une bonne tablée. Préparez vos biftons, car je vais tous vous saigner! On se fait ça après le dîner, d’ac?… Lisa cela te tente? proposa Josh.


    — Sans moi. Je veux garder mes économies, esquiva Lisa. Bon, soyez sérieux deux secondes, je vais prendre contact avec le paquebot!


    — Promis, maman! blagua Josh.


    — Paquebot Titan-T.S.! [grésillement] … Nous avons identifié vos signaux. C’était des pirates de l’espace et ils ont été neutralisés. Ici Alpha 1. Fin de rapport. Nous rentrons!


    — [grésillement] … Bien reçu, Alpha . Ici la passerelle. Merci pour votre intervention. Vous pouvez amerrir au hangar numéro 2. Nous repartirons après pour la suite du voyage!


    — Vous avez entendu les gars! On rentre au bercail…


    — Ayeah, Lisa! Ça tombe bien, car je crève la dalle! balança Jackson.


    — OK. En formation. Go! conclut-elle.


    La quatorzième division de l’escadron Alpha rentra via le pont d’arrimage dans le hangar numéro deux du Titan-T.S. – au pont inférieur – juste en dessous du pont des passagers. Puis les XT-60 atterrirent un à un et se garèrent dans leurs emplacements réservés. Lisa laissa ensuite le soin à ses hommes de s’occuper des chasseurs avec les mécaniciens du paquebot, et se rendit jusqu’à la proue du paquebot, devant un ascenseur. Mais comme il ne venait pas assez vite, elle décida de faire un peu d’exercice en montant les étages par l’escalier afin d’arriver au pont des officiers et se diriger vers la salle de contrôle et de pilotage pour faire son rapport de mission à l’amiral, qui donnait des ordres à ses officiers au moment où elle arriva.


    — Hem!… [toussotement] Amiral Édouard!


    — Ha! Commandant Martinez. Je vois à votre sourire que votre mission fut un succès!


    — Oui, Amiral, la zone a été nettoyée. C’était des pirates de l’espace!


    Elle en profita en même temps pour remettre en place son chignon et elle épousseta sa tenue de militaire impeccablement repassée.


    — En nous éloignant du système solaire, ce genre de rencontre me semblait inévitable, soupira-t-il. C’est pour cela que j’ai fait appel à l’armée pour obtenir une escorte. Surtout pour ce voyage inaugural!


    — Sachez que nous ferons tout notre possible pour assurer votre sécurité. Jusqu’au retour du paquebot sur Terre! affirma Lisa.


    — Je n’en doute pas. Vous avez largement prouvé votre efficacité, Commandant Martinez! Mais à vrai dire, j’ai hâte que notre entreprise nous envoie ses propres forces de sécurité. Dès que celles-ci auront été formées.


    — L’armée saura bien former vos hommes dans les temps, Amiral!


    L’amiral Edouard hocha de la tête.


    — Bien. Commandant Martinez… rompez! ordonna-t-il.


    L’amiral fit alors le salut officiel de la marine.


    — À vos ordres, Amiral! répondit-elle, en lui rendant son salut.


    


    ⁂


    À l’heure de dîner Matt était au restaurant “Sushi’Hong”, un des nombreux restaurants disponibles au pont des voyageurs, car il avait envie de manger asiatique cette fois-ci et il avait commandé des spécialités japonaises pour changer de ses pâtes surgelées. Une fois servi, il s’installa à une table – tout près d’un pommier artificiel dont les ombelles de fleurs blanches dégageaient un parfum subtil et doux. Mais, tandis qu’il débutait son repas tranquillement, son ex-petite amie débarqua de nulle part et s’installa devant lui en guise de provocation. Elle déballa aussitôt à lui ses histoires sur ses projets de mariage, la vie fastueuse de sa future belle-famille richissime, avant de s’énerver devant l’indifférence faussement crédule de Matt.


    — Ohé. Matthéooo le booouffon. Tu m’écoutes? insulta (cette garce de…) Sybile.


    — Franchement. M’en fous de ta vie… démarra-t-il au quart de tour. Tu peux pas me laisser tranquille, à la fin! Ou tu cherches à me dégoûter de la vie?


    — J’avoue que j’aime bien te faire chier, ouais!!! Et je trouve ça marrant surtout quand j’ai à faire à des idiots comme toi… Non, mais tu t’es vu? Tu n’es qu’un idéaliste minable! Un bouffon! Un pauvre rêveur! Un pauv’mec qui croit encore aux histoires de princesses… Pffff. Comment je t’ai eu! C’est bon ça!!! T’as cru que je t’aimais, mais je me suis bien foutu de ta gueule. Uniquement pour avoir une place pour être parmi les premiers voyageurs sur ce splendide paquebot de luxe! dégoisa-t-elle vulgairement à haute voix (J’aurais bien voulu lui mettre mon poing dans la tronche, à ce moment-là!)


    Matt, en entendant les propos acerbes et mesquins de Sybile, frappa du point sur la table. Il semblait contenir profondément sa colère – ainsi que ses larmes. Mais devant le lynchage verbal de Sybile, il se devait de réagir. Question d’honneur et de fierté.


    — SILENCE!!! Sors de ma vie! Lâche-moi la grappe et sors d’ici, cria-t-il, en se levant brusquement pour appuyer ses propos.


    — Pauv’con. Va pleurer chez ta mère! Tiens. Prends ça! Ha, ha ha!


    Elle lui balança un gobelet de soda sur sa chemise et se leva pour lui faire un bras d’honneur en prime avant de s’éloigner (pauvre fille, toi-même… Désolée, je ne peux pas la sentir, celle-là!). Tandis que Sybile s’en allait, satisfaite de ses méfaits, elle faillit s’étaler sur le sol vers la sortie du restaurant en bousculant au passage une femme en tenue militaire.


    Cette dernière eut d’ailleurs beaucoup de difficulté pour rattraper son plateaurepas afin d’éviter la casse. Et comme elle avait assisté bien malgré elle à la scène de ménage, elle fit un signe de la tête à Matt, avant de s’approcher de lui avec son plateau-repas.


    — Quelle langue de vipère, celle-là! (et encore, j’aurais été plus vulgaire!) Dites, j’espère ne pas déranger, mais… je me demandais si vous accepteriez que je m’installe à votre table? Enfin, si vous n’avez rien contre les blondes, comme l’autre!


    — Oh… Bien sûr, je vous en prie. Asseyez-vous, Lisa!


    Matt par galanterie se leva rapidement pour repousser la chaise de Lisa, afin qu’elle puisse poser son plateau-repas sur la table et s’installer.


    — Merci. Vous êtes un vrai gentleman! Rien à voir avec… Qui était-ce?


    Lisa en profita pour ramener sa chaise, en la soulevant légèrement pour ne pas la faire grincer, afin de s’installer plus confortablement devant la table ; faisant face à Matt, qui avait déjà bien entamé son plat japonais.


    — Elle? Sybile, mon ex. Enfin, non, je dirais plutôt une sale profiteuse…


    Il en profita pour mettre de l’eau sur sa serviette et tenter de nettoyer l’auréole de soda plein de sucre.


    — Une garce quoi, si vous me permettez mon avis!


    Elle observa entre-temps la belle chemise rouge et tachée, ce qu’elle trouvait dommage, car cela lui allait plutôt bien. Puis elle déballa les baguettes en bois, fournies avec son plateau-repas, pour les planter dans son riz et en prendre une bonne bouchée – qu’elle engloutit immédiatement.


    — Bon appétit!


    — Merchui… [mâchonnement] Désolée, je ne suis pas très féminine quand je mange japonais! Ma petite sortie dans l’espace m’a donné très faim.


    Elle prit ensuite une autre bouchée de riz qu’elle trempa cette fois-ci dans la sauce sucrée – fournie avec son plateau-repas.


    — Pas de problème! Alors vous aussi vous aviez envie d’un japonais?


    — J’adore ça! C’est très fin. Très bon. Et j’adore le poisson!


    — Hem… Et la cuisine française?


    — Connais pas. Désolée!


    Elle dégusta ensuite une brochette de saumon et, quand elle eut fini, elle posa ses baguettes par politesse.


    — À vrai dire, je ne suis jamais allée en France! J’ai toujours vécu aux États-Unis… Enfin, non, pas tout à fait, j’ai... désolée, je m’égare! Et vous, d’où venez-vous?


    — De France! Mais j’ai travaillé un peu en Angleterre.


    Matt, d’un air penseur, observa le dôme de verre au-dessus du restaurant et qui laissait entrevoir de belles nébuleuses et des étoiles.


    — D’où votre belle maîtrise de l’anglais. Quoiqu’avec un drôle d’accent!


    Elle eut un léger sourire tout en fixant son regard là où s’était déjà posé celui de son interlocuteur, pour admirer à son tour la magnifique vue de l’espace.


    — Si vous le dites. Je ne me suis jamais vraiment posé la question!


    Matt, en reposant son regard sur elle, se questionnait sur l’âge qu’elle pouvait bien avoir. Elle était peut-être légèrement plus âgée que lui ou plus jeune. En tout cas elle était très classe, sauf dans ses habitudes alimentaires apparemment, ce qui lui fit esquisser un petit sourire qui attira l’attention de la jeune femme. Et lorsque leurs yeux se croisèrent, ils ne purent s’empêcher de détourner le regard tous les deux, puis Matt fixa les baguettes en bois sur le plateau-repas. De son côté, Lisa lui rendit aussitôt son sourire, sans un mot ; bien qu’il l’ait observée. Décidément ses mauvaises manies à table ne la rendaient pas très féminine – ce qui lui serra le ventre. Discrète, elle reprit ses baguettes puis continua son repas en s’efforçant de se tenir mieux à table. Chose peu évidente, en cet instant précis, avec ses baguettes qu’elle manipulait pourtant avec dextérité d’habitude.


    Pendant ce temps-là, elle remarqua que Matt mangeait plus doucement pour l’attendre un peu. Puis de son côté, alors qu’elle attaquait son dessert à son tour, et qu’une interrogation lui trottait dans la tête sur Paris, elle ne put s’empêcher d’évoquer sa question.


    — Dites, est-ce que Paris est vraiment la ville des amoureux? questionna-telle, en posant doucement sa cuillère. Je veux dire... le romantisme et tout ça!


    — C’est sa réputation, mais… ça n’a pas vraiment marché pour moi, le romantisme! Vous avez entendu ce qu’elle a vociféré sur moi?


    Lisa avait gaffé et se racla la gorge, surtout en voyant son interlocuteur tout aussi embarrassé. Décidément, elle se sentait vraiment maladroite et pas très douée pour tenir une conversation normale avec un homme, plaisant qui plus est. Ne sachant quel sujet aborder pour se rattraper, elle lui parla alors de sa dernière mission et lui confia tous les détails de la chasse aux pirates : comme les techniques d’approche, les différentes manœuvres d’attaque, les armes utilisées…


    Finalement, elle fit mouche et trouva en lui un auditeur attentif. Elle remarqua même ses yeux briller comme si des souvenirs d’enfance remontaient à la surface. Devinant son intérêt pour les chasseurs spatiaux, elle en profita pour lui proposer de l’accompagner juste après jusqu’au hangar numéro deux, afin de voir de plus près les chasseurs XT-60 – une fois son repas terminé.


    Quand ils sortirent du restaurant, ils partirent donc ensemble vers la proue du paquebot et descendirent au pont inférieur en longeant la zone de marchandise, avant d’arriver dans la zone des employés où ils empruntèrent les quartiers des forces de sécurité, qui étaient situés non loin des hangars – où Lisa et ses hommes étaient installés provisoirement. Puis ils continuèrent à travers un long couloir avant d’arriver, quelques minutes plus tard, au hangar numéro deux. Lisa le conduisit alors directement entre les rails de stockage des XT-60 stationnés. Puis elle s’approcha de son vaisseau, suivie de près par Matt.


    — Voici mon fidèle chasseur XT-60! Gardé par “Angel”, avec qui j’ai eu tant d’aventures, lança-t-elle fièrement, en tapotant la carlingue de son vaisseau.


    — Franchement, c’est balèze. Alors c’est ça un XT-60!


    Émerveillé, Matt fit le tour du chasseur et recula un peu pour contempler de loin le cockpit, sur lequel il remarqua un objet rose accroché sur le tableau de bord, sûrement parmi tout un tas de commandes et autres systèmes de navigation. Continuant le tour de l’appareil, il admira ensuite le profilage ergonomique des ailes ainsi que les lanceurs de missiles, les canons ioniques… jusqu’à contempler les réacteurs arrière du XT-60.


    — Je dois avouer que ce nouveau système de propulsion, qui utilise le gaz jupitérien, permet d’avoir une autonomie vachement extraordinaire, décrivit-elle, en le voyant mater les réacteurs.


    — Oui, j’ai beaucoup lu sur cette technologie… Hum. Que je me souvienne… le gaz est injecté dans les turbines par un compresseur à piston et brûle dans le corps de chauffe du moteur par contact avec l’énergie électrique diffusée par l’uranium à froid. C’est bien ça?


    — Eh bien, oui. C’est exact! Vous, vous avez fait de la mécanique, non? Vous avez l’air de vous y connaître!


    — Oui. Oh, franchement, trois fois rien! Petit boulot à droite à gauche, avant d’être embauché ici en tant que technicien quanto-mécanique!


    — Je me disais aussi… Dites! Vous voulez voir le moteur de plus près?


    — Pourquoi pas!


    Lisa grimpa sur un marchepied et agrippa une petite échelle du fuselage près de l’aile bâbord du vaisseau, avant de rentrer rapidement dans son cockpit – d’un geste gracieux. Une fois installée elle entra un code de déverrouillage via son tableau de bord pour ouvrir la trappe d’accès au moteur. Matt, qui était en bas de l’appareil, baissa au même moment la tête et se pencha pour accéder au moteur sous la coque du chasseur.


    — Magnifique… Honnêtement, plus impressionnant que sur les documents techniques!


    — Cela vous plairait-il d’entendre le moteur? Il ronronne comme un petit chat vous savez!


    — C’est vrai? Je serais curieux d’entendre ça!


    — Attention! Reculez-vous un peu quand même.


    Vérifiant que Matt s’éloignait vivement du moteur, sur ses conseils, Lisa rentra la commande pour la mise en route. Se fit entendre alors, depuis le moteur, un ronronnement suivi du léger bruit assourdissant des turbines. Puis Lisa, tout en maintenant le frein, appuya un peu sur l’accélérateur pour le faire ronronner de plus belle.


    De son côté, Matt, les yeux rivés sur la belle mécanique, avait remarqué qu’un liquide s’échappait en gouttelettes au niveau des tuyaux de turbo injection. Et en regardant de plus près, il vit soudain une étincelle.


    — Lisa! Coupez les moteurs! LISA!!! VOUS ENTENDEZ? COUPEZ LES MOTEURS!!!


    Tout en criant, il fit aussi de grands gestes de ses bras alors qu’il s’éloignait du moteur du chasseur.


    — QUOI? QUE DITES-VOUS? JE N’ENTENDS RIEN DU TOUT AVEC LE BRUIT!


    Une plus grosse étincelle bleue apparut soudainement sous le moteur. Matt sentit alors l’urgence et, sans prendre le temps de réfléchir, courut vers le marchepied, grimpa l’échelle où il prit appui sur l’aile bâbord, et sauta juste derrière le cockpit sous l’étonnement de Lisa qui le suivait du regard.


    Matt l’attrapa vivement de toutes ses forces par les épaules pour l’éjecter de son cockpit et la tira ensuite par la main en courant sur l’aile bâbord, ce qui fit pencher un peu l’appareil, et ils sautèrent par-dessus bord. Roulant au sol, ils eurent juste le temps de courir sur quelques mètres avant que le XT-60 n’explose.


    Le souffle de l’explosion les projeta au loin dans le hangar, vers des conteneurs qui amortirent leurs chutes. À terre, Matt eut alors le réflexe de recouvrir Lisa en faisant de son corps un écran, entre elle et les projectiles qui semblaient vouloir les atteindre. Peu après, ils se relevèrent, quoiqu’un peu hébétés, en se retournant tous les deux, pour remarquer que des mécaniciens accouraient avec des extincteurs à haute pression pour éteindre les flammes de l’incendie encore vivaces – qui consumait les restes calcinés du chasseur XT-60 de Lisa.


    — Oh, nom de… Chiotte!!! Mon chasseur? réussit-elle à dire, bien qu’encore choquée par les brusques événements.


    — Ça va? Rien de cassé?


    — Oui. Oui, je crois! La vache. Matt, si vous ne m’aviez pas… Merci!


    Elle fut alors prise d’un petit vertige dû au choc émotionnel, mais heureusement Matt la rattrapa à temps pour la retenir et elle resta ainsi un petit moment dans ses bras ; où Lisa resta silencieuse contre le corps protecteur de cet homme qui l’avait sauvé de la mort, au point d’en oublier le monde extérieur. C’était tellement étrange d’ailleurs pour elle, comme une impression de déjà vécu, et son cœur battait encore à cent à l’heure, tandis qu’elle pouvait ressentir la chaleur du corps contre lequel elle s’était blottie.


    Matt quant à lui resta immobile, compréhensif, avant de poser ses yeux sur les restes encore fumants du XT-60 de Lisa, et après que les mécaniciens eurent enfin réussi à éteindre l’incendie, il fixa l’un d’entre eux qui se dirigeait vers eux, avec empressement.


    — Vous, là-bas! Vous allez bien? interrogea-t-il en arrivant.


    — Oui, ça va! rassura Matt. On a eu beaucoup de chance!


    — Allez quand même à l’infirmerie pour vérifier que tout va bien!


    — On le fera, ne vous en faites pas! répondit à son tour Lisa.


    Elle se retira des bras de Matt et commença à réaliser ce qui venait de se passer quelques instants plus tôt.


    — OK. Je vais devoir vous laisser, car je dois faire maintenant mon rapport à mes supérieurs… dit-il, s’adressant à Matt.


    — Merci, Monsieur!


    — De rien. Quant à vous, Madame, je vois à votre uniforme que vous êtes de l’armée! Vous devriez aussi faire votre rapport à vos supérieurs, je pense. Bien. Bonne continuation, et au revoir!


    Une fois que le mécanicien fut reparti à ses occupations, Matt se retourna vers Lisa. Silencieuse, elle ne répondit pas, mais échangea juste un regard avec lui, comme si elle était perdue dans ses propres pensées. Les secondes passèrent, puis finalement elle se rapprocha des restes de son chasseur, et elle s’agenouilla devant la carcasse encore fumante de son XT-60, elle prit entre ses mains quelques débris – avant de les lâcher par terre, juste après avoir retrouvé un petit boîtier calciné. Puis elle l’ouvrit en cassant un petit compartiment et en retira une petite puce optronique. Matt, qui s’était également rapproché de l’épave, remarqua aussi qu’elle cherchait autre chose avec empressement, mais ne le trouvant pas elle se releva déçue.


    — Matt, je… encore merci, je…, dit-elle en lui faisant face.


    — Je vous en prie, Lisa! Mais… c’est dommage pour votre XT-60!


    — Sûr! acquiesça Lisa, d’un mouvement de tête. Je risque d’être bloquée sur le paquebot pendant un bon moment. Chiotte, mon supérieur hiérarchique va me tuer aussi… Quelle misère!


    — Pourquoi donc? Ce n’est pas votre faute! Je ne sais pas comment il y a eu cette fuite au niveau de votre moteur, mais ce qui est sûr, c’est que si vous aviez repris votre vol… suggéra Matt.


    — Une fuite au niveau du moteur, dites-vous! Hum. Je vais devoir faire mon rapport à l’Amiral Édouard alors. Et lui demander aussi de contacter le supérieur de ma division… Il me faudra aussi leur transférer les données en mémoire de la puce optronique afin qu’ils analysent les causes de ce que vous m’avez signalé, ou tout autre chose!


    — J’espère que cela va aller.


    — Ne vous inquiétez pas, Matt!


    Elle se pencha tout doucement vers lui, tandis qu’il regardait encore les débris, et lui offrit un baiser sur la joue, ce qui le surprit vraiment.


    — Merci pour tout, Matt! J’espère juste que… nous aurons l’occasion de nous revoir!


    Puis elle sortit du hangar en courant sous les yeux de Matt, planté là devant les débris du chasseur. D’humeur pensive, il soupira intérieurement, soulagé et heureux qu’ils s’en soient sortis indemnes, mais pas sa belle chemise rouge qu’il vit déchirée et noircie un peu partout… quant à son jeans blanc, il était bon pour la poubelle aussi. Il se tourna ensuite sur les restes encore fumants du XT-60, balayant des yeux tous les déchets cramoisis. Puis son attention s’arrêta sur une petite touffe de couleur rose à peine visible. Il s’approcha alors pour dégager précautionneusement ce qu’il y avait autour – afin de ne rien abîmer – et sous les débris il trouva un petit hamster rose en peluche. Et Matt se demanda si ce n’était pas cette peluche que Lisa cherchait tout à l’heure. Intrigué, il la prit avec beaucoup de précautions et l’examina un peu, car par une chance incroyable cette peluche rose n’avait pas brûlé, aussi improbable que cela put paraître. Elle était juste un peu trempée depuis le passage des mécaniciens qui avaient réussi à éteindre l’incendie avec leurs extincteurs. Il décida alors de garder la peluche rose avec lui pour l’instant, en pensant la rendre au commandant Lisa la prochaine fois qu’il la reverrait, s’il en avait la chance, car il ne savait pas comment la joindre. Pour le moment, comme il se sentait un peu fatigué et qu’il se faisait déjà assez tard, il décida de rentrer dans sa cabine pour aller dormir.


    


    ⁂


    Lisa, après avoir fait son rapport – et ses excuses – à l’amiral Édouard sur l’explosion de son chasseur, partit pour l’infirmerie. Prenant la direction du pont des passagers, elle emprunta plusieurs couloirs en suivant la signalisation, puis passa quelques sas d’accès avant d’arriver finalement devant la seule infirmerie du paquebot. En rentrant à l’intérieur, elle prit place dans la salle d’attente et attendit sur une petite chaise rouge, qui tranchait avec la blancheur étincelante et laquée de la salle vide. Au bout d’une dizaine de minutes d’attente, quelqu’un sortit d’un bureau, puis cette personne se présenta devant elle. La secrétaire médicale qui avait fini sa pause, café en main, l’invita à rentrer dans une des pièces de consultation pour y attendre le médecin, avant de se réinstaller devant son bureau pour y finir son café.


    Lisa la remercia poliment, passa une porte et s’installa sur une autre chaise où elle attendit à nouveau dans une pièce équipée de plusieurs petits instruments d’analyse, avec un petit bureau équipé d’un écran holographique tactile et d’un grand scanner optronique. Et tout en se questionnant sur le fonctionnement de ses appareils, elle entendit soudainement le sas s’ouvrir. Apparut alors le médecin qui parla machinalement, la tête baissée sur son dossier de consultation, entre ses mains.


    — Bonjour. Que puis-je pour vous, Madame… le médecin releva la tête. Lisa? Lisa? C’est bien toi? Mince alors, quelle sacrée bonne surprise!


    — Kumiko? Kumiko, de la promotion scientifique…


    Lisa, de son côté, ravie et vraiment étonnée de la revoir, se remémora la Kumiko qu’elle avait connue. Toujours aussi svelte et féminine, car derrière la blouse blanche de médecin qu’elle portait sans être boutonnée, elle avait un beau chemisier rose nacré ouvert sur le haut, une jupe tailleur qui descendait jusqu’aux genoux avec une petite ceinture de couleur rose, et des bas ou des collants masqués sous des bottes en cuirs laqués noirs. Un style de femme très actuelle, aux antipodes de sa garde-robe à elle.


    — … Oui. Tu te souviens de moi! C’est génial!


    — La vache. Cela fait un sacré bout de temps! Qu’es-tu devenue depuis?


    Kumiko raconta alors son entrée à l’U.A.M.S., l’Université Américaine de Médecine Spatiale, ses différentes missions sur quelques stations extraplanétaires, avant d’accepter le travail de médecin à bord du paquebot. Pendant le temps où elle écoutait, Lisa observait en même temps sa vieille copine de lycée qui n’avait pas changé d’un iota. D’origine japonaise, elle avait suivi un programme d’échange linguistique dans son lycée et, depuis sa venue en Amérique, elles avaient beaucoup sympathisé avant de se perdre de vue une fois adultes. Lorsque Kumiko eut fini de lui raconter son long parcours jusqu’au paquebot, Lisa fit de même. Elle lui raconta alors son entrée dans l’armée, sa formation de pilote de chasse sur Terre et son intégration au programme d’apprentissage de pilotage de vaisseaux spatiaux. Et quand elles eurent fini de se raconter mutuellement leurs dernières histoires amoureuses, Kumiko interrogea, sur un ton plus professionnel, l’objet de la présence de son amie à l’infirmerie.


    — OK. Dis-moi, Lisa, pourquoi es-tu venue à l’infirmerie, en cette heure si tardive? T’est-il arrivé quelque chose?


    — Tu ne devineras jamais, Kumiko, j’ai échappé à la mort! Je montrais mon chasseur XT-60 à un ami, lorsque ce dernier m’a aidé à sortir de mon appareil in extremis, juste avant qu’il n’explose… T’imagines! Et le souffle de l’explosion nous a projeté tous les deux au loin, sur des conteneurs. Bref. On m’a conseillé de venir à l’infirmerie pour contrôler que tout allait bien!


    — Oui nous allons voir tout ça. Je vais te faire une petite batterie d’analyses.


    Elle demanda alors à Lisa de se mettre en sous-vêtements avant de se placer sur la plate-forme du scanner. En enlevant sa tenue, Lisa remarqua au passage qu’il manquait un bouton sur sa veste treillis pile à l’endroit où se trouvait son soutien-gorge rose – elle rougit alors en repensant à ce qu’avait dû voir Matt. Puis une fois déshabillée, elle s’installa sur la plate-forme et Kumiko activa le scanner via son pupitre holographique. Un écran de champ de force apparut tout autour du cercle et des anneaux en métal s’élevèrent de bas en haut pendant plusieurs secondes ; lançant par vague des rayons concentriques de lumière bleue autour de Lisa.


    Au bout d’un moment, l’image corporelle de la jeune femme apparut sur le pupitre. Kumiko effectua alors des zooms sur plusieurs zones de son corps, mais elle ne trouva rien d’alarmant et fit ensuite un comparatif avec les données médicales de la base de données de la médecine militaire, sans remarquer de différences notables. Elle termina donc son programme d’analyse et désactiva la sécurité, puis les anneaux redescendirent sur leur base avant que l’écran de champ de force ne se retire tout doucement, pour permettre à Lisa d’en sortir.


    — C’est bon, Lisa. Tu peux sortir et remettre tes vêtements!


    — Alors? Rien de cassé, ou tu as trouvé quelque chose?


    Lisa sortit du scanner pour récupérer tous ses vêtements posés sur une chaise, non loin.


    — Non. Tu es aussi neuve que lors de ton dernier check-up, qui date de… voyons… l’année dernière à tes 27 ans, commença Kumiko, en relisant les données du scanner. Ah si! J’ai peut-être noté un léger changement dans ta température corporelle qui a un peu augmenté. Et d’après les données extraites sur ton activité neurale… Voyons… tu as une production d’œstrogènes légèrement supérieure. Un nouveau petit copain? Tu ne me l’avais pas dit!


    — Se faire trahir par son propre corps… La science médicale me fait vachement peur parfois!


    Lisa finit de remettre sa veste, avec ce maudit bouton manquant.


    — Alors, comment s’appelle-t-il, ton Don-Juan?


    Kumiko, tout enjouée, observa avec amusement son amie tenter vainement de trouver une solution pour masquer la partie ouverte de son haut de treillis. Signe trahissant une certaine anxiété vis-à-vis de sa question.


    — Hé! Ce n’est pas mon amoureux!!! Qu’est-ce que tu vas t’imaginer? C’est sûrement le choc émotionnel… Après tout, cet homme que j’ai rencontré récemment m’a sauvé la vie!


    — Oui, c’est ça, gloussa-t-elle. Moi, je suis sûre qu’il y a de l’amour là-dessous. La chimie corporelle n’a aucun secret pour mes scanners… Et ce preux chevalier, il a bien un prénom, non? Comment s’appelle-t-il?


    — T’es bien trop curieuse toi, se défendit Lisa, en grattant son chignon.


    — T’inquiète pas, je ne vais pas te le piquer… Comment s’appelle-t-il?


    — Matt! avoua Lisa, par dépit.


    Elle se doutait alors que son amie ne lâcherait rien. Le pire c’est qu’elle avait oublié son nom, dans le feu de l’action. Et que seul lui restait le souvenir de son contact physique. Ce qui rendrait difficile la reprise de contact avec lui, plus tard, à l’occasion.


    — Matt. C’est bien, mais… Matt comment?


    — Je ne sais plus!!! répliqua Lisa, agacée. Comme je m’apprêtais à te le dire, nous nous connaissons à peine. Et puis… Chiotte!!! De toute façon, cet homme n’est sûrement pas attiré par les militaires, puis… Et puis d’abord, je suis loin d’être le genre de fille qui lui faut!


    — Jolie comme t’es, pouffa Kumiko, amusée. Pas possible!


    Changeant de conversation, elles discutèrent encore un peu avant que Lisa ne se décide à rentrer. Mais avant de se quitter, elles s’échangèrent leur mail pour communiquer plus tard sur le quantanet et aussi, pourquoi pas, boire un verre ensemble à l’occasion.


    Sur le chemin du retour, Lisa se rappela d’ailleurs que cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas eu de communication avec ses parents. Aussi elle pressa le pas pour rejoindre sa cabine où elle pourrait se reposer et les appeler en privé. Et en chemin, dans les quartiers réservés à son équipe, elle croisa Jackson et Josh qui finissaient tout juste leur petite partie de poker. Elle apprit d’ailleurs qu’ils avaient encore plumé les autres. Puisqu’ils étaient là, elle les informa des derniers événements, et surtout de la perte de son vaisseau, sans mentionner Matt de peur d’avoir encore des remarques sur ce dernier. Heureusement, ses collègues compatirent sur la perte de son appareil et lui souhaitèrent malgré tout de bien se reposer, histoire de quelques heures, en attendant de revenir en forme le lendemain, alors qu’il était déjà très tard.


    Reprenant son chemin, Lisa arriva devant la porte de sa cabine et elle sortit de sa poche son passe qu’elle présenta devant le détecteur magnétique pour ouvrir la porte. À l’intérieur, elle déposa son harnais sur une chaise proche, déboutonna le reste des boutons de sa veste en treillis pour se sentir plus à l’aise et enleva aussi ses rangers pour porter des chaussons plus confortables, avant de défaire son chignon pour laisser retomber ses longs cheveux blonds le long de son dos.


    Elle rejoignit ensuite son petit coin-cuisine pour se faire un petit thé à la noix de coco (mon parfum préféré), qu’elle fit chauffer dans un petit four lumi-ondes et, d’un placard, elle sortit aussi du miel pour pouvoir le sucrer. Peu après, elle s’appuya sur le rebord d’une table et but tranquillement son thé délicieusement parfumé à tête reposée, avant de s’installer devant son petit bureau pour allumer son écran holographique. Elle sélectionna ensuite sur le menu de l’écran un navigateur surfant sur le quantanet et lança l’application. Via un logiciel de messagerie, elle trouva ses parents en ligne et ouvrit une fenêtre applicative pour communiquer avec eux. Elle attendit quelques secondes, en reboutonnant ce qu’elle put de sa veste, avant que ses parents répondent à son invitation et que la communication démarre. Sur l’écran holographique, apparurent alors deux personnes d’un certain âge, visiblement ravies de revoir un visage aimé.


    — Lisa, ma chère enfant! Comment vas-tu?


    — Bonjour Papa, bonjour Maman, salua-t-elle, en leur faisant un petit signe amical de sa main libre. Ça va vachement bien, et vous? Je ne vous dérange pas? Avec le décalage horaire dans l’espace, je suis un peu paumée! Sinon, toujours à New-Manhattan pour vos vacances?


    — Oui. Nous allons bien! C’est bizarre d’ailleurs, de revenir ici après toutes ces années, surtout dans une location! Toutefois on y restera qu’une semaine, avant de rentrer dans notre maison du Nevada, répondit sa mère. Cela nous fait tellement plaisir en tout cas de te voir. Tu sembles radieuse en plus…


    — … Oui. C’est vrai! affirma son père, d’un signe de la tête.


    — Oh. Merci! Oui, je vais très bien. Moi aussi cela me fait plaisir de pouvoir communiquer avec vous deux. Vous me manquez tant, vous savez!


    — Ah! Mais nous espérons que tu auras le temps de passer nous voir, Lisa. Enfin, si l’armée te laisse des jours de permissions, supposa sa mère.


    — Et les amours?… Es-tu enfin avec quelqu’un? demanda son père, en faisant un large sourire à travers l’écran.


    — Papa!!! Tu sais bien que je n’ai pas le temps de penser à cela! Surtout quand je suis en mission, répliqua Lisa, en esquissant un petit sourire gêné – cachée derrière sa tasse de thé.


    — Oh. Mais nous espérons bien que tu connaîtras le bonheur un jour. Tu es si belle! Cela ne devrait pas être si difficile que de trouver ton prince charmant, non? encouragea sa maman.


    Son père appuya alors les dires de son épouse d’un mouvement affirmatif de la tête à travers l’écran.


    — Vous savez, jusqu’à maintenant, je n’ai eu à faire qu’à des cons finis!!! Je crois bien que le prince charmant n’existe pas…


    — Tsss. Tsss. L’amour frappe toujours quand on s’y attend le moins, Lisa! rectifia son père. Tu es notre petite princesse, en tout cas pour nous, ma chère fille! Et je suis sûr à cent pour cent que le destin te sourira un jour!


    Heureusement pour Lisa, il y avait le fameux quantanet pour communiquer avec eux sur de si grandes distances. Ce super gigaréseau d’informations et de communications était le digne héritier d’un réseau déjà révolutionnaire à une lointaine époque : internet. Le quantanet faisait appel quant à lui à une technologie de distribution de données via un principe quantique, qui permettait des échanges de données sur de très grandes distances avec une rapidité quasi instantanée, malgré les distances dans le système solaire. Ce qui permettait à Lisa et ses parents de continuer leur discussion sur plein d’autres sujets ensuite, car cela faisait très longtemps qu’ils ne s’étaient pas parlé à cause de son emploi du temps très chargé. À la fin, elle coupa la communication, après avoir souhaité au revoir à ses parents de nombreuses fois en leur promettant à plusieurs reprises de les retrouver à sa prochaine permission.


    Lisa voulut prendre ensuite une douche rafraîchissante avant d’aller dormir. Elle se dirigea donc vers sa salle d’eau, se déshabilla et posa ses vêtements sur le rebord du lavabo. Puis elle entra dans sa cabine de douche en prenant bien soin de ne pas glisser. Après avoir ouvert le robinet d’eau à bonne température, alors que l’eau coulait sur son corps, elle fut prise soudainement d’une crise de larmes qui dura plusieurs longues minutes. Et plus tard en sortant de sa douche, elle s’habilla d’un simple maillot de corps pour aller plonger dans son lit, où elle se laissa aller à un sommeil profond et au combien mérité, mais qui fut entaché par le sombre cauchemar d’un lointain passé.

  


  


  



  
    Chapitre 2

  


  
    L’attaque venue d’ailleurs


    An 2511, le 25 janvier…
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    e lendemain matin, Matt se réveilla de bonne heure pour une fois. Pour lui une nouvelle journée commença et, pour la première fois depuis fort longtemps, il était déjà debout avant même que son vieux robot tout rouillé, qu’il avait lui-même bricolé pendant son adolescence, ne le réveille. Après une douche rapide, il prit son petit déjeuner sur le pouce, puis il s’habilla proprement avec sa tenue d’employé de la société Travel’Space, puisqu’il avait dû jeter ses fringues d’hier à la poubelle, tandis que ses autres vêtements étaient encore au sale. Finalement, lorsqu’il sortit de la cabine d’un pas tranquille – la tête ailleurs –, il s’aperçut qu’il avait oublié quelque chose : le hamster rose en peluche de Lisa. Profitant de sa porte encore ouverte, il retourna prestement à l’intérieur, et attrapa la peluche qu’il avait laissée sur une petite table basse dans son salon.


    De nouveau sorti de sa cabine, il quitta le pont-dortoir des employés et se dirigea vers le pont supérieur au niveau 1 pour rejoindre son bureau et se mettre à son travail pour cette nouvelle journée, qu’il s’imaginait déjà radieuse. Et arrivé à son poste, il se prépara un petit café bien serré et s’installa devant son écran holographique, où il commença à faire l’état des lieux des réacteurs quantiques de propulsion du Titan-T.S., comme à son habitude, via son pupitre de contrôle holographique. En examinant les propulseurs arrière, il ne trouva rien d’anormal. Quant aux propulseurs latéraux, tout était en bon état.


    Comme il avait du temps devant lui, il entreprit de créer un programme de surveillance automatique des moteurs, couplé avec un autre plus orienté sur le contrôle par des caméras installées à l’extérieur, tout près des propulseurs. Une idée sur laquelle il avait depuis longtemps travaillé, mais qu’il n’avait pas encore mise en pratique. Et une heure plus tard, son pote Jami arriva en portant avec lui une pizza et son café du matin, ainsi qu’un petit sac plat à l’épaule. Il fut d’ailleurs étonné de le voir déjà à l’œuvre de bonne heure le matin, concentré devant son écran et dans l’affreuse tenue de la société.


    — Mort de rire, qu’est-ce qu’il t’arrive? T’es jamais à l’heure d’habitude toi… Tu t’es levé à l’aurore et… T’es pas obligé tu sais, tu n’es pas un steward! Pourquoi t’es en tenue?


    Il posa son sac rempli de croquis par terre, sa pizza et son café sur son bureau. Puis par une impressionnante gymnastique des doigts, il alluma son serveur, rentra son mot de passe et lança sa session.


    — Franchement? Eh bien… Euh? Non, je ne sais pas. J’ai bien dormi et, ma foi, je ne savais pas trop quoi faire. Alors je suis parti travailler, tu vois?… Et comme toutes mes affaires étaient sales, j’avais que ça à me mettre!


    — Mort de rire, je mettrai une croix sur le calendrier!


    — Si tu veux! dit Matt, qui ne dénia même pas lever la tête de son écran.


    Jami remarqua alors quelque chose d’inhabituel chez lui : il était bien trop concentré sur l’écriture de ses programmes – entre deux gorgées de café. Et tandis qu’il s’approchait de lui pour lui serrer la main, il le vit poser sa tasse de café tout près d’une drôle de peluche rose, ressemblant grossièrement à un hamster.


    — Tiens, c’est quoi? demanda-t-il, en le saluant.


    — Ah, çà! Euh, eh bien… Cela appartient à quelqu’un que j’ai rencontré, et comme elle l’a perdu dans… bref. Je vais le lui rendre dès que j’aurai l’occasion de la revoir, répondit-il en serrant vigoureusement la main de Jami pour ne pas laisser paraître son trouble.


    — Elle? T’as rencontré une nana!!! Petit cachottier… Quand ça? Et comment s’appelle-t-elle? Mignonne? Majeure? questionna Jami, curieux.


    — Pas envie, objecta Matt, en détournant le regard vers son écran. C’est ma vie privée, l’Écossais!


    — Matt?


    — Insiste pas, laisse tomber!


    — OK, OK! Garde tes secrets, vieux! Tu m’en diras plus lorsque je t’aurai saoulé autour d’un bon pack de bières… Quand on ira au bar pendant la pause!


    Jami s’installa devant son écran holographique et il ouvrit sa boite à pizzas pour y humer la bonne odeur épicée des chorizos, sous les yeux perçants de Matt qui attendait le bon moment pour lui lancer une pique bien placée.


    — Pfff! Je doute que t’arrives à me saouler avec ton petit salaire, lança Matt, avant de rire bêtement derrière son pupitre. Bon. Et sinon toi, ça va?


    — Ben écoute, impec’, mon vieux! Hier soir, je me suis fait un petit trip virtuel avec une nana via le quantanet… Qu’est-ce qu’elle est bonne! répondit Jami, en avalant une part de sa pizza comme un glouton.


    — Ta pizza, ou ta nana virtuelle?


    — Euh. Eh bien… les deux!!!


    — Espèce d’obsédé, va!


    — Moque-toi. De toute façon, je suis irrécupérable!


    Après avoir bien rigolé aussi, Jami posa sa part de pizza et but une petite gorgée de son café avant de se mettre au travail et de lancer ses programmes d’analyse antivirale dans le système interne du paquebot Titan-T.S. Sur son écran holographique, il ouvrit ensuite une nouvelle fenêtre puis il commença à naviguer sur le quantanet. Par la suite, tout alla bien durant la majeure partie de la journée et Matt continuait de travailler sur son programme d’auto-détection sur les réacteurs, qu’il termina quelques heures après la pause déjeuner. Jami, lui, était resté à son poste avec sa réserve de pizzas et s’était lancé dans une partie de jeux en réseau avec un habitant de la planète Terre. Car malgré la distance, il bénéficiait d’une très bonne connexion, et ce même si le paquebot avait quitté le système solaire.


    Le temps passa et, au beau milieu de l’après-midi, le Titan-T.S. atteignit les abords de la Nébuleuse d’Orion. Le voyage se passait très bien et les voyageurs, qui avaient eu la chance d’avoir leur billet pour cette traversée inaugurale – pour un si long voyage –, ne furent pas déçus par la beauté des paysages stellaires qu’ils pouvaient admirer depuis le grand dôme de verre du paquebot en son centre. Chose que même tous les employés du paquebot pouvaient admirer d’ailleurs pendant leurs pauses. Quant à Jami et Matt, ils finissaient leur journée de travail tranquillement, et Matt commençait même déjà à ranger ses affaires dans son sac, avec la peluche rose, quand soudainement Lisa tenta d’entrer en communication avec lui, en lui envoyant une invitation sur son écran holographique, via la messagerie. Du coup, il accepta l’invitation lancée et ouvrit une fenêtre vidéo sur son écran, avant de se réinstaller vivement devant.


    — Bonjour Matt, j’espère que je ne vous dérange pas? demanda Lisa, souriante. J’ai eu vachement de mal à vous trouver dans la liste des contacts du paquebot… Et j’aurais tellement aimé pouvoir vous joindre plus tôt aujourd’hui!


    — Bon…


    Matt contempla à travers son écran la mine radieuse de la jeune femme. Elle portait toujours son chignon impeccable et son regard était toujours d’un bleu intense – s’imaginant avec fugacité s’y noyer. Il lui sourit, cherchant ses mots, tandis que Jami lançait un regard curieux par-dessus son épaule, sans qu’il ne s’en aperçoive.


    — Bonjour à vous, Monsieur, salua-t-elle.


    — Hé! Bien le bonjour à vous…


    Jami reçut un coup de coude de la part de Matt, visiblement agacé.


    — … Bonjour Lisa, se reprit Matt, un peu gêné. Désolé, je… je vous présente un ami un peu trop curieux qui bosse avec moi ici. Il s’appelle Jami!


    Lisa jaugea l’homme aux cheveux roux, plutôt joufflu, un peu bedonnant, avec sa chemise écossaise à carreaux ouverte, laissant apparaître un t-shirt à l’effigie d’un des héros de Tolkien, dont les œuvres étaient ressorties sur le quantanet récemment.


    — Enchantée Jami, salua-t-elle poliment, avant de reporter son attention sur Matt. Dites-moi, je me demandais si… si je pouvais passer pour vous voir? Vous devez être vachement occupé là, non?


    — Pas… pas du tout, Lisa!!! Vous pouvez venir. J’ai fini ma journée et… j’ai quelque chose à vous…


    — Ah bon? répondit-elle impulsivement. Très bien. J’arrive au plus vite dans ce cas! À tout à l’heure alors.


    Lisa lui afficha un grand sourire, avant de couper la communication (je croyais à un nouveau rencard!). Matt croisa ensuite le regard expressif de Jami et devina, à sa tête, qu’il était prêt à sortir une ânerie.


    — Eh bien! Mon vieux, ta copine est sublime dis-donc, et je comprends mieux pourquoi… en fait, c’est pour ça que tu t’es mis en tenue, pas vrai, hein? Mort de rire, c’est pas avec ça que tu vas l’impressionner, petit veinard, toi! siffla Jami, en tapotant l’épaule de son pote. Et elle fait quoi comme boulot, ta sublime demoiselle?


    — Elle est Commandante de la quatorzième division Alpha de l’armée terrienne! C’est une pilote de chasseur, répondit-il, en se tournant vers lui.


    — Sérieux? Ah oui! T’as tiré un drôle de lot…


    — Hé! Cool, hein? Tu as intérêt à te tenir à carreau quand elle va arriver. C’est une militaire, n’oublie pas! lança Matt, en se relevant de son fauteuil pour le pointer du doigt.


    — T’en fais pas, je serai aussi carré que ma chemise. Si tu veux, je peux même t’enjoliver un peu… Si elle me pose des questions sur ta petite personne!


    — Jami!!!


    Tandis que Jami l’assommait de tonnes de questions sur la jolie blonde et que ce dernier restait muet comme une tombe, Lisa arriva par le sas d’entrée de leur bureau, qui était encore ouvert. En prenant soin de frapper à côté sur le mur, elle annonça alors sa présence, puis s’avança d’un pas assuré vers Jami en lui serrant la main avec une bonne poigne virile – comme elle avait l’habitude avec ses hommes –, avant de se tourner vers Matt.


    Mais, cette fois-ci, elle hésita sur la manière de le saluer – tout en serrant les dents pour ne pas se tordre de rire – devant l’affreux uniforme de la société Travel’Space un brin trop comique qu’il portait. Heureusement pour elle, Matt prit les devants en ouvrant ses bras chaleureusement, et il lui fit la bise sur les joues qu’elle tendit bien volontiers. Ils échangèrent également un regard complice, que ne manqua pas de remarquer Jami, qui soudainement eut l’impression d’être de trop dans le bureau.


    — Ça va? lança Matt, pour engager la conversation.


    — Ça va bien, merci, répondit Lisa, en faisant un rapide tour d’horizon de la pièce pour ne pas être tentée de le mater et de pouffer de rire.


    — Alors c’est ici que vous travaillez, Matt?


    — Oui. C’est ici que je contrôle le bon fonctionnement des propulseurs du paquebot, avec l’aide des robots de la société! Et Jami, il est là pour contrôler les flux entrant et sortant du serveur du paquebot, afin de nous protéger d’attaques virales dans les systèmes informatiques quantiques du paquebot qui sont très sensibles.


    — C’est donc vous qui assurez la sécurité des voyageurs en quelque sorte?


    — En quelque sorte, oui! interjecta Jami, histoire de leur rappeler qu’il existait et voyant très bien qu’ils jouaient au chat et à la souris.


    Totalement sourde à la remarque de Jami, elle voulut plonger discrètement dans les yeux de Matt, mais elle fut attirée, par mégarde, vers son pantalon blanc – très moulant.


    — Cela doit-être vachement technique tout ça? Vous devez être bien gaulé… niveau programmation? se rattrapa-t-elle (Lisa fail!).


    — On est les meilleurs! lança Jami – torse en avant pour attirer l’attention.


    Bousculé par son pote, Matt ne le remarqua même pas, trop occupé à tenter de suivre Lisa du regard. Sans compter que ses yeux se perdirent en une fraction de seconde dans sa veste treillis, dont un bouton manquant aurait pu faire fantasmer n’importe qui. Matt réussit quand même à bien se tenir et, une fois sorti de ses rêveries, il lança un regard exaspéré à Jami ; ce qui ne manqua pas de faire pouffer de rire nerveusement leur invitée. Puis Lisa, afin de détendre l’atmosphère, en profita pour aborder des banalités : des restaurants sur le Titan-T.S. en passant par les magasins vestimentaires avec les dernières modes, qu’elle ignorait totalement, les salles de jeux… Mais, soudainement, le poste de Jami s’affola et fut inondé de signaux lumineux et un son d’alerte tonitruant se fit entendre. Lorsqu’ils se tournèrent tous en fixant l’écran holographique, ce dernier affichait plusieurs messages d’alerte.


    — Nom de Dieu! jura Jami, se jetant derrière son écran.


    Matt et Lisa vinrent aussitôt derrière lui et ils regardèrent, incrédules, l’écran holographique.


    — Bordel, ça attaque de partout!!! Vous avez vu! Qu’est-ce que…?


    Restant bouche bée devant son écran, et tentant par la suite d’ouvrir ses programmes de sécurités, Jami ne fit pas attention et balaya d’un mouvement de bras son café froid qu’il avait oublié, le renversant sur son baggy et ses baskets.


    — Que se passe-t-il, Jami? se renseigna Matt, en essayant de comprendre les messages d’alerte affichés.


    — C’est mes programmes de contrôles antiviraux. Quelque chose attaque le système du réseau interne… Bordel! Je n’arrive pas à contrer les attaques, il y en a trop, beaucoup trop là!!!


    — Pouvez-vous identifier l’origine de l’attaque?


    — Négatif, Lisa. Les attaques bloquent toutes mes tentatives! C’est comme s’ils anticipaient tous les pare-feux que je mets en place! C’est hallucinant!


    — Jami, faut prévenir l’Amiral, proposa Matt. Tu peux tenter?


    — Bordel! Impossible d’entrer en contact avec le poste de commandement. Je me fais contrer à chaque fois!


    Pendant que Jami tentait vainement de contre-attaquer les attaques virales inconnues, en installant d’autres pare-feux dans le système, le pupitre de Matt se mit également à s’affoler. Se plaçant lui aussi devant son écran holographique, Matt nota que son programme lui signalait plusieurs dysfonctionnements à tous les niveaux de tous les propulseurs du Titan-T.S., tous les capteurs étaient au rouge. Et ils sentirent soudain comme une secousse, suivie d’une sensation d’arrêt du paquebot.


    — C’est inquiétant. Pas bon du tout ça!


    — Les moteurs sont touchés, Matt? s’enquit Jami, levant la tête sur lui.


    — Totalement arrêtés! Je n’arrive pas à les réactiver. Le paquebot est paralysé, répondit Matt, en trifouillant ses programmes.


    — Cela ressemble à une attaque de pirates, indiqua Lisa, en se penchant près du bureau de Matt. Peut-on avoir un visuel?


    — Je ne peux pas accéder aux scanners d’ici! répondit Jami, en les regardant avec un air de vaincu. Et même les caméras de surveillance connectées au serveur du paquebot sont brouillées. On est complètement aveugles!


    — Je vais essayer de me connecter aux caméras de contrôle des propulseurs. Je les avais installées il y a longtemps, mais je viens juste de finir le programme cet après-midi sans les activer! Peut-être n’ont-elles pas encore été atteintes? Je peux toujours tenter une connexion en direct sans passer par le serveur, proposa Matt, en lançant son programme fraîchement écrit.


    — Essayez, je vous en prie!


    Encourageante, Lisa posa ses mains sur les épaules de Matt, ne sachant quoi faire d’autre. Elle le vit alors activer une des caméras placées au niveau du propulseur latéral gauche, sur son écran, où il put ouvrir une nouvelle fenêtre, avec un rendu visuel.


    — Qu’est-ce que… regardez!


    Jami se leva de son bureau et les rejoignit pour voir de plus près. L’écran leur montra alors un halo bleuté dans l’espace, suivit d’un flash faisant apparaître un gros vaisseau assez sombre et d’origine inconnue.


    — Nous allons nous faire attaquer!!! s’écria Lisa. Matt, je vais aller prévenir mes hommes de l’urgence et ensuite l’Amiral. Nous devons faire vite. Le temps nous est compté!


    — Compris! Je vais, de mon côté, faire une sortie dans l’espace, manifesta Matt à son tour, en se levant de son bureau. Il faut absolument réactiver les propulseurs quantiques en manuel, car nous devons sortir de ce guet-apensau plus vite !


    — Sortir dans l’espace? OK. Faites attention à vous alors!


    — Et moi, je fais quoi?


    — Vous pourriez essayer de protéger le bouclier d’énergie du paquebot? Et tentez aussi d’éloigner les virus des caméras, que l’on puisse conserver un visuel jusqu’à mon retour, ordonna Lisa.


    — Bien sûr! Je m’y mets tout de suite! répondit Jami.


    Il se réinstalla devant son bureau et ouvrit alors une nouvelle fenêtre de commande sur son écran holographique, tandis que Lisa et Matt quittaient le bureau ensemble avant de se séparer. Jami s’occupa dès lors de la protection des caméras des propulseurs et tenta aussi de sauvegarder le bouclier d’énergie du Titan-T.S., qui n’avait pas encore été désactivé par le virus. Ce qui n’était pas une tâche aisée pour lui, car ce dernier était très virulent et se répliquait rapidement dans tous les systèmes de fichiers.


    


    ⁂


    Lisa courut dans les longs couloirs des quartiers réservés à l’équipage, avant d’atteindre les escaliers et de descendre au niveau du pont inférieur du Titan-T.S. Par chance, elle croisa sur son chemin Andrew qui sortait des quartiers réservés aux militaires et qui venait dans sa direction. Ce dernier vit alors Lisa qui arrivait vers lui à bout de souffle, le dos voûté et les mains posées sur ses genoux.


    — Andrew… Andrew! s’écria Lisa, toute essoufflée.


    — Lisa. Qu’est-ce qu’il se passe?


    — Pas le temps de t’expliquer, souffla-t-elle, haletante. Que tout le monde se prépare! Vous devez sortir avec les vaisseaux sur-le-champ, et protéger le paquebot coûte que coûte!


    — OK. Autre chose?


    — Utilisez vos canaux sécurisés et laissez actif la radio au cas où! ordonna Lisa. Moi, je vais prévenir l’Amiral. Le paquebot est attaqué. Un virus…


    — Compris Commandant. On s’y met tout de suite!


    — … ANDREW, BONNE CHANCE! cria Lisa, en le voyant courir.


    Laissant Andrew prévenir ses équipiers de la division quatorze, Lisa fit demi-tour et monta les escaliers quatre par quatre pour atteindre – après de longues minutes – le pont des officiers. Elle se dirigea ensuite vers la passerelle de navigation du paquebot. Après avoir ouvert plusieurs sas de sécurité, elle déboula enfin, tout essoufflée encore, devant l’amiral Édouard qui discutait avec son pilote en chef – suite à l’arrêt imprévu du paquebot.


    — Amiral… Édouard! réussit-elle à dire, entre deux grandes respirations.


    — Ah! Commandant Martinez! Vous tombez à pique. Nous n’avons plus de communication avec tous nos services. Ce qui est vraiment exaspérant puisque nous avons une panne-moteur semble-t-il. Et nous ne pouvons joindre nos techniciens!


    — C’est [haletante] beaucoup plus grave que cela, Amiral…


    — Comment? Expliquez!


    — … Nous subissons actuellement une attaque virale qui a paralysé votre navire! Jami, votre expert en charge de la protection du réseau tente tout ce qui est possible pour contrer les virus… Quant à Matthéo, l’un de vos quanto-mécaniciens, il s’apprête à sortir pour réarmer les propulseurs en mode manuel! ajouta-t-elle, avant d’avoir la tête qui tourne. Afin de sortir de cette zone sur le champ…


    — Quoi??? Mais, que se passe-t-il donc, enfin?


    — … Via une caméra installée… près des propulseurs, nous avons repéré des vaisseaux de type inconnu en approche! J’ai informé mes hommes… de la situation avant de venir vous alerter. Ils sont prêts au… décollage!


    — Je vois… Je vous remercie Commandant Martinez. Je vais prendre la relève à présent. Vous pouvez respirer! ordonna-t-il, la voyant à bout de souffle, avant de se tourner vers son personnel présent dans la salle pour un briefing éclair.


    — Activez les panneaux blindés! Que toutes les surfaces vitrées soient protégées! Lieutenant Zommer, comme nous ne pouvons plus utiliser le quantanet, nous allons nous servir des interphones pour communiquer. Activez-les!


    — Bien, Amiral! Je les active tout de suite!


    L’amiral se gratta la gorge et sortit son micro de sa poche, pour s’adresser à l’ensemble des passagers et du personnel du Titan-T.S.


    — BONJOUR. C’EST L’AMIRAL ÉDOUARD QUI VOUS PARLE! MESSAGE DE CODE ROUGE! JE RÉPÈTE, MESSAGE DE CODE ROUGE! JE DEMANDE À TOUS LES PASSAGERS DE REGAGNER LEURS CABINES IMMÉDIATEMENT, conseilla vivement l’Amiral Édouard. AU PILOTE DE LA QUATORZIÈME DIVISION, VOUS AVEZ AUTORISATION DE DÉCOLLAGE.


    BONNE CHANCE!


    — Merci Amiral, salua Lisa, après avoir entendu le discours.


    — C’est moi qui vous remercie, Commandant Martinez. Allez-y, rejoignez vos amis à présent! Nous allons activer nos systèmes de défense. Rompez!


    — Bien, Amiral! conclut-elle d’un salut militaire.


    


    ⁂


    Au même moment, Matt encore en sous-vêtements – où il avait précieusement caché la petite peluche rose de Lisa – finissait d’enfiler sa combinaison spatiale après avoir écouté lui aussi le message de l’amiral Édouard; tandis que des techniciens, présents à ses côtés, lui fournissaient tous les outils aimantés nécessaires pour déverrouiller les panneaux d’accès, bloquant les commandes manuelles à l’extérieur du paquebot.


    Puis, une fois fin prêt, il ajusta son casque, le scratch qui maintiendrait sa sacoche à outil, vérifia son mousqueton et son précieux câble d’acier qui le retiendrait au paquebot au cas où il perdrait prise dehors. Il fit également un essai de communication avec son ami, via l’interphone intégré au casque de sa combinaison.


    — Jami, Jami? Est-ce que tu me reçois?


    — Cinq sur cinq, mon vieux!


    — Est-ce que les caméras fonctionnent toujours?


    — Affirmatif! Matt, j’ai réussi à connecter la caméra au poste de commandement. Ça veut dire que l’Amiral peut nous entendre et suivre les événements! T’as pigé?


    — Oui. Je crois!


    — OK. Sache aussi que nous sommes en communication permanente avec la quatorzième division de l’armée, qui s’apprête à décoller! précisa Jami.


    — OK. J’ai compris.


    


    ⁂


    Pendant ce temps, Lisa réapparut dans leur bureau et s’installa devant l’écran holographique du poste de Matt, en face de Jami, afin de regarder les caméras où elle pouvait voir les vaisseaux inconnus approcher du paquebot.


    — Vous êtes Matthéo? Ici l’Amiral Édouard. Me recevez-vous?


    — Oui, mon Amiral! Ici Matthéo Leoni. Je vous reçois cinq sur cinq!


    — Eh bien, Monsieur Leoni, expliquez ce que vous comptez faire, afin que nous coordonnions nos efforts!


    — Bien Amiral, répondit Matt. Demandez à vos hommes de déverrouiller le sas de sécurité numéro 6903 de la salle de pressurisation… que je puisse sortir. Je vous expliquerai mes interventions en chemin!


    — Lieutenant Zommer, vous avez entendu? Vite!


    — Amiral! Me recevez-vous? interjecta Lisa.


    — Commandant Martinez? Oui, je vous écoute!


    — Je suis devant l’écran de Matthéo. L’une des caméras montre encore plusieurs petits vaisseaux sortants de plus gros. Ils s’approchent! Leur vitesse est constante…


    — Bien reçu. Lieutenant Stuart, activez les batteries de missiles. Nous devons soutenir la quatorzième division. D’ailleurs que fait-elle?


    — Mes excuses, Amiral! Ici le pilote Andrew, d’Alpha 3. Nous sommes tous sortis du paquebot et nous nous engageons vers les vaisseaux en approche! Ils sont très nombreux, mais nous sommes bien armés.


    — Attention à vos programmes! Je vous conseille d’activer vos brouilleurs, les mecs, alerta Jami.


    — Bien reçu… Alpha 2 et 4, avec moi! Alpha 5 et 6, couvrez-nous! Distance sept cents mètres, ordonna Andrew – qui était le plus haut gradé de l’escadron après le commandant Lisa.


    — Amiral Édouard, ici Matt. Je suis à l’extérieur et je me dirige vers les propulseurs arrière! Je vais à présent vous dire ce qu’il vous faudra faire.


    — On vous écoute! répondit ce dernier.


    — Voilà. Je vais devoir ouvrir un panneau de commande afin d’activer les propulseurs en commande manuelle. Ensuite, je vais faire une dérivation dans le signal pour que vous puissiez prendre le contrôle depuis le poste de…


    Matt s’arrêta de parler brusquement quand un tir de laser vint subitement vers lui, il prit peur et se cramponna fermement à son câble ; heureusement, le tir fut arrêté par le bouclier du paquebot.


    « … Dites à votre pilote de désactiver le mode automatique et de prendre les commandes dès qu’il le pourra! Notre fenêtre d’action sera très courte, car les propulseurs s’enclencheront dès qu’ils passeront en manuel!!!


    — Faites! Et revenez-nous vite, monsieur Leoni.


    — Ne vous occupez pas de moi, Amiral! Je serai attaché de toute façon… Dès que vous le pourrez, foncez!


    — Matt, ici Lisa. Je vous en prie, faites attention à vous!!!


    — Ne vous en faites pas, Lisa… je reviendrai! D’ailleurs, je dois vous rendre votre…


    Un bruit d’explosion retentit fortement dans le vide glacial de l’espace, tout proche de Matt, ce qui brouilla le signal au même moment et Lisa, malgré tous ses efforts, ne put entendre la suite.


    — Vous… hésita Lisa, tremblante. Matt?


    — … parmi les décombres de votre appareil!


    — Matt, revenez saint et sauf. C’est tout ce qui compte!


    


    ⁂


    Au-dehors, les cinq chasseurs restant de la quatorzième division avaient engagé le combat contre les vaisseaux ennemis et la bataille était acharnée. Andrew, Josh et les autres avaient du mal à descendre le moindre adversaire. Ils étaient très rapides et avaient une puissance de feu assez conséquente, ce qui ne facilitait pas la tâche. De son côté, Matt s’accrochait sur des prises fixées sur le paquebot pour avancer prudemment vers le panneau de contrôle, tout près des propulseurs arrière. Mais il était encore bien loin d’y être, car il y avait une bonne longueur à parcourir. Il avait aussi du mal à se concentrer à cause des nombreux tirs de laser perdus, qui rebondissaient sur le bouclier magnétique du Titan-T.S. Finalement, après quelques minutes – qui lui parurent une éternité –, il arriva au panneau de contrôle, puis il prit une clé magnétique dans sa sacoche avec laquelle il tourna les poignées de sécurité une à une, pour avoir accès au panneau de contrôle manuel.


    — Mince. J’avais pas prévu ça, pesta Matt à travers son microphone.


    Un tir de laser s’écrasa non loin, lui imposant de baisser la tête, par réflexe, pour se protéger.


    — Qu’y a-t-il Matt? s’angoissa Lisa.


    — Pour accéder à la commande manuelle, je dois rentrer des codes d’accès. Plusieurs apparemment! Mais je n’ai pas eu connaissance de ces codes…


    Au même moment, un autre tir se perdit dans la bataille et s’écrasa sur le bouclier magnétique tout près de Matt, qui ressentit par ailleurs une onde de choc le plaquant contre la paroi du paquebot. Heureusement, il tenait fermement une prise non loin du panneau de contrôle.


    — Maaaatt!!!


    — Mince, c’est pas passé loin!


    — Ici l’Amiral Édouard, est-ce que tout va bien? Je vais vous communiquer les codes de déverrouillage. Écoutez bien! Il faudra tous les rentrer à la suite!


    — Compris. Je vous écoute, répondit Matt, tout en baissant la tête alors qu’un nouveau tir de laser s’écrasait près de lui.


    — 5 - 9 - 7 - - 9… 0 - 0 - 4 - 3 – 1! Le lieutenant Zommer vous communiquera les suivants! Veuillez m’excuser, je dois gérer une autre urgence!


    — OK. Je rentre le premier code…


    Pendant que Matt rentrait le premier code d’accès, il fut secoué à nouveau par l’explosion d’un chasseur de la quatorzième division qui s’écrasa non loin. Et le souffle faillit le projeter dans l’espace cette fois-ci, mais il put revenir auprès du panneau des codes d’accès en s’agrippant et en tirant sur la corde d’acier qui le retenait au paquebot, lui évitant ainsi d’errer à tout jamais dans l’espace.


    — Merde. Un des chasseurs s’est écrasé! s’écria-t-il.


    — Les enfoirés! Ils ont eu Patrick, beugla Eddie via son interphone.


    — Ici le lieutenant Zommer. Je confirme, nous avons perdu Alpha 5. Je vous en prie, faites attention à vous!


    — Les bâtards! Jackson avec moi! ON VA LES POURRIR! hurla Josh.


    — Monsieur Leoni, où en êtes-vous? demanda l’Amiral.


    — J’ai désactivé le premier verrou et je m’apprête à rentrer le deuxième code… pour le second verrou!


    — Ici Jami, grouille-toi vieux! Le virus commence à attaquer tous les systèmes du paquebot et il risque à tout moment de faire tomber le bouclier magnétique qui nous protège. J’essaie de le contenir, mais il est très virulent! Il faut vite qu’on se casse d’ici!!!


    — Courage Matt, j’ai foi en vous! renchérit Lisa, se rongeant les ongles.


    Pendant ce temps-là, dans le vide silencieux et froid de l’espace, les autres membres de la quatorzième division d’Alpha étaient malmenés, car les vaisseaux ennemis étaient maintenant en surnombre et ils avaient déjà abattu le chasseur Alpha 4 d’Eddie, tandis que les chasseurs d’Andrew et de Jackson avaient été salement touchés – même s’ils continuaient le combat malgré tout. Josh, quant à lui, dut déclarer forfait, car son chasseur était trop endommagé pour continuer le combat. Il avait une fuite de gaz dans le turbo-injecteur de son appareil et il dut battre en retraite en se dirigeant vers le hangar du paquebot, sous la couverture d’Alpha 3 et 6.


    — Merde, les copains. On y arrivera jamais! Rentrez, vous autres. Restez pas dehors! lança Josh, qui s’amarrait à l’intérieur du paquebot.


    — Amiral Édouard, il faut partir. Ne restez pas là! s’écria Andrew.


    — C’est impossible! Nous n’avons pas encore accès aux commandes des propulseurs. Il vous faut tenir encore, le temps que le technicien fasse sa dérivation!


    Il y eut alors un moment de silence radio.


    — On fera tout Amiral! Commandant Lisa, j’ai été ravi de servir sous vos ordres! Je ne vous oublierai pas… Jackson, avec MOI! s’écria Andrew.


    — Non!… Andrew, Jackson… RENTREZ, RENTREZ! implora Lisa.


    — Ici Matt, j’ai désactivé la deuxième et troisième sécurité. Tenez bon!


    — Matt, attention vieux, le virus a désactivé le bouclier. Grouille!!!


    Matt se dépêcha au maximum, et contre toute attente, il réussit à désactiver la dernière sécurité. Puis il arracha le panneau de protection qui laissa apparaître la commande de pilotage manuelle, lui offrant la possibilité de faire sa dérivation.


    — C’est bon. J’ai accès à la commande manuelle! Je vais à présent l’ac…


    Mais tandis que Matt s’apprêtait à enclencher le levier de sécurité de la commande manuelle devant lui, le chasseur Alpha 6 de Jackson explosa suite à un tir ennemi. Puis ce fut le tour de l’Alpha 3 d’Andrew d’être gravement touché… le chasseur alla se cracher tout près des propulseurs arrière du TitanT.S. Le souffle de l’explosion propulsa Matt dans l’espace, qui se retrouva de nouveau suspendu à son fil d’acier, commençant à se casser.


    


    ⁂


    Dans le bureau de Jami, Lisa, angoissée, se leva brusquement, tandis qu’elle observait la scène en direct via l’une des caméras, en criant. Puis la connexion de la caméra se désactiva sous ses yeux. Ce fut un vrai coup dur pour elle et elle s’effondra sur le siège du bureau, car Matt était perdu et tous ses pilotes, à l’exception de Josh, périrent dans la bataille.


    


    ⁂


    — Ici Matt, tout va bien! Vous m’entendez? Je répète… tout va bien!


    Mais il n’eut aucune réponse. Le système de communication intégré à son casque, endommagé par l’explosion d’Alpha 3, ne fonctionnait plus. S’accrochant alors désespérément à son câble, il tira dessus de toutes ses forces pour s’approcher du panneau de contrôle manuel. Il savait que la seule chance de survie des voyageurs du paquebot était la fuite. Aussi, il puisa dans ses dernières forces pour revenir jusqu’au panneau de commandes. Et tandis qu’il commençait à s’en approcher, à seulement quelques mètres du panneau, un tir laser ennemi qui visait les propulseurs du Titan-T.S. traversa le câble d’acier. Ce dernier se rompit en fondant sur ses extrémités déjà abîmées et Matt se retrouva flottant dans l’espace, projeté loin du paquebot. Il vit l’un des grands vaisseaux ennemis apponter le Titan-T.S. sans pouvoir rien y faire, car il continuait à dériver dans l’espace. Et bientôt, il ne vit plus qu’un tout petit point au loin.


    — Je crois que c’est la fin, là!


    Désespéré, Matt regarda ses réserves d’oxygène déjà au minimum dans sa combinaison. Dans sa dérive, il souffrit de somnolence, signe de la raréfaction de son oxygène. Cela lui parut étrange d’ailleurs, car au lieu de voir défiler sa vie comme dans les croyances populaires, il voyait comme un étrange papillon s’approcher de lui. Il essaya alors de garder les yeux ouverts pour mieux voir, mais il n’en n’eut pas la force et sombra dans l’inconscience.
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    ne lumière aveuglante réveilla Matt, alors qu’il était dans une profonde torpeur. Il ne se sentait pas très bien, ses membres étaient encore engourdis dans sa combinaison spatiale, il souffrait atrocement au nombril, il sentait aussi son sang bouillir en lui et il avait du mal à ouvrir les yeux. Toutefois, en se tournant sur le côté – en grimaçant –, l’intense lumière s’atténua. Il essaya ensuite d’ouvrir un peu plus les yeux et la lumière réapparut plus intense, puis il distingua une forme étrange et allongée en face de lui, comme une tâche sombre devant la lumière. Il retira alors son casque et cette chose leva la tête dans sa direction : une tête posée sur un long cou et accrochée à un corps massif. Se redressant devant lui, la créature s’étira alors de tout son long et il lui sembla qu’elle devait faire – d’après sa perception défaillante – plus ou moins trois mètres de long, car il pouvait distinguer également une immense queue. Il remarqua aussi deux longues ailes qui étaient plantées sur le dos de l’étrange créature.


    Clignant des yeux, il se les frotta encore pour affiner sa vue, et put distinguer nettement les chaussures hermétiques de sa combinaison, tandis qu’il regardait ses pieds. Puis il leva la tête et vit correctement la monstrueuse créature. Par réflexe, ou bien par peur, il fit un pas en arrière et tomba sur les fesses. Puis il se traîna encore en arrière sur un petit mètre, avant de se retrouver adossé à une paroi rocheuse, sans quitter la créature des yeux. Cette dernière fit mine d’être surprise de sa réaction, puis elle baissa la tête tout doucement et, du bout de sa gueule écailleuse et allongée, poussa quelque chose de rond et ferme dans sa direction.


    Matt, surpris, l’attrapa et l’examina dans un premier temps. Cela avait une bonne odeur, une couleur vert-rouge, la texture était ferme, mais en appuyant un peu avec ses doigts il pouvait facilement percer l’intérieur. De son avis cela semblait être comme un fruit et comme il ne savait plus depuis combien de temps il n’avait pas mangé, ni si ce supposé fruit était vraiment comestible, il ne se posa pas trop de questions. Il avait tellement faim, qu’il croqua dedans comme dans une pomme, bien que ce fruit devait être trois fois plus gros. Finalement, il trouva cela très savoureux et croqua de nouveau à pleine dent, appréciant la chair fraîche et sucrée du fruit. Il regarda par la suite la créature, qui l’observait avec curiosité, avant de s’adresser à lui, par sympathie.


    — C’est trop bon! remercia Matt, avant de s’essuyer la bouche.


    La créature, qui le fixait toujours de son regard aux yeux reptiliens, fit un signe de la tête tout en remuant sa longue queue et un son incompréhensible sortit de sa gueule à l’attention de Matt qui l’observait avec attention.


    — Mais dis-moi, qu’est-ce que je fais ici? Comment est-ce que j’ai survécu? Et surtout, qui es-tu?… Ah oui! Suis-je bête… J’imagine que tu parles pas la langue universelle des humains!


    Matt n’eut pas de réponse de la part de la créature, qui le regardait et semblait essayer de comprendre ce que voulait dire les sons sortis de sa bouche.


    — Franchement, ça va pas être facile pour communiquer, je le sens!


    L’étrange créature l’observa croquer à nouveau dans le fruit et, d’un air indécis en penchant sa tête écailleuse, poussa un autre fruit dans sa direction. Matt l’attrapa et, cette fois-ci, il le croqua volontiers sans se poser de questions. Puis une fois qu’il eut terminé cette nouvelle grosse pomme, il se releva tout doucement, guettant la moindre réaction de l’étrange créature.


    Cette dernière ne réagissait pas vraiment, ne faisant que l’observer – comme lui d’ailleurs – avec toujours autant de curiosité. Il essayait aussi de retrouver l’image, dans sa mémoire, de toutes les espèces qu’avaient pu recenser les scientifiques lors des premières découvertes d’autres mondes assez proches de la planète Terre, mais il ne put faire aucune comparaison. Pourtant cette créature était là et il avait une impression de déjà-vu, sans savoir où. Puis, soudain, de vieux souvenirs resurgirent de son enfance. Notamment des vieilles histoires médiévales que lui contait son grand-père, lorsqu’il était tout petit.


    — Un dragon? Tu es un dragon, ça alors! s’étonna-t-il en écarquillant les yeux, comme pour s’assurer que sa vision ne lui jouait pas des tours.


    L’air hagard, Matt se frotta une nouvelle fois les yeux pour être sûr que ce n’était pas un mirage. Car il avait devant lui ce qui semblait être un dragon, plutôt vigoureux, peut-être même jeune. Une de ces fameuses créatures de légende des vieux contes racontés aux petits enfants. Et celui-là avait deux petites cornes blanchâtres au-dessus de ce qui semblait être ses arcades sourcilières, deux petites moustaches couleurs crème sous une mâchoire à la dentition aussi tranchante que des dents de requins, des écailles vertes sur tout le corps sauf à la base du ventre, de la queue et du cou qui était de couleur sablonneuse ; il avait deux pattes avant bien griffues, deux grandes pattes arrière aussi puissantes et à la musculature impressionnante, et il faisait au moins cinq mètres de long pour deux mètres de haut au lieu de seulement trois mètres de long comme il l’avait cru au début. Devant ce dragon impressionnant, Matt se demanda comment faire pour communiquer avec lui et il trouva par terre une autre grosse pomme, qu’il ramassa. Puis il tenta de s’approcher avec, d’une main tremblante, jusqu’à la mâchoire puissante du dragon.


    Ce dernier, le fixant d’un air méfiant, s’arqua au début en relevant la tête et son long cou pour être un peu en retrait. Puis il finit par se détendre, allant jusqu’à renifler le gros fruit avant de l’attraper délicatement avec ses crocs pour l’engloutir d’une traite, après l’avoir lancé dans les airs – comme un humain le ferait avec une cacahuète. Et une fois qu’il eut fini de déglutir bruyamment, il étendit ses grandes ailes et poussa un cri gargantuesque vers le ciel. De son côté, Matt recula un peu, ignorant si c’était bon signe ou pas. Mais il se rassura assez vite, car le jeune dragon était toujours calme. Il se déplaça même un peu avec ses puissantes pattes arrière, en faisant demi-tour sur lui-même, pour lui permettre d’admirer le paysage en hauteur et dont l’horizon s’étendait à perte de vue.


    Matt, qui s’était également approché du bord, siffla de surprise à la vue magnifique d’un paysage exotique, où des pics rocheux traversaient une mer de forêt comme des clous posés sur une planche en bois utilisé par les fakirs. Puis il entreprit alors de faire le tour du propriétaire – assez rapidement d’ailleurs –, car il remarqua qu’il se trouvait tout en haut d’un grand canyon.


    — Franchement, cela va être pratique pour redescendre! Je me demande bien comment je vais faire? Et c’est pas toi qui vas me dire où je suis, j’imagine…


    Le jeune dragon s’approcha également du bord du canyon avant de le regarder dans les yeux. Sans ailes, il se demanda si le bipède saurait voler et le suivre, puis il regarda de nouveau la profondeur du canyon. Lorsqu’il releva la tête vers le bipède il s’abaissa légèrement pour être à sa mi-hauteur.


    — On dirait que tu m’invites à monter sur ton dos, non? Remarque, tu pourrais peut-être me sortir d’ici, d’ailleurs!


    Matt, qui ne pouvait s’empêcher de lui parler alors qu’il savait bien que le jeune dragon ne semblait pas comprendre son langage, se frappa une fois encore la main sur le front devant lui, et ce dernier dodelina de la tête ne comprenant pas vraiment pourquoi il se frappait lui-même ainsi. Finalement, après quelques hésitations, Matt grimpa sur la base de son cou, car le dos du jeune dragon n’offrait pas de prises pour ses jambes et cela s'avéra finalement pratique pour lui, pour un meilleur maintien. Enfin, une fois assuré d’être bien installé, il s’agrippa de ses mains au-dessus du long cou, et il sentit soudainement le sol se dérober sous lui.


    Le jeune dragon de son côté battit des ailes et s’élança doucement dans les airs, puis il plana au-dessus du canyon afin d’habituer son passager bipède à ses déplacements. Ce dernier regardait d’ailleurs un peu partout autour de lui et surtout en direction du bas. Et comme il avait un peu le vertige, il serra ses mains un peu plus de peur de ne pas bien s’accrocher. Le jeune dragon, gêné, poussa aussitôt un cri tout en perdant un peu d’altitude, avant de se rattraper et de battre à nouveau des ailes.


    — Oups, désolé! s’excusa Matt en relâchant la pression de ses mains. J’ai dû te faire mal, non? Je ferai attention la prochaine fois. Je te le promets!


    Le jeune dragon tourna légèrement la tête en signe de satisfaction, puis il poussa un peu plus fortement sur ses ailes pour avancer dans le canyon. Matt, quant à lui, reprenait confiance au fur et à mesure des minutes qui s’écoulaient pour son premier vol à dos de dragon, et il appréciait de plus en plus les caresses du vent dans ses cheveux. Puis il vit le jeune dragon le fixer intensément avec un air de défi.


    — On dirait que tu es capable de faire beaucoup plus, non? Vas-y alors! Montre-moi ce dont tu es capable. Je te fais confiance!


    Matt tapota la base du cou du jeune dragon d’une de ses mains pendant que l’autre s’y tenait encore, et ce dernier prit ce signe étrange comme une réponse positive. Il entreprit aussitôt un piqué, tête la première, et à toute vitesse.


    — Whaaaouuu, c’est GÉÉÉNIAAAL!!!


    Les yeux grands ouverts – comme un enfant dans une petite attraction de fête foraine – Matt, en toute confiance, essaya de lâcher ses mains pour déployer ses bras au maximum comme un oiseau, puisqu’il était bien accroché avec ses jambes sur la base du cou du jeune dragon. Il était heureux comme un enfant! Puis, sans le faire exprès, il se pencha légèrement à gauche… Alors le dragon s’inclina dans la même direction en suivant son mouvement. Et tandis qu’ils approchaient du sol, qui n’était plus qu’à une centaine de mètres, Matt se pencha en arrière un peu par peur. Dès lors le jeune dragon arrêta son piqué, puis il se redressa, suivant toujours le mouvement de son passager. Matt réalisa ainsi que le dragon se laissait guider par ses mouvements.


    — Hé! Tu essaies de me faire comprendre que je peux te diriger, hein? Franchement, c’est à peine croyable, et pourtant… Si mon grand-père m’avait dit qu’un jour que je monterais un dragon, je crois que je ne l’aurais jamais cru!


    S’amusant à se pencher de gauche à droite, le jeune dragon entreprit un véritable ballet aérien sous l’impulsion de Matt. Ce dernier comprit visiblement qu’il l’emmènerait là où il le voudrait et il semblait ravi. Ensemble, ils parcoururent des dizaines de kilomètres, pendant que le soleil qui éclairait la planète atteignait son zénith. Puis, en plein vol, tandis qu’ils survolaient une grande forêt, un bruit terrible sortit de l’estomac du jeune dragon. Ce qui fit fortement rire son passager, avant de produire lui-même un gargouillement un peu plus discret.


    — OK. Je crois bien que les fruits ne vont pas nous suffirent pour apaiser nos faims! Mais où est-ce que l’on pourrait trouver quelque chose à manger dans le coin? Tu connais la région, non?


    Est-ce la faim où le fait que le jeune dragon avait compris ses paroles…? En tout cas, le dragon descendit, et vint planer au-dessus de la forêt, la frôlant presque. Il déploya ensuite ses grosses pattes arrière, afin de toucher les hautes branches avec grand bruit. Matt put alors observer en contrebas des petits animaux, ressemblant légèrement à des biches, fuir en galopant en troupeau, à cause du bruit des branches que touchait le jeune dragon.


    — OK. J’ai compris… Tu chasses! Voyons voir si je peux t’être utile…


    Matt tendit sa main droite et attrapa au vol une branche morte qui se cassa lorsqu’il l’empoigna. Puis, il lança son arme improvisée en direction d’une des bêtes, comme un javelot. Malheureusement, la carapace de ces animaux-là était beaucoup trop épaisse et la branche rebondit sur le corps de la bête, avant de tomber sur le sol recouvert de feuilles mortes.


    « … Mince, soupira-t-il. Si seulement j’avais un flingue ou un truc qui soit tranchant pour t’aider, dragon!


    Malgré l’indignation de son passager, cet échec ne découragea pas le dragon pour autant, qui s’approcha d’une des bêtes à présent isolée du reste du troupeau. Et tout en slalomant entre les troncs d’arbres, le jeune dragon l’attrapa facilement avec les puissantes serres de ses pattes arrière. Arrachant la bête du sol, il reprit rapidement de l’altitude, avant de briser d’un coup sec la nuque de la bête, tentant d’échapper de l’emprise du dragon. Le jeune dragon vola ensuite jusqu’à une clairière où il déposa tranquillement sa prise, avant d’atterrir juste à ses côtés peu après. Matt descendit à son tour et observa un moment la prise du jeune dragon, sans trop s’en approcher vraiment, de peur qu’il ne s’imagine qu’il aurait voulu lui voler son gibier. Le jeune dragon, quant à lui, se gratta le crâne avec ses pattes avant, comme s’il était déçu d’une si petite prise. Puis il arracha délicatement une cuisse de la bête avec sa mâchoire pour la tendre au bipède.


    — Vraiment gentil, mais c’est ta prise! Je le vois bien que c’est pas grand-chose pour toi… répondit Matt, tout en repoussant gentiment le présent de la main.


    Le jeune dragon le regarda un moment d’un air interrogateur, se demandant pourquoi il n’acceptait pas son présent – pourtant comestible –, car il avait participé à la chasse. Indécis et reniflant encore la viande avec dans l’idée de ne pas la gaspiller stupidement, il entendit l’estomac du bipède gronder encore à grand bruit. Du coup, il insista et lui tendit de nouveau la cuisse de viande avec insistance.


    « … OK. OK. J’ai compris! Si tu persistes, je l’accepte bien volontiers!


    Le jeune dragon vit alors Matt appuyer ses remerciements d’un signe de la tête, avant de s’approcher pour prendre sa part du butin. Et tandis qu’il disposait à présent de son propre morceau de viande fraîche, il s’allongea tranquillement pour déguster le reste de sa prise. Matt, quant à lui, essaya de croquer dans la chair de la cuisse, mais il ne put rien avaler tellement c’était élastique. C’était beaucoup trop cru, sans compter qu’il n’avait pas de cuisine ou de four lumi-ondes à porter de main pour le préparer – et ce n’était pas en pleine nature qu’il allait trouver cela. Du coup, il reposa tranquillement la cuisse par terre et commença à chercher quelques brindilles ou des petits morceaux de bois sous le regard intéressé du dragon.


    Quelques minutes plus tard, Matt revint faire un petit tas avec les brindilles qu’il avait pu trouver çà et là et posa la branche la plus plate dessus, tout près d’un petit foyer improvisé. Prenant ensuite avec ses deux mains une petite branche pointue, il tenta de faire du feu en frottant sa petite branche sur l’autre plus plate. À force de tourner avec vivacité la petite branche, entre les paumes de ses mains, une petite fumée commença aussitôt à apparaître sur la branche plate, mais aucune flamme n’apparut. Il insista encore, espérant faire apparaître ne serait-ce qu’une toute petite flamme, pendant une bonne dizaine de minutes au moins, mais sans succès. Tout cela sous le regard du jeune dragon, fort curieux de savoir ce qu’il voulait faire. Résigné, Matt jeta au loin sa petite branche pointue et il souffla sur ses mains éreintées par ses tentatives ratées. Puis il reprit en main sa cuisse crue avec un air déconfit.


    Le jeune dragon qui l’observait toujours s’approcha du foyer, sentant encore l’odeur ocre du bois chaud. Puis il croisa son regard qui observait toujours le foyer avec une expression dépitée. Peu après, Le jeune dragon recula, leva la tête légèrement en l’air, puis cracha une petite traînée de flammes en direction du foyer, et les brindilles prirent immédiatement feu sous les yeux de Matt qui, d’un air incrédule, fixait les flammes avant de se reprendre pour l’alimenter avec les branches d’arbres plus grandes qu’il avait apportées. Observant le feu prendre plus d’ampleur, suffisamment pour tenir longtemps et gagner en vigueur, il remarqua que Matt planta une branche dans sa viande, qu’il tendit ensuite au-dessus du feu, visiblement satisfait de pouvoir la brûler. Le jeune dragon sentit ensuite une agréable odeur entourant la viande cuite, et vit Matt la ramener vers lui pour souffler un peu dessus avant de croquer à pleines dents dedans avec délice. Une fois reput, Matt lui envoya un grand sourire.


    — Merci l’ami. J’ai bien mangé grâce à toi!


    Le jeune dragon le vit faire un mouvement de la tête de haut en bas et masser son ventre – peut-être était-ce un signe comme quoi il avait bien mangé? Quoi qu’il en soit, il s’étendit de tout son long pour faire une petite sieste, car le moment était venu pour lui de se reposer un peu. Et ce drôle de bipède était loin d’être dangereux comparé à lui. Pendant ce temps-là, Matt en profita pour explorer seul les environs. Comme il était en bordure d’une forêt, il décida de s’y aventurer pour se dégourdir ses jambes. Par sécurité, il prit quand même une branche morte – qui pouvait jouer le rôle d’une lance – avant de rentrer dans la grande forêt. Déjà autour de lui, les arbres étaient immensément grands, et il voyait à peine la lumière à travers leurs feuillages très denses. Au niveau du sol, les buissons lui arrivaient presque à la taille par endroits. Il préféra donc rester à découvert pour pouvoir mieux circuler, et pouvoir s’enfuir en cas d’extrême danger.


    Il continua ainsi son avancée jusqu’à un petit ruisseau, dont la vue lui donna soif, mais il n’était pas certain que l’eau soit potable. En regardant autour de lui, il observa de petits animaux s’arrêter et laper dans le ruisseau. Voyant cela il se laissa tenter à son tour, et fit une écuelle avec ses mains pour s’abreuver. L’eau s’avéra finalement rafraîchissante et il se désaltéra un bon moment. Mais pendant qu’il buvait, il ne remarqua pas qu’une bête était à l’affût, tapie dans l’ombre d’un buisson fait de ronces. Elle l’observait attentivement depuis plusieurs minutes déjà, attendant le moment propice pour fondre sur sa proie. Matt, quant à lui, reprit le chemin inverse pour sortir de la forêt en toute tranquillité, promenant son regard devant lui de gauche à droite, afin d’admirer quelques arbres fleuris, dont certain produisaient ce qu’il pensait être des fruits. De nouveau il hésita, se demandant s’ils étaient comestibles. Mais comme il s’était déjà absenté trop longtemps, il rebroussa son chemin pour rejoindre le dragon.


    Quant à la bête, elle le suivit à distance raisonnable et sans bruit. Seuls quelques rayons de soleil, ayant réussi à traverser le feuillage dense des arbres, trahissaient sa présence et révélaient des canines longues et pointues. Et, à l’instant même où Matt sortait de la forêt, il entendit un grognement derrière lui. Lorsqu’il se retourna, une bête arborant de longues canines se jeta soudainement sur lui, la gueule grande ouverte, le projetant à terre. Par réflexe, il se protégea avec son bâton et réussit à bloquer la mâchoire de la bête avant qu’elle ne se referme sur son visage. La lutte était féroce, car la bête usait de tout son poids et de toute sa force pour le déstabiliser, et elle commençait à prendre le dessus tandis que Matt fatiguait de plus en plus. Cependant, au moment même où la bête aux longues dents s’apprêtait à lui donner le coup fatal, ils entendirent un grand cri venant de la clairière.


    Apparut alors le jeune dragon, volant à toute vitesse vers eux en crachant un jet de flammes qui carbonisa la bête, désintégrant sa cage thoracique à quelques centimètres seulement au-dessus de Matt. Avec la puissance du souffle du jeune dragon, la carcasse de la bête fut propulsée contre une pierre tranchante, ce qui brisa une de ses canines sous le choc. Et ce qui resta de la bête tomba à terre, sans vie. Matt se releva donc sous la protection bienveillante du jeune dragon qui vint à ses côtés. Il n’imaginait pas que le dragon puisse avoir une telle puissance de feu avec surtout une très grande précision, car il n’avait pas roussi d’un seul cheveu. Et même s’il se souvenait d’histoires de dragons crachant le feu, jamais il n’avait vu une puissance comparable, même avec un lance-flammes.


    — Franchement, merci. Toujours là pour me sauver, hein? Je dois te paraître pathétique parfois, non? prétendit Matt, en se grattant les cheveux, gêné.


    Le jeune dragon le regarda droit dans les yeux pour essayer de comprendre les étranges mimiques de ce dernier, mais il secoua sa tête d’incompréhension. Décidément, il trouvait ce bipède vraiment bizarre. De son côté, Matt se détourna car il sentait bien que la communication était quelque peu compliquée avec le dragon. Aussi il se dirigea vers le corps de la bête, ou du moins ce qu’il en restait et, en prenant le temps d’observer la carcasse, il s’aperçut qu’elle ressemblait à une espèce de tigre aux dents de sabre et à la fourrure noire, comme dans les livres d’histoire préhistorique à l’école. En l’examinant davantage, il remarqua qu’à côté de la dépouille se trouvait une de ses dents de sabre. La dent était brisée en deux, toutefois la courbure laissait penser à un couteau bien affûté.


    Du coup, Matt la prit en main et testa le tranchant de la dent d’os sur la dépouille de l’espèce de tigre aux dents de sabre. Il réussit aussi à découper un bout de cuir, qu’il enroula ensuite en le nouant sur la base de son couteau de fortune pour en faire une poignée. Il la rangea ensuite en la coinçant dans la ceinture de sa combinaison. Non sans mal d’ailleurs, car sa douleur au nombril, bien que moins forte, le rappela à l’ordre. Puis il leva la tête vers le ciel, avant de fixer le dragon qui semblait être attentif aux moindres de ses gestes.


    — Je pense qu’il va falloir revenir à notre camp pour y dormir! proposa-t-il, en montrant le soleil couchant d’un mouvement de la tête.


    Matt prit donc les devants et retourna vers le feu de camp, en prenant au passage des branches et des brindilles pour pouvoir l’alimenter durant toute la nuit à venir. Le jeune dragon, quant à lui, renifla par curiosité la bête qu’il avait terrassée avec son souffle de feu, avant de suivre les pas de son drôle de compagnon qui marchait déjà en direction du campement.


    La nuit tomba finalement assez rapidement et seul le feu de camp vivace éclairait toujours le camp sommaire qu’avait préparé le bipède. Le jeune dragon pour sa part était resté allongé avec nonchalance sur son flanc, face au feu et au bipède. Il avait les yeux mi-clos et faisait battre tranquillement sa queue sur le sol, bercé par la danse des flammes. Quant à Matt, il s’était fabriqué une petite couche de fortune avec quelques feuilles géantes trouvées par terre pour s’y étendre, quand viendra l’heure de dormir. Puis, comme il n’avait plus grand-chose à faire ce soir-là, il enleva sa combinaison spatiale pour voir de plus près pourquoi il avait eu autant mal dans la journée au nombril – il remarqua que sa combinaison était percée à cet endroit-là. Quel ne fut pas alors son étonnement, lorsqu’il enleva son maillot également troué, de voir une grosse plaie à la place de son nombril. Enfin c’est ce qu’il crut au début, car en y regardant de plus près son nombril était bien intact. Par contre tout était rouge autour, comme si son nombril avait été élargi. Ce qui expliquait la douleur qu’il avait ressentie. Une fois plus ou moins rassuré sur cette partie de son anatomie, Matt se leva et prit quelques brindilles et d’autres morceaux de bois pour les jeter sur le feu, avant de s’allonger à nouveau en se tournant sur le côté, avec en fond sonore les étranges bruits de la faune nocturne… et les puissants ronflements du jeune dragon qui était déjà parti dans ses rêves. À son tour, il se laissa emporter par un sommeil profond après cette longue journée mouvementée et épuisante.


    — α —

  


  
    Un rêve éveillé…


    À bord du Titan-T.S., tout était sombre et à l’abandon. Les signes d’une bataille perdue se trouvaient à chaque recoin du paquebot. Il n’y avait nul survivant à bord, seulement des objets flottants en apesanteur. La coque avant du paquebot spatial avait été percée à plusieurs endroits. Et quelques morceaux de glace étaient figés dans la taule déchiquetée. Matt regardait tout cela avec tristesse, son visage reflétant toutes ses interrogations sur les événements passés. Il vit aussi les corps inanimés des membres d’équipages, des passagers, ou d’inconnus malchanceux. Et tous ces visages horrifiés lui faisaient froid dans le dos. Se dirigeant ensuite à son bureau, il ne trouva ni Lisa ni Jami, mais les lieux laissaient à penser qu’il y avait eu une lutte. Matt s’en alla après vers la salle de commandement et de pilotage, où il retrouva le planisphère détruit en mille morceaux, des traces de tirs au laser apparaissaient un peu partout sur les tableaux de bord. Matt découvrit aussi non loin de ce tableau, un cadavre qui se tenait fermement sur la barre de navigation. Son corps calciné avait été en partie fondu sur la barre et seul son regard pétrifié par la peur était encore visible. Ne voulant plus voir toutes ces horreurs, il sortit à l’extérieur du Titan-T.S. Il se laissa porter jusqu’à se retrouver devant le panneau de commande manuelle des propulseurs, là même où il avait échoué. Il se demanda d’ailleurs au fond de lui-même comment il avait pu survivre, vu que son oxygène s’était raréfié.


    — Parce que je t’ai sauvé! murmura une voix dans sa tête.


    Matt se retourna et vit le jeune dragon qui se tenait devant lui. Il semblait planer doucement, sans battre des ailes, attendant une réaction de lui.


    — Mais tu parles.


    — Oui. Toi aussi d’ailleurs! dit le jeune dragon, en acquiesçant de la tête.


    — Mais où suis-je? Pas dans l’espace, car je peux respirer! Et qui es-tu?


    — Tu poses beaucoup de questions! Mais je vais essayer d’expliquer dans la limite de mes connaissances. Puis-je au moins connaître ton nom?


    — Je m’appelle Matthéo Leoni, mais tout le monde m’appelle Matt!


    — À quelle espèce appartiens-tu?


    — Je suis un humain. Je veux dire… j’appartiens à l’espèce humaine.


    — Je suis Nah’Taar, fils de Neh’Tar, du clan des Naârhi! se présenta à son tour le jeune dragon. Tu es dans ce qu’on appelle le plan astral, également appelé plan immatériel! C’est une sorte de dimension, un plan d’existence parmi d’autres où peut voyager l’esprit… Et tout aussi étrangement, bien d’autres choses encore d’après ce que j’ai pu voir et vivre!


    — Mais pourquoi le paquebot? Pourquoi suis-je ici?


    — N’est-ce pas évident? C’est ton esprit qui voyage!


    — Hein?


    — Ton esprit a voulu te montrer ce qui s’était passé, précisa Nah’Taar.


    — Et où sommes-nous? Je veux dire, dans quelle partie de la galaxie?


    — Selon ton langage, nous sommes toujours dans la galaxie de la Voie Lactée. Plus précisément dans la nébuleuse d’Orion. Toutefois, je ne connais ni le nom de la planète où nous sommes, ni sa faune ou sa flore, car je ne suis pas d’ici!


    — Mince. Ça va faire une trotte pour rentrer à la maison, pensa Matt, en se rendant compte qu’il parlait à voix haute.


    — Au moins nous pouvons y respirer normalement, ce qui est le principal! C’est rare de trouver des planètes habitables parmi les nombreux systèmes planétaires peuplant la galaxie… Sans compter qu’il doit en exister un nombre incalculable!


    — Bon, OK. On doit pas être loin du paquebot alors! Mais… comment cela se fait que l’on se comprenne? Je veux dire, tu n’as jamais appris le français ou l’anglais, ou même la langue universelle?


    — En tant qu’esprit, tu peux parfaitement interpréter mon langage, tout comme moi. Que ce soit par des images, des sensations ou simplement le fait de penser ou de parler, comme quand tu parlais de rentrer à la maison. Je ne sais pas comment te l’expliquer, mais c’est comme ça!


    Matt resta muet un moment, il essaya d’ingurgiter toutes les informations données par le jeune dragon.


    — OK. On peut respirer dans cette dimension, même dans l’espace, discuter et se comprendre! Mais alors comment ai-je survécu? Je veux dire dans le monde réel, car je n’avais plus d’oxygène pourtant! Que s’est-il passé?


    — Lors de ma dérive dans l’espace j’ai remarqué plusieurs explosions. Et avant d’arriver à l’origine de tout cela, j’ai croisé ta route. Par chance le petit astéroïde qui me servait de moyen de transport passa à côté de toi. Je t’ai donc attrapé, en te reniflant d’abord, pour constater que tu ne respirais plus, mais comme ton esprit n’avait pas encore quitté ton corps j’ai cherché un moyen de te sauver. Et puis regarde cet ombilic caché derrière les écailles de mon crâne.


    — Qu’est-ce?


    — Comme un tout juste né sortant de sa mère et encore attaché à elle, j’ai planté mon ombilic dans ce qui me semblait être les restes du tien. Ceci afin de t’apporter oxygène et nutriments nécessaires au fonctionnement de ton organisme, par mon sang!


    — D’où mes douleurs au nombril.


    — Avais-je le choix? Une fois lié, je t’ai gardé avec moi et nous avons dérivé avec l’astéroïde pendant un certain temps. Mais je n’aurais pas pu tenir longtemps non plus sans manger, alors quand l’astéroïde approcha une planète qui me semblait être apte à la vie j’ai sauté de là et j’ai réussi à atteindre l’atmosphère pour finalement te poser là où tu t’es réveillé.


    — Quelle histoire! fit remarquer Matt, en hochant de la tête.


    — Il est chanceux que nos organismes fonctionnent presque de la même manière, avec notamment ce besoin en oxygène!


    — Oui. Euh… d’ailleurs. Comment toi tu peux respirer dans l’espace?


    — Mon organisme est beaucoup plus évolué que le tien, et ce qui me permet de survivre dans l’espace est dû à l’évolution de mon espèce. Nous filtrons notre environnement et synthétisons l’oxygène… Un peu comme les plantes!


    — Incroyable. C’est tout bonnement incroyable! Jamais les histoires que me racontait mon grand-père n’avaient mentionné tout cela!


    — Ton grand-père connaissait-il notre race? questionna Nah’Taar, curieux.


    — Pas seulement! Cela fait partie des légendes de mon peuple, c’est dans notre culture populaire. Et depuis très longtemps d’ailleurs, jusqu’à nos jours. Quoique dans les histoires médiévales les dragons étaient des bêtes du démon. Mais je n’y ai jamais vraiment cru moi-même!


    — De quelle planète es-tu originaire?


    — De la planète Terre, pourquoi?


    — Cette planète que tu appelles “Terre”, ne l’appelez-vous pas Gaïa, par hasard? Est-ce que j’ai raison ou pas? Peux-tu me répondre?


    — Certains d’entre nous l’appellent comme cela. Comment le sais-tu?


    — Mon peuple a été contraint à l’exil. De partir de la planète à cause d’êtres ignorants qui nous chassaient, nous les dragons, ALORS QUE NOUS ÉTIONS EN HARMONIE AVEC LA NATURE! ES-TU UN DESCENDANT DES LEURS?


    Matt sentit la colère émaner du dragon. Il flippa, imaginant ce qu’il pourrait lui arriver si jamais le jeune dragon l’attaquait, et ce même dans le plan d’existence immatériel, comme il venait tout juste de l’apprendre.


    — Je…, balbutia Matt. je ne suis pas responsable de ce que mes ancêtres ont pu faire aux tiens. Je n’y suis pour rien!


    — Je le sais que trop bien! se désespéra Nah’Taar, en baissant la tête. Excuse-moi si je t’ai fait peur, mais ton peuple a causé beaucoup de tort au mien et nous en payons encore le prix aujourd’hui!


    — Désolé. Si seulement je pouvais être utile, je n’hésiterais pas! Bien que tout alla de travers depuis que j’ai vu les vaisseaux de nos ennemis nous attaquer.


    — Matt, à quoi ressemblaient ces vaisseaux ennemis?


    — Je n’ai pas trop bien vu à quoi ils ressemblaient, mais je me souviens très clairement d’un halo bleuté qui est apparu avant les vaisseaux!


    — Un halo bleuté, dis-tu? Alors c’est les mêmes que ceux que je recherche depuis des mois.


    — Que t’ont-ils fait?


    — Ils ont tué mon père, capturé ma mère et ma sœur, ainsi que plusieurs autres dragons de mon clan. Peut-être te raconterai-je cela une autre fois. En attendant, le jour va bientôt se lever et nous devrons partir!


    — Déjà? Attends Nah’Taar, j’ai encore une question à…


    


    — Ω—


    Matt se réveilla en sursaut. Il avait fait un étrange rêve et il lui fallut un certain temps pour remettre en ordre toutes ses pensées. Puis il regarda autour de lui pour constater que le feu de son campement était éteint depuis longtemps visiblement, car il ne fumait plus. Juste en face de lui, il vit le dragon qui se réveillait tout doucement en s’étirant de tout son long corps.


    — Quel drôle de rêve, mais… tu t’appelles donc Nah’Taar!


    Le jeune dragon poussa alors un puissant cri rempli de fierté, avant de hocher la tête en direction de l’humain. Matt se leva, et s’approchant de lui doucement, lui tendit la main juste au-dessus du crâne pour lui faire une petite caresse en signe d’amitié. Le jeune dragon toujours sur le qui-vive fut surprit par ce geste dans un premier temps, mais il le laissa faire ensuite. Ils devaient après tout se faire confiance mutuellement à présent, et puis cela lui était bien agréable.


    — Si seulement je pouvais te comprendre! Et pas seulement dans mes rêves ou dans ce plan immatériel, comme tu dis!


    Matt baissa les yeux, déçu. Mais le jeune dragon lui donna un gentil coup de tête dans le dos.


    — C’est sympa d’essayer de me remonter le moral! Enfin, je crois comprendre que tu me dis cela!


    Le jeune dragon, hocha gentiment la tête en guise d’approbation, maintenant qu’il commençait à mieux comprendre le comportement de l’humain. Il le vît même comme perdu dans ses souvenirs et semblait avoir quelques idées derrière la tête.


    — Je ne sais pas ce qu’ils ont fait à ta famille, mais moi aussi j’ai bien l’intention de les retrouver, ces monstres, car ils ont dû également enlever tous les voyageurs du Titan-T.S. Et j’ai une promesse à tenir! lança-t-il, en sortant de sa poche le hamster en peluche rose. Mais comment faire pour retourner dans l’espace?


    Matt resta pensif tout en regardant le ciel matinal, jusqu’au moment où le jeune dragon sortit son ombilic caché derrière la crête écailleuse de son crâne pour l’agiter devant lui. Il l’observa, puis examina son nombril. Il comprit alors qu’il n’aurait pas le choix, et tant pis pour la douleur. C’était visiblement le seul moyen pour lui de voyager dans l’espace sans vaisseau spatial. Déterminé, quant à ce qu’il devait faire, il dut penser toutefois à autre chose avant, car son estomac le rappela à l’ordre et se mit à grogner bruyamment.


    — Si on allait prendre de quoi manger en prévision d’un très long voyage? proposa Matt, en massant son ventre, comme pour lui montrer son appétit naissant.


    Le jeune dragon comprit le geste mimé et hocha la tête, avant de s’abaisser légèrement pour permettre à Matt de monter sur lui, à la base de son cou. Puis ils partirent à la chasse en prévision de leur voyage. Bien après, Matt réussit même à confectionner un gros sac de cuir en dépeçant et en attachant les peaux des gibiers – avec des tendons en guise de corde – où il put ranger ensuite les morceaux de viande qu’il découpa ; sous le regard du jeune dragon, qui l’ayant observé pendant tout le temps de la confection, trouva cette idée fort ingénieuse.

  


  


  



  
    Chapitre 4

  


  
    Retour sur le paquebot


    Quelques grognements de ventre plus tard…
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    u fur et à mesure que le zénith s’annonçait à l’horizon de la planète où ils avaient fait connaissance, Matt se décida à partir. Mais avant, il dirigea le jeune dragon là où il reprit connaissance la première fois afin de récupérer son casque qu’il remit et scella sur sa combinaison, une fois sur place. Ils reprirent ensuite la route, prenant beaucoup d’altitude en vue de quitter la planète et atteignirent la troposphère. Et tandis que l’oxygène se raréfiait, le jeune dragon présenta son ombilic à Matt.


    — Bon. J’imagine que ce serait peut-être mieux si je plantais ton ombilic dans mon nombril maintenant, avant de continuer!


    Matt attrapa l’ombilic et le présenta devant son nombril, non sans une certaine appréhension. Mais il n’eut pas le temps de réfléchir, car le dragon le glissa dans son nombril. Matt sentit dès lors une sensation de chaleur intense qui s’estompa un peu, au fur et à mesure qu’ils atteignaient le froid glacial du vide de l’espace. Il sentit également un afflux sanguin en provenance de l’ombilic, vers l’intérieur de son corps et, tout de suite après, il se sentit mieux et ne ressentit plus la raréfaction de l’oxygène. De son côté, le jeune dragon tourna son cou pour observer dans les yeux son passager, qui lui échangea un regard confiant. Il comprit alors qu’il allait bien et il battit des ailes de plus belle pour sortir de la stratosphère et atteindre le champ gravitationnel autour de la planète. Une fois à l’extérieur, le jeune dragon flotta un petit moment dans l’espace et se retourna pour regarder si Matt allait toujours bien.


    — Si un jour on m’avait dit que je volerais dans l’espace, à dos de dragon, je ne l’aurais jamais cru non plus! OK. Tout va bien Nah’Taar. Cela me fait même bizarre de me dire que je ne respire pas d’air dans l’espace, mais que je respire quand même! dit-il en baissant la visière anti-UV de son casque. Mais au fait, tu flottes! Comment tu vas faire pour te déplacer? On doit attendre un astéroïde?


    Le jeune dragon voyant que son compagnon était à l’aise étendit aux maximums ses ailes et se redressa un peu. Puis il essaya de battre des ailes, mais dans l’espace cela ne lui servit qu’à tourner sur lui-même. Matt, quant à lui, se cramponna fortement, car il ne voulait pas se retrouver à nouveau éjecter dans l’espace, et lui cria d’arrêter. Et le jeune dragon comprit lui aussi que battre des ailes ne servirait à rien et il regarda son passager un peu penaud.


    — Bon. On ne va pas attendre qu’il y en ait un qui se pointe pour nous prendre en taxi. Réfléchissons…


    Tandis que Matt cogitait, le jeune dragon eut un léger gargouillement au ventre, à moins que ce ne fût dans les intestins et il dut se soulager en lâchant des gaz. Ce qui le propulsa légèrement en avant à la grande surprise de son passager.


    — Oui, bon, c’est pas super gracieux. J’imagine même pas ce que j’entendrais si on n’était pas dans l’espace… Mais si tu continues, tu risques d’avoir de sacrés maux d’estomacs à force! Non. Il faut trouver autre chose! dit-il, en observant cette fois-ci la queue du dragon droite comme un piquet.


    Le jeune dragon, lui, il était très gêné et il avait du mal à garder sa queue bien droite pour maintenir sa stabilité, du moins le pensait-il. Soudain son compagnon se secoua dans un cri de victoire. Peut-être avait-il trouvé une solution.


    — Je sais… je sais ce que tu peux essayer! Je ne sais pas si tu peux me comprendre, mais… Sur Terre, il existe des serpents, ils n’ont ni bras ni jambe et se déplacent uniquement en ondulant leur corps. Alors peut-être qu’avec ta queue?


    Et pour appuyer ses propos, Matt mima maladroitement le geste avec l’une de ses mains, sous les yeux reptiliens du jeune dragon, qui l’entendait parler mais ne comprenait pas encore très bien son langage. Il observa alors les gestes que faisait la main de l’humain et il tenta de les interpréter. Ne sachant quoi en penser, il estima qu’il voulait sans doute qu’il ondule, mais pourquoi? D’autant plus que, au contraire, il devait rester droit comme un piquet pour rester stable.


    Le jeune dragon essaya d’onduler son corps, mais cela s’avérait très difficile et, au final, seule sa longue queue se balança en rythme. Toutefois, il remarqua qu’il avançait tout doucement, puis arrêta d’onduler sa queue ce qui le fit dériver à une certaine vitesse. Par réflexe, il tenta aussi de garder un semblant d’équilibre en s’aidant de ses grandes ailes. Prenant confiance en lui, il ondula de nouveau sa queue plus vivement, ce qui lui fit prendre plus de vitesse puisqu’il se mouvait encore. Au fil du temps, il avança assez vite, suffisamment pour permettre à ses ailes de servir de gouvernail et de se diriger correctement, là où il le souhaitait. Sur son dos, Matt jubilait de son côté, sa théorie avait fonctionné. Confiant, il lui tapota même le cou pour le féliciter et le jeune dragon poussa un cri de victoire.


    — Bon. Maintenant, il nous faut retrouver le paquebot! Voyons, peut-être qu’en enclenchant le signal de détresse de ma combinaison je pourrais localiser le navire! chuchota-t-il. Nah’Taar, je vais enclencher mon signal de détresse. Plus tu entendras de “bips-bips” rapprochés, plus nous nous approcherons du paquebot!


    Au moment où il enclencha son signal, il fit entamer un grand cercle au jeune dragon en se penchant un peu pour l’orienter. Et tandis qu’ils avaient fait un demi-cercle, il eut l’impression d’un changement imperceptible dans l’émission du signal et orienta le jeune dragon dans cette direction, avec l’espoir de ne pas s’être trompé, car l’espace autour d’eux s’avérait quand même immense. Fort heureusement, comme le signal de sa balise de détresse augmentait continuellement, il devenait de plus en plus perceptible à leurs oreilles dans l’espace. Il jugea donc qu’ils devaient être, par chance, dans la bonne direction.


    — Espérons que nous trouverons rapidement le paquebot. J’ignore combien de temps tu tiendras à voyager ainsi?


    Le jeune dragon, lui, ne comprenait pas vraiment ce que venait de dire Matt, mais il espérait intérieurement que le voyage ne dure pas trop longtemps. À vrai dire, il commençait déjà à avoir un peu faim et il désirait faire une halte pour plonger sa tête dans le garde-manger de l’humain, car il y avait reniflé de la bonne viande qui conviendrait parfaitement à son appétit.


    Durant leur trajet, sans aucun moyen d’estimer le temps ou la distance parcourue, ils profitèrent toutefois de quelques astéroïdes croisés en chemin, afin que le jeune dragon puisse se reposer. Et à chaque halte, Matt dut ouvrir son sac de cuir, car il réclamait toujours plus de nourriture. Pour lui ce devint une habitude. Matt ne doutait pas que le jeune dragon avait besoin de beaucoup d’énergie pour se déplacer dans l’espace, car il était toujours “branché” à lui et n’éprouvait pas lui-même le besoin de se nourrir… même si parfois son estomac, encore réglé comme une horloge, lui réclamait à manger. Et lors de ces pauses forcées, il en profitait pour regarder à loisir le paysage du vide intersidéral autour de lui qui, dans le fond, n’était pas aussi vide que cela. Protégé par sa visière anti-UV, il pouvait voir la nébuleuse d’Orion dans toute sa splendeur et de très près, avec des petites planètes où des petits astres perdus loin du champ gravitationnel et des étoiles par milliards, aux couleurs aussi variées que les spectres lumineux le permettaient. Et lorsque le jeune dragon reprenait la route, Matt avait l’impression qu’il se déplaçait de plus en plus vite. Du moins aussi vite que le ferait un vaisseau terrien, lui semblait-il. Mais peut-être n’était-ce qu’une impression, car dans l’espace il était difficile pour lui de jauger la vitesse.


    Aussi, après deux ou trois jours de voyage – temps mesuré au nombre de fois où son estomac se réveilla pour réclamer de la nourriture solide –, ils approchèrent en vue d’un petit champ d’astéroïdes. Non loin devant se trouvait l’épave du paquebot Titan-T.S., flottant à la dérive. Le jeune dragon remarqua également cette étrange chose et, à en juger par l’attitude de Matt sur la base de son cou, ce devait être l’objet de ses recherches. C’est donc tout naturellement qu’il s’y dirigea et il arriva rapidement à quelques mètres d’un énorme trou dans la coque du paquebot, que Matt reconnut comme étant l’accès au hangar numéro deux. Et heureusement pour eux, il était suffisamment grand pour que le jeune dragon et lui puissent passer à travers.


    En entrant, ils arrivèrent dans une zone totalement dévastée et ils durent faire attention aux nombreux déchets et autres objets flottants en apesanteur, dont certains étaient tranchants. Ils passèrent ensuite dans une autre partie du hangar numéro deux, par un sas d’entrepôt grand ouvert où Matt vit ce qui lui sembla être une commande de dépressurisation. En s’approchant, il attrapa un tournevis qui flottait à portée de sa main, visa la commande et le lança sur un gros bouton poussoir rouge. Un système d’alarme retentit soudainement et le système de sécurité s’activa. S’ensuivit un autre bruit de sirène avec signaux lumineux, retentissant de chaque côté du sas, avant qu’une grande porte n’en ferme l’accès. La pressurisation de leur côté commença et un afflux d’oxygène remplit la pièce… dès lors ils virent les objets tomber à terre.


    Cette pressurisation surprit d’ailleurs le jeune dragon qui eut le réflexe de battre des ailes pour ne pas tomber brusquement. Au même moment, Matt fut pris d’une sorte de convulsion tandis que l’air rentrait de nouveau dans ses poumons. Bien que cela s’atténua rapidement quand l’afflux d’oxygène redevint régulier. Une fois la pièce totalement pressurisée, ils cherchèrent un endroit où se poser, car le hangar jonchait de débris en tout genre plus ou moins coupants.


    Finalement, le dragon trouva un espace assez propre et atterrit en douceur. Ensuite Matt descendit du dos du jeune dragon, après avoir retiré l’ombilic de son nombril, puis enleva le sac de nourriture attaché sur le dos de ce dernier et retira son casque pour le poser à côté de la réserve de nourriture. Le jeune dragon l’observa un temps, par curiosité, et vit à son tour cet étrange endroit aussi blanc que ses crocs et étrangement lumineux.


    Aussi, le jeune dragon le vit s’avancer autour des décombres, semblant chercher quelque chose. Ce dernier trouva, peu de temps après, une sorte de panneau de contrôle, parmi les commandes diverses d’un tableau de bord sur la façade – sur un mur proche du sas de sécurité. Le jeune dragon fut également intrigué de le voir appuyer sur diverses excroissances carrées, qui s’enfonçaient légèrement en émettant de la lumière, lorsqu’il y appuyait ses doigts. Puis il vit une image apparaître sur un rectangle noir collé sur le mur. L’image semblait être un plan du paquebot dans lequel ils se trouvaient.


    — Je vais m’assurer que les autres pièces du paquebot soient pressurisées pour que l’on puisse les traverser sans problème… expliqua Matt, en regardant Nah’Taar qui faisait les gros yeux devant toutes ces choses qu’il ne comprenait pas.


    Matt exécuta une série de lignes de commandes diverses. Comme certaines parties du paquebot avaient été touchées, il mit en place la procédure de sécurité en fermant à distance les sas de sécurité. Et il pressurisa ainsi toutes les autres pièces soumises à l’apesanteur. Une fois assuré que toutes les parties du Titan-T.S. devenaient accessibles, Matt ferma l’application du panneau de commande. Il se dirigea ensuite vers le sas de sortie du hangar et passa à travers, afin d’accéder aux autres parties communes du paquebot. Le jeune dragon, qui l’avait observé tout du long, le suivit et hésita à emprunter ce petit passage, prévu à la base pour la hauteur et la largeur d’un humain.


    — Ah mince, c’est vrai! Ça va pas être facile pour toi de passer par là où je vais, avertit Matt, en se giflant le front.


    Il avait oublié ce petit détail qu’était la taille imposante du jeune dragon, et se tenait de l’autre côté, l’observant passer sa tête et son long cou à travers le passage. Le jeune dragon de son côté essaya de se faire tout petit en plaquant ses ailes contre son corps, pour passer entièrement par la porte du sas. Mais il était trop large et n’arrivait pas à atteindre l’autre côté. Matt comprit alors que le jeune dragon ne pourrait pas le suivre partout à l’intérieur du paquebot Titan-T.S.


    — Tu devras m’attendre dans le hangar Nah’Taar, désolé. Tu pourras difficilement te déplacer entre nos sas de taille humaine, j’en ai peur. Mais ne t’inquiète pas, je vais explorer le vaisseau seul et je ferai attention, c’est promis, le rassura Matt. Et je reviendrai très rapidement, dès que j’aurais trouvé des indices.


    Matt lui posa sa main sur son museau qui se trouvait encore de son côté du sas, comme pour le rassurer, ne sachant comment communiquer autrement. Le jeune dragon lui répondit en le fixant d’un air déçu, mais comprit lui aussi qu’il ne pourrait pas l’accompagner plus loin. Il observa donc son compagnon de voyage partir au loin, lui faire un signe de la main, avant de disparaître au détour d’un couloir. Peu après, il recula doucement pour que son long cou et sa tête sortent du passage, puis il s’installa au milieu de la pièce, sur le sol froid du hangar. Autour de lui, les divers objets sur le sol l’intriguaient. Il ne comprenait pas trop à quoi tout cela pouvait bien servir et n’osait pas vraiment s’en approcher de peur de se blesser inutilement.


    Pour passer le temps, le jeune dragon porta son attention sur le sac de cuir que Matt avait défait de son dos, et où était rangé le stock de nourriture encore crue. Estimant que c’était le bon moment pour casser la croûte, il tira sur une lanière en corde avec ses dents, tout en délicatesse pour ouvrir le sac de cuir sans l’abîmer. Et il plongea la tête dedans pour renifler les bonnes odeurs qui lui ouvrirent l’appétit. Il se délecta ensuite de quelques savoureux morceaux de viande, soulageant ainsi le creux de son grand estomac et reprenant des forces en vue du voyage retour.


    De l’autre côté du sas, Matt avait déjà parcouru plusieurs dizaines de mètres dans un long couloir en traversant les parties communes du pont des passagers. Et, par moment, il voyait aussi des cadavres un peu partout, qui se momifiaient peu à peu à cause du vide glacial de l’espace et du manque d’oxygène qui régnaient dans le paquebot, avant qu’il ne sécurise les lieux. Au fur et à mesure qu’il explorait, Matt avait du mal à reconnaître les lieux avec tout le désordre environnant, car à chaque endroit il y découvrait des traces de luttes, et des murs troués par des tirs laser ou bien tachés de sang séché. Sur certaines cloisons pendaient également des fils conducteurs, qui laissaient échapper par moment des arcs électriques plus ou moins prononcés et dangereux, l’obligeant à se contorsionner pour éviter de se faire électrocuter. Finalement, en traversant une salle annexe, pour arriver au détour d’un couloir près du casino du paquebot, il découvrit un cadavre qui ne ressemblait pas aux victimes qui traînaient un peu partout. Celui-là portait un lourd équipement de combat et n’était visiblement pas humain. En le regardant de plus près, il dévisagea un faciès aux traits grossiers et porcins avec un teint allant vers le noirâtre et un gros trou dans la tête.


    — Sûrement la cause de sa mort, supposa-t-il à mi-voix.


    Il remarqua aussi deux dents proéminentes, légèrement courbées comme de toutes petites défenses, au niveau inférieur de la mâchoire et sortant légèrement de la bouche. Cet humanoïde extraterrestre possédait également une forte musculature et une odeur atroce. Il tenait aussi dans sa main droite une sorte d’anneau assez plat, d’une épaisseur d’à peu près deux centimètres, au bord extérieur tranchant comme un rasoir ; avec en son centre une poignée pour pouvoir le tenir.


    Matt écarta les doigts raidis de l’humanoïde et prit l’objet dans sa propre main, en faisant attention à ne pas se couper avec. Appuyant sur un petit dessin ressemblant à un disque bleu – près de la poignée –, l’objet bourdonna soudainement, avant qu’une lumière bleutée vienne entourer l’anneau sur la bordure tranchante. Se doutant que cet objet était une arme, il la lança sur un pan de mur du couloir. L’anneau alla tout droit s’y planter, en faisant fondre la taule tout autour de l’impact et la lumière bleutée s’éteignit peu de temps après. Étonné, et voulant le retirer du mur, Matt se releva et s’avança vers l’anneau en l’attrapant par la poignée, mais il était tellement bien enfoncé qu’il ne bougea pas d’un iota, même après avoir essayé de toutes ses forces.


    Décidant d’abandonner l’objet là où il s’était fiché, Matt retourna vers le cadavre pour le fouiller une fois de plus. Agenouillé près de la dépouille, il ne trouva rien de particulier… Hormis un gantelet noir étrange, d’une matière à priori inconnue, sur l’avant-bras droit de la créature. Il y avait sur ce gantelet un curieux symbole représentant une sorte de serpent à deux têtes, formant comme un “Y” stylisé, les deux têtes se faisant face. Et en voulant le prendre pour voir de plus près ce gant, il appuya par mégarde sur le même dessin ressemblant à un disque bleu, dans le creux de la paume, comme sur l’anneau. Matt entendit dans la foulé le petit bourdonnement étrange derrière lui. Se retournant pour voir, il se baissa sous le bras du cadavre juste à temps, évitant de peu d’être décapité par l’anneau qu’il avait lancé sur le mur quelques minutes auparavant. Par-dessus sa tête, il vit alors l’anneau s’éteindre de nouveau dans la main du cadavre, comme s’il ne l’avait jamais quitté.


    — Mince. On dirait presque un boomerang!


    Matt enleva une fois de plus l’anneau de la main du cadavre en prenant soin de le poser par terre. Il retira ensuite l’étrange gantelet de l’avant-bras du corps et l’enfila sur son propre avant-bras droit. Il se releva ensuite et tendit son bras en direction de l’anneau. En appuyant après sur le disque central de la paume du gantelet avec son majeur, l’anneau émit une nouvelle fois un léger bourdonnement avant de s’activer et de revenir dans la main de Matt, qui l’attrapa par la poignée en son centre. Ayant compris le fonctionnement de cette arme, il réessaya de la lancer quelque part. Curieux, il se plaça cette fois-ci face à une porte blindée et appuya de nouveau sur le petit dessin de l’arme pour que cette dernière s’active. Il lança ensuite l’anneau vers la porte de toutes ses forces, comme s’il lançait un shuriken1. L’anneau bleuté, dans sa course, traversa la porte blindée en laissant un trou béant dont les contours fondirent légèrement, avant de se ficher au plus loin, sans effort et sans qu’il puisse voir où il avait pu atterrir. Matt fixa ensuite son gantelet et le dessin sur la paume, puis il appuya une nouvelle fois avec son majeur sur le disque en tendant son bras vers la porte. L’anneau arriva quelques instants après dans sa main, non sans avoir fait un nouveau trou à travers la porte blindée. Se disant que cette arme pouvait s’avérer finalement utile, il décida de la garder avec lui. Il s’interrogea toutefois s’il ne pouvait pas trouver d’autres armes plus… « conventionnelles ».


    Ainsi franchit-il la porte, non sans utiliser son arme pour se créer un passage en découpant le pourtour, puisque la porte du sas ne pouvait plus s’ouvrir automatiquement. Matt arriva ainsi de l’autre côté pour rejoindre un autre sas plus loin, qu’il ouvrit cette fois de manière plus ordinaire. Il prit ensuite la direction de la proue du navire afin de rejoindre les escaliers et descendre au pont inférieur.


    Finalement, après plusieurs minutes de marche, Matt traversa le pont inférieur et arriva devant les quartiers provisoires de la quatorzième division Alpha de l’armée terrienne. Jaugeant que peut-être il trouverait des armes et des munitions, ce qui lui avait cruellement fait défaut jusqu’à présent, il pénétra à l’intérieur. Son premier réflexe fut donc de chercher la cache d’arme et il trouva rapidement une petite porte à écoutille avec un code de sécurité. Heureusement, ce dernier était désactivé et l’écoutille était déjà entrouverte. En entrant dans cette pièce annexe, il siffla de surprise en découvrant plusieurs fusils d’assauts, lance-roquettes, mines, grenades et autres armes de poings. Mais finalement il abandonna cette idée, sachant que tôt ou tard les munitions lui manqueraient.


    Aussi, il chercha plutôt une arme qui pouvait se recharger seule, car il savait que cette technologie existait, même s’il n’en avait jamais vu lui-même. Par hasard, il trouva ce qu’il cherchait : un fusil à impulsion électrique, qui était en mesure de se recharger sur une borne conductrice ou bien via la lumière du soleil, grâce à ses capteurs photovoltaïques évolués. Avec le fusil, il trouva également sur une étagère un harnais pour le ranger. Satisfait de ses trouvailles, Matt posa le tout sur une petite table avec son anneau. Il se mit ensuite en tête de chercher une tenue plus adaptée pour les situations de combat, car ses simples vêtements et sa combinaison spatiale ne le protégeraient pas vraiment dans un conflit armé. Il dégota ainsi peu après, dans un vestiaire, une tenue de combat heureusement à sa taille qui fit son bonheur. Il prit le temps de l’enfiler pour l’essayer et il remit ensuite son précieux gantelet.


    Il en profita également pour changer ses vieilles baskets, sous son ancienne combinaison spatiale, par des bottes souples et solides qui montaient jusqu’à ses chevilles. Puis il jaugea sa tenue, de couleur noire et bleu nuit, renforcée au niveau des articulations du buste et des pieds par du kevlar et de la fibre de carbone à la fois souple et extrêmement solide. Matt attacha ensuite le harnais à sa taille, dans lequel il put ranger son fusil à impulsion et son couteau en os, ainsi que, du côté de sa hanche droite, l’étrange anneau tranchant qu’il avait trouvé. En fouillant aux alentours, il récupéra aussi un casque de combat qu’il enfila et le scella sur sa combinaison. Mais comme il n’avait pas d’apport en air dans sa combinaison hermétique, il dut ouvrir la visière afin de pouvoir respirer normalement. Il tenta bien sûr de trouver des bouteilles d’oxygène, mais en vain. Par contre, en cherchant un peu, il trouva quelques grenades qu’il accrocha sur le devant de son buste, au cas où, avec des mousquetons.


    Entrant de nouveau dans le vestiaire, Matt trouva aussi une paire de lunettes nocturnes et un sac à dos où il la rangea. Il emprunta également une chronomontre digitale qu’il mit à son bras afin d’avoir l’heure et les données de son rythme biologique, ce qui était très utile en dehors de la planète Terre pour garder un rythme de vie sain. Il récupéra ensuite un briquet, une trousse de premiers secours, une boussole et une lampe torche photovoltaïque, et déposa le tout dans son sac avant de le fermer et de le mettre sur son dos. Sac qu’il éprouva comme un peu lourd.


    — C’est bien, mais… comment je vais faire pour respirer dans l’espace? Tant pis, je vais devoir m’occuper de ça.


    Matt se résigna à faire un gros trou dans sa combinaison au niveau de son nombril. Dans un premier temps, il se déshabilla et se dirigea vers sa vieille combinaison spatiale pour mesurer la largeur du trou et l’emplacement à vue de nez, afin de reproduire le même trou dans sa combinaison de combat. Avec son couteau, il essaya ensuite de percer sa nouvelle tenue, mais il dut abandonner, car le kevlar s’avérait trop résistant. Ne sachant comment faire, il s’assit un instant pour réfléchir au calme. En vraie couturière, chose qui le faisait doucement sourire, il prit sur lui sa combinaison de combat et examina soigneusement les coutures. En mettant la main à l’intérieur de sa combinaison, il palpa une sorte de scratch au niveau des épaulettes où se trouvaient des renforts en kevlar. En tirant sur le scratch, il put sentir la matière solide qui était simplement glissée à l’intérieur. Il remit aussitôt le scratch en place et chercha la même chose au niveau du torse de la combinaison. Finalement, il dénicha ce qu’il cherchait et tira sur le scratch pour retirer le kevlar. Il eut alors l’idée de perforer le kevlar avec une perceuse, mais comme il n’en trouva pas dans le coin, Matt du faire autrement. Il posa donc la plaque de kevlar sur une table et chercha dans les munitions des balles perforantes. Après plusieurs minutes de recherche, il dégota plusieurs cartouches et prit en main un pistolet dans lequel il plaça une balle perforante. Il récupéra ensuite la plaque de kevlar et la posa sur un sofa, avant de prendre le pistolet et de tirer sur la plaque de kevlar à bout portant. La balle troua la plaque et arrêta sa course au bout d’un moment dans la mousse du sofa dans un bruit sourd. Matt contempla ensuite le petit trou, mais il n’était pas vraiment plus avancé que tout à l’heure, car cela n’apparaissait pas suffisamment large pour laisser passer l’ombilic du dragon. Puis avec un tournevis assez gros, il tenta d’écarter le trou pour l’agrandir ; cela fonctionna un peu, mais il jugea que le trou n’était toujours pas assez gros.


    — Rhaaa!!! Je vais quand même pas me laisser emmerder par un petit bout de kevlar! Il doit bien y avoir un truc plus efficace pour les découper! Comment ils font pour les changer, eux?


    En même temps qu’il gambergeait – assis sur le sofa –, son regard se porta sur une caisse rangée sous un banc juste en face de lui, dans le vestiaire où il avait trouvé sa combinaison. Curieux, il fouilla ce qu’il y avait à l’intérieur en espérant trouver de quoi travailler son bout de kevlar. Et dedans, il dénicha bien plus qu’il n’espérait. Il y avait un nécessaire à couture et des dizaines de plaques de kevlar prédécoupées de différents formats. Par chance, il trouva une plaque de kevlar dont le centre avait un trou légèrement plus gros que ce qu’il lui fallait, qu’il put retirer d’une simple pression du pouce, ce qui lui donna également une autre idée.


    Il revint sur ses pas et ramena sa combinaison dans le vestiaire, s’assit sur le banc et plaça sa plaque de kevlar dans la poche au niveau du nombril avant de fermer le scratch. Puis il découpa un long bout de tissu sur une autre combinaison et y plaça le bout prédécoupé de kevlar avant de recoudre le tout comme un repli de poche. Il plaça ensuite le kevlar prédécoupé dans le trou de sa combinaison et cousit ensuite le repli de son tissu juste au-dessus afin de le fixer sur sa combinaison. Et en dessous du trou, sur le pli de tissus, il cousit un bout de scratch et il fit de même sur sa combinaison au même endroit. Satisfait, il manipula le tout pour tester la solidité de sa couture. Matt pouvait ainsi avoir une protection complète et en même temps retirer le bout prédécoupé du kevlar pour laisser passer l’ombilic de Nah’Taar.


    — Si je m’en sors, je pourrai toujours me reconvertir en tant que couturière, ironisa-t-il. Je te jure, ce qu’il ne faut pas faire pour survivre… Enfin…


    Matt enfila ensuite de nouveau son casque et le scella sur sa combinaison de combat et, comme il avait laissé ouvert le trou au niveau de son nombril, il put respirer normalement cette fois-ci. Puis il testa le casque et remarqua que sa visière était pourvue d’un filtre UV avec de la nano technologie, permettant d’afficher des informations comme la distance des objets qu’il fixait avec ses rétines, l’état de sa condition physique, son pouls, son encéphalogramme et la température corporelle de chaque partie de son corps.


    Il était maintenant paré comme un vrai gars de l’armée, bien qu’il trouvât que tous ces équipements pesaient beaucoup trop lourd sur lui. Mais, avant de partir ainsi équipé, il prit soin d’enlever la peluche rose – qui se trouvait encore dans sa vieille combinaison qui ne lui servirait plus – pour la ranger dans son sac à dos. Puis, en explorant le reste des quartiers réservés aux militaires, il trouva un poste avec un écran holographique qu’il alluma aussitôt. Il tenta alors d’envoyer un message de détresse à la Force Armée Terrienne. Dans l’espoir qu’elle retrouve l’épave et qu’elle soit en état d’alerte si d’autres attaques venaient à se présenter. Mais le pupitre n’arrivait même pas à établir une connexion sur le quantanet. Il sortit donc du quartier de la quatorzième division Alpha et retourna dans les parties communes.


    Matt rebroussa chemin et quitta le pont inférieur pour atteindre le pont-dortoir réservé aux employés, afin de chercher quelques affaires de rechange dans sa propre cabine. Outre le silence morbide – pendant toute sa traversée –, il commençait à en avoir gros sur le cœur en voyant les cadavres humains des quelques employés du paquebot, étendus sur le sol et couverts de sang. Il se demandait d’ailleurs si son ami Jami, ou encore Lisa, avait survécu à l’attaque de cette force armée inconnue. Et devant la violence des affrontements, il en doutait de plus en plus. Et après une lente traversée à marcher entre les corps sans vie des passagers et des employés, il arriva finalement à sa cabine. À l’intérieur, il prit quelques sous-vêtements qu’il rangea dans son sac à dos, à présent bien rempli. Il chercha ensuite dans son frigo et ses placards des barres de céréales ou tout autre nourriture facile à transporter et dont la durée de conservation était assez élevée.


    S’arrêtant près de son lit, il retrouva son vieux robot tout rouillé, qui était dans un sale état. Instinctivement, il le replaça sur sa base et ce dernier activa l’optique centrale qui renvoya une image holographique de son dernier enregistrement. Matt comprit que le robot avait tenté de chercher son signal vital en parcourant les couloirs du pont-dortoir. Durant sa traversée, des gens courraient partout autour de lui dans un véritable chaos. Et derrière eux des soldats, avec la même allure porcine que celui qu’il découvrit, tiraient dans le tas, tuant tous ceux qui bougeaient. Un des tirs laser toucha d’ailleurs les batteries du robot qui activa aussitôt celles de secours, ainsi que son traceur pour tenter de retourner sur sa base afin de se recharger. Mais la vidéo se coupa brusquement tandis qu’il ne lui restait plus que quelques mètres à parcourir pour rejoindre sa base dans sa cabine.


    C’est alors que, à la fin, lorsque l’image holographique cessa, le petit robot tout rouillé eut un gros court-circuit et il s’éteignit progressivement dans un petit nuage de fumée, ayant grillé définitivement. Matt en resta bouche bée. Il dut même s’asseoir sur son lit pour se remettre de toute la violence qu’il avait pu visualiser dans la vidéo. Puis il retira son casque, le posa à côté de lui sur le lit et ne put s’empêcher de verser quelques larmes.


    — Les salauds!!! Je les vengerai, je le jure! Je les… c’est inhumain. C’est… c’est monstrueux!


    « Grand-père, aide-moi! Ils sont tous morts… Tous! Qu’est-ce que je peux faire, dis-moi? Tu as toujours été de bon conseil. Ah, si seulement tu étais encore là toi aussi! Tu me manques beaucoup, depuis tellement longtemps… Surtout tes histoires, grand-père! Surtout tes histoires! Et merde. Voilà que je me mets à parler tout seul!!! Vais-je devenir fou? Grand-père, pourquoi suis-je le seul survivant? Pourquoi moi? En tout cas, ils vont me le payer! Mon ami dragon et moi nous allons les pourchasser et ils paieront pour tout ce qu’ils nous ont fait! se résolut-il, en retirant du cadre brisé la photo de son défunt grand-père.


    Il le rangea ensuite délicatement dans une poche à fermeture éclair de son sac à dos. En détournant une nouvelle fois le regard vers son lit, son attention se porta cette fois-ci sur le calendrier digital à côté de la tête de lit qui affichait le 31 janvier 2511. Il calcula que cela faisait donc six jours qu’il avait quitté son ancienne vie de technicien à bord du Titan-T.S. Il mit à jour sa chronomontre et récupéra la puce mémoire de son ancien robot au cas où il réussirait à revenir sur Terre… ce dont il doutait au plus profond de lui-même. Puis il remit son casque avant de se décider à partir et de quitter sa cabine. En sortant, Matt prit une nouvelle fois le chemin de la proue du navire pour rejoindre le pont des passagers. Il rejoignit ensuite les parties communes et se rendit vers un des restaurants. L’enseigne de la pizzeria l’attira, bien qu’elle fût en morceaux et suspendue dans le vide par un fil électrique, car il pensait trouver à l’intérieur de quoi s’alimenter pour plusieurs jours. Tout en faisant attention, il pénétra donc à l’intérieur, tenaillé par la faim et par une envie de combler son estomac rétréci avec quelque chose de solide. En chemin, il pensa avec envie à quelques petits plats préparés et complets. Il dépassa les caisses enregistreuses – qui ne serviraient plus jamais – et se faufila rapidement vers la cuisine. Dans un frigo, il récupéra un plat de pâtes qu’il s’empressa de réchauffer dans un four lumi-ondes.


    Pendant ce temps-là, il repensa au dragon, car cela faisait maintenant deux heures ou peut-être plus qu’il l’avait laissé. Et il se demandait si tout allait bien pour lui, et surtout s’il n’était pas déjà parti. Il décida alors qu’une fois son repas terminé, il retournerait au hangar pour le retrouver ; n’ayant rien de plus à apprendre ici, sur le paquebot, puisque durant toute son exploration il n’avait trouvé aucun indice ni âme qui vive. Puis en se mettant à table, une fois le plat réchauffé, il enleva son casque et entama ses tagliatelles à la carbonara. Enfin, il dégustait de la nourriture terrienne, qui lui manquait tant. Car même si les viandes cuites des animaux qu’il mangeait grâce au talent de chasse du dragon Nah’Taar étaient appréciables, cela manquait atrocement d’accompagnement comme des sauces et des légumes. Pensif alors qu’il dégustait son repas, il fut soudainement surpris en entendant un bruit de casserole derrière le comptoir de service du restaurant, tout juste à côté des cuisines.


    Matt abandonna immédiatement son repas et se leva brusquement, en empoignant son fusil à impulsion. Il le pointa droit devant lui et s’avança lentement vers le comptoir. Plus il approchait plus il tremblait de peur, ne sachant ce qu’il allait trouver derrière. Puis, il sauta brusquement sur le côté, d’un coup, pointant son arme dans la direction où il avait entendu le bruit et s’arrêta net. Devant lui, par terre parmi des boites de conserve, était accroupi un homme gravement blessé. Son visage avait été partiellement brûlé, surtout autour de la bouche, et une nappe de sang s’étendait tout autour de lui.


    — Mon dieu, Monsieur. Est-ce que ça va? sollicita Matt en s’agenouillant près lui rapidement.


    L’homme qui respirait difficilement tourna son visage vers lui et exprima un murmure à peine audible. Puis il se tût, respira à grand coup, dans un grand effort.


    — Vous… je vous connais! Vous êtes l’ex de Sybile, gémit-il en crachant du sang.


    — Oui. Et vous, vous devez être son fiancé, je présume?


    — Je ne suis plus rien à présent… Et, j’ignore si elle est encore en vie!


    — Que s’est-il passé? questionna Matt, en posant sa main sur le front de l’homme pour y sentir sa température – à priori extrêmement basse.


    — Ils… ils ont débarqué de nulle part… ils étaient tellement nombreux… une armée de monstres… ils ont tout… détruit…


    — Pouvez-vous me les décrire? Y a-t-il d’autres survivants comme vous?


    — … Ils ont tout détruit… pris ma fiancée… Ceux qu’ils… n’ont pas tués… ceux qu’ils n’ont pas tués ont été enlevés… J’ai été laissé… pour mort… rapporta l’homme en crachant encore du sang.


    — Savez-vous où ils ont été emmenés?


    — Je … j’ai mal… se lamenta-t-il, avant de cracher à nouveau du sang.


    L’homme souffrait terriblement et il se tordait de douleur en se tenant le ventre, quand tout à coup une horrible bestiole sortit de sa boucle ensanglantée. De stupeur, Matt recula de plusieurs pas, tandis que la bestiole se précipitait à présent vers lui, avec sa multitude de pattes. Sans réfléchir, il tira dessus avec son fusil et troua la bestiole qui, de douleur, poussa un cri aigu et strident, résonnant partout dans le restaurant.


    La créature qu’il avait abattue ressemblait à un mélange entre une chenille et un cancrelat, de la taille d’un avant-bras. Matt s’attendit alors à ce qu’il y en ait d’autres dans le coin et fit un tour d’horizon de son environnement proche, sans rien voir. Mais les bruits aigus et stridents qu’il put entendre subitement au loin, en réponse, ne le rassurèrent en rien. Il récupéra alors son casque d’un pas pressant, sortit du restaurant en vitesse et courut vers les parties communes. Les bruits se rapprochaient de plus en plus de sa position, et il se retournait de temps en temps pour voir derrière lui, mais sans résultat… jusqu’à ce qu’il entende, au détour d’un long couloir à l’odeur nauséabonde, les bruits juste derrière lui.


    — Merde… Qu’est-ce que…


    Sans se poser de question, il tira à plein régime avec son fusil à impulsion sur les mille-pattes-cancrelats qui fonçaient vers lui. Et bien qu’il en ait abattu plusieurs, leur nombre était tel qu’il préféra s’enfuir. Il courut à toute allure et fonça vers la proue pour emprunter l’escalier qu’il descendit aussi vite qu’il le put, pour atteindre le pont inférieur. Puis il déboula dans le couloir qui menait, après quelques sections, à l’accès du hangar. Matt, dans un sursaut d’instinct de survie, décrocha une grenade de sa combinaison, la dégoupilla et la lança dans le tas de bestioles sans se retourner, car elles gagnaient de plus en plus de terrain.


    L’explosion ne se fit pas attendre et fit trembler tous les murs du couloir, tout en éparpillant un peu partout des morceaux de créatures. Mais le souffle de l’explosion lui fit perdre l’équilibre. À terre, il en profita pour jeter un œil derrière lui tout en reprenant sa respiration. Mais le nombre des créatures allait toujours croissant et des centaines étaient déjà presque sur lui, toujours aussi menaçantes. Se relevant d’un bond, Matt n’osa plus s’arrêter et il se concentra sur sa fuite. Étant presque arrivé au hangar, il avait encore deux ou trois couloirs à traverser, ce qui l’incita à crier…


    — NAH’TAAR! VITE, ON DOIT S’ENFUIR!!!


    Quelques secondes plus tard, une explosion s’entendit au loin, là où il se dirigeait et le sas qu’il s’apprêtait à traverser fondit juste devant lui, ainsi qu’une large zone autour, léchée par un puissant jet de flammes. Derrière le grand trou créé, sortit de la fumée le jeune dragon, qui volait à vive allure vers lui. De son côté, Matt se plaça tout de suite sur un côté du dragon et sauta sur son dos.


    Le jeune dragon, quant à lui, remarqua au loin, de ses yeux reptiliens perçants, les créatures qui affluaient en surnombre. Et dans la précipitation, il concentra son énergie dans sa gueule pour cracher une énorme boule de feu dans leur direction. Ce qui désintégra au passage une bonne partie de l’essaim de créatures. Mais cela ne s’avéra hélas pas suffisant, car d’autres surgissaient déjà à la charge, derrière les carcasses fumantes de leurs congénères.


    — Il faut partir! Ne restons pas là! s’écria Matt à Nah’Taar, en armant à nouveau son fusil à impulsion pour tirer dans le tas de bestioles.


    Alors le jeune dragon fit volte-face et fila à vive allure à travers le couloir et les sas dont il avait agrandi la largeur en les faisant fondre. Il approcha bientôt du hangar, suivi de plus en plus près par l’essaim de créatures. Matt, quant à lui, leur tirait dessus en se retournant régulièrement avec son fusil à impulsion, afin de détruire les bestioles les plus proches qui tentaient de leur sauter dessus. De son côté, le jeune dragon cracha une nouvelle boule de flammes devant la grande porte de sécurité, qui les protégeait du vide spatial, pour la détruire. Au même moment, Matt prit l’ombilic qu’il lui tendait et se l’enfonça dans le nombril à travers sa combinaison, avant qu’il ne soient aspirés par le vide spatial. Derrière eux, l’essaim perdit pied... flottant à présent en apesanteur, sans pouvoir se diriger correctement. Le jeune dragon profita alors de l’appel d’air créé par le vaisseau afin d’arroser de jets de flammes tout l’essaim, avant de cracher une boule de feu sur le dessus de la brèche du Titan-T.S., faisant ainsi fondre la taule et refermant le trou avec les débris du paquebot.


    Ils partirent ensuite loin de là et Matt demanda au jeune dragon s’ils pouvaient retourner sur la planète où ils avaient fait connaissance, en mimant un mouvement circulaire au niveau de son ventre, sous le regard reptilien de ce dernier qui comprit ses intentions. Ils n’avaient pas eu le temps de reprendre le sac de cuir contenant les vivres pendant leur fuite, et s’ils devaient faire un autre long voyage ils devaient de nouveau se préparer, en chassant quelques bêtes afin de reconstituer leurs stocks de vivres.


    Et sur le chemin du retour, Matt énuméra ce que lui avait révélé l’homme de Sybile, car cela le remplissait d’espoir de savoir que quelques passagers avaient survécu. Maintenant, il devait découvrir où les passagers étaient retenus prisonniers, afin de tenter quelque chose avec l’aide du jeune dragon.


    Aussi, cela lui sembla déjà beaucoup plus compliqué que prévu, étant donné qu’il n’avait trouvé aucun indice hormis ce cadavre à l’allure grossièrement porcine. Sans compter son étrange arme qu’était cet anneau-boomerang, avec son gantelet arborant un serpent en guise de symbole.
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    ’air glauque de sa grande cage devenait chaque jour de plus en plus oppressant. Elle avait vu plusieurs de ses compagnons d’infortune revenir à chaque fois de plus en plus brutalisés, et parfois ne pas revenir du tout. Chaque venue de leurs geôliers déclenchait une terreur parmi les siens, car il pouvait signifier leur mort. Cela faisait maintenant sept ou huit jours que Lisa et les autres avaient été capturés par ce peuple guerrier (pas sûr, sans mon journal à l’époque!), et leur allure porcine ainsi que leur peau noirâtre lui inspirait un profond dégoût, d’autant plus qu’ils puaient l’odeur du moisi. Et pendant tout ce temps, broyant du noir au fond de sa grande cellule sombre, Lisa ne pouvait s’empêcher de se sentir coupable de n’avoir rien pu faire.


    — Chiotte! Si seulement mon satané chasseur n’avait pas eu ce foutu dysfonctionnement! dit-elle à voix haute.


    Peut-être aurait-elle pu inverser le cours des événements lors de la bataille dans l’espace, peut-être aurait-elle eu plus de chance, ou bien peut-être serait-elle morte en ayant essayé… et ainsi leurs ennemis n’auraient pas abordé le paquebot, mais les choses avaient été différentes. Ce fut un véritable carnage et de nombreux passagers furent tués. Lisa ne dut sa vie sauve qu’au fait qu’elle devait se trouver dans un endroit stratégique que leurs ennemis voulaient maîtriser. Elle fut donc emmenée de force, ainsi que le pauvre Jami, et ils furent conduits jusqu’ici avec d’autres passagers en tant que prisonniers. À présent, tandis que Lisa sombrait encore dans un désespoir solitaire, leurs geôliers revinrent en ramenant un homme d’une quarantaine d’années, tuméfié, recouvert de sang et épuisé par de longues heures de torture. Ils ouvrirent la cage et le jetèrent par terre, comme un vulgaire sac de pommes de terre : c’était l’amiral Édouard cette fois-ci. Lisa s’approcha rapidement de lui pour le border, tandis que les geôliers refermaient la cage avec fracas.


    — C’est fini! gémit-il avant de tousser. Je crois… que je ne supporterai plus une nouvelle torture… Ils sont si… inhumains!


    — Tenez bon! l’encouragea Lisa, en tenant dans ses bras l’Amiral fatigué. Tenez bon, je vous en prie!


    — Combien de temps croyez-vous… que nous… tiendrons? Beaucoup des nôtres ont péri… sous leurs coups. Nous ne sommes déjà plus qu’une petite poignée, soupira l’Amiral, en lançant un regard défait à Lisa accompagné d’un rictus de douleur.


    — Nous trouverons un moyen de nous enfuir, Amiral. Je vous le promets!


    Mais cette promesse ne fit pas écho dans l’oreille de l’amiral, qui rendit son dernier souffle dans les bras de Lisa. Elle lui ferma alors les yeux et tira sa dépouille près de l’ouverture de la cage, sachant qu’en fin de compte les geôliers allaient bientôt revenir pour se débarrasser du corps sans vie de l’homme. Avec la mort de l’amiral, ils n’étaient plus très nombreux maintenant, et parmi les survivants elle ne connaissait que quelques personnes.


    Tout d’abord il y avait Josh, l’un de ses hommes. Il était parmi les premiers à avoir été torturés, mais il possédait une grande force physique et, comme elle, il avait été entraîné pour ce genre de situation, si bien qu’il continuait malgré tout de survivre. Il y avait aussi Kumiko, son amie d’enfance, elle soignait comme elle le pouvait les blessures de ceux qui revenaient de la torture, mais sans matériel médical adéquat elle se sentait plus qu’impuissante. Il y avait bien sûr l’informaticien et geek, Jami, l’ami de Matt, qui essayait toujours de ramener divers objets en douce à la fin de sa séance de torture pour tenter de bricoler de quoi ouvrir le système de sécurité de la grande cage. Mais il s’était fait prendre déjà à plusieurs reprises et, du coup, il recevait des coups de fouet électrifiés en plus de la torture. Ce qui donnait beaucoup de mal à Kumiko qui soignait au mieux ses nombreuses brûlures. L’infirmière, de fait, s’était finalement attachée à lui. Car il essayait de faire quelque chose au moins, lui, malgré la déprime et la peur généralisées des prisonniers dans cette grande cellule. Ou plutôt cette cage, comme l’appelait Lisa, tellement elle se sentait parquée et maltraitée, comme s’ils n’étaient que des animaux sauvages.


    Et puis il y avait Sybile (vous vous souvenez!), l’ex-petite amie de Matt. Elle ne parlait pour ainsi dire à personne et supportait encore moins bien les tortures que tous les autres. Elle revenait à chaque fois plus traumatisée que la fois précédente et semblait déjà sombrer dans la folie qu’inspiraient leurs geôliers. Parfois elle hurlait sans raison dans son coin, provoquant ainsi une panique générale parmi les autres prisonniers.


    Quant à Lisa et son amie Kumiko, elles eurent jusqu’à présent plus de chance que les autres. Elles n’avaient pas encore connu toutes les deux la moindre séance de torture. Peut-être était-ce parce que leurs geôliers avaient remarqué qu’elles soignaient les autres. Ce qui devait finalement les arranger, afin de leur permettre de soutirer des informations le plus longtemps possible, avant que les corps fatigués de leurs victimes ne rendent leurs derniers souffles. Et d’après ce que racontait Jami, leurs bourreaux faisaient tout apparemment pour en apprendre le plus sur eux. Mais comme ils ne parlaient pas la même langue, les geôliers ne comprenaient rien de ce que les humains avouaient en gémissant. Du coup, ils recommençaient sans arrêt, dans l’espoir que les humains parlent dans leur langue, sous la douleur.


    Cela faisait donc maintenant plus d’une semaine que les allers-retours à la salle de torture duraient. L’amiral Édouard maintenant n’était plus, et cela jouait beaucoup sur le moral de Lisa. Kumiko qui l’observait régulièrement, le regard dans le vide, sentait que son amie commençait à flancher. Aussi, elle alla auprès d’elle pour discuter un peu.


    — Ça va, Lisa? s’inquiéta-t-elle, en la prenant dans ses bras.


    — L’Amiral a raison! soupira Lisa, désespérée. Nous n’en avons plus pour très longtemps… Quel espoir avons-nous à présent?


    — Lisa. Lisa. Il y a toujours de l’espoir. Il faut y croire!


    — De l’espoir? J’ai perdu tout espoir quand j’ai vu cet homme, qui essayait de nous sauver en tentant de réactiver les propulseurs, être propulsé dans l’espace après l’explosion de l’un de nos chasseurs, gémit Lisa. Et mes hommes… Eddie, Patrick, Andrew, Jackson, qui se sont sacrifiés au combat pour rien!


    — L’homme dans l’espace? Tu veux parler de ce Matt? Penses-tu qu’il aurait survécu? s’enquit Kumiko, pour tenter de lui donner un peu d’espoir.


    Lisa la regarda dans les yeux, sans un mot, comme perdue dans de sombres pensées. Kumiko remarqua d’ailleurs qu’ils devenaient de plus en plus rouges.


    — C’est peu probable. Pourtant j’aimerais tellement le croire encore vivant… Mais son corps sans vie doit flotter dans le vide intersidéral, car les réserves d’oxygène des combinaisons n’offrent que quelques heures d’autonomie dans l’espace! balbutia Lisa, tout en cachant quelques larmes de la vue de Kumiko.


    — Alors trouvons la force de rester en vie et de sortir d’ici, d’accord?


    Jami, non loin d’elles, allongé sur le sol à végéter, et n’ayant rien à faire comme tous les autres, avait écouté leur conversation. Aussi il décida de s’approcher des deux jeunes femmes.


    — Nous trouverons un moyen de nous enfuir d’ici. Je vous le promets, les filles! déclara-t-il, d’un ton confiant.


    — Il faudrait surtout que tu arrêtes de les énerver, répondit Kumiko, en le fusillant du regard. Je ne sais pas si je pourrai te soigner indéfiniment? Même si… je trouve cela courageux de ta part, vraiment!


    — T’as une autre solution peut-être? À force de chiper tout ce que je peux à chaque fois, je finirai bien par trouver un truc qui pourrait nous servir!


    — Je ne vois pas trop à quoi peuvent bien servir les petits trucs que tu as ramenés! douta Kumiko, en haussant des épaules.


    Jami se dirigea alors vers le fond de leur cage lugubre, suivi par Kumiko et Lisa, où il avait caché et entassé sous des vêtements les petits objets volés.


    — Je ne sais pas vraiment, à vrai dire! répondit Jami, en remuant les divers petits objets. Mais je trouverai bien une utilité quelconque à tout ça!


    Émue, Kumiko enroula ses bras autour de Jami et se blottit contre son dos, pour l’encourager malgré tout. Lisa, quant à elle, les quitta et alla seule s’asseoir par terre, près d’un mur sur lequel elle plaqua sa tête. Puis elle traça un trait épais sur le mur, avec un vieux crayon trouvé sur un malheureux ayant péri la veille, marquant leur nouvelle journée de détention.


    Elle lâcha ensuite le crayon et se mit à taper plusieurs fois sur le mur avec son poing gauche machinalement, sous la colère et sans vraiment réfléchir à ce qu’elle faisait, puis s’arrêta. Quelques instants plus tard, elle entendit des petits coups frapper de l’autre côté du mur. Intriguée, elle recommença une fois et attendit. De nouveau elle entendit des petits coups de l’autre côté.


    — Il y a quelqu’un? appela-t-elle sans grande conviction.


    Une jeune voix de l’autre côté du mur répondit, mais dans une langue inconnue. Peu après une autre voix, plus mure, se fit entendre et sembla réprimander la première. Mais la petite voix lui répondit à nouveau comme pour se justifier. Ils échangèrent encore puis le silence revint. Lisa soupira. Soudain, elle entendit de nouveau la petite voix.


    — Bonjour. Être Hiki. Qui être vous?


    Lisa, dans un premier temps surprise en entendant cette voix étrangère, le fut tout autant lorsqu’elle l’entendit utiliser à présent la langue universelle terrienne, mais sa curiosité la piqua à vif.


    — Je m’appelle Lisa!


    — Vous prisonniers Moths, exprima-t-il, comme Hiki et Nephaline? Grand malheur!!! (Il parle de lui à la troisième personne, comme son peuple!)


    — Mais dites-moi, qui êtes-vous? sollicita Lisa, intriguée.


    La voix plus mure parla à nouveau dans cette étrange langue que Lisa ne pouvait pas comprendre. Mais le timbre de la voix semblait exprimer de la colère, car le ton était plus sec. Sauf que cet étrange Hiki ne sembla ne pas en tenir compte, car il parla de nouveau à Lisa.


    — Hiki excuser! Être avec grande sœur très méfiante. Nous peuple Océanien. Nous esclaves Moths depuis quelques cycles. Pas bon! Pas bon du tout!


    — Alors nos agresseurs ont donc un nom… Moths, dis-tu! Sais-tu alors pourquoi ils font cela?


    Lisa, emplie d’un intérêt soudain pour son nouvel interlocuteur, attendit avec impatience sa réponse, l’oreille collée contre son mur.


    — Moths méchants! Empereur Moth être chef! Lui vouloir conquérir univers tout entier. Lui fort, très fort ça être sûr!


    Lisa réfléchit un instant aux paroles de ce mystérieux Hiki. Pour la première fois depuis ces derniers jours elle sentit naître en elle un regain d’espoir. Peut-être qu’en en apprenant un peu plus sur leurs ravisseurs ils pourraient trouver un moyen de s’enfuir, après tout. Aussi, Lisa essaya de sympathiser avec ce Hiki, dont elle ignorait encore tout, et tenta de communiquer avec lui de nouveau pour satisfaire sa curiosité naissante.


    — Et ta grande sœur, comment s’appelle-t-elle, Hiki?


    — Nephaline être sœur. Vous être Lisa. Lisa être fille?


    — Oui, je suis une fille, répondit-elle, d’un air amusé. Enfin, je suis une grande fille plutôt!


    — Dommage. Hiki chercher compagne, mais sœur penser lui petit, être pas assez mûr!


    Lisa ne put s’empêcher d’éclater de rire en entendant les paroles innocentes du petit Océanien. Cela lui fit un bien fou, mais elle dut se calmer un peu pour ne pas se faire remarquer des autres prisonniers, avant de continuer de discuter avec lui.


    — Je suis une adulte, tu sais! Et je doute que nous puissions être ensemble au vu de notre différence d’âge. Mais si tu veux, on peut être ami, qu’en dis-tu?


    — Hiki vouloir être ami Lisa! répondit-il gaiement.


    Puis ce fut le silence pendant quelques instants.


    — Nephaline demander quoi espèce être Lisa?


    — Je suis une humaine. De la planète Terre!


    — Hiki pas connaître ça.


    — Pourtant tu connais mon langage! Connais-tu la planète Terre?


    — Peuple Océanien avoir beaucoup voyagé eau planète. Découvrir beaucoup mondes, et apprendre langage venant eau par ancêtre.


    — Je ne comprends pas très bien? reprit Lisa, perplexe.


    — Nous peuple Océanien, apprendre écouter eau quand être avec planète. Là sûrement avoir appris vôtre. Sœur Nephaline avoir enseigné langue!


    Lisa eut mal à la tête à tenter de comprendre l’Océanien qui ne parlait pas très bien la langue universelle terrienne. Mais d’après ce qu’elle avait compris, le peuple d’Hiki voyageait dans l’espace, là où il y avait de l’eau… et ils écoutaient puis apprenaient ce qu’ils y entendaient. Lisa voulut encore questionner Hiki, mais le bruit des geôliers se fit de nouveau entendre au loin. Et cette fois-ci, ils se dirigèrent vers l’autre cellule, là où se trouvaient les Océaniens. Lisa put entendre les gémissements de Nephaline qu’ils traînèrent de force vers l’extérieur de leur cellule. Et en avançant vers les grilles de sa propre cellule, elle vit le visage et l’apparence de cette Nephaline qui la regardait avec une grande détresse. Jami, qui assista également à la scène de loin, vit l’échange de regards entre l’étrange humanoïde – à une peau ressemblant à celle d’un dauphin – et Lisa. Intrigué, il se rapprocha tandis que les geôliers emmenaient la prisonnière hors de vues.


    — Qu’est-ce? questionna Jami.


    — D’autres victimes des Moths, Jami!


    Puis Lisa s’avança au fond de leur cellule lugubre en faisant signe à Jami de la suivre. Et Kumiko, qui les vit tous les deux s’éloigner, fut tellement intriguée qu’elle les rejoignit à son tour.


    — Qui y a-t-il? Pourquoi vous vous éloignez des autres?


    — À côté de nous, il y a deux créatures, des Océaniens qu’ils se nomment. Et à en juger par ses paroles, c’est un petit garçon et sa sœur!


    — Des Océaniens? Tu veux dire que… qu’on n’est pas les seuls à être capturés? questionna Kumiko.


    — Mais ils n’ont rien d’humain! interjecta Jami. Je l’ai vue aussi, et elle avait la peau et presque l’apparence des dauphins. Bon d’accord, elle semblait humanoïde et marchait sur des jambes comme nous, mais quand même!


    — Crois-tu encore que nous sommes seuls dans l’univers, Jami? s’offusqua Lisa, en prenant un air effarouché.


    — Euh… non. Pardon Lisa! s’excusa-t-il.


    — As-tu appris quelque chose? interrogea Kumiko, qui essayait de suivre.


    — Eh bien, commença Lisa, le peuple océanien est esclave des Moths, nos ravisseurs apparemment! Nos ennemis sont donc sous les ordres d’un empereur qui semble avoir la mégalomanie de conquérir l’univers tout entier!


    — Mort de rire, rien que ça. Cela annonce grave la couleur! s’indigna Jami, d’un air faussement étonné. On est dans la merde. Et on va tous crever!


    — Pas d’absurdité, Jami! lança Kumiko, en lui donnant un petit coup de coude pour lui remettre les idées en place.


    — Aïe. Non, mais ça va pas!!!


    — Il faut être réaliste! Si on n’arrive pas à sortir d’ici, les Moths risquent de s’intéresser à notre planète… Et vu comment ils nous ont terrassés facilement, j’ai peur pour notre peuple! intervint Lisa, le regard empreint d’inquiétude.


    — Pfff! Et comment on sort d’ici? Comment on prévient les nôtres? pressa Josh qui, en entendant leur raffut depuis son coin, venait de les rejoindre.


    — Tiens! Tu es là toi! s’étonna Kumiko.


    Pour réponse, Josh lui lança un regard hautain, ce qui ne manqua pas d’agacer Jami, outré par la suffisance de ce dernier.


    — J’essaie des trucs, moi! lança Jami, en défiant du regard Josh.


    — Voyez-vous ça! lança Josh. Si tu crois que ça m’amuse d’être torturé, petit morveux! Je préfère les observer et ramasser des informations tactiques, plutôt que de ramasser des merdes inutiles dans l’espoir de nous faire sortir d’ici!


    Et, par provocation, il poussa Jami qui tomba à terre.


    — Les écouter. Mort de rire!!! répliqua Jami, en se relevant pour le repousser à son tour. À quoi cela te sert? Puisque tu ne les comprends pas!


    — OH! CALMEZ-VOUS!!! ordonna Lisa, en les séparant rapidement. On dirait deux singes qui se chamaillent…


    Elle lança à chacun un regard noir, avant d’afficher un énorme sourire.


    « … Les mecs, vous êtes des génies!


    — Hein? Faut savoir, on est des singes ou alors des génies? lancèrent Jami et Josh à l’unisson, en fixant chacun Lisa d’un air incrédule.


    — Peut-être un peu des deux, va savoir! se moqua gentiment Kumiko.


    Tout en plaisantant, elle tint Jami près d’elle pour l’empêcher de se battre inutilement, car elle savait qu’il ne ferait pas le poids.


    — Kumiko, Josh, Jami, je viens d’avoir une idée qui pourrait peut-être, avec de la chance, nous permettre de nous évader d’ici! Ça vous intéresse?


    — Mouais, répondit Josh en se calmant. Vas-y! Explique, Lisa!


    — Attendez là un instant, je ne serai pas longue. D’abord, je vais demander quelque chose à Hiki, notre petit voisin de cellule.


    — Qui c’est ce Hiki? demanda Josh, tandis qu’il observait Lisa se diriger vers le mur.


    — C’est un Océanien. Un esclave des Moths, d’après ce que j’ai compris! Enfin c’est ce qu’elle a dit, expliqua Jami.


    — Un océa-quoi… C’est quoi ces conneries?


    Alors Jami expliqua à Josh, et à Kumiko qui n’avait pas tout suivi sur ce qui s’était passé quelques minutes plus tôt. Lisa, quant à elle, s’était déjà accroupie près du mur et commença à entrer en communication avec le petit Océanien.


    — Hiki? Hiki, c’est Lisa! Hiki tu es là?


    — Eux prendre sœur. Hiki tout triste, balbutia Hiki, en larmes.


    — Ça va aller, Hiki?


    — Hiki très malheureux. Sœur pas revenir! Peur! Hiki peur tout seul!


    — Ecoute-moi, Hiki! Si nous sortons, on pourra peut-être tous se sauver, et tu ne seras plus seul. Mais j’ai besoin de savoir quelque chose. J’ai besoin de ton aide, tu comprends?


    — [sniff] Toi vouloir quoi savoir? demanda-t-il, séchant ses petites larmes.


    — Connais-tu aussi le langage des Moths?


    — Hiki savoir oui. Affreux langage eux, pas beau, mauvais.


    Puis Lisa entendit qu’il s’approchait de son mur.


    — Pourquoi demander? chuchota-t-il doucement.


    — Disons que j’ai une idée derrière la tête. Mais je vais avoir besoin de toi pour la traduction de leur langage, Hiki! Tu veux bien m’aider?


    — Hiki être ami Lisa et aider, oui! répondit-il, sur un ton plus assuré.


    — Parfait. Dis-moi, Hiki, comment exprime-t-on “Va te faire foutre, sac à merde!” en Moth, ou un truc dans le genre. Une insulte bien méchante, quoi!


    — Demande bizarre. Toi vouloir les mettre en colère?


    — Précisément!


    — Hiki dire alors : “Vera ti Kruum, soak bouzou bouzou”!


    — Merci Hiki. Reste tranquille à présent, je t'appellerai lorsque j’en saurai plus sur la manière de sortir d’ici. D’accord?


    — Oui. Hiki attendre Lisa.


    Une fois que Lisa en eut terminé avec le petit Océanien, elle peaufina le plan qu’elle avait déjà échafaudé dans sa tête pour sortir d’ici et elle rejoignit rapidement les autres. Puis, comme le geek les avaient mis au parfum, les autres lui demandèrent quelle était la suite des événements et ce que Lisa avait en tête. Elle leur proposa alors de s’éloigner des autres, dans un premier temps, et de la suivre dans un coin de leur cage pour exposer son plan.


    — Voilà. Écoutez bien! Je crois que j’ai un plan qui pourrait peut-être nous faire évader avec un peu d’audace! affirma-t-elle, avec une certaine assurance.


    — Mouais. C’est super ça! Et c’est quoi ton plan au juste?


    — Les obliger à ouvrir notre cage, en les mettant en colère, Josh!


    — Hein? T’es malade! s’insurgea Jami.


    — Tu crois qu’ils seraient assez idiots? sonda Josh.


    — As-tu assez de force pour assommer nos deux geôliers?


    — [Hmmm] Oui, Lisa. Je suppose que je pourrais en maîtriser un, mais qui va s’occuper de l’autre? insista Josh, en regardant Lisa avec suspicion.


    — Moi! répondit Lisa, d’un signe de la tête. Et nous libérerons ensuite notre jeune ami océanien… si on réussit, ce sera grâce à lui. Et en chemin, nous pourrons peut-être savoir ce que racontent les Moths, car il connaît leur langage, et nous apprendrons peut-être comment trouver un moyen de s’enfuir loin d’eux!


    — C’est une très bonne idée cela! acquiesça Kumiko, pleine d’espoir.


    — Ça dépend pour qui! rétorqua Josh, moins confiant.


    — Mort de rire. Une fois qu’on saura ce qui se trame, c’est quoi la suite?


    — C’est là que tu pourrais intervenir Jami, car suivant les systèmes de sécurité qu’on rencontrera, tu pourras peut-être les désactiver, qui sait? Si tu sais comment cela fonctionne grâce à Hiki, on pourra tous s’enfuir d’ici!


    — Le problème, c’est que je ne sais pas comment leur techno’ fonctionne, justement! Mais bon, qui ne tente rien n’a rien, comme on dit, indiqua Jami pas vraiment rassuré.


    — Mouais. Ça peut marcher comme plan, c’est pas idiot, Lisa, accorda Josh. À condition qu’ils ne soient pas des genres de “monsieur muscle” et que Jami soit vraiment un aussi gros geek qu’il le prétend.


    — Gros toi-même!!!


    — Et moi, je fais quoi, Lisa? prétexta Kumiko, pour couper court à la provocation de Jami envers Josh.


    — Rien pour l’instant! Sauf si cela se passe mal pour eux, car ils devront mettre les nerfs des Moths à bout, après tout. Et ils risquent de déguster sévère si on échoue ou si on les sous-estime.


    — Parce que moi aussi je dois les insulter? J’aime moins l’autre partie de ton plan Lisa, protesta Jami.


    — Mouais. Ça ne m’enchante pas non plus.


    Lisa les rassura en leur expliquant comment énerver leurs geôliers et les attirer dans un guet-apens, puis elle exposa clairement ce qu’ils devaient faire pour les inciter à ouvrir leur cage. Jami et Josh avaient donc pour mission de créer une pagaille en simulant une engueulade comme à leur habitude, mais plus fortement cette fois afin d’attirer l’attention sur eux. L’autre partie du plan était alors d’insulter l’un d’entre eux, dans leur propre langue, en disant la phrase que leur apprit Lisa grâce à Hiki. Une fois son plan exposé et accepté par chacun d’entre eux, ils repartirent à leurs propres occupations et attendirent le prochain passage des geôliers. Josh en profita pour faire quelques pompes, histoire de réveiller ses gros muscles, quant à Jami et Kumiko, ils restèrent ensemble pour parler un peu en tête à tête, et Lisa retourna près du mur pour échanger encore avec le petit Océanien Hiki.


    Un peu plus tard, de l’autre côté de la cage des humains, les deux geôliers faisaient leurs rondes quotidiennes. Ils étaient assez grands et de fortes carrures tous les deux, ils avaient également des matraques brûlantes à leurs ceintures. Et tandis qu’ils s’approchaient au plus près de la cage des humains, ils virent Jami et Josh se disputer plus violemment qu’à leur habitude, car ils semblaient en désaccord et commençaient à en venir aux mains. Amusés par le spectacle, ils s’approchèrent donc pour observer les deux humains se repousser mutuellement. Ils virent Jami jeter Josh sur les barreaux de la cage, juste devant eux… c’est alors qu’ils l’entendirent parler dans leur langue.


    — Hé, les gros bouffons puants! Vera ti Kruum, soak bouzou bouzou!!! insulta Josh, en leur faisant un joli bras d’honneur.


    Il n’en fallut pas davantage pour les énerver et l’un des geôliers ouvrit la cage, matraque à la main, pour l’abattre sur Josh, qui recula vivement à la hauteur de Jami – lui-même reculant de peur. Pendant ce temps l’autre geôlier qui gardait l’entrée de la cage de sa posture imposante, se plia soudainement en deux, car Lisa qui s’était accrochée au plafond s’était laissé pivoter avec une de ses jambes tendue en plein dans les parties intimes du geôlier, qui gémit de douleur et s’écroula à terre. L’autre, qui se retournait pour voir ce qui arrivait à son frère d’armes, fut également mis à terre par Josh qui ne se priva pas pour le tabasser comme un punching-ball. Jami, lui, en profita pour le désarmer et assomma les deux geôliers à terre avec la matraque, sous le regard des autres voyageurs et prisonniers, surpris par ce mouvement de révolte et complètement apeurés.


    — Peu importe les espèces, les mâles auront toujours la même faiblesse! lança fièrement Lisa, en regardant les deux geôliers étendus à terre.


    — Ouais! J’aurais pas aimé être à sa place! argua Josh.


    Il arbora un rictus de victoire et en profita pour tabasser du pied les gardiens à plusieurs reprises, pour se défouler.


    — Faut pas traîner! Hé, tout le monde… sortez d’ici et essayez de ne pas faire de bruit… Allez, venez avec nous! ordonna Lisa.


    Mais aucun des voyageurs ne réagit, car ils avaient tellement peur de mourir une fois sortis qu’ils en étaient paralysés. Lisa tenta en vain de les réveiller, mais ils avaient tellement été drogués qu’ils étaient totalement déconnectés de la réalité. Elle tenta même de tirer dehors Sybile (eh oui, bien que je ne la supportais déjà pas!), mais elle cria à gorge perdue. Jami rappela à la raison Lisa et elle la laissa tranquille. Finalement, Jami, Kumiko et Josh repérèrent les lieux sur les ordres de Lisa, avant de tenter une quelconque sortie au-delà du périmètre des autres cages.


    Pendant ce temps, Lisa fouilla les geôliers encore assommés, attachés ensemble par Josh. Elle réussit alors à trouver ce qu’elle cherchait et récupéra ce qui lui semblait être un trousseau de clés grossier. Elle sortit alors de sa cage et se dirigea immédiatement vers celle du petit Océanien, sans prêter attention à l’apparence de ce dernier, et elle commença à tester chacune des clés. Quant à lui, il se leva et se dirigea vers l’entrée de sa cage, tout heureux en la voyant arriver, trépignant d’impatience de sortir d’ici. Lisa s’arrêta alors un instant et observa devant elle un petit être étrange avec une peau gris-bleu saillante qui n’avait rien d’humain. Il était vêtu d’un habit sale à manches courtes, laissant apparaître des petites excroissances de nageoires sur ses avant-bras. Il en avait également d’autres aux chevilles, car il portait une sorte de bermuda moulant. Puis elle contempla brièvement son visage, dont la forme était assez semblable aux visages juvéniles des garçons, hormis les deux petits barbillons qui partaient de la base de sa mâchoire, faisant sans doute une bonne vingtaine de centimètres de long chacun et dont les extrémités étaient ornées d’anneaux dorés. Il avait des cheveux bien plus épais que les représentants de la race humaine, d’une couleur bleu foncé et coiffés en une coupe rasta ébouriffée, avec une sorte d’excroissance de queue aplatie, qui de la base du crâne descendait jusque dans le haut de son dos. L’extrémité étant également ornée d’un anneau doré. Et ses yeux! Il avait de gros yeux très expressifs. Il n’avait pas d’iris comme les humains, seulement une pupille d’un noir profond et presque vitreux qui couvrait l’ensemble de l’œil de forme amande. Mais un bruit sortit Lisa de son observation, elle se ressaisit rapidement et essaya une autre clé.


    — Merde, Lisa, faut te magner! On ne sait pas quand ils vont revenir!


    — Je sais Josh!… Je vais trouver la bonne clé et on se casse tous de là!


    — Pfff. On a plus le temps, laisse-le!


    — Hors de question! Il vient avec nous! insista Lisa, qui essayait encore les clés du trousseau.


    Et quand Jami et Kumiko rejoignirent Josh, qui s’impatientait déjà, Lisa tourna finalement la bonne clé dans la serrure et ouvrit la cage d’Hiki. Le petit Océanien en sortit alors sans demander son reste, et alla se blottir contre la jambe de Lisa, tout tremblotant. Elle s’agenouilla alors devant lui en le prenant par les épaules, comme une grande sœur le ferait avec un petit frère.


    — Cela me fait plaisir de te voir enfin libre, Hiki! Maintenant, écoute-moi. Tu dois être très très courageux, d’accord? Tu vas devoir nous suivre! Est-ce que tu comprends? pria Lisa sur un ton doux.


    — Hiki comprendre! Hiki suivre Lisa! Hiki vouloir sortir.


    Lisa prit dans ses bras le petit Océanien, puis elle le présenta rapidement devant Kumiko, Jami et Josh. Et avant de prendre la poudre d'escampette, ils se dirigèrent vers une annexe, qu’avait repérée un peu plutôt Jami, pour y retrouver quelques-unes de leurs affaires. Lisa récupéra notamment son vieux revolver à six coups, qu’elle portait toujours sur elle pendant le service, ainsi que son précieux petit journal intime et un stylo qu’on lui avait confisqué pendant la fouille. Josh, quant à lui, prit son pistolet automatique, mais son chargeur était déjà presque vide. Jami pour sa part, avait déjà récupéré ses affaires, notamment son petit sac à dos contenant ses croquis et quelques matériels de dessin, mais il prit quand même un briquet qui devait appartenir à un autre passager. Quant à Kumiko, elle chercha un peu parmi tout un tas de bijoux, mais elle ne réussit pas à trouver ce qui lui appartenait et dut partir lorsque Josh la pressa de venir, car ils avaient déjà passé trop de temps dans le coin, aussi elle déchira un peu sa jupe tailleur afin de pouvoir courir plus vite et les suivre. Ils quittèrent donc l’annexe en sortant par une grande porte d’acier grossièrement décorée et, après s’être assurés que personne ne se trouvait dans les parages, ils continuèrent leur chemin en catimini. Et ils avancèrent tous courbés et aussi vite que leur permettait leur célérité, afin de ne pas se faire repérer au détour d’un couloir. Lisa ouvrant la marche et Josh à l’arrière-garde, tous deux armés, ils se hasardèrent à l’aveuglette vers une salle gigantesque où se trouvaient des conteneurs. Et ils s’y cachèrent derrière dans un premier temps afin de faire un repérage. Puis, de la main, Lisa leur fit signe d’attendre, avant de risquer un coup d’œil rapide au-delà des caisses pour guetter ce qu’il y avait derrière. Elle vit ainsi plusieurs vaisseaux que les Moths chargeaient avec les nombreux conteneurs de la salle. Mais, au même moment, elle entendit des bruits de pas arriver non loin, de l’autre côté des conteneurs qui leur servaient de cachettes. Elle recula rapidement et rejoignit très vite les autres, en marchant sur les genoux et le plus silencieusement possible. Lorsqu’elle les retrouva, ils étaient tous très silencieux, car Josh avait lui aussi repéré des bruits suspects. Et seule Kumiko se risqua à un soupir de soulagement lorsque Lisa arriva auprès d’eux.


    Pendant ce temps, les deux humanoïdes de l’autre côté des conteneurs se lancèrent dans une discussion dans une langue qui leur était totalement étrangère. De ce que les évadés entendirent, ils ne comprirent pas grand-chose, mais ils supposèrent à son ton que l’un d’eux était un chef. En effet, le son de sa voix était plus autoritaire et semblait plus assurée. Puis les bruits de pas s’éloignèrent, laissant Lisa et les autres reprendre leur souffle après un moment de silence insoutenable.


    — Qu’est-ce qu’ils se disaient? questionna Jami tout bas, aux autres.


    — Bah. Aucune idée! murmura Josh.


    — Demandons à notre ami Hiki alors! proposa Lisa, avant de se tourner vers lui. Dis-moi, as-tu compris ce qu’ils ont dit à l’instant?


    Hiki était un peu intimidé devant tous ses regards tournés vers lui, surtout celui de l’effrayant Josh qui le mettait plutôt mal à l’aise. Mais en croisant le regard rassurant de Lisa, il reprit confiance en lui et répondit à la question.


    — Hiki entendre! Dire : “charger caisses dans cargo”. Quoi être cargo?


    — C’est des vaisseaux de transport de fret, précisa Kumiko.


    — Fret?


    — Laisse tomber le mioche… pas le temps! coupa Josh, en fronçant les sourcils. Bon, si tout le monde pense comme moi, c’est notre billet de sortie!


    — Doucement. Il faut s’assurer que l’on ne puisse pas être repérés! le coupa Lisa, en prenant dans ses bras le petit Océanien.


    — Le coup classique du Cheval de Troie, c’est vieux comme le monde et cela ne peut que fonctionner, Lisa! s’enorgueillit Josh.


    — Cheval Troie? Quoi être Cheval Troie?


    — C’est un événement historique de l’antiquité de notre peuple, je te raconterai cela plus tard si tu veux, Hiki… Bon. Écoutez tous, nous sommes donc cinq, et il semble que ces conteneurs peuvent accueillir deux places maximum! Qui va avec qui? sonda Lisa.


    — Moi, j’ai une question à la con avant! interpella Jami, en levant le doigt. On va sûrement être coincés là-dedans plusieurs jours, alors on se nourrit comment pendant notre évasion, hein?


    — Merde, le geek. Pourquoi tu poses les questions qui font chier que maintenant? Putain ouais, il a raison. Comment on fait Lisa pour se nourrir en restant cachés dans des caisses?


    — Tu n’es pas obligé d’être aussi vulgaire, Josh! Dois-je te rappeler que l’on a un enfant avec nous?


    — Pfff. Il est même pas humain, Lisa, alors à quoi bon! Et les gros mots, il connaît pas, hein? débita-t-il, en dévisageant l’Océanien. Tu ne connais pas ça petit? Hé! Réponds quand on te parle, OK?


    Le petit Océanien, tétanisé, regarda Josh de ses gros yeux vitreux et noirs, presque au bord des larmes, ne comprenant pas ce que lui voulait cet énergumène.


    — Tu vois, Lisa! Il n’a rien pigé!


    — Josh, t’es impossible ma parole!!! Tu vois pas que tu lui fais peur, à cet enfant! gronda Lisa, en fronçant son regard.


    — OK. Excuse. Me suis emporté, j’aurais pas dû… Voilà, t’es contente?


    — Bon, revenons à nos moutons… Je sais, attendez là un instant, je vais fouiller des caisses et voir s'il y a des choses comestibles. Je reviens…


    — Fais attention à toi Lisa! mumura son amie Kumiko, en récupérant le petit Océanien dans ses bras.


    Lisa entreprit alors de fouiller plusieurs conteneurs aux alentours. Par chance, certains d’entre eux contenaient ce qui lui semblait être de la nourriture, même s’il était impossible d’être certain que cela soit comestible. Mais ils n’avaient pas vraiment le choix… Aussi, après avoir repéré quelques conteneurs plus grands que les autres, elle revint rapidement jusqu’aux autres et leur expliqua la situation. Puis ils la suivirent vers les caisses et décidèrent de qui irait avec qui.


    — OK. Alors voilà, Jami et moi on va partager ce conteneur, là-bas! déclara Kumiko, en pointant du doigt l’un des trois.


    — Très bien. Moi et Lisa on prendra celui-là alors!


    — Josh!!! Et Hiki? Tu ne vas pas le laisser tout seul? lui reprocha Lisa.


    — C’est que…


    — Josh. Tu veux bien être avec lui?


    — Avec lui? Mais, il est… si bizarre! insinua Josh, en le fixant longuement.


    — [soupir] OK, Josh. J’irai dans ce conteneur-là, avec Hiki! Tu n’as qu’à prendre l’autre là-bas! répondit Lisa, en montrant la troisième caisse non loin.


    — Mouais. Ça me va!


    Discrètement, Kumiko et Jami entrèrent les premiers dans le conteneur le plus proche d’eux. Ce n’était pas très confortable, mais ils s’en accommodèrent comme ils le purent. Josh, quant à lui, prit le troisième conteneur, rempli d’une épaisse paille. L’odeur était un peu nauséabonde, mais il avait plus de confort car il était tout seul dedans. Lisa, quant à elle, s’approcha du deuxième conteneur et y glissa Hiki, avant de sauter dedans aussi. Puis elle referma le conteneur sur eux, comme les autres l’avaient fait. Et il s’en était fallu de peu car, quelques temps après, ils se sentirent soulever par plusieurs gros bras. Visiblement les Moths étaient éreintés de transporter des charges plus lourdes que d’habitude, beuglant leur étrange dialecte. Les trois conteneurs furent donc chargés par les Moths à bord d’un vaisseau-cargo aux immenses soutes. Par chance, les rescapés, dans leurs cachettes, furent placés en dernier sur les piles de conteneurs, ce qui leur évitait de rester coincés à l’intérieur. Lisa avait même pu jeter un rapide coup d’œil pour voir où ils étaient, avant qu’ils ne se retrouvent dans la pénombre de la soute qui se refermait. Puis ils sentirent ensuite le vaisseau-cargo sortir dans l’espace et les rescapés perdirent alors la notion du temps, enfermés dans leur cachette. Et ils durent s’occuper comme ils le purent dans leurs petits espaces de vie. Au moins, ils avaient un peu de nourriture sous la main et, au pire, dans des conteneurs non loin.


    ⁂


    Dans leur conteneur, Kumiko et Jami se sentaient plutôt à l’étroit. Toutefois, par galanterie, Jami s’était recroquevillé, quitte à être mal installé, pour que Kumiko puisse se sentir plus à son aise. Et comme il n’y avait rien pour leur confort, cela n’arrangeait pas leur situation précaire. Au moins, ils étaient libres pour l’instant, à attendre la moindre occasion pour faire faux bon aux Moths.


    — Tu es sûr que ça va, Jami?


    — Oui, oui… J’ai assez de place, t’inquiète pas!


    — Vraiment? Recroquevillé comme t’es? Allez, détends-toi! C’est pas très grave si tu t’étales un peu… Il faut aussi penser à ton confort.


    — Mais, je vais te gêner! Je risque de monter sur tes jambes si j’étends les miennes! Surtout que je suis un peu gras.


    — Je trouve que tu as plutôt minci, moi. Bon, dans ce cas, tu ne vois pas d’objection à ce que ce soit mes jambes qui se repose sur les tiennes, si je les allonge? sollicita Kumiko, en ricanant doucement. Tu sais quoi! J’ai une meilleure idée! Je vais me blottir contre toi, comme ça on pourra étendre nos jambes tous les deux!


    À peine eut-il le temps de prononcer un mot de plus, qu’elle se tortilla dans tous les sens à l’intérieur du conteneur pour se blottir contre le corps de Jami.


    — J’ai besoin de réconfort Jami. Est-ce que tu veux bien me serrer dans tes bras, s’il te plaît? J’ai besoin de chaleur humaine, après tout ce que l’on a traversé!


    — Je… bien entendu!


    — Tu n’es pas très à l’aise avec les filles, n’est-ce pas?


    — Je n’ai… je n’ai jamais vécu ça avec une fille!


    — Ah bon? T’es pas vilain garçon pourtant, et ta chaleur est agréable! Tu n’as jamais connu de fille dans ta vie?


    — Ah, si si! Mais… euh. Que des relations virtuelles!


    — Hi hi hi! Non, je veux dire une vraie relation. Réelle, quoi! Tu vois ce que je veux dire par là?


    — Aaah!… Non, je suis trop timide pour cela! Et de plus je suis un geek fini, et c’est pas le genre de type qui attire les filles.


    — Il est jamais trop tard, Jami! le rassura Kumiko, en posant sa tête près de l’épaule du jeune homme. Jamais trop tard!


    Elle lui prit également la main et resta silencieuse, profitant de son premier moment de réconfort depuis bien des jours, et ce auprès de Jami. Lui, il ressentait des choses étranges, son cœur battait très fort et il sentait son corps monter en température. Il continua de tenir la main de Kumiko, même après qu’elle se fût endormie, la tête sur son épaule et cela lui faisait vraiment tout bizarre. Car aucun de ses programmes virtuels ne lui avait jamais procuré une telle sensation. C’était tellement agréable de sentir Kumiko près de lui, qu’il resta en éveil de longues heures pour l’observer.


    ⁂


    De leur côté, Lisa et Hiki étaient un peu mieux installés dans leur conteneur. Elle se tenait accroupie et le petit Océanien avait même la place d’être debout lorsqu’il le souhaitait. Hiki n’arrêtait pas d’observer Lisa, la première humaine sur qui il avait posé son regard. Elle paraissait tellement étrange, différente et cela l’intriguait beaucoup. Mais comme il demeurait curieux et en totale confiance avec elle, il engagea rapidement la conversation pour mieux la connaître.


    — Toi bizarre! Peau blanche, poils dorés comme Soka… pas nageoires… Ça être humain donc? se renseigna Hiki, en la fixant de ses gros yeux noirs vitreux.


    — Oui, je pourrais en dire autant sur toi… C’est quoi la Soka?


    — Soka être étoile de la planète aquatique natale d’Hiki.


    — Ton monde est aquatique?


    — Oui. Et nous être bons nageurs! Toi être bonne nageuse?


    — Je me débrouille. Mais sûrement pas aussi bien que toi.


    — Hiki être peau bleu-gris! Toi blanche! Ça être couleur humaine?


    — Pas seulement! Nous avons aussi la peau blanche, noire, jaune, rouge…


    — Pas Océanien sur planète Terre?


    — Non. Tu es le premier Océanien que je rencontre!


    — Hiki être valeureux Océanien! s’enhardit-il en bombant fièrement son petit buste. Hiki protéger Lisa!


    — Tu es bien brave, Hiki! Mais je crois que pour l’instant, c’est plutôt moi qui veillerais sur toi… Alors, dis-moi, as-tu de la famille, à part ta sœur?


    — Famille Hiki être Nephaline. Tous morts maintenant! Hiki être seul!


    — Ne dis pas ça! Je suis sûre que ta sœur est encore en vie.


    Se voulant rassurante, elle posa sa main sur la tête du petit Océanien qui commençait à pleurer.


    — Moths vraiment méchants! Pas croire Nephaline encore vivante!


    — C’est triste ce que tu me dis là, Hiki!


    — Hiki plus seul! Hiki être avec Lisa… Lisa grande amie!


    — Oui. Ne t’inquiète pas! Et on retrouvera ta sœur, je te le promets!


    Lisa le consola dans ses bras, car il était comme tous les enfants terriens, plein de gaieté et tellement fragile. Ce qui l’attendrissait au point de se sentir responsable à présent de lui.


    — Parle-moi encore des Océaniens, Hiki! Tu veux bien?


    — Vouloir quoi savoir?


    — Tu m’as raconté que ton peuple voyageait là où il y avait des océans. Peux-tu m’en dire plus là-dessus? Car je ne comprends pas très bien!


    — Avant être esclaves Moths, Océaniens grands voyageurs! Autrefois vaisseaux avoir voyagé sous océans nombreuses planètes!


    — Même la Terre tu m’as raconté, je crois, non?


    — Oui. Océanien écouter peuple planète Terre, Hiki croire! Ça être possible et apprendre par quelques Océaniens ensuite, répondit-il. Mais Hiki pas parler très bien, car école buissonnière avec sœur Nephaline!


    — Vos vaisseaux voyagent dans l’espace?


    — Non. Uniquement eau!


    — Mais comment avez-vous voyagé jusqu’à notre planète? J’imagine qu’entre nos deux planètes respectives il y a plusieurs années-lumière de distance?


    — Non. Toujours par océan!


    — Mais comment est-ce possible?


    — Vaisseaux Océaniens traverser tunnels lumineux dans profondeurs océans pour voyager!


    — Vous traversez des tunnels lumineux… dans des océans? J’ignorais qu’il y avait ce genre de choses sur notre planète!


    — Humains pas savoir beaucoup être choses, dans profondeurs océans. Beaucoup être espèce coexister et être dans profondeur!


    — Oui, j’imagine… C’est que notre peuple n’est pas très porté sur le respect de la nature et notamment du monde aquatique!


    — Peut-être humains être jeunes dans univers, mais libres être vous! Nous grand peuple, mais peuple esclave! Quand Hiki être grand, Hiki libérer peuple Océanien!


    — Oui, j’en suis certaine! chuchota Lisa, attendrie. Et tu seras un grand Océanien, Hiki!


    Lisa resta pensive pendant un moment tout en observant le jeune Océanien qui s’endormit profondément dans ses bras. Le voyage dans le vaisseau-cargo semblait durer une éternité et commençait à peser sur son moral. Au moins ils étaient libres… si toutefois ils arrivaient à sortir discrètement du cargo une fois que celui-ci aurait atterri quelque part. Mais elle craignait que le cargo n’emprunte une route bien plus dangereuse, comme la planète d’où les Moths étaient natifs par exemple. Josh, de son côté, broyait du noir tout seul dans son conteneur, pourtant bien plus confortable que les autres, car il était fourré d’une étrange herbe sèche assez épaisse et qui formait un matelas rudimentaire sur lequel il était assis. Le seul mauvais côté étant la désagréable odeur nauséabonde qui se dégageait de certains œufs présents également dans le conteneur. Alors pour s’occuper un peu et surtout pour ne pas trop penser, il s’amusa à jouer au cow-boy, comme dans les vieux jeux à réalité augmentée, avec son pistolet automatique. Il s’imaginait tirer sur les sales tronches des Moths, avant de se laisser emporter par le sommeil à force d’ennui. Et dans le vaisseau-cargo, pour chacun des fugitifs, le temps passa lentement jusqu’à ce que tous s’endorment profondément dans leurs conteneurs, et c’est ainsi qu’ils voyagèrent au frais des Moths dans l’espace lointain, pour une destination inconnue.


    ⁂


    

  


  
    Quelque part dans l’espace…


    Tandis que le vaisseau-cargo entamait la moitié de son voyage avec une petite escorte de quelques vaisseaux de combats, il croisa sur sa route un très grand vaisseau accompagné par plusieurs gros croiseurs de l’armée Moth qui se rendait sur le vaisseau-prison où se trouvaient encore les humains drogués et l’Océanienne Nephaline, la sœur de Hiki. Le vaisseau-impérial les dépassa puis continua sa route et, au bout de plusieurs heures, il arriva en approche du vaisseau-prison. Le navigateur en charge du navire impérial s’annonça. Il avait à son bord une personnalité importante pour la nation Moths, l’empereur Behe’Moth en personne. Qui, ayant pris connaissance de l’assaut organisé par ses esclaves-guerriers, était venu accompagner de son général Roghen afin de voir les humains de plus près. Un petit vaisseau sortit donc du vaisseau impérial en direction de la piste d’amerrissage du vaisseau-prison. Il enclencha ensuite ses réacteurs auxiliaires et stabilisa son approche.


    À l’intérieur, il sortit les trains d’atterrissage et se posa au centre de la plateforme, tandis que la zone d’accès se referma derrière eux. Un cortège d’accueil fut alors immédiatement formé autour du vaisseau à l’arrêt, et des rangées entières de guerriers armés de leurs fusils plasma vinrent attendre la sortie de leur empereur. C’est ainsi qu’ils virent un disque métallique descendre à hauteur du sol, suivi d’une lumière aveuglante. L’empereur fut alors téléporté à l’extérieur du vaisseau et fut suivi peu de temps après par le général Roghen. Il s’entretint un petit moment dans leur langue avec lui, avant de s’avancer vers le cortège d’accueil.


    — Général Roghen, conduisez-moi immédiatement aux prisonniers que vos unités ont capturés!


    — Oui, votre grandeur.


    — Donc, vous avez attaqué un gros vaisseau? Étonnant qu’ils aient réussi à développer ce genre de technologie! dit-il en écarquillant ses yeux reptiliens.


    — Devons-nous leur déclarer la guerre?


    — Pas pour l’instant, cela n’est pas nécessaire, Général! S’ils ne vous ont pas opposé de résistance c’est que leur vaisseau était simplement isolé. Toutefois, vous auriez dû récupérer leurs outils de navigation. Nous aurions pu ainsi connaître le positionnement exact de leur planète d’origine.


    Le général acquiesça, tout en s’interrogeant pourquoi les prisonniers ressemblaient autant à son empereur, hormis ses yeux si effrayants. Il l’escorta donc dans une zone carcérale relativement reculée où ils parcoururent pendant plusieurs minutes les différentes parties du vaisseau-prison. Ils traversèrent de nombreuses zones fortement gardées avant d’arriver dans le bloc de la prison de haute sécurité, accompagnés d’une petite escorte de gardes impériaux. Enfin, devant la cage en question, en compagnie de plusieurs gardes rapprochés, ils découvrirent avec étonnement deux geôliers attachés l’un à l’autre par des cordages improvisés.


    — Qu’est-ce que cette… plaisanterie? fustigea l’empereur Behe’Moth, courroucé.


    — Bande d’incapables! Geôliers, parlez! beugla le général Roghen.


    Les gardes impériaux s’avancèrent auprès des geôliers et les libérèrent sans ménagement. Une fois libres, ils se levèrent et s’approchèrent de leur général afin de faire leur rapport.


    — Nous avons été surpris par certains d’entre eux, certifia l’un des Geôliers, ils étaient plus organisés que ceux restés ici et que nous avions drogués!


    — Où sont les autres? questionna le général Roghen.


    — Nous avons été assommés! Ils ont dû s’enfuir. Mais ils ne doivent pas être bien loin. Cette prison est bien gardée, assura l’autre geôlier.


    — Si bien gardée que votre incompétence mériterait la mort, déclara sobrement l’empereur.


    — ILS SONT PARTIS AVEC UN OCÉANIEN!!! cria une voix au plus profond de la cage.


    L’empereur et le général tournèrent leurs têtes en direction de cette voix. Ils remarquèrent alors une humanoïde aux habits déchirés et couverte d'hématomes un peu partout sur son frêle corps. L’empereur fut alors surpris de reconnaître là une représentante de la race humaine, ce qui le replongea dans quelques lointains souvenirs pendant un bref instant.


    — Qui est-ce? questionna l’empereur, en l’examinant.


    — Une des capturés… la première que nous avons droguée et torturée!


    — Elle a également servi d’esclave à quelques soldats qui voulaient jouer un peu avec elle! affirma l’autre geôlier, avec un rictus sadique.


    — Cruel sort pour une si jolie personne, d’être abusée ainsi. Ignorez-vous donc la fragilité de cette humaine! Qui, de plus, est… beaucoup plus utile que vous ne l’avez été, geôliers! déclara l’empereur, en s’avançant vers elle.


    À son approche, l’humaine fixa les yeux reptiliens de l’empereur et recula de peur jusqu’à se terrer contre le fond de la cage, tandis que les autres prisonniers s’éloignèrent. L’empereur la rejoignit alors et se baissa doucement auprès d’elle.


    — Ont-ils abusé de vous, gente dame? interrogea l’empereur.


    — … Oui! répondit-elle, hésitante.


    — Quel est votre nom?


    — Sybile, Monsieur.


    L’empereur se releva et il tendit sa main en direction de Sybile pour l’aider à se relever. Elle hésita un instant mais se releva.


    — Sachez que je suis confus de ce qui vous arrive, Sybile! Venez donc avec moi, que je puisse vous offrir mon hospitalité, car nous avons beaucoup à partager. Quant à vos bourreaux, la mort sera leur sentence immédiate!


    Sans même se retourner, les deux geôliers qui se trouvaient près du général s’étranglèrent avec leurs propres mains, poussés par une volonté supérieure. Et, peu de temps après, ils s’écroulèrent sur le sol, inanimés. Puis l’empereur se retourna et contempla le spectacle avec un certain plaisir. Il ordonna ensuite à un de ses gardes d’accompagner la prisonnière Sybile dans ses quartiers privés, le temps qu’il termine ce qu’il avait à faire ici avec son général.


    — Et que faisons-nous des autres, mon Empereur? Souhaitez-vous conserver les humains, finalement? Je note qu’ils ont une petite parenté avec vous pour ce qui est de la ressemblance.


    — Ceux-là ne sont d’aucune utilité. Ce n’est rien d’autre que du bétail après tout. Ils nourriront nos petites bêtes, dans ce cas!


    — Comme il vous plaira, Empereur! Et que fait-on de cette Océanienne? Car il semblerait que son petit frère se soit enfui avec les autres!


    — L’esclave? Elle nous servira de toute façon! Elle, comme son peuple, a beaucoup de ressources que nous pourrons utiliser pour nos desseins! D’ailleurs, partons voir comment se déroule la transplantation du parasite sur elle! J’adore voir ce spectacle!


    L’empereur, suivi de ses séides, se dirigea vers le laboratoire de transplantation. Ils arrivèrent dans une grande salle avec en son centre un grand tube en verre rempli de liquide verdâtre, dont la composition était connue seulement de l’empereur et des scientifiques présents dans le labo. À l’intérieur se trouvait l’esclave océanienne, mise dans un état comateux pour procéder à la transplantation en toute sécurité pour le parasite. L’empereur s’avança alors devant le tube et admira la transformation musculaire du cobaye. Bientôt elle deviendrait une puissante guerrière à la solde de son maître. Et alors qu’il contemplait le spectacle, son œuvre, un scientifique moth s’avança vers lui.


    — Son état est stabilisé, Empereur! Elle sera bientôt prête, le parasite aura bientôt fini son séquençage ADN. Et il va pouvoir prendre totalement le contrôle du corps du cobaye!


    — Parfait! Excellent! Mon bébé, ma future enfant… elle fera une parfaite chasseuse de dragons! Ce sera beaucoup plus efficace que de faire appel à la force de l’armée des Moths, que je destine à d’autres tâches!


    — Hum… Empereur! Pensez-vous vraiment qu’elle sera plus efficace à elle seule? prétendit le général Roghen, qui se racla la gorge peu après.


    — Je préfère que mes forces armées soient disponibles pour conquérir d’autres mondes, Général. De plus, les Océaniens sont physiquement plus évolués et, étrangement, sont également plus sensibles aux parasites lorsqu’on les implante. Ainsi ce parasite spécial contrôlera aussi bien ses pensées que ses actes!


    — Concernant les parasites… nous avons eu toutefois quelques soucis! indiqua le scientifique, un peu gêné de devoir annoncer une mauvaise nouvelle à l’empereur.


    — Expliquez! convia l’empereur Behe’Moth, intrigué.


    — Seul un parasite sur tous les œufs a éclot! La livraison est donc repartie sur la planète Zéphyra. Vous avez dû croiser le cargo en route d’ailleurs.


    — Erreur! Vous auriez dû les laisser ici! Les parasites sont bien vivants, même s’ils n’ont pas encore éclot! Vous devriez prévenir nos hommes là-bas! Je ne voudrais pas que mes parasites s’envolent dans la nature. Je tiens à contrôler leur population!


    — À vos ordres, mon Empereur! Je vais le signaler tout de suite! répondit le scientifique avant de partir.


    L’empereur continua de contempler sa créature pendant quelques instants. Il observait sa belle peau bleu-gris s’assombrir. Il avait beaucoup d’espoir en ses capacités et, avant de passer à autre chose, il ordonna de l’équiper des technologies moths les plus modernes lorsqu’elle serait prête. Ainsi que de lui adjoindre un dragon, précédemment infecté par un parasite tout comme elle.


    — Bien, bien. Cette Océanienne me plaît déjà! Allons voir maintenant comment vont nos chères créatures draconiennes, proposa l’empereur Behe’Moth enthousiaste.


    — Oui, mon Empereur! répondit le général Roghen.


    Ils continuèrent alors leur chemin vers un autre laboratoire non loin qui avait été aménagé pour accueillir les dragons capturés. À l’intérieur, l’Empereur resta un bon moment contemplatif devant ces créatures si fortes et si intelligentes.


    — C’est vraiment des créatures imposantes et tellement impressionnantes! nota le général, alors qu’ils rentraient à l’intérieur du laboratoire après avoir hésité.


    — Ce sont des créatures parfaites, vous voulez dire! Elles ont le savoir, la sagesse, la force, l’endurance! Presque des créatures divines!


    L’une d’elle, attachée et muselée, le regardait avec rage après avoir entendu l’empereur. Elle entreprit de communiquer avec lui par télépathie.


    — Vous n’aurez jamais tout cela pour sûr! le corrigea la femelle, qui regardait l’empereur, visiblement peu surpris par sa réaction.


    — Croyez-vous vraiment? J’ai déjà sous mon contrôle ce dragon, là-bas! indiqua-t-il, en posant son regard sur un dragon en cage, visiblement énervé.


    — Qu’avez-vous fait à ma fille? ragea la femelle, gueule fumante.


    — Je lui ai simplement inoculé un de mes parasites de dernière génération, voyez-vous! Spécialement conçu pour la race draconienne d’ailleurs, et elle obéira à mes ordres à présent! Ainsi, avec une chasseuse également contrôlée grâce à un de mes autres parasites, elle capturera tous les dragons de l’univers! répondit l’empereur, avec un calme qui faisait froid dans le dos.


    — Grrr. Pourquoi faites-vous cela? Quel est votre intérêt?


    — Le mieux n’est-il pas que je vous le montre? Comme cela vous saurez quel sort je réserve à votre race!


    L’empereur commença alors une incantation, il s’entoura d’une aura rouge sang et leva ses deux mains crochues en direction du dragon. Et, tout en psalmodiant, l’empereur commença à absorber l’énergie vitale de la dragonne. La femelle hurla de douleur, sentant sa force lui échapper. Elle s’écroula peu après sur le sol et hurla en un langage ancien le nom de sa déesse, juste avant que sa carcasse desséchée ne se brise sous son propre poids.


    — Qu’a donc crié la créature, mon Empereur? sollicita timidement le Général Roghen, effrayé par ses sombres pouvoirs.


    — Aucune idée, peu m’importe de toute manière… Ahhhh, je sens sa puissance couler dans mes veines. Quelle force! Et toute la connaissance qu’elle possédait est maintenant mienne! s’extasia l’empereur.


    — Alors votre pouvoir pourra s’étendre sur tout l’univers?


    — C’est exact, Général Roghen! J’absorberai le pouvoir de tous les dragons et je deviendrai le plus puissant de tout l’univers! Aucun Dieu ne pourra rivaliser avec ma puissance! Tout le monde se pliera à ma volonté! Je serai l’Origine de toute chose! Ha, ha ha ha ha!


    L’empereur entreprit alors d’absorber l’énergie vitale de tous les dragons prisonniers dans les cellules les plus proches – sauf celle qui avait été infectée – sous le regard inquiet du général Roghen ainsi que des hommes présents à ses côtés.

  


  


  



  
    Chapitre 6

  


  
    L’empire de Behe’Moth


    Ailleurs (Matt n’a jamais voulu me dire où)…
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    ur la planète Moth, une foule immense s'amassait en bas de l’estrade, elle était entourée par de nombreuses rangées de soldats armés jusqu’aux dents. La foule était composée de plusieurs centaines de milliers de nations conquises par les forces de l’empereur. Pour la plupart, elles avaient toutes capitulé après avoir tenté de défendre leurs mondes, mais l’armée de l’empereur était numériquement et techniquement supérieure en tout.


    Et aujourd’hui toutes les nations étaient conviées, afin de fêter le nouvel anniversaire de Rictus Behe’Moth, l’empereur. Et ceux qui auraient eu le malheur de ne pas être présents, malgré l’invitation, auraient couru le risque d’être exécutés tôt ou tard pour outrage à l’empereur. La foule attendait donc l’apparition de l’empereur, aimé ou redouté. Parmi la foule, un orchestre jouait une petite musique pleine d’entrain qui contrastait avec les sentiments contenus de la populace. L’orchestre était composé d’esclaves océaniens et ils utilisaient des instruments à vent richement décorés, dont la sonorité envoûtante avait même charmé le cœur froid de l’empereur. C’est pour cela aussi qu’il appréciait tant d’avoir ces dociles esclaves, s’appropriant même quelques-unes de leurs technologies.


    L’empereur Behe’Moth, acclamé par la foule, arriva devant l’estrade qui faisait face à ses sujets. D’un pas assuré, il s’avança et admira la foule qui chantait en cœur sa venue. Puis, d’un signe de la main, il obtint le silence.


    — Chers peuples du grand empire Moth, je suis honoré de votre ferveur! Sachez que ce jour est particulier pour moi! C’est le jour de mon anniversaire…


    La foule fit une ovation magistrale pour féliciter son empereur tant adoré, ce dernier la laissa l’acclamer quelque temps, appréciant cette liesse apparente. Puis, une fois lassé, il fit à nouveau un signe de la main et le silence revint dans la foule.


    « J’ai donc une grande annonce à vous faire! J’ai décidé de m’offrir la galaxie tout entière. Ainsi, sous mon règne, nous vivrons tous en paix! Car j’ai découvert un nouveau territoire à conquérir, afin d’apporter l’harmonie parmi tous les peuples de la galaxie. Et d’après une de ses habitantes, c’est un monde florissant et à la technologie montante. Un petit joyau dans l’univers. Et leur fabuleuse planète s’appelle la “Terre”.


    « Je vous annonce donc que je vais préparer mon invincible armée pour conquérir ce nouveau monde! Et après, je partirai à la conquête de tout l’univers! Toutes les galaxies seront nôtres! déclara l’empereur Behe’Moth sous les applaudissements de la foule. Bien évidemment, ceux qui souhaitent servir mon armée auront de nombreuses récompenses! Alors je vous invite à vous inscrire dès à présent auprès de notre bureau de recrutement.


    L’empereur resta un moment immobile, admirant son œuvre, dans laquelle il lui semblait revoir avec nostalgie toutes les années qui s’étaient écoulées depuis la première invasion qu’il avait organisée. Aujourd’hui encore, il allait conquérir un nouveau monde, un monde qu’il avait chéri autrefois, un monde qu’il avait dû fuir. Et aujourd’hui il avait enfin l’opportunité d’avoir sa vengeance sur les habitants de cette planète qui l’avaient autrefois empêché de conquérir la Terre, depuis qu’il s’était implanté en lui-même le parasite ayant été à l’origine de ses recherches et qu’il avait ramené à la vie en le sortant d’un simple bloc de glace.


    Oubliant ses pensées, et une fois qu’il fut lassé par les acclamations de la foule, il quitta l’estrade pour regagner une grande salle et demanda à ses généraux de faire évacuer la foule qui était restée dehors. Puis il emprunta de vastes salles, dont les murs rouges étaient richement décorés de cristaux de diamants à profusion ainsi que de feuilles d’or représentant toutes ses gloires et conquêtes. Arrivé au détour d’un couloir, il croisa son général, donnant des ordres à ses pions, et l’invita donc à le rejoindre. Ce dernier termina vite de donner ses directives à ses soldats, avant de retrouver son empereur qui pour une fois semblait enclin à la patience.


    — Vous désirez, Empereur Behe’Moth?


    — Général Roghen. J’aurais une requête!


    — Dites-moi et j’obéirai, votre grandeur!


    — La planète Terre et ses habitants… Cela fait bien trop longtemps que j’en suis parti et j’ignore comment ils ont évolué et s’ils sont aussi avancés que ceux ayant fait partie des Atlantes. Il nous faut donc plus d’informations! Et je veux que vous preniez garde à ce que notre invitée ne rencontre aucune de nos nations soumises. Veillez aussi à ce que vos soldats ne se montrent pas violents en sa présence! ordonna l’empereur sur un ton sec.


    — Pourquoi ne pas simplement la droguer?


    — Son état psychique est trop faible! Nous devrons nous assurer d’en apprendre le plus possible sur son peuple avant qu’elle ne nous soit inutile… Quoiqu’elle pourrait encore me servir pour de nouvelles expériences, je vais y réfléchir! En tout cas, plus nous en apprendrons grâce à elle, plus nous pourrons nous assurer d’avoir la victoire face à leur force armée!


    — Il sera fait selon vos ordres! Je vais prévenir les troupes en garnison surle-champ! assura le général Roghen en tirant sa révérence.


    — Oh, j’allais oublier. Vous pouvez également lâcher la chasseuse de dragon. Sa mission est tout aussi importante!


    — Compris votre grandeur!


    L’empereur repartit en direction de ses appartements privés, il croisa sur son chemin plusieurs gardes du château qui le saluèrent. Avant d’entrer dans ses appartements, il poussa la porte de la chambre d’accueil où avait été enfermée l’humaine. En y entrant, il découvrit une très belle femme qui s’admirait devant un très grand miroir. Elle possédait une belle et longue chevelure blonde, quoiqu’un peu en bataille.


    Sa silhouette fine était parée d’une jolie robe perlée de bijoux scintillants apportée par les séides de l’empereur. Et, dans le miroir, lorsqu’elle sortit enfin de sa contemplation, elle remarqua que l’empereur s’approchait derrière elle et lui tendit un grand sourire.


    — Oh. Vous voilà enfin! Je voulais vous remercier pour votre cadeau. Cette robe me va à ravir. Elle est tellement belle! déclara Sybile.


    — Tout comme vous ma chère, tout comme vous. Vous êtes charmante assurément! répondit calmement l’empereur.


    — Ooooh. Merci! Vous êtes tellement aimable avec moi!


    — Mais c’est tout naturel! Je veillerai sur vous, comme je vous l’ai déjà promis! Je suis encore vraiment confus que vous ayez subi tant de souffrance.


    — C’est oublié. Vous me traitez avec tous les égards et j’ai l’impression d’être comme une reine. Ce n’est pas comme mon dernier ex-mari!


    — Votre dernier ex?


    — Oui. Il n’a pas bougé un pouce alors que j’étais martyrisée!!! J’espère qu’il va encore crever dans sa mort! cracha Sybile (toujours égale à elle-même!).


    — Parlez-moi encore de votre peuple et de votre planète, la Terre, surtout! Où se trouve-t-elle? enjoignit l’empereur, avide.


    Sybile passa sa main dans ses cheveux blonds et frisés avant de s’asseoir sur un très grand divan richement décoré, elle croisa ses longues jambes dénudées par la fente de sa robe. Puis elle prit un verre, rempli d’un breuvage alcoolisé pour rafraîchir son palais, sur une petite table de chevet non loin.


    — Eh bien, nous avons une très grande culture! Moi-même, j’appartiens à une richissime famille. Nous possédons beaucoup d’œuvres d’art.


    — Fort bien, mais à propos de la planète?


    — Ha, la Terre! Je sais juste qu’elle se trouve au cœur du système solaire! Désolée, mais je ne suis pas un astronome. Seuls eux pourraient vous renseigner sur la position exacte de la planète par rapport à la galaxie et tout ça!


    — Astronome, vraiment? Et où pouvons-nous les rencontrer?


    — Sur Terre sûrement. Le mieux serait de retrouver ceux qui se sont échappés! Certains d’entre eux pourraient être en mesure de vous dire où trouver la position de la Terre, avoua-t-elle. À vrai dire, leurs sorts m’importent peu!


    — Les évadés… Intéressant! Merci à vous de m’avoir aidé, Madame. Veuillez m’excuser à présent, mais je dois vous quitter!


    L’empereur prit congé en la saluant une dernière fois et sortit de la chambre des invités pour rejoindre ses appartements non loin. Une fois parvenu à destination – nonobstant les courtisanes qui l’attendaient dans sa couche –, il se dirigea vers une grande salle dans laquelle était posé, en son centre, sur un promontoire, un disque translucide en lévitation. Puis, d’un geste de la main, le disque s’activa et l’image du général Roghen apparut.


    — Général Roghen. J’ai encore une mission importante à vous confier!


    — Quels sont vos ordres, mon Empereur? questionna l’image du général, essayant de ne pas montrer son agacement de peur de finir étranglé à distance.


    — Vous devez absolument retrouver les évadés du vaisseau-prison. Ils pourraient nous renseigner sur la position de la Terre. Car, hélas, lorsque je me suis enfui de cette planète, j’ai utilisé un vortex, ce qui ne m’a pas permis de savoir où j’allais ni où j’étais… Retrouvez-les-moi sur-le-champ! ordonna-t-il.


    — À vos ordres, Empereur! répondit le général Roghen.


    La connexion se coupa et il partit dans sa chambre se reposer en compagnie de ses courtisanes, désireuses d’apporter tout leur amour à leur grand empereur tant craint qu’adoré et vénéré.


    


    ⁂


    Le général Roghen était donc affairé à donner des ordres de toutes parts à ses lieutenants et il préparait déjà un groupe de mercenaires pour la mission spéciale que lui avait confiée l’empereur. Puis, comme il avait un peu de temps devant lui, en attendant de partir en mission, il alla voir la chasseuse de dragon Nephaline afin de vérifier qu’elle était prête à partir. Il se dirigea alors vers l’un des docks personnels d'amerrissage de son empereur, voyant déjà au loin le dragon corrompu s’exciter sur quelques esclaves qui tentaient d’approcher de la soute d’un grand vaisseau pour y déposer de nombreux vivres et autres appareils technologiques, le tout dans la totale indifférence de l’Océanienne également corrompue. Et quand il arriva à leur hauteur, il prit soin de l’appeler pour ne pas être trop près du dragon noir.


    — Êtes-vous prête, chasseuse? enjoignit le général.


    Nephaline le regarda avec une rage à peine contenue en s’avançant vers lui, avant de finalement parler sur un ton plutôt sec.


    — Nephaline est prête. La dragonne a montré quelques résistances, mais Nephaline l’a matée et elle m’obéira!


    — Bien. Voici vos ordres… Vous devez aller sur la planète Flamèll et capturer vivants tous les dragons qui ont survécu à notre premier raid! Une mention particulière toutefois, car il existe un ordre de dragons là-bas. Et vous devrez leur inoculer des parasites, sur ordre express de l’Empereur! Vous monterez donc à bord de ce vaisseau-prison qui a été spécialement aménagé pour y enfermer les dragons. Bien sûr, ne comptez sur aucune aide une fois sur place. Veillez à faire votre rapport régulièrement à l’Empereur. Il n’aime pas l’insubordination, alors faites gaffe!


    — Comme vous voudrez, Général!


    Nephaline resta un moment sur place, laissant au général le soin de se préparer à son tour pour partir en mission. Puis elle replaça son lance-filet électrifié sur son dos et continua sa route dans le spatioport, se dirigeant vers le hangar où attendait sa monture, qui avait décidé de faire demi-tour pendant qu’elle s’était entretenue avec le général. Décidément, elle n’aimait pas cette planète, qu’elle trouvait trop industrielle. La planète Moth était un monde à l’image de l’empereur. Un triste monde dédié uniquement à l’effort de guerre. S’il existait autrefois ne serait-ce qu’un seul brin d’herbe, il n’en était plus rien aujourd’hui, sans parler de l’absence totale de la moindre étendue d’eau, qu’elle soit potable ou non. Elle était même transpercée jusqu’en son cœur afin de fournir l’énergie nécessaire aux usines d’armement et au chantier naval qui crachaient leurs fumées toxiques dans l’atmosphère. Le ciel était, quant à lui, toujours empli de nuages jaunâtres avec une odeur nauséabonde qui prenait au nez.


    Dégoûtée par ce spectacle immonde, Nephaline détourna les yeux du ciel et entra dans le hangar. À l’intérieur, elle s’approcha de son dragon qui ruminait de rage, puis elle monta dessus. Elle prit ensuite les rênes et le dragon s’envola vers le vaisseau-prison qui était toujours à l’extérieur du hangar, sur une nacelle de lancement. Un vaisseau assez volumineux pour elles seules, mais qui leur permettrait d’accomplir les desseins de l’Empereur.
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    Pendant ce temps, le général Roghen s’affairait aux derniers préparatifs – sur son fauteuil de commandant –, il avait donné des ordres pour préparer son croiseurde combat, tandis que ses pions préparaient armes et munitions. Puis il appela à lui une dizaine de ses meilleurs mercenaires, tous plus horribles les uns que les autres, qui s’installèrent dans leurs cabines. Enfin, il se tourna vers son pilote.


    — Partons immédiatement!


    — Où doit-on mettre le cap, Général Roghen? sollicita le pilote.


    — Calculez la trajectoire du vaisseau-cargo qui a quitté le vaisseau-prison moth, avec le code d’identification que je vous transmets là, et faites une analyse de ses arrêts éventuels. Nous devrons inspecter chaque territoire point par point s’il le faut! ordonna-t-il, en donnant au chef pilote un cube-mémoire.


    Le pilote prit l’objet et le plaça dans un support du tableau de commande. Le cube-mémoire fut avalé par un orifice et valida l’intégralité des données d’un son cristallin. Le pilote tapa ensuite une série de commandes via son interface – qui ressemblait à un clavier étrange fait de grosses touches adaptées aux gros doigts du Moth –, afin de calculer la trajectoire du vaisseau-cargo. Il afficha ensuite les données sur une grande carte disposée sur le tableau de bord, devant le général.


    — Le vaisseau-cargo s’est arrêté sur plusieurs planètes. Leur premier arrêt est la planète Antartiquah, c’est une planète glaciaire! À deux cycles-lumière d’ici.


    « Quant au deuxième arrêt, c’est la planète Gnoma, une planète peuplée de petits êtres sauvages mais craintifs, à quatre cycles-lumière de notre position! Là-bas, nous avons, je crois, des champs de culture pour l’approvisionnement en nourriture de ce secteur de la galaxie! Et en dernier arrêt après, nous avons la planète Zéphira! Les trois planètes se trouvent dans le tentacule de Sabion (là je précise : le Bras du Sagittaire!) de la galaxie Moth! (autre précision : ils parlent de la galaxie que nous nommons, quant à nous, la Voie Lactée!)


    — Nous commencerons nos recherches par la planète glaciaire! Nul doute que les évadés tenteront de s’échapper le plus tôt possible… Les fous, ils sont tellement prévisibles! Enclenchez les moteurs, nous partons. Exécution!


    — À vos ordres, Général Roghen! Assistant pilote, fermez tous les accès du croiseur. Enclenchez les moteurs. Et cap sur la planète Antartiquah!


    


    ⁂


    Le croiseur de combat du général Roghen sortit du spatioport et de la planète Moth pour, depuis l’espace, mettre le cap sur la planète glaciaire Antartiquah en enclenchant son système de voyage immatériel, avant de disparaître dans un halo bleu. La chasseuse Nephaline et sa dragonne, de leur côté, étaient déjà parties à bord du vaisseau-prison pour accomplir la mission de l’empereur. Tout cela il l’avait imaginé, il avait tout calculé, son plan était infaillible. De sa chambre, il pouvait voir ses troupes en ordre de marche, selon sa volonté, via son disque translucide en lévitation. L’empereur avait acquis beaucoup de connaissances et de technologies depuis tous ces siècles et plus encore depuis l’absorption de l’énergie vitale des quelques dragons qu’il avait capturés.


    Il pouvait déjà entrevoir sa grande destinée, celle de régner sur tous les univers. Il avait également prévu de contaminer les sages dragons qui régnaient sur la planète Flamèll avec des parasites spéciaux, car il savait que leurs grandes connaissances lui permettraient d’accomplir son but ultime. Puis, à nouveau, il replongea dans quelques souvenirs… la planète Moth était un monde d’une grande beauté au départ, créée à partir de l’ancien satellite d’une planète gazeuse. Et il avait tenté de recréer un monde identique à celui qu’il avait dû quitter, à l’aide de ses propres souvenirs sur la grandeur de sa civilisation, sa technologie, son atmosphère agréable et la vie de son peuple aisée. Mais, malgré ses efforts, aujourd’hui sa planète à lui était bien différente, industrialisée à l’extrême. Toutefois, c’était le prix à payer pour concevoir une armée gigantesque capable de conquérir tout l’univers. Et toutes les usines produisaient des Moths synthétiques, tous clonés suivant un modèle unique.


    Remontant encore plus loin dans ses souvenirs, il se souvint aussi de sa propre histoire qui connut bien des heures sombres, depuis qu’il perdit sa compagne Sabella. À une époque déjà très lointaine et presque oubliée, où il était un biologiste, physicien et grand astronome reconnu et apprécié de ses pairs… il était faible. Jusqu’au jour où il découvrit une étrange créature blanche, enfermée dans un bloc de glace en provenance du pôle sud de la planète. Et lorsqu’il réussit à l’extraire de la glace, il l’étudia. À l’aide de quelques prélèvements, il se rendit compte de l’extraordinaire potentiel moléculaire de ce qu’il définit comme étant un parasite.


    L’ayant étudié sous toutes les coutures, il lui découvrit d’incroyables propriétés, comme celle d’avoir une vie quasi éternelle et des connaissances illimitées par l’absorption de l’énergie vitale des êtres vivants. Craignant de mourir avant de trouver un moyen de ramener à la vie sa Sabella, il réussit alors à s’inoculer volontairement le parasite originellement découvert, qui se régénéra grâce à son propre corps.


    Traversant les âges, il devint de plus en plus mégalomane et cruel, détruisant ce qu’il ne pouvait conquérir. Un jour, sur une autre planète, il s’autoproclama “Empereur” et monta une armée créée de toutes pièces avec des rejetons de parasites implantés sur de malheureuses créatures sans défense. Et son armée toujours grandissante, s’améliorant au fil du temps, mit à feu et à sang toutes les planètes qu’il convoitait. Il ne resta alors aucune forme de vie qui ne fût pas infectée par ses parasites partout sur son passage. À part quelques planètes isolées, qui préférèrent la réédition, et qu’il garda intactes pour échanger de la matière première ou des esclaves à moindre coût, contre sa clémence.


    Aujourd’hui, l’empereur avait d’autres projets pour la planète Moth, il voulait la transformer en une planète parasite, capable d’absorber l’énergie vitale de tous les astres célestes, afin d’en faire un gigantesque trou noir de la taille de la galaxie qui a vu naître son parasite. Son rêve était en passe d’être réalisable, il le savait. Il ne lui manquait plus que l’artefact qui était à l’origine de tout, héritage du savoir de son parasite inoculé.


    

  


  
    



    


    Chapitre 7

  


  
    Un vaisseau abandonné dans la glace


    An 2511, le 5 février sur la planète Antartiquah…
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    iki regardait au loin, tout en tremblotant, et il ne voyait que la tempête de neige à perte de vue, tandis que la faim le tenaillait. Lisa, se trouvant à ses côtés, l’invita alors à entrer dans la caverne au flanc d’une grande montagne qui leur servait d’abri. Jami et Kumiko s’occupaient, à l’intérieur, du feu et de Josh, qui paraissait dans un état très pâle depuis sa sortie du conteneur – car rien ne s’était déroulé vraiment comme ils l’avaient imaginé.


    Lorsque le vaisseau-cargo où ils se cachaient clandestinement fit sa toute première halte sur cette planète, deux jours après leur évasion – selon la chronomontre digitale de Lisa –, ils en profitèrent pour se dérober. Mais à peine ils sortirent dehors qu’une tempête de neige s'abattit sur eux. Ils n’avaient guère le choix, et progressèrent dans l’inconnu pour fuir les Moths à tout prix, sans savoir où ils étaient ni où ils allaient. Ils eurent toutefois la chance d’apercevoir un entrepôt où les marchandises du vaisseau-cargo devaient être stockées et ils profitèrent de la tempête qui les masquait un peu pour s’y abriter dans un premier temps. À l’intérieur, ils y cherchèrent des vêtements chauds, mais en vain, tout au plus ils y trouvèrent un peu de nourriture, sans compter que leur abri ne fut que temporaire, car ils s'aperçurent que des rondes de gardes étaient effectuées autour de l’entrepôt. Aussi ils affrontèrent de nouveau le froid extérieur et errèrent comme ils le purent, frigorifiés. Ils ne purent estimer le nombre de kilomètres parcourus, mais ils vagabondèrent très lentement. Durant ce temps-là Josh s’effondra sur le sol et les autres durent l’aider à marcher un bon moment.


    Plus tard, ils purent s’abriter sous une petite corniche et ils attendirent la fin de la tempête avant de continuer, car ils n’en pouvaient plus. Ils se blottirent donc les uns contre les autres afin de conserver le peu de chaleur corporelle qu’ils possédaient. Deux ou trois heures plus tard, quand la tempête cessa, ils mangèrent un peu et reprirent leur exploration. Josh semblait aller mieux, du moins il le faisait croire, mais il était très malade et avait du mal à marcher, car il était terriblement frigorifié. Par chance, ils croisèrent une bête géante qui ressemblait à un mammouth de l’ère glaciaire de la planète Terre. Lisa, avec le pistolet automatique de Josh, vida presque le chargeur pour tuer la bête. Elle n’avait pas eu le choix, il en allait de leur survie. Une fois la bête morte, elle sortit un couteau et découpa la fourrure afin que chacun soit protégé du froid avant que la nuit ne tombe. Elle ramassa aussi un peu de graisse de l’animal et quelques os, pour les mettre dans un sac improvisé en peau de fourrure. Et seulement quelques heures plus tard, à l’aube du 6 février selon la chronomontre de Lisa, ils trouvèrent enfin cette grotte à flanc d’une montagne pour se mettre à l'abri. Et avec la graisse et les os qu’ils transportaient avec eux ils réussirent à faire un feu, c’est à ce moment-là que Josh perdit connaissance.


    — Hiki. Allez viens, Hiki! Il ne faut pas rester là! Tu vas attraper froid, insista Lisa.


    — Froid être monde, ici! Brrrrr! D’accord, Hiki revenir dans caverne!


    Hiki suivit Lisa à l’intérieur de la caverne, où ils retrouvèrent Jami, Kumiko et Josh serrés près du feu. Josh était à nouveau conscient, mais il ne s’était toujours pas remis et avait beaucoup de fièvre. Il était avachi sur la fourrure ayant servi à transporter les os et la graisse animale et il buvait une boisson chaude.


    — Ça va? s’inquiéta Lisa, en regardant Josh avec compassion.


    — Je… Je me sens si faible… Et j’ai horriblement mal au ventre! confia Josh en toussant fortement entre ses mots.


    — Mais qu’est-ce qu’il a, Kumiko?


    — Je l’ignore, Lisa! Cela ressemble à une attaque virale, sûrement due au froid! Mais sans mon équipement médical, je ne peux le confirmer. Pour l’instant, je pratique les premiers soins avec des massages thérapeutiques chinois pour rétablir ses centres énergétiques. Et il a mal au ventre aussi!


    — Mort de rire. T’as pas mangé quelque chose dans ton conteneur, Josh?


    Josh regarda Jami d’un drôle d’air, mais sans avoir la force de lui remettre les pendules à l’heure. Il se remémora alors ce qu’il y avait dans son conteneur et ce qu’il avait avalé – la faim ayant eu raison de sa prudence – avant de lui répondre, non sans une certaine difficulté pour respirer entre temps.


    — Euh… Eh bien, si! J’ai bouffé des espèces d’œufs, car j’avais trop la dalle! Tu crois que cela peut venir de cela? avoua-t-il.


    — Tu pouvais pas me le dire plus tôt! gronda Kumiko, en fronçant les sourcils.


    — Si tu as fait un empoisonnement alimentaire, cela devrait passer d’ici quelques jours alors! rassura Jami, pour détendre l’ambiance.


    — Ce n’est pas si simple Jami! corrigea Kumiko. On ne sait pas si les œufs qu’il a mangés sont comestibles. C’est peut-être vénéneux, comme certains champignons sur la planète Terre, par exemple… Tu vois ce que je veux dire?


    — Chiotte! Que peut-on faire? On ne va pas le laisser comme çà?


    — Lisa. Il faudrait une décoction d’herbe pour purger son estomac! Mais dans ce monde glacial, je vois mal où l’on pourrait trouver de la verdure?


    — Fais chier! lâcha Josh, en toussant de plus belle après.


    — Hiki proposer de explorer région! Peut-être trouver herbe sur chemin?


    — Dehors, mort de rire, impossible! répondit Jami.


    — Pas dehors. Hiki dire juste explorer profondeur grotte! Hiki penser climat plus tempéré dans profondeur!


    — Existerait-il des plantes qui n’auraient pas besoin de lumière pour pousser? se renseigna Kumiko.


    — Probablement. Nous devons arrêter de faire des comparaisons avec ce que nous connaissons sur notre planète. Mais il faut espérer que de la végétation se trouve effectivement dans les profondeurs de cette caverne! lui répondit Lisa.


    — Qui s’y colle? Et qui reste? sonda Jami.


    Lisa se laissa le temps de réfléchir à l’écart des autres, car elle redoutait que tous se séparent et se perdent, ce qui signifierait en fin de compte la mort de chacun d’entre eux. Elle décida donc que Kumiko devrait rester auprès de Josh, qui était souffrant, pour le soigner. Elle ordonna aussi à Jami et Hiki de rester auprès d’eux, tandis qu’elle partirait seule explorer les profondeurs de la caverne. Puis, après avoir eu l’absolue certitude que personne ne s’éloignerait de là, elle fouilla le petit sac à dos de Josh pour y prendre un tube luminescent afin de s'éclairer. Une fois fin prête, elle quitta son groupe pour s’enfoncer seule dans les profondeurs de la grotte et l’explorer, avec l’espoir d’y trouver de la végétation.


    En chemin, Lisa traversa plusieurs galeries plus ou moins étroites, où le sol descendait en pente assez rude. Mais heureusement pour Lisa le sol était aussi très rugueux, ce qui l’empêchait de glisser avec ses bottes. Elle devait quand même faire attention aux stalactites et stalagmites qui se brisaient et tombaient par endroits, surtout à son approche, comme par hasard. Continuant son chemin, elle déboucha finalement sur un grand passage où elle put regarder autour d’elle, mais elle ne pouvait estimer ni la hauteur ni la surface de ce lieu.


    Toutefois, elle supposa que ce devait être une grande place à en juger par la résonance de ses pas, et redoubla de prudence de peur de tomber dans un précipice, car son tube luminescent n’éclairait pas bien loin. Explorant les environs, elle entendit soudainement derrière elle des bruits d’éboulements, avant de sentir, dans ses jambes, quelque chose la toucher.


    — HIKI? Chiotte, mais qu’est-ce que tu fais là??? Ne t’avais-je pas ordonné de rester avec les autres là-haut? gronda Lisa, en le foudroyant du regard.


    — Hiki désolé! Hiki sentir que Lisa avoir besoin aide, car Lisa pas connaître ici! justifia-t-il tout penaud, en frottant le sol de ses pieds, tête baissée.


    — Parce que tu connais ce genre d’endroit?


    — Non. Mais Hiki être inquiet car Lisa partir seule. Hiki vouloir pas perdre nouvelle amie trop vite. Hiki être trop triste!


    — Un vrai garde du corps ma parole! Bon, OK. Tu peux rester avec moi… mais à une condition! Que tu ne désobéisses plus quand je te demande quelque chose. Il en va de notre sécurité à tous! Tu comprends Hiki? pria Lisa, en frottant la tête du petit Océanien.


    — Hiki promettre, si Hiki jamais rester loin amis!


    Ils continuèrent l’exploration ensemble, côte à côte, en longeant un des murs de glace de la grande place. Et ils devaient faire attention où ils marchaient, car le tube luminescent de Lisa faiblissait tandis que l’écho de leurs pas se faisait plus intense, signe probable d’un précipice non loin, ce qui n’était pas fait pour les mettre en confiance.


    Quinze mètres plus loin ou un peu plus, ils s’arrêtèrent finalement devant ce fameux précipice. Loin en contrebas, ils purent distinguer une légère lumière sans vraiment en être sûrs, mais dans le précipice ils ne voyaient rien d’autre hormis les ténèbres autour. Soudainement, Hiki distingua en bas quelque chose briller un bref instant.


    — Lisa! Lumière être là-bas!


    — Oui. Je l’ai vue aussi! Mais comment aller en bas? Je ne vois pas d’accès pour descendre ce précipice!


    Hiki resta silencieux et chercha en bas quelque chose du regard. Puis il recula loin du précipice et regarda autour de lui, jusqu’à distinguer de ses gros yeux noirs vitreux quelque chose qu’il reconnut au loin, avant de courir dans cette direction en appelant Lisa, pour s’en assurer.


    — Lisa! Voir mur être là-bas. Près précipice!


    — Hiki!!! s’écria Lisa en courant derrière lui. Attends, ne cours pas par… cela peut-être… dangereux!!!


    — Là… Voir, là-bas, étrange structure! montra Hiki.


    — Mais qu’est-ce… qu’est-ce que c’est? indiqua-t-elle, tandis qu’elle ne distinguait pas grand-chose de là où elle se trouvait.


    — Ça peut-être monte-charge! Pas sûr? Courir et voir!


    — Attend Hiki!!! l’arrêta-t-elle. On y va ensemble. Et évite de courir près du précipice. Tu risques de me faire une attaque, à courir comme çà près du vide!


    — Hiki pas peur du vide. Mais Hiki écouter Lisa, si Lisa pas rassurer!


    Lisa et Hiki se dirigèrent donc ensemble, main dans la main selon la volonté de Lisa – qui jouait une vraie mère poule – vers ce qui ressemblait à une plateforme richement sculptée, avec des morceaux de cristaux, et qui surplombait le grand précipice.


    — Hiki connaître sculpture qui graver là! Ça être océanien! Hiki être sûr!


    — Océanien! Mais pourquoi ici?


    — Peuple océanien être grand voyageur! Peut-être venir ici autrefois?


    — Bon… Et tu sais comment activer cette chose?


    Hiki toucha du bout du doigt les dessins sculptés sur une sorte de poteau d’un mètre de hauteur, et en suivant les courbes du dessin une petite lumière s’activa pour former un cercle. Dès cet instant, la plate-forme vibra et un filament de lumière entoura le monte-charge. Lisa et Hiki se précipitèrent dessus et peu de temps après, il descendit doucement dans les profondeurs, là où ils avaient vu l’étrange lumière quelque temps plus tôt sur le rebord du précipice.


    Mais la descente leur parut toutefois extrêmement longue, du coup Lisa et Hiki regardèrent de temps en temps soit en haut soit en bas, mais quel que soit le point de vue, hormis la falaise du précipice, ils ne virent rien que des ténèbres. Puis, comme chacun fut lassé de tenter de deviner la profondeur de ce précipice, ils s’installèrent, accroupis sur le centre de la plate-forme, et ils discutèrent un peu en attendant que cette dernière atteigne enfin le fond.


    — Que crois-tu que nous allons trouver en bas? demanda Lisa, perplexe.


    — Hiki pas savoir! Peut-être ancien campement océanien en bas!


    — Hum…


    — Lisa. Hiki demander si ami Josh guérir?


    — Je ne sais pas. J’espère que nous trouverons un moyen de le soigner!


    — Hiki trouver qu’odeur Josh changer! Être plus agressif aussi!


    — Non Hiki, tu te trompes! répondit Lisa calmement. Josh n’est pas agressif, il est juste nerveux et il a peur de mourir! C’est un sentiment humain, tu sais. Mais on fera tout pour l’aider. On a besoin d’être tous soudés pour s’en sortir!


    Comme perdu dans ses propres pensées, Hiki resta silencieux tout en observant Lisa. Et quelques longues minutes s’écoulèrent encore avant qu’il ne sentit une petite secousse, quand la plate-forme arriva finalement en bas du précipice où il s’arrêta. Ils se levèrent et sortirent donc de là, avant de s’engager tous les deux dans une profonde et immense grotte souterraine aux couleurs légèrement bleutées, éclairée de leur petit tube luminescent qui ne leur permettait qu’une petite visibilité.


    — Où est donc la lumière que l’on a vue tout à l’heure, à ton avis? demandat-elle. Chiotte, je ne vois pas grand-chose avec mon tube, moi!


    — Hiki croire que lumière provenir pas loin depuis là-haut. Mais en bas distance être plus grande. Alors Hiki dire que avancer tout droit pour voir après pas savoir!


    — Vachement logique.


    Ils marchèrent donc encore un petit moment, Hiki devant et Lisa derrière lui. Puis ils arrivèrent devant un gigantesque rocher de glace, et pour Lisa lorsqu’elle en toucha la surface cela lui parut bien lisse, quand soudainement Hiki l’interpella.


    — Lisa. Ça pas être gros rocher en glace! Ça être vaisseau océanien!


    — Un vaisseau. Tu es sûr? s’étonna-t-elle.


    Elle recula pour essayer de distinguer les contours du soi-disant vaisseau.


    — Oui. Hiki être sûr. Certain!


    Lisa recula encore un peu plus pour observer le vaisseau qui devait faire selon elle quelques centaines de mètres de longueur et une bonne dizaine de mètres de hauteur, mais dans le noir elle n’en était en fin de compte pas vraiment sûre, avec comme seule lumière son tube luminescent. Quant à Hiki, il recula aussi pour admirer le vaisseau pris dans la glace, et il avait les yeux grands ouverts, comme n’importe quel enfant qui admirerait un nouveau jouet.


    — Là, montra Hiki, en pointant du doigt une sorte d’ouverture prise dans la glace. Lisa voir là! Entrée vaisseau. Sas accès!


    — Si tu le dis, Hiki. Mais comment y entrer? La glace semble être très épaisse, et nous ne sommes pas équipés pour briser cela autour du sas d’accès du vaisseau! répondit Lisa, perplexe, en s’approchant d’Hiki.


    Lisa tripota son chignon machinalement et s’évertua à réfléchir pour trouver un autre moyen d’y entrer.


    — Vaisseau océanien réagir si Hiki approcher main, toi voir. Technologie reconnaître peuple océanien, si mémoire bonne!


    Hiki s’approcha du vaisseau, près du sas pris dans la glace, grâce à une petite pente surélevée et il posa sa main droite sur la glace à quelques centimètres du sas d’accès du vaisseau. Et malgré le froid brûlant de la glace, Hiki serra fortement les dents et attendit plusieurs secondes.


    C’est alors qu’un bruit sec se fit entendre à l’intérieur, et tout aussi soudainement le vaisseau océanien vibra. Puis la glace fondit un peu avant d’éclater en de petits morceaux sur toute sa surface. La coque minérale du vaisseau luisa ensuite d’une douce lumière violette, avant de s’élever tout doucement pour flotter à quelques centimètres du sol.


    — Voilà. Vaisseau océanien sortir sommeil! déclara Hiki tout content.


    — Incroyable! lança Lisa, totalement émerveillée. Je n’ai jamais vu rien de pareil. Est-ce que l’on peut voyager dans l’espace avec?


    — Lisa pas mémoire? Vieux vaisseaux voyager uniquement dans eau!


    — Chiotte. On aurait pu revenir sur notre planète sinon!


    — Ça être uniquement possible si nous trouver passage marin. Mais Hiki pas connaître chemin pour planète Terre!


    — Tu es sûr? interpella-t-elle.


    — Supposition. Hiki pas être pilote vaisseau océanien!


    — Je vois… Et penses-tu que l’on pourrait trouver du matériel médical à bord, au moins? Tu sais, pour Josh…


    — Possible. Pour savoir, Hiki dire Lisa venir dans vaisseau.


    Hiki posa de nouveau sa main au même endroit que tout à l’heure, mais cette fois-ci il toucha directement le vaisseau. Peu de temps après un rectangle lumineux entoura la paume de la main d’Hiki. Un cliquetis s’entendit à l’intérieur, le sas d’accès du vaisseau s’ouvrit et une passerelle se déplia puis se planta dans le sol glacé, juste à côté d’eux.


    — Vaisseau être ouvert! Si Lisa vouloir entrer, proposa Hiki d’un geste de la main, pour inviter Lisa à pénétrer à l’intérieur.


    — Merci. Vous êtes trop aimable, jeune océanien! répondit Lisa, en lui ébouriffant la tête à son passage.


    Hiki la suivit et referma le sas depuis l’intérieur, derrière elle. Puis il se dirigea vers un autre endroit où il chercha une surface lumineuse pour y poser la paume de sa main. Aussitôt le compartiment où ils se trouvèrent s’éclaira soudainement d’une belle couleur violette très légère, ainsi que toutes les autres pièces alentour, d’après les bruits à peine perceptibles qu’ils purent distinguer. Et Lisa fixa avec étonnement le petit Océanien, qui semblait maîtriser le fonctionnement de tous ces équipements.


    — Comment tu connais tout cela? Je veux dire, tu appuies sur des trucs, et tout… le fonctionnement du vaisseau!


    — Ça être technologie très ancienne! Mais pas inconnue, car maison avoir interrupteurs tactiles! Hiki être pas fier, mais dire que Nephaline et Hiki voler dans maison autrefois pour manger. Mais nous maintenant parcourir accès central, peut-être pièce médicale être accessible par là-bas! Nous continuer?


    — Je te suis Hiki! répondit Lisa, en marchant à côté du jeune Océanien. Alors, quel genre de vaisseau est-ce, à ton avis?


    — Hiki penser vaisseau exploration! Mais Hiki pas connaître nom vaisseau! Devoir activer unité centrale pour connaître vraie nature!


    — OK. Quand tu dis unité centrale, tu parles d’une interface d’intelligence artificielle, c’est bien cela?


    — Hiki pas connaître détails langage Lisa. Peut-être ça être comme Lisa dire?… Oh. Lisa, là! Ça être sas accès pièce médicale. Voir symbole mur!


    Lisa repéra effectivement un symbole en forme de carré avec à l’intérieur une sorte de glyphe avec des caractères qui lui étaient totalement inconnus.


    — Je… je te fais confiance, car je ne sais pas décrypter les symboles. Mais comment on ouvre vos sas d’accès? Est-ce que je peux essayer?


    — Poser simplement main sur surface rectangulaire lumineuse proche sas! Mais ça pas être possible maintenant! Unité centrale pas reconnaître Lisa!


    — Chiotte. J’aurais bien voulu essayer. Tant pis, ce sera pour la prochaine fois. Est-ce que tu peux l’ouvrir alors?


    Le petit Océanien s’exécuta et s’approcha du sas, avant de se détourner brièvement pour regarder Lisa dans les yeux et lui faire un grand sourire. Se retournant, il posa alors l’une de ses mains sur la borne rectangulaire d’ouverture du sas, mais ce dernier ne réagit pas plus, et le sas resta clos devant eux.


    — Hiki idiot! Devoir d’abord activer unité centrale!


    Lisa tripota machinalement son chignon, marmonnant pour elle-même que, décidément, elle se sentait bien inutile ici et que, heureusement, Hiki avait désobéi à ses ordres pour la rejoindre.


    — Ohé! Lisa être là? Unité centrale être dans salle commandement Hiki croire. Marcher au bout accès couloir nous devoir! Lisa suivre Hiki! répondit-il en commençant à courir.


    — Héééééé, s’écria Lisa, qui quitta brusquement ses pensées pour tenter de rattraper Hiki. Mais! Attends… moi!


    Hiki était déjà très loin devant Lisa et elle eut beaucoup de mal à le suivre, surtout qu’elle accusait un sérieux coup de fatigue à force de puiser dans ses réserves sans avoir pris le temps de grignoter un peu. Depuis combien de temps avait-elle mangé ou bien dormi confortablement? Elle l’ignorait, mais ces sensations-là lui furent bien obscures, et comme perdues dans un lointain passé. Elle arriva finalement dans une grande pièce, qui n’était pas éclairée, et elle pouvait à peine distinguer ce qui se trouvait à l’intérieur. Hiki, quant à lui, se tenait au milieu de la pièce et elle eut du mal à l’apercevoir et faillit lui marcher sur les pieds par mégarde. Tandis qu’elle se trouvait près de lui dans la pénombre, elle entendit les pleurs du petit Océanien. Sensible, Lisa s’agenouilla face à lui et le prit dans ses bras, comme le ferait n’importe qui face à un enfant triste.


    — Allons Hiki! Pourquoi pleures-tu? Qu’y a-t-il?


    — Souvenir Hiki remonter surface! Hiki triste sans famille, sans peuple océanien. Hiki être seul!


    — Hiki. Non. Tu n’es pas seul! Nous sommes là, souviens-toi! Et nous t’aiderons à retrouver les tiens, je te le promets! D’accord?


    Hiki ne prêta aucunement attention aux paroles de Lisa et il marmonna tout doucement quelque chose dans sa propre langue.


    — Qu’as-tu dit Hiki?


    — L’Océanien est triste. Mais l’Océanien n’est pas seul! Orca peut l’aider! lança une étrange voix cristalline sortie de nulle part.


    Hiki et Lisa levèrent les yeux et virent une lumière violette prendre vie dans un disque de cristal légèrement bombé et poli qui, placé en hauteur, se trouvait au centre de la pièce. Peu après, la lumière commença à traverser une grande baie vitrée qui baissa en opacité, laissant apercevoir la caverne glaciaire, où se trouvait le vaisseau. L’éclairage de la passerelle s’activa ensuite et laissa apparaître plusieurs postes de commandement d’utilité inconnue pour Lisa.


    — Qui être voix? demanda Hiki, troublé.


    — Orca. Vaisseau d’exploration océanien de classe améthyste!


    — Incroyable! Vous parlez notre langue? s’étonna Lisa.


    — Orca ne peut déterminer avec exactitude l’origine de cette connaissance. Analyse de la structure du système interne de sauvegarde en cours… Dialecte terrien confirmé dans base de données. Information imprécise toutefois, pas de datation possible. Orca a besoin de restructurer ses programmes principaux, beaucoup trop d’erreurs et de pertes de données. Reconstruction en cours…


    — Gné? Une intelligence artificielle qui a perdu sa mémoire. J’aurai tout vu! nota Lisa en haussant ses épaules par réflexe, pour appuyer ses propos.


    — Vous devez excuser Orca, car le dialecte n’est peut-être pas parfait! répondit la voix cristalline de l’I.A. D’ailleurs, les Océaniens ne parlent jamais d’eux-mêmes à la première personne, d’où la faiblesse du programme de dialecte. Par contre Orca est désolé, mais il n’a aucune information sur l’origine de cette connaissance!


    — Non. Ça ira! Je peux te comprendre… Quoique cela me fait quand même bizarre de vous entendre parler de vous à la troisième personne. C’est pas courant par chez nous… Enfin bref, tu es l’intelligence artificielle de ce vaisseau?


    — C’est exact!


    — Toi parler mieux que Hiki qui pas bien maîtriser langue humain! Orca peut aider alors! Nous avoir besoin matériel médical pour sauver ami Lisa!


    — À vos ordres! Orca va ouvrir tous les accès verrouillés du vaisseau… Vous avez accès à présent!


    — Euh… Hiki remercier Orca! Mais Hiki pas être officier ici!


    — Orca est programmé en cas de réactivation de ses programmes principaux pour obéir aux ordres du plus haut gradé des Océaniens présents à son bord. Hiki est le seul ici à bord à correspondre! répondit l’I.A. Orca.


    — Hiki demander que Orca obéir ordres Lisa aussi! Lisa être amie Hiki!


    — Lisa a été enregistrée dans la base de données!


    — Pourquoi as-tu fait cela Hiki? Je ne suis pas sûre que…


    — Hiki faire confiance amie Lisa, dit-il, en la fixant droit dans les yeux.


    Hiki et Lisa s’apprêtaient alors à quitter la passerelle pour se diriger vers la salle médicale du vaisseau non loin, lorsque ce dernier les alerta d’un grand danger approchant, depuis une communication généralisée dans tout le vaisseau.


    — Alerte! Orca détecte une présence ennemie en approche sur son radar à longue portée. Un vaisseau de signature inconnue, lourdement armés!


    Lisa et Hiki s’arrêtèrent pour l’écouter à nouveau.


    — Que se passe-t-il Orca? enjoignit Lisa.


    — Il a pénétré l’atmosphère. D’après sa trajectoire, il semble chercher quelque chose… Rectification! Ils semblent se diriger vers notre position!


    — Lisa. Danger! Si trouver amis! paniqua Hiki.


    — Tu as raison. Il nous faut les retrouver en vitesse! Sauf que… comment allons-nous faire pour nous échapper? Il nous faudrait une civière pour transporter Josh, mais même ainsi où pourrions-nous aller? consulta-t-elle.


    — Orca peut vous suggérer de prendre une civière auto-flottante pour votre blessé et de revenir à bord! Car il existe un passage non loin d’ici pour atteindre les profondeurs océaniques de la planète où vous seriez inaccessibles pour vos poursuivants. Orca possède également quelques équipements défensifs qui pourraient briser la glace qui en barre l’accès! proposa l’I.A. d’Orca.


    — OK, allons-y! Ne perdons pas de temps. Merci Orca!


    Puis elle se tourna vers le petit Océanien pour lui parler.


    — Hiki. Je veux que tu restes ici! Dès que je reviendrai avec les autres, tu prends les commandes du vaisseau et tu le dirigeras là où il te le dira. OK?


    — Hiki comprendre Lisa! Faire attention et revenir avec amis très vite!


    Et tandis que Lisa s’avançait déjà vers la salle médicale, elle lui parla encore de loin.


    — Encore une chose Hiki! Si jamais tu vois nos ennemis arriver… Fuis! Ne t’occupe pas de nous, et fuis à bord de ton vaisseau!


    Et elle rentra précipitamment dans l’infirmerie afin d’y récupérer la fameuse civière auto-flottante. Hiki, quant à lui, retourna tristement vers la passerelle où il s’installa sur le fauteuil de commandement dans l’attente du retour de son amie, empreint à certaines angoisses de se retrouver à nouveau seul.


    


    ⁂


    Lisa était sortie en catastrophe du vaisseau et, civière à la main, remontait le précipice via le monte-charge en espérant arriver à temps pour les prévenir, et les guider ensuite vers le vaisseau pour qu’ils puissent être hors de danger… mais la montée lui paraissait encore plus longue qu’à l’aller et le temps pressait. Une fois en haut, après des minutes interminables, elle parcourut les différentes galeries plus ou moins étroites de tout à l’heure, où elle éprouva bien plus de difficulté à se déplacer avec la civière qu’elle portait à la main. Elle parcourut ainsi encore de nombreux mètres avant de commencer à apercevoir un peu de lumière au loin, signe qu’elle n’était plus très loin du campement.


    En s’approchant, Lisa aperçut alors une forme humaine qui ressemblait à Jami et semblant être à la recherche de Hiki, car il n’arrêtait pas de l’appeler en criant. La voyant arriver, Jami accourut vers elle.


    — Lisa. Lisa. Hiki, il a disparu!!! Pas moyen de le trouver. Je l’ai cherché, mais… Lisa, où étais-tu donc passée?


    Il s’arrêta de parler lorsqu’il remarqua que Lisa portait ce qui semblait être une civière, mais d’une technologie différente de celle des humains.


    — Pas le temps de t’expliquer. Faut qu’on se casse d’ici! On pose Josh sur cette civière et on descend dans les profondeurs de cette grotte, compris?


    — Euh… OK! répondit Jami, en suivant Lisa qui rejoignait déjà les autres.


    Kumiko qui soignait Josh du mieux qu’elle le pouvait ne remarqua la présence de Lisa que lorsque cette dernière arriva en trombe. Suivant ses conseils, elles déplacèrent Josh sur la civière qui flotta instantanément à un mètre du sol.


    Tandis que Jami commençait à prendre avec lui les affaires de tout le monde, et qu’il allait lui demander où elle avait trouvé ce nouveau type de technologie exotique, ils entendirent au loin le vrombissement des propulseurs de vaisseaux passer au-dessus de la montagne. Peu après, ils les virent se mettre en position juste devant l’entrée de la grotte pour lancer des tirs de laser qui firent exploser des morceaux de glace un peu partout autour d’eux devant l’entrée.


    — Chiotte, ils sont déjà là! Allez, on décampe et vite! ordonna Lisa, en récupérant le pistolet automatique de Josh. Je passe devant pour vous montrer le chemin! Kumiko, tu pousseras la civière, elle est très légère! Jami tu fermes la marche, et aideras Kumiko dans les passages étroits!


    — Compris! dirent en chœur Kumiko et Jami.


    Et ils partirent en courant dans les profondeurs de la caverne, tandis que derrière eux ils entendaient les grognements lointains de leurs poursuivants, visiblement déjà descendus de leurs vaisseaux pour aller les capturer. Et Jami, qui fermait la marche avec tous les sacs à dos sous le bras, se retournait régulièrement, complètement paniqué à l’idée que leurs ennemis les rattrapent. Et Kumiko dut, quant à elle, le bousculer un peu pour lui demander de l’aide à plusieurs reprises, lorsque les cavités de la caverne devenaient de plus en plus étroites, ralentissant leur progression.


    — Dépêchez-vous!!! s’écria Jami. Je les entends. Ils approchent!


    — On fait ce qu’on peut! se défendit Kumiko, aidée par Lisa qui guidait la civière par-devant.


    Ils aboutirent peu de temps après dans la grande place qui bordait le précipice. Lisa les guida vers le monte-charge et l’activa une fois qu’ils furent tous dessus. Croyant être sortis d’affaire, ils furent effrayés de voir des humanoïdes armés jusqu’aux dents descendre en longeant le précipice à l’aide de griffes acérées comme des lames de rasoir.


    De temps à autre, certains d’entre eux essayaient même de leur tirer dessus à l’aide de leurs fusils laser. Et plus le monte-charge descendait, plus leurs poursuivants gagnaient du terrain. Ils n’étaient à présent plus qu’à une centaine de mètres de hauteur par rapport à eux, aussi Lisa utilisa jusqu’à ses dernières balles – du pistolet automatique de Josh – pour tenter d’en faire tomber quelques-uns. Mais avec les vibrations de la plate-forme, et les tirs adverses de temps à autre, il lui était difficile de viser correctement.


    — P…, ils vont nous rattraper et nous tomber dessus! C’est foutu!!! s’écria Jami en évitant de justesse un tir de laser.


    — Chiotte. À couvert, à couvert! pesta Lisa, en ripostant.


    Malheureusement, son pistolet automatique refusa de tirer une balle de plus, son chargeur totalement vide.


    — HIKI ARRIVER POUR SAUVER AMIS! cria une voix, sortant d’un hautparleur venu des profondeurs du précipice.


    Soudainement, un gigantesque vaisseau se positionna à hauteur du monte-charge en suivant la course de ce dernier dans la descente. Et d’une cavité sur la hauteur du vaisseau s’ouvrit une trappe laissant apparaître une tourelle, qui fit immédiatement feu sur l’humanoïde le plus proche des humains.


    — HIKI! HIKI! C’EST TOI? cria Lisa.


    — MONTER! HIKI OUVRIR! cria à nouveau Hiki, à travers le hautparleur.


    Au même instant, un sas s’ouvrit juste devant eux et une petite passerelle en sortit pour se poser sur la plate-forme qui descendait toujours. Lisa aida alors Kumiko à rentrer avec la civière où Josh était installé, et elle en fit de même avec Jami qui s’écroula avec les sacs, juste avant, à l’extérieur. Tandis qu’elle s’apprêtait à fermer la marche, pendant que Jami ramassait les sacs, un autre des poursuivants qui se trouvait suffisamment proche tira un coup de laser sur le monte-charge non loin de Lisa. Le choc du tir la fit vaciller, elle perdit l’équilibre et tomba du monte-charge en lâchant au passage son tube luminescent.


    — NOOOOOOOON!!! cria Hiki via le haut-parleur.


    Lisa tombait dans le vide, tentant de s’accrocher à quelque chose, mais en vain. Aucune prise n’était à sa portée, et bientôt le sol allait la libérer de ses tourments, mettant un terme à sa vie qui défila devant ses yeux. Malgré tout, elle vit le vaisseau s’écarter de sa trajectoire afin de faire écran aux tirs soutenus des Moths qui tentaient de la tuer. Mais alors que tout semblait terminé pour Lisa qui voyait le sol se rapprocher, prêt à mettre fin à sa chute par une mort violente, une petite trappe s’ouvrit sous le vaisseau sans qu’elle ne puisse la voir. Et, quelques secondes plus tard, sortit Hiki, sur une sorte de planche de surf flottant dans les airs, qui fit immédiatement un piqué pour se diriger vers Lisa à toute vitesse ; alors qu’ils n’étaient plus qu’à une ou deux centaines de mètres du sol glacé.


    — HIKI SAUVER LISA! manifesta-t-il avec une profonde détermination, tandis qu’il lui attrapait la main.


    D’un geste rapide et adroit, il pivota sa planche de surf et Lisa s’étala dessus directement, en attrapant de justesse une sorte de prise. Puis ne perdant pas une seule seconde – à peine eut-il récupéré Lisa – il inclina sa planche de surf vers le haut pour partir en direction de la trappe qui s’approcha rapidement, où ils s’y engouffrèrent à toute vitesse, avant de s’écrouler à côté sur le sol sain et sauf ; tandis que la trappe se refermait juste derrière eux.


    — Direction vieille fissure… Maintenant!!! ordonna Hiki.


    — À vos ordres petit chef! répondit l’I.A Orca.


    Hiki avait réussi à sauver son amie Lisa, et comme il était complètement épuisé il s’écroula sur le sol juste à ses côtés, mais heureux. Et, à seulement cinquante mètres du sol, le vaisseau stoppa sa descente vertigineuse pour filer tout droit, en empruntant un couloir souterrain assez large pour qu’il puisse le traverser. Faisant un pied de nez aux Moths qui rageaient de voir leurs proies leur échapper.


    À l’intérieur Lisa, qui retrouva ses esprits, s’assura qu’Hiki allait bien. Ce dernier fut debout bien avant elle et partit en courant en lui ouvrant au passage tous les sas jusqu’à arriver devant une sorte d’ascenseur où il attendit Lisa, sur un simple disque en lévitation. Et lorsque Lisa le rejoignit enfin, il activa un interrupteur tactile qui fit monter le disque jusqu’à atteindre trois hauteurs. De là, Hiki l’abandonna pour se diriger vers la passerelle et Lisa courut retrouver Kumiko et Jami qui veillaient sur Josh, tout près du sas extérieur par lequel ils étaient rentrés.


    — Ça va, vous allez bien?


    — LISA! s’écria Kumiko en se jetant dans ses bras.


    — On te croyait morte! Comment as-tu fait Lisa? demanda Jami, tout aussi heureux de la revoir.


    — Hiki! C’est Hiki qui est sorti me sauver!… Mais comment va Josh?


    — Il est dans un état comateux depuis tout à l’heure! répondit Kumiko. Et sans matériel médical, j’ai bien peur qu’il ne soit perdu pour de bon!


    — Orca possède une infirmerie à bord! révéla une voix cristalline.


    — Qui est-ce qui parle? questionna Kumiko.


    — C’est Orca, l’intelligence artificielle qui contrôle tout le vaisseau d’exploration océanien! indiqua Lisa.


    — Mort de rire! Mais comment tu as trouvé ce vaisseau?


    — Plus tard Jami, emmenons Josh à l’infirmerie! interrompit Lisa, lui coupant la parole pour penser au plus urgent.


    — Mais qui conduit le vaisseau? s’inquiéta Kumiko, tandis qu’elle conduisait la civière en suivant Lisa et Jami vers l’infirmerie.


    — Votre maître à bord est Hiki! C’est lui qui a les commandes en tant que Commandant sur ce vaisseau!


    — Quoi? Mais il n’est pas pilote!!! Lisa, ne devrais-tu pas aller le voir? Tu es une pilote expérimentée toi, après tout! s’inquiéta Jami, qui aidait en même temps Kumiko à passer la civière à travers le sas de l’infirmerie.


    Lisa s’élança mais s’arrêta devant l’entrée du sas de l’infirmerie, indécise, tout en observant les autres.


    — Tu as peut-être raison Jami, mais d’un autre côté… je n’ai jamais piloté ce genre d’engin!


    — Pourtant Jami n’a pas tort! dit Kumiko. Il pourrait avoir besoin de toi, là-bas. T’en fais pas, vas-y… Jami, tu pourrais m’aider avec Josh, s’il te plaît?


    — Très bien, à tout à l’heure alors! répondit Lisa, en les laissant.


    Lisa partie, Kumiko et Jami déposèrent Josh sur une table métallique à l’intérieur de l’infirmerie. Puis ils jetèrent un coup d’œil rapide dans la pièce qui était équipée de plusieurs matériaux dont l’utilisation leur semblait parfaitement obscure, même pour Kumiko pourtant habituée à utiliser les instruments les plus pointus disponibles sur Terre.


    — Mort de rire, et maintenant on fait quoi?


    Il regarda d’un air perplexe autour de lui tout le matériel étrange.


    — Euh… Eh bien? Il faut trouver un scanner ou quelque chose dans le genre dans un premier temps, pour que je puisse enfin analyser Josh! indiqua Kumiko, en observant le matériel alentour.


    — On devrait peut-être demander à l’I.A. de ce vaisseau de nous aider, tu ne crois pas?


    — En quoi Orca peut vous aider?


    — Quand on parle du loup! s’étonna Jami.


    — As-tu l’équivalent d’un scanner dans cette infirmerie? questionna Kumiko, en essayant de trouver d’où venait cette voix.


    — Il y a effectivement un analyseur corporel ici même. Les commandes se trouvent vers le tableau de commande qu’Orca va activer!


    Au même instant, un faisceau lumineux parcourut un tableau de commande non loin de la table où était posé Josh. Kumiko alla alors vers le tableau et chercha des similitudes de manipulation avec ses connaissances médicales.


    — Orca. Je suis médecin de métier, mais… je n’ai aucune connaissance des procédures de manipulation avec ce tableau de commande! Aurais-tu un manuel d’utilisateur, que je puisse le consulter?


    — Orca peut fournir un manuel effectivement! Mais Orca va devoir le traduire dans votre langue, ce qui prendra quelque temps! Désirez-vous quand même le consulter? sollicita l’I.A. Car il est également illustré!


    — Je prends quand même. Je dois absolument analyser Josh le plus vite possible! Par contre, une fois que tu auras fini la traduction, je veux bien sa mise à jour aussi. Ce sera plus facile pour moi après! remercia Kumiko.


    — Le manuel a été chargé sur un tableau cristallin qui se trouve juste à côté de votre position! Orca procédera à sa mise à jour dans votre langue aussitôt que possible!


    Kumiko remercia une nouvelle fois Orca et prit le tableau cristallin qui, dans sa fonctionnalité, ressemblait à une vieille tablette numérique, quoique plus légère et n’ayant besoin d’aucune alimentation pour fonctionner. Elle le consulta longuement et se lança enfin, en survolant une surface plate disposée sur le tableau de commande. Et un dessin semblable à une image IRM s’afficha instantanément, reproduisant fidèlement le corps de Josh.


    — Incroyable, s’exclama Kumiko émerveillée, c’est ultra rapide comme analyse. J’aurais bien aimé disposer de cela à mon premier poste!


    — Leur technologie semble très avancée, malgré les composants rudimentaires utilisés. Comment ont-ils pu maîtriser les combinaisons atomiques des minéraux qui leur servent dans leurs technologies? questionna Jami.


    Mais l’interprétation des résultats du scanner qu’il regardait était trop obscure pour lui, contrairement à Kumiko qui commençait déjà à analyser ce qu’elle pouvait voir.


    — Je n’en sais rien Jami. Du moment que cela fonctionne bien, c’est tout ce que je demande moi!


    — Vous semblez vous intéresser à notre technologie, Jami! Êtes-vous un ingénieur?


    — Disons plutôt un programmeur, Orca. Je conçois des pare-feu, des logiciels et autres programmes divers, des protections contre des virus et bien d’autres choses encore, répondit Jami plutôt content qu’on lui pose la question.


    — Intéressant. Vous pourriez être utile si vous connaissiez le langage de programmation avec lequel Orca a été conçu depuis si longtemps! Orca souffre atrocement de manque de mises à jour!


    — De quand date la dernière? se renseigna Jami, curieux.


    — À peu près dix mille années! Selon votre calendrier terrien. Orca appartient à la première génération de vaisseaux d’exploration des Océaniens! Nul doute que, depuis, d’autres modèles plus performants furent élaborés avec la capacité de sortir de l’atmosphère des planètes. Chose dont Orca est incapable!


    — Mort de rire, dix mille ans!!! C’est long ça! Eh bien si tu le souhaites, je peux toujours tenter de comprendre la logique de ton programme, ce sera déjà ça!


    — Orca possède une Donothèque (l’équivalent d’une bibliothèque par chez nous!) de données! Orca peut vous y guider si vous le désirez? Ce n’est pas très loin, elle est située sur le pont commun, à un étage en dessous.


    — Pourquoi pas! Kumiko, cela ne te dérange pas, sûr? Sauf si tu as besoin de moi ici?


    — Vas-y Jami. Je pense pouvoir me débrouiller toute seule ici… pour le moment! Sinon, au pire je t’appelle, si jamais j’ai besoin de toi!


    Visiblement satisfait de se dégourdir un peu les méninges, il la quitta, non sans lui faire une petite bise amicale qui dérapa un peu sur la bouche. Ce qui ne manqua pas d’amuser Kumiko, qui rougissait comme une tomate.


    Jami sortit alors de l’infirmerie et se laissa guider par Orca jusqu’à atteindre, au bout d’un petit couloir, un petit disque en lévitation qui flottait près du sol. Et en y regardant de plus près, il en conclut que cela devait avoir la même fonction qu’un ascenseur. Mais avant de le prendre, il fit le tour de la cloison et retrouva sur le côté une échelle de secours, faite d’un matériau inconnu, qui descendait également vers les étages inférieurs. Puis il revint sur ses pas et monta sur le disque-ascenseur, car il savait qu’au-delà du passage avec l’échelle se trouvait le petit couloir latéral qui menait vers le sas donnant sur l’extérieur, par lequel ils étaient entrés.


    


    ⁂


    Lisa, ayant quitté l’infirmerie du vaisseau, se rendit immédiatement à la passerelle où elle pensait trouver Hiki. Et elle le découvrit, assis sur un fauteuil beaucoup trop grand pour lui, semblant perdu dans ses pensées, regardant droit devant lui. Curieuse, elle suivit la direction de son regard à travers la baie vitrée… Elle eut donc une vue imprenable sur les profondeurs océaniques de la planète glaciaire, offrant à ses yeux ébahis un spectacle saisissant, magnifique et féerique. Jamais elle n’aurait pu imaginer qu’il existait, dans de telles profondeurs, une multitude d’organismes vivants communiquant entre eux par des signaux lumineux multicolores, pareils à des feux d’artifice. Elle remarquait aussi que les espèces vivantes – de taille allant à la petite crevette jusqu’à des créatures de plusieurs mètres –, sous les profondeurs aquatiques, effectuaient des balais somptueux devant et autour du grand vaisseau, tandis qu’elle était aux premières loges. Pensive, elle s’interrogea alors pourquoi, eux, ils n’avaient jamais tenté d’explorer la totalité des fonds marins de la planète Terre, car nul doute qu’ils y auraient trouvé des spectacles magnifiques qui auraient peut-être pu sensibiliser la population terrienne au respect de l’environnement.


    Émerveillée, Lisa se recentra malgré tout sur l’objet de sa venue et reposa son regard sur Hiki, toujours assis en silence sur son grand fauteuil, qui était situé au sud du petit promontoire et dominait – sur un petit mètre – quatre autres places assises en contrebas, placées comme les quatre points cardinaux d’une boussole et avec leur propre tableau de commande tandis que le milieu était libre pour le passage. Soudain, lorsque Hiki ressortit de ses pensées, il se leva et alla se blottir sur la jambe de la jeune femme, comme un enfant irait accueillir sa maman.


    — Hiki. Allons, doucement!


    — Lisa. Regarder Hiki être commandant vaisseau!


    — Petit Chef à l’étoffe des grands commandeurs, affirma l’I.A. Orca.


    — Il a su tous nous sauver! C’est vrai que sous ce jeune petit garçon se cache une bien grande et noble âme! renchérit Lisa, en regardant le petit Océanien.


    — Hiki discuter avec Orca, quand lui prévenir danger! Hiki prendre alors commande, mais pas facile, car Hiki petit garçon pour grande commande ici! Alors Hiki demander à Orca piloter seul!


    — Sage décision, félicita Lisa. Du coup, je suppose qu’il est encore en pilotage automatique?


    — Oui. Toi être pilote, non? Lisa vouloir piloter vaisseau?


    — Eh bien, je… Si tu veux! Mais je n’ai jamais piloté ce type de vaisseau!


    Elle se dirigea vers le fauteuil qu’Hiki lui indiquait du doigt et s’installa sur le poste de pilotage qui se trouvait au plus près de la grande baie vitrée au nord, parmi les quatre postes de commande. Aussi Hiki descendit la rejoindre et lui expliqua comment manœuvrer la commande du vaisseau qui ressemblait à une très grosse manette de jeux vidéo de l’âge de pierre des années 2000, sauf que tout était façonné dans un cristal très sombre, et très lourd à manipuler pour un enfant.


    Heureusement comme dans sa jeunesse elle était fan de ses jeux très anciens, elle prit rapidement le coup de main et écouta attentivement Hiki lui expliquer où se trouvait les différentes zones tactiles sur la manette pour accélérer, ralentir ou effectuer différentes manœuvres.


    — Orca. Hiki demander maintenant désactivation pilotage automatique! ordonna-t-il. Lisa prendre commande pour piloter!


    — Bien Petit Chef! Désactivation en cours… Orca redonne la main!


    Il y eut alors une petite secousse et le vaisseau piqua un peu du nez pendant un bref instant, le temps à Lisa de réagir et de prendre les choses en main. Et il lui fallut un petit moment pour apprivoiser les possibilités de manœuvrabilité du vaisseau. Puis, après quelques minutes, elle se sentit déjà plus à son aise, tout en portant son regard sur ce qu’elle voyait à travers la grande baie vitrée du vaisseau.


    — Désolée pour la petite frayeur! s’excusa Lisa. Mais maintenant c’est bon, je commence à comprendre le mode de pilotage du vaisseau!


    — Lisa devoir découvrir pilotage vaisseau d’exploration océanien, ça être normal! rassura Hiki.


    — Et comment fait-on pour s’adresser aux autres membres d’équipage?


    — Appuyer là! lui montra Hiki.


    Lisa survola de sa main droite les différentes icônes du tableau de bord près de sa manette et toucha du doigt là où Hiki le lui avait montré.


    — Bonjour à tous, ici Lisa! Désolé pour la secousse tout à l’heure. Je fais mon baptême de pilotage de vaisseau extraterrestre!


    — Eh bien, fallait nous prévenir avant quand même! Maintenant, j’ai un magnifique gros bleu sur l’épaule! répondit la voix de Jami.


    — T’es douillet, toi! Tu n’auras qu’à venir me voir après alors! répondit Kumiko, qui était également en communication.


    — Oups, tu peux aussi m’entendre Kumiko?


    — Hiki montrer canal communication générale. Tous pouvoir écouter, puis répondre!


    — Et il y a pas un canal sécurisé?


    — Pourquoi Kumiko? Tu veux dire des petits mots doux en privé à Jami? sonda Lisa en plaisantant.


    — Hé!!! se contenta de dire Jami.


    — Ben, oui! Jami est un peu timide, mais je l’aime bien comme il est! chantonna Kumiko.


    — Mort de rire, ça c’est bien une discussion entre filles!


    — Que veux-tu! Elle m’a bien tiré les vers du nez la dernière fois avec…


    Lisa marqua une pause comme si elle replongeait dans un cauchemar.


    — Tu veux parler de Matt? demandèrent Jami et Kumiko à l’unisson.


    — Oui. Je me demande si…


    Lisa essaya de retenir ses larmes, mais Hiki remarqua bien comme son amie était triste. Aussi il coupa la communication générale pour lui parler, sentant qu’elle ne dirait rien aux autres.


    — Lisa être vraiment triste! Qui être humain pour qui Lisa pleurer tant?


    — Un homme que j’aurais aimé connaître davantage, Hiki! Il était plaisant et plein de charme, à sa façon. Mais il s’est sacrifié, en tentant nous sauver!


    — Ça passer quand Moths attaquer, et avant venir vaisseau-prison Moths, non? Lisa bien vouloir raconter histoire pour Hiki?


    Tristement, Lisa ordonna à Orca de revenir en pilotage automatique et prit dans ses bras le petit garçon comme pour se consoler. Elle resta un moment sans rien dire, puis elle essuya ses quelques larmes avant de s’expliquer.


    — Excuse-moi! Je n’ai pas l’air comme ça… mais derrière mon apparence se cache une femme à la sensibilité à fleur de peau. J’accuse le coup c’est tout…


    Hiki ne répondit rien et se contenta de l’écouter.


    « J’ai rencontré Matt à bord d’un paquebot appelé Titan-T.S. Bref, après notre brève rencontre on a dû se séparer, car j’avais une mission à exécuter dans l’espace… commença Lisa, en marquant juste une petite pause pour sécher une dernière larme. À mon retour, on fit un peu connaissance et je découvris que c’était un passionné d’astronomie et un peu un touche à tout, qui était spécialisé dans la quanto-mécanique. Je lui ai alors proposé de lui montrer mon vaisseau, avec lequel je réalisais des missions…


    Attentif, Hiki attendit que Lisa continue.


    « Et alors que j’étais à l’intérieur pour lui faire écouter le moteur, il est venu me sauver de justesse, car je n’avais pas vu que mon vaisseau était endommagé. S'il n’avait pas été là, j’aurais péri dans l’explosion!


    — Matt sauver Lisa! Matt devoir être courageux! commenta Hiki.


    — Oui. Très très courageux! Et puis le lendemain vint l’attaque des Moths. Le paquebot était paralysé et il sortit dans l’espace pour désactiver les commandes électroniques du pilotage automatique du paquebot. Malheureusement, Matt a été projeté dans l’espace après qu’un de nos vaisseaux allât s’écraser sur la coque du paquebot non loin de lui, abattu par l’ennemi. J’ai vu tout à travers la caméra…


    — Peut-être Matt toujours vivant! hésita Hiki, qui se voulait rassurant auprès de son amie.


    — J’en doute! Personne ne peut survivre dans l’espace sans oxygène. Personne… J’aurais dû l’empêcher de sortir dehors dans l’espace. Tout est de ma faute… Et dire que je ne me rappelle déjà plus de son nom, se maudit-elle en fondant en larmes dans ses bras.


    — Lisa?


    — Hiki, peux-tu me laisser seule, s’il te plaît!


    — Comprendre tristesse! Comprendre perte être cher! Hiki laisser Lisa à présent, promettre!


    Le petit Océanien quitta la passerelle seul, et en chemin il réfléchissait sur le meilleur moyen de rendre de nouveau le sourire à son amie. Il se rendit alors dans la salle de détente, au pont commun, en empruntant le disque-ascenseur.


    Là-bas, il retrouva Jami, qui avait déjà repéré les lieux et qui se tenait par l’épaule sur le rebord d’un divan en forme d’œuf élargi, où il essayait de déchiffrer une vieille tablette en cristal comprennant des écrits en langage océanien. Jami qui, en levant les yeux remarqua que Hiki semblait soucieux, lui demanda alors ce qui n’allait pas – avant de poser sa tablette sur une petite table basse qui ressemblait à une plaque de cristal très épaisse et en lévitation.


    Hiki lui confia à ce moment-là ce que Lisa lui avait raconté quelque temps plus tôt.


    — C’est triste en effet! Si j’avais été une fille, nul doute que j’aurais réagi pareil peut-être.


    — Qui être Matt? Jami connaître aussi?


    — Matt était mon ami! Je vais pas entrer dans les détails de notre rencontre sur Terre mais, pour la petite histoire, Matt et Lisa ont dû être victimes de ce qu’on appelle chez nous le coup de foudre!


    — Le coup de foudre? Ça faire très mal? Être électrocuté pas bon!


    — Non Hiki, tu n’y es pas du tout! Chez nous, c’est une expression! C’est quand deux êtres tombent amoureux, attirés l’un par l’autre sans comprendre ce qui se passe… Enfin je crois, car je suis pas vraiment expert en la matière… mes relations à moi ayant toujours été virtuelles.


    — Virtuel! C’est quoi?


    — Aahh! Mort de rire. Mais je suis pas sorti si je dois absolument tout t’expliquer de nos modes de vie, si tu ne comprends pas. Désolé Hiki, mais je ne pourrai pas répondre à tout!


    — Pas grave. Mais Matt, comment être son nom? Lisa avoir oublié et semble se maudire pour cela. Ça être bête, non?


    — Elle ne devrait pas s’en vouloir autant! C’est normal si sa mémoire lui fait défaut. Après tout, ils ne se sont vus que très peu, d’après ce que j’en sais… Pour te dire, Matt ne s’appelle pas vraiment Matt, c’est un surnom! En fait, il s’appelle Matthéo Leoni, mais il n’aimait pas être appelé ainsi, à cause d’une embrouille avec son père je crois, mais je ne suis plus sûr.


    — Parler Matt aussi au passé comme Lisa. Peut-être Matt pas mort?


    — Hiki. J’étais là aussi avec Lisa quand j’ai vu Matt flotter à la dérive dans l’espace! Nous ne sommes que des humains, même équipés, on ne peut pas vivre longtemps là-haut. Il est mort, et on ne peut plus rien pour lui. Ni moi, ni Lisa, ni personne d’autre!


    — Jami parler étrangement, Hiki pas comprendre!


    Intérieurement, Jami pouvait lui aussi comprendre que Lisa se sente responsable, bien qu’elle ne le fût pas en vérité. Alors pour changer de sujet de conversation, Jami lui demanda s’il pouvait l’aider à comprendre l’écriture océanienne, car il avait du mal à apprendre cette langue tout seul. Ils restèrent ainsi quelques heures ensemble, Hiki faisant office de professeur pour un Jami visiblement semblable à une éponge devant tout ce que put lui apprendre le petit garçon océanien.


    


    ⁂


    Pendant ce temps-là, Kumiko était de plus en plus à l’aise avec le matériel médical de l’infirmerie du vaisseau, surtout depuis qu’Orca lui avait enfin téléchargé une traduction complète du manuel d’utilisation des différents outils. Elle avait fini de déchiffrer les différents scans effectués sur Josh, qui était à présent dans un état moins critique. Elle pouvait d’ailleurs estimer qu’il serait de nouveau réveillé dans quelques heures. Tout cela aurait été bien heureux si elle n’avait pas décelé, au dernier moment, une anomalie dans le corps de Josh. À tel point qu’elle demanda la communication générale à Orca pour faire venir tout le monde à l’infirmerie.


    — Lisa, Jami, Hiki? Venez à l’infirmerie s’il vous plaît! J’ai quelque chose à vous montrer! C’est super important, je crois! insista-t-elle lourdement, en fixant un grand anneau lumineux légèrement bombé et incrusté dans le plafond.


    — Ça à un rapport avec Josh? Est-ce que c’est une bonne nouvelle? questionna la voix de Lisa lui répondant.


    — Oui et non. Il vaut mieux que vous veniez tous!


    — Hiki est avec moi, on arrive! lança à son tour Jami.


    Peu de temps après, ils se retrouvèrent tous à l’infirmerie devant le corps encore endormi de Josh. Kumiko se trouvait encore derrière son tableau de commandes et les invita à regarder un fin écran holographique devant eux et dont la source sortait du plafond de la salle, là où se trouvait l’anneau de communication d’Orca. Puis elle appuya sur diverses touches tactiles et une image s’afficha sur l’écran.


    — Qu’est-ce que...? interrogea Lisa, en regardant l’image en plan de coupe du corps de Josh.


    — C’est un corps étranger!, révéla Kumiko. Cette chose, qui ressemble à un mille-pattes et à un cancrelat, s’est accrochée à la moelle épinière de Josh.


    — Beurk. Quelle horreur! se contenta de dire Jami, dégoûté par ce qu’il voyait.


    — Ça quoi être? demanda Hiki, essayant de déchiffrer ce qu’il voyait.


    — Je l’ignore! Mais ce qui est sûr c’est que cette chose s’est développée dans le corps de Josh. Maintenant, il ne semble pas donner de signes d’activité!


    — Tu veux dire que cette chose est morte dans son corps?


    — Probablement, Lisa! Peut-être que ce corps extra-terrestre n’a pas trouvé les nutriments nécessaires pour continuer son développement dans le corps de Josh. Maintenant, je serais tentée de le retirer, mais…


    — Mais quoi, Kumiko? Parle, dis-le-nous! pria Lisa, impatiente.


    — Eh bien. Cette chose, comme vous pouvez le voir, est comme soudée à sa moelle épinière. Il y a un très gros risque pour lui si on décidait de l’enlever!


    — Quel genre de risque?


    — Eh bien… Il peut tout aussi bien être paralysé à vie, ou bien mourir! répondit-elle, à Jami.


    — Hiki trouver ça être moche!


    — Et quel est son état actuellement, Kumiko?


    — Eh bien! Son corps semble récupérer assez vite. Mais comme il est dans le coma, difficile de dire quand il se réveillera… Peut-être dans quelques jours, ou quelques semaines! Difficile à dire, Lisa.


    — Enfin une bonne nouvelle, alors. C’est vachement bien!


    — En même temps se réveiller et savoir qu’on a un truc crevé dans le corps… Et qu’on ne peut pas enlever sous peine de mourir, hein? Je trouve pas ça extra! contesta Jami, en se grattant sa peau mal rasée, perplexe.


    — On fait quoi alors?


    — Attendons son réveil, on avisera ensuite! suggéra Lisa.

  


  


  



  
    Chapitre 8

  


  
    Rencontre avec Vénus’Yahé


    Sur la planète Gnoma…


    
      
        
          	
            U

          
        

      

    


    ne pluie torrentielle tombait dans la vallée. Et cela faisait plusieurs heures maintenant que le jeune dragon et Matt attendaient que l’averse se termine enfin, abrités dans une grotte assez spacieuse qui leur servait de refuge temporairement. Et, au plus près de l’entrée, le jeune dragon observait de ses yeux reptiliens les trombes d’eau qui se déversaient par torrent à l’extérieur. Par moment, il pouvait même voir la foudre frapper de hauts arbres assez proches de la forêt, qui leur faisaient face au dehors. Mais ce spectacle l’ennuya au bout d’un certain temps, aussi le jeune dragon qui pouvait se mouvoir librement, – puisque la grotte était assez grande –, décida de s’intéresser à autre chose en rejoignant Matt qui s’activait toujours près du feu camp. Ce dernier venait d’ailleurs de réussir à éclairer la grotte par un petit feu de bois, qu’il avait fait avec des branches mortes trouvées dans les parages, avant que la terrible averse torrentielle n’éclate. Et pour une fois le jeune dragon n'eut pas besoin d’allumer le feu, car Matt avait utilisé un briquet qu’il avait récupéré à bord du Titan-T.S., huit jours auparavant. Et, non loin du feu, il avait d’ailleurs posé ses vêtements mouillés par la pluie en rentrant avec les derniers fagots de bois. Il s’était changé entre-temps avec ses autres vêtements, car il voulait porter sa combinaison de combat seulement si cela était nécessaire.


    Comme le jeune dragon approchait du feu pour se réchauffer un peu, il décida qu’il était temps pour lui de manger la cuisse crue d’un des animaux qu’ils avaient chassés sur la précédente planète où ils avaient fait connaissance. Ils avaient ainsi pu renouveler leur stock de nourriture pour le voyage, et Matt avait refait un autre sac de cuir beaucoup plus grand pour y stocker davantage de viande. Le sac était tellement gros que ce fut finalement le jeune dragon qui dut le porter sur son dos. Matt avait ainsi bricolé un petit harnais pour que le sac puisse tenir sur le dragon pendant les voyages et il le lui avait enlevé lorsqu’ils avaient trouvé refuge dans la grotte. Après avoir donc dégusté son casse-croûte, le jeune dragon s’allongea confortablement et commença à bâiller non sans faire résonner toute la grotte d’un bruit sourd, qui en fit même trembler les stalagmites… ce qui aurait même donné la frousse à Matt, si ce dernier ne connaissait pas le rituel de la sieste du jeune dragon. Il ne lui fallut donc pas longtemps pour s’endormir peu après, tout en produisant un ronflement majestueux – tout aussi discret. Matt, qui était encore réveillé, quant à lui, l’observa un moment, pensif.


    — Quelle chance il a de s’endormir si vite. J’aimerais bien que cela m’arrive à moi aussi… Cela m’éviterait de l’entendre ronfler! ironisa-t-il.


    Matt récupéra ensuite ses vêtements séchés près du feu et les rangea pliés dans son sac à dos. Puis, comme il avait sa combinaison de combat non loin de lui, il décida qu’il était peut-être temps de la remettre au cas où, alors il l’enfila, ainsi que son gantelet. Quand il eut fini de se rhabiller, il regarda une fois encore le jeune dragon qui ronflait toujours de manière tonitruante, signe qu’il était bien repu. Et comme son regard se baladait, il fixa aussi l’extérieur, où dehors la pluie tombait toujours aussi drue ; ce qui lui mina un peu le moral tant il espérait pouvoir reprendre leur voyage. Sortant de sa rêverie, comme la lumière de la grotte faiblissait subitement, et qu’il ne voulait pas se retrouver dans le noir ; il partit chercher rapidement du bois de réserve pour alimenter le feu. Mais au moment où il allait le nourrir, il fut pris d’une profonde envie de sommeil et il tomba dans les pommes sur le sol rocheux de la caverne.


    — α —


    Matt se trouvait toujours dans la grotte, et devant lui se tenait le jeune dragon, tout près de son propre corps endormi. Par réflexe, il chercha aussi le sien et le retrouva également allongé par terre, complètement inconscient.


    — On est encore dans le plan immatériel?


    — Oui. Excuse-moi de t’avoir fait tomber dans un sommeil profond sans te prévenir, Matt. Mais j’aimerais te parler, car il n’est pas évident de communiquer lorsque nous sommes éveillés! J’aurai donc quelques questions à te poser, si tu n’y vois pas d’objection? souhaita Nah’Taar.


    — Pas de souci. C’est vrai que moi aussi j’aimerais bien te parler! Et ce n’est pas très facile, pour moi non plus, de te comprendre dans la réalité… Enfin, je veux dire dans… enfin quand on est réveillés!


    — Ça va. Ne t’inquiète pas, à force de te côtoyer j’apprends à mieux interprêter ton langage heureusement.


    — J’aimerai bien apprendre la tienne aussi! Comment je pourrais faire d’ailleurs? consulta Matt, dont le regard se perdait dans le vide de la grotte.


    — Peut-être qu’avec le temps… C’est que ne je connais pas les possibilités de ta race malheureusement!


    — J’avoue ne pas comprendre! Enfin bon, tu souhaitais me parler de quoi, Nah’Taar?


    — Je voulais savoir où tu comptais aller, savoir où trouver ceux qui ont enlevé les miens et ceux de ton peuple! As-tu appris quelque chose dans ton vaisseau? Mis à part les bestioles que j’ai dû occire.


    — Pas grand-chose à vrai dire… Le seul indice que j’ai pu trouver à bord du paquebot est le gantelet avec le symbole des deux têtes de serpents à un seul corps, formant une sorte de “Y” stylisé. J’ai trouvé cela sur un humanoïde de forte carrure et au teint verdâtre. Il avait la face porcine aussi! Quant aux bestioles, j’ai pas vraiment cherché à comprendre… J’en ai déjà vu une sortir du corps d’un mourant et c’était immonde à voir!


    — Je me demande si… je veux dire, comment s’appelle le peuple à qui il peut bien appartenir? s’interrogea Nah’Taar.


    — Je l’ignore totalement! Mais j’imagine que nous les croiserons tôt ou tard! Et là, il faudra se tenir fin prêts!


    — On sera prêts Matt! Je n’ai pas l’intention d’abandonner ma quête!


    — Dis! Peux-tu m’en dire plus sur les dragons? Sur ton peuple et ta planète?… Je ne sais pas grand-chose de toi après tout!


    — Pourquoi pas? Pour résumer, ma race était composée de plusieurs clans. Chaque clan avait une mission sur ta planète… Mon clan, Naârhi, était un clan guerrier, nous avions pour mission de protéger l’espace aérien de la planète. Bien-sûr, les choses ont un peu changé depuis notre exode sur notre planète Flamèll! Quant à moi, je devais intégrer les guerriers et suivre les traces de mon père en passant une épreuve pour prouver mon passage à l’âge adulte. Mais je serai bien incapable de te la décrire à présent! En tout cas, cela s’appelle le Tàssi’rih!


    — Tu m’as raconté… je crois… que ta race était en déclin. Pourquoi?


    — Originellement, sur ta planète, lors de l’exode de ma race, certains clans de dragons décidèrent de partir, ou de changer de plan d’existence, car ils trouvaient le plan matériel bien trop cruel et beaucoup de nos femelles y partirent! Du coup, notre clan vieillissant n’avait plus assez de femelles pour se reproduire. Moi j’ai eu beaucoup de chance de naître pour ma part, mais j’ai bien peur de ne jamais trouver de compagne…


    — Franchement, j’en suis désolé, Nah’Taar. J’espère que tu trouveras un jour ton bonheur quand même.


    — Pour l’instant, je dois sauver ma mère et ma sœur! Ainsi que les autres membres de mon clan, c’est tout ce qui m’intéresse… Et toi? Dis-moi, Matt, je te vois souvent avec un petit objet rose, et quand tu le tiens dans tes mains tu sembles bien triste et pensif! Pourquoi?


    Matt resta muet, puis il se retourna pour regarder son corps endormi, non loin duquel se trouvait son sac à dos, d’où il pouvait voir une touffe de poils de la petite peluche rose qui dépassait du rebord du sac.


    — Ah, ce petit hamster en peluche rose! Il appartient à une personne que j’ai rencontrée à bord du paquebot spatial. Une très jolie femme qui l’avait perdu après un accident qui faillit lui coûter la vie… J’ai dû la sortir de son vaisseau de combat qui allait exploser! répondit Matt.


    — Une femelle?


    — Euh… oui! Bien que j’utiliserais un terme un peu moins animal pour la décrire… Bref. On avait beaucoup sympathisé tous les deux. Enfin, je crois! Mais je n’ai jamais pu vraiment faire sa connaissance, car l’attaque du paquebot a été très soudaine et nous a séparés trop vite!


    — Penses-tu qu’elle soit encore en vie?


    — D’après quelqu’un qui était mourant, lorsque je l’ai trouvé à bord du paquebot spatial, plusieurs personnes furent capturées et emmenées sur le vaisseau de ceux qui nous ont attaqués!


    — Il y avait donc un survivant… Mais que s’est-il passé? Pourquoi ne l’avoir pas emmené lors de ta fuite?


    — Le survivant en question mourut quand la sorte de bestiole sortit de sa bouche! Et quand j’ai tiré dessus pour la tuer, elle a émis un cri… ce qui a dû alerter les nombreuses bestioles que j’ai eu à mes trousses. D’ailleurs, si tu n’avais pas accouru à mon secours… j’aurais sûrement fini dans leurs estomacs!


    — [slurp] Je me demande quel goût tu as, d’ailleurs! Hé, hé hé! plaisanta le dragon en remuant la tête joyeusement.


    — Je ne risque pas de satisfaire ton insatiable estomac! Si j’ai bien appris une chose chez toi, c’est que tu as un trop grand appétit! s’esclaffa Matt.


    — Ça, c’est sûr! Les voyages dans l’espace, ça creuse… Mais c’est dommage, en tout cas, que tu n’en aies pas appris plus sur ceux qui ont attaqué les tiens sur ton vaisseau.


    — Ils doivent bien se trouver dans le secteur pourtant… Enfin, j’espère. Tu en avais croisé toi, dans le coin? Je veux dire, avant de m’avoir sauvé.


    — Hélas non, répondit Nah’Taar, marquant un petit silence avant de fixer l’entrée de la grotte. Bon, il me semble que la pluie s’est arrêtée maintenant. Nous devrions peut-être nous réveiller dans le plan matériel afin d’explorer davantage cette nouvelle planète où nous séjournons! Tu ne crois pas?


    — Dommage. J’ai bien aimé parler avec toi!


    — Nous aurons sûrement l’occasion de discuter encore dans le plan immatériel bien d’autres fois, Matt!


    Et sur les mots du dragon, Matt réintégra son corps physique. Et alors que le jeune dragon allait réintégrer également le sien, il crut voir l’esprit de sa mère près de lui. Il voulut profiter de l’occasion pour lui parler, mais il était déjà trop tard, car il se réveilla de l’autre côté.


    — Ω —


    À son réveil, le jeune dragon resta songeur pendant un bon petit moment – tandis que Matt avait déjà refait son paquetage –, car il avait vu sa propre mère tout près de lui avant de revenir sur le plan matériel et son cœur ne pouvait dire si elle était toujours vivante, où qu’elle soit. Pendant ce temps-là, Matt lui avait attaché sur le dos le gros sac de cuir contenant les vivres et, une fois paré, il monta sur lui. Le jeune dragon émergea alors de ses pensées et prit son envol pour sortir de la grotte, sans un mot, afin de continuer l’exploration de la planète. Et les territoires qui s’étendaient autour d’eux ressemblaient vaguement à une immense jungle sauvage et le dragon profita de l’évaporation de l’eau par la chaleur humide pour se laisser porter par le vent et économiser de l’énergie en planant. Ils parcoururent ainsi plusieurs kilomètres au-dessus d’une brume épaisse, jusqu’à faire un détour pour contourner une colline. Et lorsqu’ils arrivèrent de l’autre côté, qui n’était pas envahi par la brume, ils trouvèrent sous eux ce qui semblait être une zone cultivée.


    — Là en bas, Nah’Taar! Ça ressemble à des champs de culture, non? Cette planète semble habitée apparemment! déclara Matt en montrant du doigt le sol.


    Le jeune dragon poussa un crid'acquiescement et survola plusieurs fois le terrain pour voir s'il y avait réellement âme qui vive. Mais après plusieurs passages au-dessus de la zone, ils constatèrent que l’endroit était finalement désert, aussi le jeune dragon se posa tranquillement et Matt descendit de son dos pour voir de plus près les cultures


    Après un rapide coup d’œil, Matt remarqua des rigoles sommaires, des cordages limitant les zones de cultures et quelques pieux en bois plantés à même le sol avec des petits crânes plantés dessus – et tout autour des champs – pour délimiter le terrain.


    — Hem, nous devrions faire attention! Ça n’a pas l’air très accueillant finalement! J’aime pas les crânes plantés là!


    Pendant qu’il contemplait les crânes sur les pieux, le jeune dragon se fit surprendre par un tronc d’arbre – tenu par un cordage – qui lui fonça en pleine tête et l’envoya s’écrouler un peu plus loin. Alerté par le bruit sourd, Matt se retourna et aperçut le jeune dragon complètement assommé, étendu sur le sol. Il réagit rapidement en sortant son fusil à impulsion et braqua son arme vers les hautes herbes, près des champs, d’où semblaient provenir des bruits de pas, tout autour de lui. Soudainement, derrière lui, un petit humanoïde ne mesurant pas plus d’un mètre sauta sur lui et l'assomma à son tour, avec un gros caillou à la main.


    ⁂


    Plus tard, lorsque Matt se réveilla avec une belle douleur à la tête, il se retrouva attaché sur un poteau en bois au milieu d’une grande place, où tout autour de lui étaient bâties des petites constructions de bois et de paille. Ce qui lui permit rapidement de juger qu’il se trouvait dans un petit village, et en bonne compagnie, car non loin de là il retrouva le jeune dragon qui était également attaché, mais à même le sol. Et visiblement, ses cordages semblaient tellement serrés qu’il ne pouvait même pas bouger sa longue queue ou ses ailes.


    Les autochtones avaient donc pris soin de le museler avec un cordage bien serré, pour ne pas se faire mordre à son réveil, ce qui peina Matt qui aurait bien compté sur la force et la puissance de son ami Nah’Taar pour le tirer de là. De son côté, le jeune dragon avait quant à lui remarqué que Matt était enfin réveillé et il le regarda avec inquiétude, surtout à cause du poteau. Il craignait pour lui, car il pouvait voir que sous ce poteau se trouvaient beaucoup de brindilles et de branches d’arbres. Pour avoir observé longtemps son compagnon, il savait à quoi servait cela et craignait de le voir brûlé vif. Et le regard insistant du jeune dragon eut pour effet que Matt suivit son regard, qui baissa ses yeux pour contempler le bûcher à ses pieds.


    — Et merde, soupira Matt dépité. Pas de panique, cela pourrait être pire après tout! Ils pourraient y mettre le feu et…


    Tandis qu’il parlait à voix haute, un des autochtones qui semblait être leur chef – à cause de ses plumes d'apparat – s’approcha de lui. Il lui parla dans son propre dialecte, mais Matt forcément ne comprenait pas grand-chose. Et le petit chef, par ailleurs encore plus petit que ses congénères, s’énerva subitement sur place, voyant que son prisonnier ne répondait pas à ses questions. Puis le petit chef du village examina les objets que portait Matt, et son regard se fixa sur un papillon qui s’était posé sur l’anneau tranchant que portait l’humain, accroché à son harnais au niveau de la ceinture.


    Intrigué par cet objet, il dégagea le papillon d’un revers d’une main et empoigna l’objet qu’il trouvait bien lourd. Il le secoua et le lança derrière lui à quelques mètres. Il sautilla ensuite pour atteindre le buste de Matt et il lui prit une des grenades accrochées sur son harnais pour le contempler, notamment la petite goupille dans laquelle il mit le doigt.


    — HOLÀ!!! OH LÀ LÀ, FAIS PAS ÇA! hurla Matt, empreint d’une soudaine sueur froide. J’ai pas envie de mourir à cause d’un clown qui fait joujou avec des armes qu’il ne connaît pas!


    Matt ne savait pas comment se sortir de cette situation qui devenait plus que critique, c’est alors que son regard se porta sur le papillon de tout à l’heure qui, cette fois-ci, s’était posé sur la paume de son gantelet avant de s’éloigner peu de temps après. Ce fut comme un déclic dans son esprit et il appuya son majeur sur la paume du gantelet. Son anneau bourdonna immédiatement avant de traverser le corps du petit chef du village qui se trouvait sur son passage. Mais ce dernier lâcha la grenade avec la goupille encore maintenue par son doigt. Par réflexe, Matt donna un coup de pied dans la grenade qui tombait et elle rebondit vers les autochtones qui couraient vers lui lances à la main. La grenade une fois à terre explosa et une panique générale s’ensuivit au sein de la communauté des autochtones. Matt profita de ce répit pour brûler les cordages qui retenaient ses poignées avec le tranchant de l’anneau qu’il activa, puis il trancha vivement ceux qui maintenaient ses pieds attachés au poteau.


    Dans la foulé, il lança l’anneau dans l’axe des cordages qui retenaient prisonnier le jeune dragon pour le libérer, avant de sortir de son bûcher prestement, juste au cas où un des autochtones aurait eu la mauvaise idée d’y mettre le feu.


    Le jeune dragon libéré, pour donner une bonne leçon, crama les fesses de quelques autochtones qui couraient un peu partout dans le village, çà et là, dans la panique générale, ce qui les excitèrent plus encore. Puis le jeune dragon se pencha légèrement lorsqu’il remarqua Matt courir vers lui, ce dernier sauta alors sur son dos afin d’attraper un fusil accroché au sac à dos pour tirer sur quelques guerriers qui allaient se ruer sur eux. Et comme son cavalier se trouvait maintenant sur lui, le jeune dragon s’envola pour se mettre hors de portée des lances des guerriers du village, qui voulaient les empaler.


    Ils s’enfuirent, mais les autochtones courraient derrière eux et dardaient leurs lances en même temps. Agacé de les avoir derrière lui à projeter inutilement des lances, le jeune dragon effectua un rapide demi-tour pour fondre sur eux en lançant au passage un jet de flammes. Il réussit à en cramer quelques-uns et ce fut de nouveau la cohue générale parmi les autochtones qui, finalement, se dispersèrent, leur permettant ainsi de s’éloigner en toute tranquillité.


    — Eh bien, souffla Matt, voilà qui m’apprendra à ne pas me méfier. On s’est vraiment fait avoir comme des amateurs!


    Le jeune dragon poussa un petit cri en baissant un peu la tête, visiblement il semblait tout aussi honteux que son compagnon. Évoluant toujours dans les airs, ils se dirigèrent ensuite vers la jungle, de l’autre côté de la colline où, là aussi, la brume s’était évaporée. Les arbres de ce côté-ci étaient assez denses, mais ils distinguèrent toutefois une petite rivière. Endroit qu’ils trouvèrent idéal pour faire une petite pause loin de toute civilisation. Le jeune dragon se posa du coup non loin de la rivière, là où il estimait avoir suffisamment de place pour se mouvoir librement et Matt descendit de son dos. Et étant donné qu’il avait soif, le jeune dragon s’y approcha pour laper un peu d’eau avant de retourner s’allonger. Puis en regardant sa cuisse gauche, il remarqua qu’il saignait un peu, car le morceau d’une pointe en fer provenant d’une lance s’était fiché entre ses écailles et l’avait coupé un peu. Il se tortilla donc pour lécher sa plaie, mais il avait du mal à atteindre sa blessure. Quant à Matt, il remettait en place son fusil ainsi que son anneau en observant l’épaisse jungle au-delà de la rivière, avant de voir le dragon tenter de lécher sa blessure. Il alla à sa rencontre et examina la plaie du jeune dragon, dans laquelle il vit un bout de pointe en fer coincé profondément entre les écailles vertes, juste à la pliure de la cuisse. Et plus ce dernier bougeait plus la pointe semblait s’enfoncer.


    — Attends-moi là, Nah’Taar, et surtout ne bouge pas! Je pense avoir de quoi te soigner… Si tu le veux bien sûr? indiqua-t-il, tout en massant autour de la blessure de ce dernier.


    Le jeune dragon l’observa d’un air perplexe, puis finalement il lui fit un signe de la tête. Alors Matt déposa son sac à dos sur le sol et fouilla dedans. À l’intérieur, il récupéra une trousse de premiers secours d’où il sortit un tube nano-cicatrisant en spray. Puis il se rapprocha de la petite blessure du jeune dragon tout en retirant la pointe, et appliqua un peu du produit cicatrisant.


    — Serre les crocs, car ça va peut-être piquer un peu!


    Le jeune dragon poussa effectivement un tout petit cri de douleur, puis il fixa sa plaie qui se refermait tout doucement. Et, lorsque sa plaie fut totalement refermée, la petite douleur disparut en même temps. Intrigué, il la renifla puis se leva pour jauger sa démarche avec ses pattes arrière, et avant de faire quelques sauts sur place pour juger sa détente. Satisfait, il poussa un cri de remerciement en fixant Matt avant de s’allonger près de la rivière, où il trempa sa queue et commença à faire des clapotis dans l’eau. Quant à Matt, il rangea le spray et la trousse de secours dans son sac à dos avant de se diriger machinalement vers le dos du jeune dragon, mais il n’avait pas le sac de cuir avec lui.


    — Merde. Encore! Ça devient dur de refaire à chaque fois un sac de cuir pour y stocker de la nourriture. Ça fait combien de fois que j’en fabrique? Mort de rire, comme dirait Jami… Je vais me reconvertir en tanneur. Bon. Nah’Taar, il va nous falloir chasser demain, si l’on ne veut pas mourir de faim!


    Le jeune dragon lui répondit par un lancer d’eau à la figure, en claquant sa queue dans la rivière vers sa direction. Puis il poussa des petits cris d’amusement provocateur.


    — Hé. Tu vas voir! Moi aussi je vais t’arroser! le défia Matt, avant de s’avancer vers la rivière pour asperger le jeune dragon d’eau avec ses mains.


    Ils jouèrent ainsi quelques minutes et se détendirent, profitant de la fraîcheur de l’eau agréable dans l’air pesant de la jungle. Mais à ce jeu-là, ce fut le jeune dragon qui sortit vainqueur. Il avait littéralement trempé jusqu’aux os son ami humain, des pieds à la tête. Et bien plus tard, tandis que Matt attendait que ses vêtements sèchent, sur une branche d’arbre éloigné de la rivière, la nuit tomba tranquillement sans le moindre danger. Et pendant tout ce temps, dans l’ombre d’un arbre, posé sur une branche non loin du campement de fortune des deux voyageurs, une petite créature les observait tous les deux.


    ⁂


    Une journée passa, faite de chasse et d’exploration, avant de retourner à leur grotte où ils pouvaient se sentir en sécurité le temps de faire une pause, car il n’avait pas encore l’intention de dormir, malgré la course de l’étoile qui semblait très rapide sur cette planète. Et quand ils eurent suffisamment de vivres, Matt en profita pour confectionner un nouveau sac de cuir encore plus robuste et toujours aussi grand pour pouvoir y stocker toute la nourriture qu’ingurgitait le jeune dragon. Puis, après une bonne journée bien remplie, la nuit tomba une nouvelle fois sur leur nouvelle planète d’accueil. Matt, comme à son habitude, avait préparé un bon feu pour le campement, et le jeune dragon avait pris place non loin pour sentir l’agréable chaleur du foyer tout en dégustant son morceau de viande crue. Et il observait l’humain qui, comme toujours, faisait griller sa viande. Mais, cette fois-ci, avec l’aide d’un tournebroche de fortune fait de branches attachées ensemble.


    L’odeur de la viande grillée ne déplaisait pas au jeune dragon, et à plusieurs reprises il approcha son museau pour renifler le doux parfum exhalé par la cuisson. Ce qui n’était pas du goût de son ami qui lui reprocha d’être un grand gourmand, avant de partir dans un fou rire lorsqu’un peu de graisse de viande au-dessus du feu sauta sur le bout du museau du jeune dragon un peu trop curieux… du coup il s’en retourna à sa viande crue, moins rebelle.


    Matt continua donc à tourner sa viande et, une fois cuite, il s’installa sur un petit rondin de bois en guise de chaise pour commencer à manger. Il regardait également le jeune dragon qui examina sa viande crue avant de porter son regard sur le foyer encore chaud. Et ce dernier, en levant la tête et se cabrant, tenta de faire comme l’humain en voulant cuire son morceau de viande ; il lança prestement un petit jet de flammes dessus. Malheureusement ses talents de cuisinier n’étaient visiblement pas extraordinaires, car son morceau de viande tomba en cendre sous ses yeux reptiliens dépités. Matt qui n’avait rien perdu de la scène comique ria à gorge déployée, avant de se lever pour lui donner un gros morceau de sa propre viande cuite en le présentant au nez du jeune dragon.


    Le jeune dragon prit alors délicatement l’offrande avec sa puissante mâchoire, avant de la lancer vigoureusement en l’air, pour l’engloutir d’une seule traite dans sa gueule. Tout en mâchouillant, il semblait en apprécier le parfum rôti. Il en remuait même de la queue, avant d’avaler son morceau tout simplement. Matt, de son côté, retourna à sa place pour finir sa propre viande et il attaqua ensuite les fruits qu’il avait pu cueillir sur cette planète. Mais lorsqu’il mordit dans un très juteux, il le recracha en postillonnant partout autour de lui. Et ce fut alors, cette fois-ci, le jeune dragon qui arbora un large sourire d’amusement, de ses belles dents blanches et pointues comme des lames de rasoir. Puis, une fois repus tous les deux – après avoir mangé d’autres vivres –, ils se préparèrent chacun à s’endormir pour une deuxième nuit et dans un profond sommeil réparateur, car ils n’avaient pas eu le temps de récupérer depuis la veille, qui avait été bien mouvementée.


    — α —


    Matt se réveilla brusquement. Enfin pas tout à fait, puisque son corps était allongé près du feu de camp. Il le savait à présent, il était dans le plan immatériel et le jeune dragon n’était pas très loin non plus de son corps endormi.


    — Bonsoir Matt, salua le jeune dragon d’un mouvement de tête.


    — Salut! Quelle journée, pas vrai… hier! J’ai bien cru que les petits autochtones allaient nous brûler ou nous découper en morceaux.


    — L’étrange anneau que tu as s’est avéré bien utile, heureusement! Tu l’avais récupéré à bord du vaisseau, c’est ça?


    — Oui. Sur le cadavre de l’humanoïde porcin, ainsi que le gantelet!


    — Ressemblait-il à ceux que nous avons vus aujourd’hui?


    — Ah, non. Pas du tout! Ceux que l’on a croisés-là ne sont pas à la même espèce, c’est plus qu’une certitude! Trop petit, trop teigneux!


    — Je me demande si nous trouverons un jour la moindre trace de ceux que nous cherchons?


    — Pourquoi donc?


    — J’ai comme un mauvais pressentiment… Tu sais, l’autre fois, juste après que tu te sois réveillé et que je t’aie rejoint dans le plan matériel… Eh bien, j’ai cru voir ma mère! Je n’aime pas cela, Matt! C’est comme si je ne sentais plus sa présence, et je crains pour ma sœur à présent!


    — Ne désespère pas. Nous retrouverons leur trace!


    — Et même si nous les retrouvons, crois-tu que nous serions capables de leur tenir tête? J’ai vu comment ils ont capturé les miens… Toi-même, tu étais là lorsqu’ils ont attaqué ton navire, n’est-ce pas? Et tu as vu de quoi ils étaient capables. Je… je commence à douter! Sommes-nous vraiment de taille?


    — Écoutes Nah’Taar, penses-tu que l’on doit arrêter? Je ne suis pas aussi fort, et je n’ai pas ta bravoure non plus. Je ne suis qu’un simple être humain, mais je n’abandonnerai pas mes proches tant qu’il y a de l’espoir! répondit Matt, d’un ton qui se voulait rassurant.


    — Vous les humains, vous êtes décidément bien étranges… J’ai du mal à croire en ton optimisme! Même si j’avoue que j’ai envie d’espérer aussi.


    — Ne t’inquiète pas, lorsqu’on les trouvera, on…


    Matt n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’une sorte de lumière apparut devant eux, qui avait l’apparence d’un papillon aux ailes magnifiques – un filet luminescent blanc les entourait, ainsi que sur toutes les parties de son corps. Puis le papillon s’avança près d’eux à toute vitesse, visiblement très pressé.


    — Réveillez-vous! Réveillez-vous! Vos corps sont en danger. Les petits êtres aux lances pointues ont retrouvé vos traces!


    — Quoi, qu’est-ce? Hé. Mais tu ressembles au papillon de tout à l’heure, non? s’interrogea Matt, en cherchant Nah’Taar qu’il vit déjà regagner son corps.


    — Toi l’humain, t’es bouché ou quoi? Tu es en danger!!! Réveille-toi pour aider ton ami, ils arrivent! alerta le papillon, avant de disparaître dans un flash lumineux intense qui propulsa Matt vers son corps endormi pour un réveil brutal.


    — Ω —

  


  
    De retour dans le plan matériel…


    À l’extérieur de la grotte, ils entendirent au loin les pas des autochtones se faire plus pressants dans la forêt. Matt attrapa alors son fusil à impulsion et l’arma, puis il rejoignit le jeune dragon qui se tenait déjà à la lisière de la jungle près de l’accès à leur grotte, d’où il se mit à guetter le moindre danger, prêt à faire feu sur le moindre agresseur en vue. Acculés l’un contre l’autre à l’extérieur, ils furent rapidement encerclés par les autochtones, qui semblaient plus menaçants la nuit. Ils avaient un regard terrifiant et encore plus hideux, avec des canines proéminentes comme des créatures assoiffées de sang. L’un d’eux se jeta sur Matt, mais fut rapidement mis à terre lorsqu’il reçut un tir qui lui explosa la tête.


    Cela eut pour effet d’exciter encore plus les autres et quelques-uns qui étaient face au dragon voulurent l'assaillir avant d’être rapidement mis en cendres grâce à un jet de flammes incendiaire, qu’il promena de parts et d’autres devant eux. S’ensuivit une véritable bataille rangée, où les autochtones sautaient de partout sur eux, prêt à les mordre. Ils usèrent alors de leur rapidité et précision pour les éliminer, utilisant fusil et jet de flammes. Et tandis qu’il était toujours concentré sur ceux qui étaient face à lui, Matt ne vit pas que l’un des autochtones s’était approché discrètement juste au-dessus de lui, en grimpant sur une branche d’un arbre proche.


    — Attention! Au-dessus de toi! alerta une petite voix.


    Matt, alerté, leva la tête et tira sur l’autochtone qui voulait se jeter sur lui. Le jeune dragon de son côté termina de carboniser les derniers autochtones encore debout et le calme put enfin revenir devant le camp.


    — Merci de m’avoir prévenu! Mais je croyais que tu ne parlais pas ma langue, hein? indiqua Matt, en s’approchant de Nah’Taar pour lui faire une petite caresse amicale.


    Le jeune dragon, dans l’incompréhension, le fixa d’un air perplexe et poussa un petit cri en secouant sa tête, pour signifier qu’il était dans l’erreur.


    — Mais alors. Si ce n’ai pas toi… qui m’a parlé?


    — C’est moi, humain, indiqua la petite voix.


    — Qui? répondit Matt, en cherchant partout autour de lui. Mais… où es-tu? Je ne te voie pas?


    — Je suis devant toi, humain! Ouvre un peu les yeux!!!


    Devant lui il n’y avait rien. Il chercha donc un peu plus loin pour voir s’il ne trouvait pas une forme humaine cachée derrière des buissons, mais il ne vit rien. Puis il fixa les branches des arbres proches, mais il n’y avait pas âme qui vive à part le jeune dragon près de lui.


    — Ohé. Je suis devant toi! Tu m’as regardé en plus! Hé, toi, le dragon, dislui que c’est moi qui parle. Parce que là, il a perdu le nord! dit la petite voix.


    Le jeune dragon, à son tour, fut surpris de comprendre les mots de cette étrange petite chose qui volait devant eux. Sauf que lui, il pouvait parfaitement la voir, mais il comprit assez vite que cette petite chose évoluait sur un plan d’existence autre que le leur, et qu’il communiquait avec lui par télépathie. Et bien que l’humain ne puisse toujours pas le voir distinctement, il pouvait l’entendre toutefois.


    — Ton ami dit que je dois me décrire puisque tu n’es pas assez évolué pour me voir! Je suis donc le papillon que tu as vu dans le plan immatériel. Ainsi qu’un peu plus tôt dans le plan matériel, quand vous étiez tous les deux prisonniers.


    — Quoi? C’est toi… le petit papillon… qui me parle?


    — Oui, oui, je ne vois pas qui d’autre! À propos, ton ami dragon à l’air tout aussi surpris que j’arrive à communiquer avec vous. Mais je ne fais que de la télépathie, rien de bien sorcier!


    Le jeune dragon sembla pousser un cri d’interrogation vers quelqu’un avec quelques gloussements, selon les impressions de Matt.


    — Ah? C’est vrai que tout à l’heure j’avais pris une forme plus matérielle. Pas comme actuellement, c’est pour ça qu’il m’a pas vu! OK…


    Matt sursauta de surprise en voyant apparaître soudainement le papillon.


    — Voilà! C’est mieux comme ça?


    — Oui. Maintenant je te vois!


    — Sache toutefois que cela épuise mon énergie spirituelle, alors je ne ferais pas cela tout le temps, l’humain! Attends-toi à m’entendre sans me voir!


    — Toi, étrange petite créature, qui semble connaître nos langages pourtant si différents, comment t’appelles-tu? questionna Nah’Taar par télépathie.


    — Je me nomme Vénus’Yahé. Enchantée!


    — Enchanté! répondirent en même temps l’humain et le dragon, chacun à sa propre manière.


    — C’est très étrange. Moi je peux un petit peu le comprendre à la limite, mais de là à parler sa propre langue. Sans compter que je n’ai jamais réussi à faire de la télépathie avec lui, s’étonna Nah’Taar en exprimant ses pensées.


    — Normal, il n’est pas très évolué spirituellement ton ami! Mais vous savez de quoi vous avez l’air, mais vraiment? De deux idiots complètement paumés! Je m’étonne encore que vous soyez toujours en vie. Drôle de monde!


    Matt et le jeune dragon se regardèrent sans comprendre cette réflexion.


    — En tout cas merci de nous avoir prévenus!


    — De rien, de rien, dragon. Ce fut un plaisir pour un petit papillon comme moi d’avoir pu vous aider tous les deux! Vous n’êtes donc pas du coin!


    — Non, répondit Nah’Taar.


    — Mais euh… dis-moi, tu es un papillon mâle, ou une femelle? s’interrogea Matt, curieux.


    — Femelle! Mais tu aurais dû le deviner à mon nom pourtant, l’humain!


    — Pas faux! concéda-t-il honteux, tout en se grattant les cheveux.


    — Et vous, c’est comment vos noms?


    — Matthéo, mais tout le monde m’appelle Matt…


    — … Nah’Taar, fils de Neh’Tar, du clan des Naârhi!


    — Et vous allez faire quoi maintenant?


    — Pour l’instant? Perso, je vais me coucher. Pas vous? proposa Matt.


    Acquiesçant d’un petit cri, car pensant visiblement pareil, le jeune dragon suivit Matt vers leur grotte, en compagnie du petit papillon. Et une fois à l’intérieur, Matt en profita pour rallumer le feu tandis que le jeune dragon, qui voulut cuire sa viande lui-même, plongea la tête directement dans le gros sac de cuir pour y attraper un morceau de viande pour caler un petit creux, une fois le feu prêt. Tout cela sous les yeux du petit papillon, posé sur une petite pierre non loin d’eux.


    — Dites! Dites! Je peux vous aider à mieux communiquer entre vous, si vous voulez? proposa-t-elle, en batifolant afin d’engager la conversation.


    — Comment? demandèrent, chacun à sa façon, Matt et Nah’Taar.


    — Oui, oui! Cela sera plus facile pour vous deux, non? Bien que toi, dragon, tu puisses le comprendre à force de le côtoyer, ton ami humain lui n’est pas encore assez évolué pour te comprendre! Je peux faire l’interprète pour vous!


    — Cela nous serait bien utile, acquiesça Nah’Taar par télépathie, tout en croisant le regard incrédule de Matt.


    — Facile. Facile! Mais l’humain doit me le demander clairement avant!


    — Franchement, pourquoi tant de manière?


    — Parce que si tu ne le veux pas vraiment, je ne peux pas t’aider, l’humain… Qui ne demande rien n’a rien!


    — Drôle d’argument!


    — Un souhait est un souhait, je peux pas t’aider directement si tu ne me le demandes pas!


    — Ah! Tu ne serais pas un génie par hasard? Tu sais, comme dans les lampes magiques et tout!


    — Idiot. Idiot! Être du plan matériel vraiment stupide!!!


    — Soit! Faisons à ta façon… [soupir] OK, Vénus’Yahé, je souhaiterais que tu traduises les paroles de mon ami Nah’Taar, énonça haut et fort Matt, en suivant du regard le papillon qui batifolait.


    Il s’attendit alors à un genre de lumière magique, ou une transformation de sa voix, ou encore des dons de télépathe soudains, mais rien de cela ne vint.


    — Ah… là, moi je peux le faire pour toi. Maintenant que tu me l’as demandé!


    — Tiens. Nah’Taar demande si tu vas bien, depuis tout à l’heure? traduisit Vénus’Yahé. Je précise… depuis l’attaque!


    — Oui. Ça a l’air d’aller! répondit Matt inconsciemment en fixant ses pensées sur lui, sans ressentir aucune différence.


    — Nah’Taar dit qu’il est content de pouvoir discuter avec toi… Et, euh!… Il me remercie, déclara-t-elle. Évidemment! Facile, facile pour moi!


    — Franchement, moi, je pensais que tu allais me jeter un sort ou un truc dans le genre et pas jouer les simples traductrices! avoua Matt, d’un air déçu.


    — Tu t’attendais à quoi? De toute façon, même une vache aurait un niveau spirituel plus élevé que toi, l’humain! Alors pourquoi faire compliqué, quand on peut faire simple?


    — Ouais… Vachement drôle!


    — Moi, j’ai souvent entendu dire que cela avait très bon goût! affirma Nah’Taar, ce que répéta peu après Vénus’Yahé.


    — Vous êtes graves tous les deux!


    — Et toi, tu es vraiment étrange pour un papillon! affirma le dragon, par la pensée, à son attention.


    — C’est pas parce que je suis minuscule, que je n’ai pas un grand savoir!


    — Je sais. Tu es peut-être une descendante des…


    — Tu disais Matt? demanda Nah’Taar, par la traduction de Vénus’Yahé.


    — Matt? Pourquoi tout le monde t’appelle Matt si tu t’appelles Matthéo? Je comprends pas? sollicita le papillon pour détourner la conversation.


    — Bonne question, tiens! renchérit Nah’Taar, les mots toujours traduits par Vénus’Yahé.


    — Une histoire de famille, rien de plus! Entendre mon prénom en entier me rappelle mon père, qui s’appelle Théo. Et comme on est un peu en froid depuis la mort de mon grand-père…


    — Je comprends… Au fait, tu faisais allusion à quoi tout à l’heure? indiqua Vénus’Yahé, qui traduisait, bien malgré elle, encore les paroles de Nah’Taar.


    — Oh? Non, rien, s’excusa Matt. Oublie, j’allais dire une bêtise!


    — Et qu’allez-vous faire maintenant? Pourquoi êtes-vous ici? questionna-telle, en se posant sur le crâne de Nah’Taar pour s’y détendre un peu.


    — Je crois que c’est un peu long à raconter… Mais bon, on va essayer chacun de te raconter une partie de notre histoire.


    Entre-temps, Matt sortit un morceau de viande et l’embrocha avec un petit bâton de bois pour le faire cuire au-dessus du feu, pendant plusieurs minutes, car il commençait à être affamé. Et il laissa la parole au jeune dragon pendant qu’il mangeait. Ce dernier raconta, par la pensée, l’attaque des humanoïdes contre son clan sur sa planète, Flamèll, ainsi que la poursuite qui s’ensuivit. Le papillon répétait également à voix haute ce qu’il racontait, afin que Matt puisse écouter toute l’histoire également. Puis quand ce fut son tour, Matt posa sa brochette non loin de lui et débuta son histoire. Ainsi il raconta en détail l’attaque du Titan-T.S., son sauvetage grâce à l’aide du jeune dragon et leur première aventure ensemble, lorsqu’ils retournèrent sur le paquebot pour mener leur enquête.


    — Incroyable. Incroyable!… Dites, je peux voir le symbole de ton gantelet?souhaita Vénus’Yahé, passionnée par toutes ces histoires.


    — Oui, bien sûr. Tiens, regarde!


    Matt tendit son bras droit, orné du gantelet, et lui montra la face où se trouvait le dessin en forme de « Y » stylisé. Le papillon s’envola de son perchoir, ce qui soulagea le jeune dragon, car cela commençait sérieusement à lui gratter le crâne. Et elle vola autour du gantelet de Matt à plusieurs reprises pour regarder le symbole graver dessus de plus près.


    — Déjà vu. Déjà vu! Symbole familier pour moi!


    — Ah bon? s’étonnèrent ensemble Matt et Nah’Taar.


    — Oui. Oui. Oui! Il y a quelques jours, un grand vaisseau a largué une boîte dans la forêt proche du village, très proche! J’ai vu ce symbole sur la boîte. Peut-être qu’il y a un lien avec le village aux dents-longues? Pourtant, ils étaient paisibles avant, si je me souviens bien!


    — Matt, penses-tu à la même chose que moi? l’interrogea Vénus’Yahé, traduisant les pensées de Nah’Taar.


    — On va le savoir tout de suite. Allons en voir un dehors!


    Matt se leva, sortit de la grotte et se dirigea vers le lieu de la bataille non loin, suivi par le jeune dragon qui marchait en se dandinant, le petit papillon posé sur le haut de son crâne. Puis Matt s’approcha du cadavre d’un des autochtones et lui ouvrit le ventre avec son couteau en os. En fouillant un peu, avec un rictus de dégoût à cause de l’odeur atroce, il sortit une bestiole moitié mille-pattes moitié cancrelat, qui était complètement desséchée et sans vie.


    — C’est la même bestiole qui était dans le corps du mourant sur le paquebot, avant que l’essaim ne nous pourchasse.


    Il montra en même temps la bestiole au jeune dragon et au papillon, en se bouchant le nez de son autre main libre.


    — Alors c’est à ça que cela ressemble! C’est quoi cette chose? Un parasite? C’est ce que demande Nah’Taar, je précise!


    — Possible. C’est une idée à ne pas exclure!


    — C’est pas beau. Pas beau! commenta Vénus’Yahé.


    — Franchement? Ça pue surtout!


    — Matt. Si ces choses sont des parasites… et s’ils ont été largués par nos ennemis, cela veut dire qu’ils ne sont pas très loin alors! affirma Vénus’Yahé, traduisant les pensées de Nah’Taar.


    — Peut-être. En tout cas nous devrions aller voir cette fameuse boite de plus près, je pense! Qu’en dis-tu?


    — Allons-y! Vénus’Yahé, tu peux nous y conduire tous les deux? sollicita – télépathiquement – Nah’Taar, ce qu’elle traduisit encore une fois pour que l’humain comprenne aussi.


    — Oui, oui, bien sûr, avec plaisir. Suivez-moi alors!


    Matt les laissa à l’extérieur, et il revint un peu plus tard avec le sac de cuir, fermé et rempli de vivre, qu’il installa sur le dos du jeune dragon, histoire de ne pas l’oublier en route et de devoir en fabriquer encore un autre. Il avait également pris ses affaires avec lui et il monta à son tour sur son dos et le jeune dragon prit immédiatement son envol. Le papillon demanda alors pourquoi ils se trimbalaient avec autant de chargement et Matt lui rétorqua simplement qu’il en avait marre de refaire le sac de vivres, sans dire un mot de plus. Du coup, le jeune dragon dut lui expliquer par télépathie les péripéties dans lesquelles ils avaient perdu à chaque fois leurs précieux chargements, ce qui ne manqua pas d’amuser cette dernière. Puis le papillon s’envola loin devant, suivie par le jeune dragon et Matt. Heureusement, dans la nuit, ils pouvaient la repérer, même de loin, grâce à ses ailes luminescentes et surtout à la vue perçante et reptilienne du jeune dragon. Ils arrivèrent bientôt au-dessus du village, totalement désert, et ils continuèrent leur chemin. Enfin, un peu plus loin, ils se posèrent près d’une sorte de fourmilière assez grosse et juste à côté d’un conteneur. Matt descendit du dos du jeune dragon et attrapa son fusil accroché à son sac à dos, et les autres suivirent ses pas.


    — C’est ici! Mais je ne me souviens pas de cette butte de terre par contre?


    — Tu es sûre, Vénus’Yahé? Je vais voir ça de plus près!


    — Non. Attends Matt!!! avertit vivement Vénus’Yahé, traduisant Nah’Taar qui s’approchait de lui. C’est peut-être le nid de ces parasites!


    Le jeune dragon s’approcha, leva un peu la tête, et cracha son jet de flammes qui carbonisa l’étrange fourmilière juste à côté du conteneur. Et parmi les mottes de terre qui retombaient au sol, plusieurs parasites gisaient morts un peu partout.


    — La vache. Il y en a un paquet, s’étonna Matt en écarquillant les yeux.


    — Nah’Taar dit qu’il avait un mauvais pressentiment. Mais maintenant, on est tranquille. Euh… Mais c’est quoi cette histoire de vache?


    — Hein? De quoi parles-tu?


    — Tu as dit : “la vache!” mais il n’y a pas de vache ici!


    — Laisse tomber. Juste une expression de Lisa… Enfin, de chez nous!


    — J’aimerais bien y goûter en tout cas! Il en reste beaucoup sur Terre?


    — Hein? Mais je comprends plus rien, moi!


    Ignorant la traduction du dragon et les propos du papillon qui s’en suivirent sur les bovidés, Matt alla inspecter seul le conteneur. Et lorsqu’il s’en approcha, il remarqua que ce dernier était éventré sur un côté. Alors il fit signe au jeune dragon qui s’approcha à son tour, la gueule fumante, près à cramer la moindre chose qui bougerait à l’intérieur. Matt ouvrit le couvercle d’un coup sec avec le bout de son fusil puis recula. Le dragon passa la tête par-dessus et…


    — Bouuuuuuh!!! fanfaronna Vénus-Yahé.


    Le jeune dragon et Matt sursautèrent en même temps, avant de porter leurs regards éreintés sur le papillon, visiblement amusé de sa petite blague.


    — Hiiiii. Vous êtes trop sensibles! Pas difficile pourtant de savoir que ce conteneur-là était vide!


    — Tu le savais et… et tu ne nous en as rien dit!


    Outre ses pensées, le jeune dragon porta un regard noir sur le papillon qui avait parfaitement entendu.


    — Oh! ça va, ça va. Détendez-vous un peu tous les deux! Vous êtes un peu trop sur les nerfs, en ce moment!


    Matt haussa les épaules et décida à son tour de regarder à l’intérieur du conteneur. Dedans il n’y avait rien à part quelques petites coques d’œufs vides, mais il reconnut quand même une odeur nauséabonde et assez forte à l’intérieur.


    — On dirait bien que les parasites venaient de ce conteneur. Si, comme le dit Vénus’Yahé, ils les ont largués ici, on peut craindre qu’ils en balancent ailleurs. Je crois qu’il va nous falloir redoubler de prudence!


    — Nah’Taar te demande ce que l’on fait alors maintenant! J’imagine que nos ennemis sont maintenant loin?


    — Probablement. Et ça m’énerve de toujours arriver après eux!


    — Je peux peut-être trouver une piste! Si vous le voulez? indiqua-t-elle.


    — Tu le peux Vénus’Yahé? s’étonna Nah’Taar, par la pensée.


    — En voyageant dans le plan immatériel, je peux me déplacer très vite! Si je trouve sur ma route ce genre de symbole, je pourrai revenir instantanément et vous dire où les trouver!


    — Attends. Laisse-moi deviner… alors oui, on veut bien que tu nous aides à les trouver! exprima Matt, en mimant dans son dos, le geste d’un frottement de lampe magique, par amusement.


    — Finalement, tu comprends vite toi! Très bien. Très bien. À bientôt!


    Le papillon disparut dans un petit flash de lumière, laissant le jeune dragon et Matt un moment sans rien dire ni penser. Puis ce dernier monta sur le dos de son ami qui prit peu après son envol, en direction du campement qu’ils avaient laissé à peine quelques heures plus tôt.


    — Quel étrange papillon! affirma Matt, rompant ainsi le silence pendant que le jeune dragon traversait la jungle épaisse.


    Et, comme ce dernier n’avait plus le papillon pour traduire ses pensées ni ses paroles, il hocha la tête afin de lui montrer son approbation.


    — Elle possède d’étranges pouvoirs. Déjà le fait de nous comprendre chacun d’entre nous est dingue! Tout comme celui de voyager aussi facilement du plan matériel à celui de l’immatériel! Comment fait-elle, je m’interroge? Et il est probable qu’elle nous surprenne encore! continua Matt, d’un air penseur.


    — Tu crois vraiment qu’elle nous sera d’une grande aide? questionna-t-il, sans espérer que Matt le comprenne.


    — Si j’en crois ton regard, je dirais que tu te demandes si elle nous aidera encore, non?… Je le pense! Mais pourquoi elle nous aide? Ça, je l’ignore! Mince, si ça se trouve ton regard ne voulait pas dire ça, et me revoilà à faire un monologue!


    — Tu es dans le vrai, si seulement tu le savais! Et, concernant Vénus’Yahé, nous verrons bien. En attendant, restons au campement! lança Nah’Taar, en hochant la tête avec un regard appuyé pour exprimer son approbation.


    — Hé! regarde! Le campement est là, on est arrivé!


    Matt montra du doigt le campement qu’ils avaient laissé tout à l’heure et le jeune dragon ralentit son allure pour se poser en douceur devant l’entrée de la grotte. Matt descendit ensuite et lui enleva le harnais tenant le sac de nourriture pour le ramener à l’intérieur de leur abri de fortune. Puis le jeune dragon rejoignit le campement en se dandinant jusqu’à l’intérieur où il se reposa un peu. Matt rangea peu de temps après le sac de cuir dans un coin de la grotte et s’activa sur le feu avec quelques fagots de bois pour le rallumer avec son briquet, qui commençait à donner des signes de fatigue à force d’être utilisé. Un peu plus tard, le feu de camp leur apporta un peu de chaleur tandis que le jour à l’extérieur commençait à se lever. Ils restèrent ainsi dans l’attente durant la matinée, sans bouger l’un et l’autre.


    L’après-midi venant, ils partirent chasser et récupérèrent plein de gibiers, ainsi que quelques fruits exotiques qu’ils rapportèrent au campement pour remplir leur sac de cuir presque vide. Et le troisième soir tomba, depuis leur arrivée sur la planète des autochtones, toujours sans nouvelle du papillon. Et, comme à son habitude, Matt s’occupait du feu sauf que cette fois le jeune dragon semblait inquiet.


    — C’est étrange. Pourquoi ne revient-elle pas?


    Comme Matt l’observait du coin de l’œil, il sentit en lui une sorte d’inquiétude, car le jeune dragon regardait dans le vide. Peut-être était-il simplement perdu dans ses souvenirs? Alors, il lui parla sans vraiment savoir s’il était dans le vrai ou pas.


    — Tu sembles inquiet, non? Mince. Peut-être qu’on aurait pas dû lui faire confiance! répondit Matt, essayant de deviner les pensées de Nah’Taar.


    — Pourtant, je ne crois pas que l’on puisse en apprendre plus sans elle! Où serions-nous allés sinon? Nous aurions sûrement perdu plus de temps sur d’autres planètes sans trouver la moindre trace de nos ennemis, exprima Nah’Taar par ses cris, comme pour lui répondre. Si seulement tu pouvais comprendre mes paroles!


    — Tu as raison, Nah’Taar! Je vais me coucher. Qui sait, on pourra se parler plus librement dans le plan immatériel! supposa Matt à voix haute.


    Du coup, il s’installa non loin du feu de camp et s’allongea en utilisant son sac à dos comme taie d’oreiller, seul confort dans la froideur et la rudesse de la grotte. Et, quelques minutes plus tard, il fut emporté dans un profond sommeil.


    — α —


    Matt se réveilla tout à coup, enfin pas vraiment, car son corps n’était pas très loin de lui. Il en avait l’habitude à présent et savait qu’il se trouvait dans le plan immatériel. Et cela lui donnait toujours cette impression d’être comme dans un rêve éveillé, dans un environnement où il ne ressentait ni la faim ni la soif. Regardant alors autour de lui, il vit le jeune dragon qui essayait de s’endormir, sûrement pour le rejoindre, mais il lui sembla qu’il était plutôt dans un mauvais rêve. Matt, ne voulant pas le déranger, entreprit en attendant d’explorer la planète à pieds, et il s’aventura d’abord là où il avait récupéré du bois pour le feu à leur arrivé sur la planète. Avec étonnement, il s’aperçut que les couleurs des plantes et des étranges animaux peuplant cette planète lui semblaient beaucoup plus vives que dans sa perception en état d’éveil, chose qu’il n’avait jamais remarquée auparavant. D’ailleurs, il pouvait aussi observer de très près la faune locale, car elle ne semblait pas ressentir sa présence.


    Continuant sa marche, il entendit un son mélodieux, il chercha alors du regard et porta finalement son attention sur une espèce d’oiseau au plumage rouge et au bec dentelé, qui semblait découper la branche de l’arbre où il était posé. Il fut rejoint bientôt par un autre oiseau qui semblait être sa femelle. Ensemble, ils réussirent à découper la branche pour la transporter dans un nid loin en haut de l’arbre où ils se trouvaient.


    Peu de temps après, Matt vit un autre animal, un quadrupède, qui essayait de sauter sur les premières branches de l’arbre sans y arriver. Matt se dit alors que les oiseaux avaient bien fait de couper la branche, sinon leur nid aurait été attaqué par l’autre créature. Reprenant son chemin, il se retrouva près d’un ruisseau aux eaux limpides. Là d’autres animaux, très différents les uns des autres et qu’il jugea herbivores à leur façon de brouter l’herbe près de la source, se relayaient à tour de rôle pour guetter d’éventuels prédateurs. L’un de ses animaux, avec de grandes antennes, tressaillit tout à coup et donna l’alerte. Le groupe d’animaux se dispersa alors avec une rapidité extraordinaire et le carnivore, tapi dans les hauts fourrés ne put attraper aucune proie.


    — C’est étrange et magnifique à la fois! Tant d’entraide face aux dangers entre des espèces si différentes! De petits actes et pourtant cela les sauve…


    — L’univers n’est pas fait que de créatures te ressemblant, Matt!


    — Ah! dit Matt, surpris. Tu es finalement venu.


    — Tu verras encore bien d’étranges choses de ce côté de l’existence. Ici nous sommes plus ouverts d’esprit! Ici nous comprenons les vraies choses! Et tu dois te demander comment l’expliquer, j’imagine, non? Mais cela ne s’explique pas, cela se vit. Cela nous fait aussi réfléchir sur le sens de notre propre vie, commenta Nah’Taar d’un regard compatissant, tout en s’approchant de lui.


    — Désolé de mon ignorance! Je m’efforce au moins de comprendre ces nouveaux mondes qui m’entourent, ce qui nous arrive et tout ça. Mais… parfois je me sens totalement perdu! J’ai l’impression de n’être qu’un tout petit grain de sable dans l’univers! Je n’ose l’avouer moi-même, mais moi aussi je doute!


    — Permets-moi de te remonter le moral à mon tour, en tant qu’ami. Comme tu l’as fait pour moi! Et ne t’inquiète pas pour ceux qui te sont chers, nous les retrouverons. Nous n’avons pas fait autant de chemin pour rien, et nous avons découvert plus de choses que nous aurions espéré finalement. En tout cas, je suis content toutefois que, de nos jours, entre humains et dragons nous recommencions à nous comprendre. Comme nos ancêtres autrefois, d’après les vieilles légendes, avoua Nah’Taar.


    — Tu devrais te méfier quand même! Tous les humains ne pensent pas comme moi. On a déjà du mal à nous entendre entre nous, t’imagine même pas! Nous passons notre temps à nous faire la guerre, siècle après siècle!


    — J’imagine… Mais bon, jusqu’à présent je n’ai rencontré que toi!


    Dans le plan immatériel, ils discutèrent encore un bon petit moment sur divers aspects de leurs modes de vie respectifs pendant que les étoiles illuminaient le ciel nocturne de la planète où ils séjournaient tous les deux. Ainsi, Matt en apprit un peu plus sur l’histoire du clan Naârhi sur Flamèll. Quant à lui, il parla de son enfance et de son grand-père, avant de remonter plus loin dans le passé en racontant les grands événements de la Terre depuis le départ du clan auquel appartenait Nah’Taar, et aussi loin de ce qu’il se souvenait de ses cours d’histoire – tout en s’excusant sur d’éventuelles erreurs suites à quelques trous de mémoire sur certains événements historiques.


    — Ω —


    Ils regagnèrent ensuite leurs corps et, après cela, ils dormirent d’un sommeil paisible, sans se rencontrer dans le plan immatériel nécessairement. La nuit fut cette fois-ci très calme et le matin de leur quatrième journée arriva dans toute sa splendeur, avec le lever du soleil bleu du système solaire où se trouvait la planète, soit le 12 février 2511, d’après la chronomontre de Matt lorsqu’il regarda dessus. Mais, à leur réveil, ils ne virent toutefois aucune trace du papillon, ce qui les inquiéta vraiment après autant de jours d’absence. Ils décidèrent donc qu’après un copieux petit déjeuner ils partiraient de la planète pour trouver d’autres indices ailleurs. Et plus tard, tandis qu’ils prenaient leur collation du matin, avec des fruits pour Matt et de la bonne viande pour le jeune dragon, apparut soudainement le papillon.


    — Matt. Nah’Taar. J’ai trouvé. J’ai trouvé!!! s’empressa-t-elle de dire, de sa petite voix tout excitée et pleine de joie.


    — Te voilà enfin. Nous commencions à nous inquiéter! lança Nah’Taar.


    — Vraiment? Comme c’est gentil! Hi, hi hi hi!


    — Bien sûr que l’on s’inquiétait! Alors, qu’y a-t-il? As-tu appris quelque chose de nouveau? questionna Matt, qui pouvait la voir cette fois-ci.


    Mais le papillon se posa d’abord sur une petite fleur à côté du tronc d’arbre inoccupé – qui servait de siège à Matt – et elle commença à la butiner avant de s’arrêter pour lui répondre.


    — Vous permettez que je me nourrisse? Cela fait des jours que je n’ai rien mangé! Et les fleurs, cela ne pousse pas dans le vide intersidéral de cette galaxie. Ce qui est vraiment navrant d’ailleurs car, dans d’autres, c’est tout différent!


    — Bien sûr. Je t’en prie. On attend que tu finisses de manger… Euh, de butiner! répondit Matt, s’installant à son tour sur le tronc faisant office de siège.


    — Merci.


    Quelques minutes plus tard, après que le papillon ait fait le tour de toutes les fleurs environnantes à l’extérieur de la grotte, elle revint vers eux et se posa tranquillement et sans gêne sur la tête du jeune dragon.


    — Voilà. Voilà, j’ai fini! Maintenant, je peux tout vous raconter… commença Vénus’Yahé.


    Elle marqua une toute petite pause, comme pour reprendre sa respiration.


    « J’ai dû voyager très très loin! Heureusement je voyage vite dans le plan immatériel! J’ai donc visité beaucoup de planètes habitées. Celles qui sont proches ne sont pas intéressantes, par contre à l’autre bout de la galaxie j’ai vu beaucoup de ce que vous appelez “vaisseaux” circuler dans tout l’espace. Et ils portaient tous le même symbole sur leur coque extérieure!


    — Voilà qui est intéressant! exprima Nah’Taar, de son côté.


    — C’est à combien de distance d’ici? demanda Matt, curieux.


    — Euh…


    Le papillon, par son silence, sembla calculer la distance.


    « Je dirais, au bas mot, à une vingtaine d’années-lumière! Selon l’appréciation de la distance à échelle humaine, bien sûr!


    — Une vingtaine d’années-lumière? Mais je serais mort avant d’avoir même fait un micron de cette foutue distance…Impossible! s’esclaffa-t-il, par une gestuelle, complètement anéanti.


    — Il est vrai que même pour moi c’est une sacrée longue distance, avoua Nah’Taar, ce que traduisit Vénus’Yahé.


    — Mais que… comment vous vous déplaciez jusqu’à maintenant?


    — Soit on a fait le taxi avec les astéroïdes, soit Nah’Taar volait! À chaque fois, c’était long et surtout fatigant pour lui… On a dû faire de nombreux arrêt pour qu’il se nourrisse et récupère!


    — Tu ne sais pas voyager physiquement dans le plan immatériel? s’étonna Vénus’Yahé, intriguée.


    — De mon propre fait, non… C’est vrai que si on voyage dans le plan immatériel, c’est différent, nous ne serons pas soumis au temps qui passe. Je l’ai déjà expérimenté, lorsque je fus accroché à un de leur vaisseau pour pouvoir les suivre! reprit Vénus’Yahé, traduisant ainsi les propos de Nah’Taar.


    — Oui. Sauf que, lorsqu’on se retrouve là-bas, dans le plan immatériel, nos corps restent cloués sur place, et ne bougent pas d’un iota! répondit Matt d’un air démoralisé.


    — Ton ami Nah’Taar n’est pas bête! Le voyage par le plan immatériel peut être une solution efficace, rassura Vénus’Yahé.


    — Même si c’était possible, il faudrait que nous squattions un de leurs vaisseaux pour utiliser leur technologie et se déplacer. D’après ce que m’a déjà raconté Nah’Taar dans un de mes rêves… ou plan astral… je veux dire dans le plan immatériel! Bref… Vous voyez un de leurs vaisseaux dans le coin?


    — Pas besoin. Pas besoin… On a pas besoin de vaisseau quand Vénus’Yahé est là! Je peux faire en sorte que vos corps suivent vos esprits dans ce plan immatériel!


    — Vraiment? Tu as bien d’étranges pouvoirs alors! Es-tu vraiment un papillon? interpella par pensée Nah’Taar, surpris.


    — En fait, tu es censé maîtriser cet aspect Nah’Taar! C’est pour ça que je suis surprise que tu ne l’aies pas encore expérimenté!


    — Je n’ai pas suivi… Est-ce que cela à un rapport avec son Tassi… Tassiri… non Tass…. Enfin, je veux dire son rite de passage à l’âge adulte?


    — Je n’en sais rien moi. Vu que je ne l’ai pas passé! murmura Nah’Taar.


    — Bon. Vous voulez ou pas? réclama-t-elle, pour couper court au débat.


    — C’est notre seule solution, alors autant faire comme ça. Oui, aide-nous à voyager plus vite! déclara Matt.


    Reprenant un petit peu d’espoir, Matt se releva de son tronc d’arbre et il s’étira avant de se diriger vers son sac à dos pour préparer ses affaires. Le jeune dragon quant à lui resta encore pensif et regarda l’humain installer le harnais, puis accrocher le sac de cuir contenant la nourriture sur son dos. Et comme une question lui trottait dans la tête à ce moment-là…


    — Et comment comptes-tu procéder?


    Le papillon traduisit alors ses propos, pour que l’humain suive aussi la conversation, puis elle répondit à son tour.


    — Vous verrez bien! Sortons de l’atmosphère de la planète dans un premier temps. Matt tu veux un coup de main pour respirer dans l’espace? J’imagine qu’avec ton corps y aller est impossible!


    — Ah, ça pour le coup! Tous les deux, on se débrouille très bien! répondit Matt, en grimpant sur le jeune dragon.


    Il prit l’ombilic, tout juste sorti de derrière le crâne du jeune dragon, et se l’enfonça dans le nombril, à travers le trou de sa combinaison de combat.


    — C’est plutôt barbare comme méthode, défendit Vénus’Yahé. Vraiment… Beurk!


    — C’est ainsi qu’il m’a sauvé quand j’étais inconscient dans l’espace! Et ma foi, je préfère cela à l’asphyxie!


    Matt essaya au même moment de s’imaginer la position du papillon qu’il ne pouvait plus voir, puisqu’elle ne lui était plus visible.


    — Étrange. Votre destin est bizarrement lié! pensa-t-elle, à voix haute sans s’en rendre compte.


    — Notre destin? s’intrigua Matt.


    — Oubliez ce que j’ai dit. Bon. Ne perdons pas de temps et allons-y! dit Vénus’Yahé, en changeant de sujet.


    Après plusieurs minutes de vol, le petit groupe se retrouva rapidement dans l’espace, non loin de la planète. Vénus’Yahé, de nouveau visible, volait aisément et tout aussi gracieusement dans l’espace que sur la planète qu’ils venaient de quitter, tournant autour de Matt et du jeune dragon. Puis elle se posa sur le crâne de ce dernier comme à son habitude. Dans la foulée, elle lui pria de voyager aussi vite qu’il le pouvait dans un premier temps, car elle devait selon elle se préparer pour la prochaine étape. Le jeune dragon se concentra donc sur ses mouvements et coordonna aussi parfaitement que possible ses ailes pour maintenir sa trajectoire et sa queue pour se mouvoir. Lentement, dans un premier temps, il fit de temps à autre plusieurs pauses, afin de profiter de l’inertie. Puis il recommença à mouvoir sa queue et gagna de la vitesse petite à petit.


    Le papillon produisit dès lors une lumière intense avec ses ailes, qui l’entoura d’abord et s’étendit aussi sur le corps des deux autres avant qu’ils ne disparaissent du plan matériel. Et, à l’instant même, ils se retrouvèrent corps et âme dans le plan immatériel. Elle leur expliqua ensuite brièvement qu’elle avait changé les vibrations de leurs corps pour qu’ils atteignent celles de cet autre plan d’existence. Mais cette explication était beaucoup trop confuse pour eux, et finalement ils se contentèrent d’être assurés de revenir en un seul morceau dans le plan matériel, une fois leur voyage terminé. Le papillon leur expliqua aussi qu’ils avaient la possibilité de voyager instantanément n’importe où à partir du moment où ils pouvaient s’imaginer un lieu. Et, pour les aider, elle leur donna un repère de leur destination, en leur faisant visualiser une nébuleuse en forme de tête de cheval avec plusieurs étoiles ceinturées d’un grand anneau de météorite.
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    att et le jeune dragon, ainsi que le papillon, voyageaient maintenant depuis plusieurs longues heures. Et après être sortis du plan immatériel, dans la zone d’un immense champ d'astéroïdes proche du Bras de Norma, le papillon les avertit qu’un vaisseau des Moths parcourait actuellement cette zone. La recherche du vaisseau fut ainsi particulièrement difficile, car il leur fallait observer les alentours tout en évitant la trajectoire des immenses astéroïdes. Matt commençait d’ailleurs à trouver le temps vraiment long, en gigotant pour se retenir d’un besoin quelque peu primaire, et le jeune dragon avait sérieusement faim, tandis que son ventre gargouillait horriblement fort. Et d’un commun accord, en échangeant un regard, ils firent une halte en se posant sur un astéroïde dans le champ duquel ils se laissèrent porter.


    — Cela fait combien de temps maintenant? lança Matt, en exprimant son ennui auprès de ses compagnons.


    — Je dirais à peu près vingt-quatre heures que l’on cherche, selon ma perception. Mais difficile à déterminer, car j’ai encore un peu de mal à mesurer le temps dans le plan immatériel. À dire vrai je me fie pour cela seulement à mon estomac! indiqua Vénus’Yahé, traduisant les pensées du dragon qui se grattouillait sous son aile droite.


    « Normal. Normal! Dans ce plan, eh bien, le temps n’existe pas! poursuivit-elle. C’est bon Matt, tu suis toujours?


    — Ses pensées que tu me traduis? Oui! Mais là, j’ai une autre pensée plus pressante!


    — Alors si le temps n’existe pas, je ne devrais pas avoir aussi faim, non? consulta Nah’Taar, auprès du papillon.


    — Parce que ton esprit est totalement inhibé par les besoins corporels qui existent dans le plan matériel. Mais tu sais, ici, tu n’as pas besoin de manger!


    — Tu veux dire que ma sensation de faim n’est qu’illusion?


    — Dans le plan immatériel en tout cas! Et il existe ici une autre nourriture que vous absorber sans même le savoir! Mais il me serait difficile d’expliquer ce fait pour des créatures n’évoluant pas naturellement dans le plan immatériel, ou tout autre plan d’ailleurs!


    — Moi, tout ce que j’ai compris, c’est que j’ai une horrible envie de pisser, interrompit Matt. Mais comment fonctionne au moins le plan immatériel? Je veux dire… on peut y respirer, on n’a pas besoin de manger d’après toi, et en plus le temps n’y existe pas… j’ai du mal, moi! Alors pourquoi, au retour, on est rattrapé par nos besoins? questionna-t-il, en serrant les muscles de son entrejambe.


    Tandis que le papillon tentait vainement de réexpliquer le fonctionnement du plan immatériel à l’humain ignorant, un étrange et gros vaisseau passa juste au-dessus d’eux. Le papillon, alors arrêté dans son élan oratoire, l’identifia comme étant un des vaisseaux appartenant aux Moths, d’après le symbole sur la coque. Et le petit groupe le laissa passer avant de le suivre à bonne distance.


    — Je reconnais aussi ce type de vaisseaux. Bien que plus gros, ils ressemblent aux machines crachant le feu qui ont sévi sur ma planète natale. C’est ce que dit ton ami dragon! affirma Vénus’Yahé.


    Quant au jeune dragon, il filait déjà à toute allure aussi vite qu’il le pouvait pour rattraper le vaisseau, emportant avec lui Matt, qui gigotait de plus en plus, et le petit papillon posé sur le haut de son crâne qui le grattait.


    — Quel est le plan? interrogea Vénus’Yahé, curieuse.


    — On fonce dans le tas et on les crame tous jusqu’au dernier! exprima Nah’Taar, en tournant son regard vers Matt avec air farouchement déterminé.


    — Il dit qu’il faut foncer dans le tas et tout détruire! décrypta Vénus’Yahé.


    — Non, Nah’Taar! On pose les questions d’abord et on les détruit ensuite, rectifia Matt, en calmant le jeu. Il nous faut agir avec plus de circonspection!


    Il tapota la base du cou du dragon pour le détendre un peu, tout en serrant les cuisses pour se retenir.


    « Je propose que l’on s’avance vers eux et que l’on voie leurs réactions! Et si rien ne se passe, on entre discrètement dans le vaisseau pour enquêter avant! D’ailleurs, vu que Vénus’Yahé peut voyager dans le plan immatériel, elle pourrait entrer afin de nous en dire plus sur leurs effectifs et comment ouvrir un accès pour entrer là-dedans!


    — Moi je suis partante, partante! répondit Vénus’Yahé.


    — Moi, je voudrais plutôt le réduire en cendres, mais bon, faisons à ta façon, Matt! Et par pitié, arrête de gigoter! ragea par la pensée Nah’Taar.


    Ils engagèrent donc leur approche. Le jeune dragon accéléra et se retrouva bientôt à quelques mètres du vaisseau – d’une couleur olive, boursouflé et lourdement armé à première vue –, à ce moment-là Vénus’Yahé les quitta pour aller espionner à l’intérieur. Du coup, Matt et Nah’Taar se retrouvèrent seuls lorsque, soudain, une dizaine de petits vaisseaux sortirent du grand vaisseau de combat.


    — Bon… Eh bien, pour l’approche discrète, c’est raté! On n’a plus qu’à faire à ta façon, Nah’Taar! abdiqua Matt, en armant son fusil à impulsion.


    — Tu m’en vois ravi! On s’en débarrasse, et après on investit le vaisseau!


    Le jeune dragon qui, contrairement aux vaisseaux en approche, souffrait d’une maniabilité limitée, engagea le combat. Et il lui fallut une extrême prudence et une souplesse incroyable pour éviter autant que possible les tirs ennemis. Il aurait bien voulu riposter aussi, mais dans l’espace et sans un apport d’oxygène extérieur ses flammes ne prenaient pas. Seuls les tirs du fusil à impulsion de Matt pouvaient endommager les petits vaisseaux, encore que cela fût parfaitement inutile face à leurs blindages. Ils changèrent donc de tactique et se laissèrent approcher par un des vaisseaux tout en évitant ses tirs, puis le jeune dragon s’y agrippa pour que Matt utilise son anneau-boomerang et transperce la coque de leur première cible. Avec son fusil, il tira ensuite sur le pilote, et ce dernier mourut avec son doigt crispé sur la gâchette. Le vaisseau à l’abandon tira droit devant lui et endommagea un des vaisseaux qui passait dans sa ligne de mire. Dans un sursaut, le jeune dragon dirigea le vaisseau avec le poids de son corps, comme il l’avait fait avec la capsule lors de son départ de Flamèll.


    Matt, quant à lui, rappela son anneau-boomerang et rangea son fusil à impulsion inutile, car il avait mieux à faire en prévenant le jeune dragon des tentatives d’attaques de leurs adversaires, lorsque ses derniers par quelques manœuvres se plaçaient derrière le vaisseau qu’il contrôlait, pour l’attaquer. Puis, tandis que le dernier des petits vaisseaux était abattu par le jeune dragon, Matt remarqua derrière lui que l’accès au hangar du gros vaisseau de combat – d’où les vaisseaux étaient sortis – débutait sa phase de fermeture.


    — Nah’Taar, là! Ils referment l’accès! IL FAUT EMPÊCHER CELA!!! cria Matt, en montrant du doigt le hangar qui se fermait devant eux.


    Le jeune dragon se fia au cri soudain de l’humain pour mesurer l’urgence, et il orienta le vaisseau pour faire en sorte que les tirs de son appareil visent l’accès qui se fermait. Puis il lâcha prise et laissa le vaisseau foncer dans l’accès du hangar, ce qui créa une grosse explosion et empêcha la porte de se fermer. C’est alors qu’ils virent le gros vaisseau de combat enclencher son système de voyage à grande vitesse, un halo bleuté commençait à se former autour de lui.


    — Il S’ENFUIT!!! cria Matt. Faut faire quelque chose!


    Se fiant toujours à l’intensité de sa voix, le jeune dragon mit cap vers le hangar resté ouvert et il se posa à l’intérieur, juste avant qu’il n’entre dans le vortex de voyage, empruntant ainsi le plan immatériel. Et, étrangement, ils sentirent l'apesanteur dans le hangar tandis que l’accès était toujours ouvert dans l’espace. Le jeune dragon se posa ensuite sur le sol, et Matt, qui avait ressorti son fusil à impulsion, balaya du regard les environs. Il n’avait pas encore retiré l’ombilic de son nombril, ne sachant pas si l’air était respirable ici, quand arriva le papillon.


    — Matt! Matt! C’est bon, tu peux retirer l’ombilic! Vous êtes dans le plan immatériel, n’oubliez pas! Mais attention, quand il sortira du vortex, il se peut que les dégâts que vous avez provoqués fassent exploser le vaisseau. Il faut faire vite!


    Elle attendit que l’humain soit fin prêt avant de continuer.


    — Je me disais aussi, je n’ai plus envie de… bref. Et c’est tant mieux!


    — Viens! Il y a encore quelques ennemis à l’intérieur. J’en ai vu deux dans une sorte de passerelle et l’un d’entre eux semble être leur chef! Mais peut-être y en a-t-il d’autres, alors méfiance! alerta la voix de Vénus’Yahé qui s’était de nouveau rendue invisible, pour ne pas être vue d’éventuels ennemis.


    — Très bien. Guide-moi jusqu’au chef! répondit Matt.


    Puis il se tourna vers le jeune dragon.


    — Nah’Taar, attention à toi. Je reviens dès que possible!


    — Je sais. Je suis trop imposant pour passer les petites portes. J’attendrai! Mais, surtout, fais attention à toi, préconisa Nah’Taar.


    Quand le papillon exprima les pensées du jeune dragon, Matt détacha l’ombilic de son nombril et lança un regard rassurant vers lui à travers son casque de combat, puis il se détourna et emprunta un premier sas qui sortait du hangar. De l’autre côté, seul, il tenta de s’imaginer où était le papillon en espérant qu’elle est eu le temps de le suivre avant que le sas ne se ferme, et lui parla.


    — Vénus’Yahé. Guide-moi, s’il te plaît!


    — Oui, oui! lança-t-elle, avant de se poser sur son épaule.


    — Bizarre… je ressens une drôle de sensation! Comme si quelque chose de froid était posé sur mon épaule! commenta machinalement Matt.


    — Pas bizarre. Pas bizarre! C’est juste moi!… Tu peux me sentir alors?


    — C’est une étrange sensation! Mais si tu dis que c’est toi, j’imagine que oui, je peux te sentir!


    — Bonne nouvelle, bonne nouvelle! Cela t’évitera de regarder dans le vide vainement, tandis que je vole toujours devant toi… Bon. Tu dis que tu veux accéder à la passerelle, c’est bien ça? Dans ce cas, il te faut passer ce sas d’accès, juste droit devant toi. Là! Je te dirai où te rendre au fur et à mesure!


    Matt se dirigea donc vers le deuxième sas et chercha un bouton ou une poignée permettant de l’ouvrir. Le sas comportait, lui sembla-t-il, un blindage résistant, contrairement au premier qu’il avait traversé sans peine, sauf que là il ne voyait pas de quoi l’ouvrir. Alors il arma son fusil à impulsion et tira une salve. Mais rien ne se produisit comme prévu et le ricochet arriva droit sur lui. Il dut alors baisser la tête, dans un réflexe qui le surprit lui-même après coup, pour ne pas être touché par son propre tir.


    — Attention, l’humain!


    — Oups. Désolé! Mais… j’ai un prénom, tu sais. Matt, c’est mieux!


    — Si tu veux! Si tu veux! Mais comment on va passer? On appelle Nah’Taar pour qu’il fasse fondre le sas? Comme il est à côté, son jet de flammes peut sûrement atteindre cet accès!


    — Et nous cramer avec, car le passage est trop étroit, et sans cachette… Non. On va éviter! Et nos ennemis sont sûrement à l’affût maintenant. Si Nah’Taar intervient c’est comme leur signaler où l’on est, alors gardons encore un peu l’effet de surprise, et restons le plus discret possible. Et puis, je n’ai pas encore dit mon dernier mot, je vais essayer avec mon anneau-boomerang!


    Matt attrapa son arme de sa main gantée et l’activa d’un coup de pouce. Tandis que son anneau-boomerang émettait sa lueur bleutée sur son tranchant, il le lança de toutes ses forces sur un des côtés de l’accès. Son arme traversa ensuite de part en part le sas, avant de se planter de l’autre côté sur un gros tuyau apparemment électrifié, car Matt entendit aussi une petite explosion pendant que le sas s’ouvrait laissant s’échapper un peu de fumée.


    — Discrétion, discrétion! C’est loupé, loupé!


    — Franchement, je ne pouvais pas savoir. Tant pis!


    Matt rappela son anneau-boomerang, qu’il rangea à sa ceinture, avant de reprendre en main son fusil à impulsion qu’il arma. Puis, avec prudence, il traversa le sas et se rendit de l’autre côté, sous la fumée environnante qui réduisait sa visibilité. Sauf qu’il eut à peine le temps de faire quelques mètres qu’un Moth se jeta sur lui, depuis un renfoncement en hauteur, avec un énorme poignard courbé à la main. Par réflexe, il tira avec son fusil et s’écarta en le laissant s’écrouler sur le sol. Il reconnut alors un Moth, aussi semblable que celui trouvé à bord du Titan-T.S. Son corps mort fumait encore, troué par l’énergie à impulsion, à bout portant, de l’arme de Matt.


    S’étant assuré que celui-là n’allait pas se réveiller dans son dos, Matt continua son chemin, guidé par le papillon qui le dirigeait vers un long couloir dont les parois étaient traversées par de nombreuses tuyauteries. Le papillon le guida ensuite par sa voix jusqu’à l’embouchure d’un couloir. Quand, tout à coup, des tirs de lasers s’abattirent tout près de Matt. Par un réflexe heureux, il se coucha à terre à temps, avant de longer la paroi et se mettre à l’abri des tirs et il sentit aussi que le papillon s’était envolé, car il n’avait plus cette sensation de froid à l’épaule. Fusil à la main, Matt se risqua alors à jeter un œil là d’où le tir semblait venir. Et il eut juste le temps de remarquer un escalier, avant de voir un tir laser se diriger vers lui. Du coup, il se retira rapidement et se plaqua contre la paroi du couloir qui lui servait d’abri.


    — Près des premières marches! Il est caché là!


    Il la remercia d’un geste de la tête, bien qu’il ne la vît pas, et il cala son fusil à impulsion près de son torse, nerveux, avant de prendre une grande inspiration. Bien qu’il se demandait à ce moment-là si cela servait vraiment à quelque chose, étant donné qu’il était toujours dans le plan immatériel. Son imagination débordante le mit alors dans la peau d’un de ses héros de films… aussi, à toutes jambes, il longea le plus vite possible la paroi avant d’être au bord du couloir, puis il se tourna et avança rapidement à découvert et sauta en se laissant tomber.


    Il essuya un tir de laser qui passa juste au-dessus de sa tête à une vitesse effrénée. Ripostant à son tour, il tira une série de salves aussi rapide, et avec une précision quasi innée, sur le Moth planqué à hauteur des premières marches de l’escalier : l’ennemi s’écroula peu de temps après sur le sol, totalement inerte. Puis Matt, une fois à terre, se releva rapidement d’un bond et regagna la sécurité du bord du couloir, pour ne pas rester trop longtemps à découvert, mais il n’entendait plus rien. Son adversaire devait être bel et bien mort et seul. Pour le vérifier, il sortit de sa cachette et s’en approcha pour constater que celui-là était vraiment hors course. Peu après, à hauteur de l’escalier, le papillon se posa de nouveau sur son épaule. Matt monta ensuite avec prudence les premières marches, en ayant toujours un œil vers le haut des escaliers.


    — Merci de m’avoir indiqué sa position. Ce fut chaud là!


    — T’a beaucoup d’imagination, toi… Apprenti guerrier, deviendra grand!


    — Un coup de chance! Si je reste en vie, ce ne sera déjà pas si mal! répondit Matt, en s’arrêtant un instant pour réfléchir. Bon, où allons-nous?


    — Il y a un autre couloir avec deux pièces de chaque côté. Un dortoir et une salle d’armes. Attention! S’il y a des ennemis, ils seront très bien armés.


    — OK. On verra bien! répondit Matt, en reprenant sa montée.


    Matt arriva peu après en haut des escaliers et il s’avança dans le couloir en se cachant à plusieurs reprises derrière des caisses métalliques entreposées un peu partout sur son chemin. Puis, tandis qu’il était accroupi derrière l’une d’entre elles, il s’arrêta d’instinct. Il attendit un peu, rampa encore sur un autre mètre et scruta à nouveau devant lui discrètement. Où, une fois caché derrière une autre caisse, il put voir un mercenaire moth qui montait la garde. Tout doucement et sans bruit, il se leva pour ajuster son fusil à impulsion afin de tirer sur lui, mais ce dernier l’attendait visiblement et riposta avant qu’il puisse faire feu. Matt se laissa alors tomber in extremis et se cacha à nouveau derrière la caisse. Puis il se releva de temps à autre – très rapidement – pour tirer quelques salves avec son fusil à impulsion, avant de se baisser de nouveau pour éviter des tirs encore plus soutenus… car d’autres mercenaires étaient arrivés en soutien et se tenaient en position défensive.


    — Ça se complique. Ils sont plusieurs maintenant!


    Matt continua à tirer à feu nourri sur ses adversaires avec son fusil, afin de les empêcher de gagner du terrain sur lui. Mais la situation semblait s’enliser à tel point que, finalement, ses ennemis gagnèrent tout de même du terrain sans qu’il ne s’en aperçoive tout de suite, ce qui n’était pas bon du tout dans sa situation actuelle.


    Résigné, en entendant leurs beuglements se rapprocher, il décrocha l’une de ses grenades et se leva rapidement pour la lancer sur ses ennemis avant de se baisser aussitôt, tandis que les mercenaires moths tiraient toujours à l’aveugle avec leurs fusils laser. Ils ne firent donc pas attention à la grenade qui explosa peu après, provoquant un gigantesque souffle qui fit également exploser quelques armes de la salle d’équipement non loin. La déflagration qui s’ensuivit fut telle, que Matt dut également se baisser pour éviter le retour de flammes.


    — Je crois qu’ils sont tous morts, là. Toi, tu as de drôles de cailloux qui font tout exploser! Tu aimes bien ça, tout comme ton ami Nah’Taar, pour sûr!


    — Ne crois pas que je fais cela par plaisir! Et j’imagine que Nah’Taar n’en éprouve pas plus, lorsqu’il est obligé de faire feu!


    — Me voilà rassurée alors! Bon! La passerelle est au bout du couloir! Attention, j’ai cru voir leur chef durant vos échanges de tirs. Sauf que là, il n’est pas avec les cadavres. Il a dû s’enfuir avant, et se réfugier de l’autre côté.


    — OK. Alors, allons-y!


    Matt, fusil à la main, s’avança en évitant les débris et les cadavres jonchant le passage, puis il arriva au bout du couloir pour être arrêté par un autre sas équipé du même blindage coriace qui fermait l’accès de la passerelle. Il sortit donc son anneau-boomerang et le lança dessus comme la dernière fois. Traversant alors le blindage comme si ce n’était qu’une feuille de papier, il se ficha dans un tableau de commande droit devant de l’autre côté, à en juger par le bruit. Le sas, troué par l’anneau-boomerang, céda ensuite et s’ouvrit en tombant à plat sur le sol métallique du vaisseau, permettant à Matt et au papillon – posé sur son épaule – d’avancer. Prudemment, dans la passerelle, Matt zooma avec son casque pour détecter la moindre présence, fusil pointé droit devant… mais à l’intérieur il ne vit personne.


    L’endroit semblait vide, trop vide même, et Matt fit alors rapidement un tour sur lui-même pour visualiser toute la pièce. Mais à part un fauteuil surélevé et des tableaux de commande vide, il ne vit rien d’autre de suspect. Soudainement, il entendit comme un bruit d’objet tombant sur le sol, tout près, et il se retourna vivement en pointant son fusil dans la direction d’où provenait le bruit. Mais, entre-temps, le chef des Moths du vaisseau se rua sur lui et le désarma. Il le frappa au visage et pulvérisa au passage la visière du casque que portait Matt, puis il le souleva comme une plume pour le projeter un peu plus loin dans la salle. Matt s’écroula sur un tableau de commande, et il reçut au passage une petite décharge électrique qui le sonna un peu plus qu’il ne l’était déjà. Il essaya ensuite de se relever, mais le chef des Moths fut plus rapide et l’attrapa par le cou. En mauvaise posture, il luttait de toutes ses forces pour ne pas mourir étouffé par son adversaire, qui tentait de lui briser la nuque avec ses puissantes mains.


    Dans un sursaut d’orgueil, Matt lui donna un coup de tête bien senti avec son casque, avant d’enchaîner avec un coup de genou bien placé entre les jambes de son agresseur. Ce dernier lâcha prise dans la douleur et libéra Matt, qui recula dès qu’il eut pied sur le sol pour reprendre instinctivement son souffle. Il profita de ce bref répit pour retirer son casque qui le gênait. Mais tandis qu’il reprenait encore sa respiration en levant les yeux, il fut surpris par un gros fusil laser pointé sur son front, menaçant de mettre fin à ses jours. Le chef des Moths, au visage porcin, esquissa quant à lui un rictus de satisfaction. L’humain était à sa merci et il n’avait plus qu’à appuyer sur la détente, là, tout de suite, pour en finir. Mais alors qu’il savourait déjà sa victoire, il sentit une douloureuse brûlure au niveau de son ventre et lâcha l’arme qu’il pointait sur l’humain. En baissant son regard, il remarqua son adversaire tenant un anneau bleuté à la main, ensanglanté, juste au niveau de son ventre. Coupé en deux, il s’écroula sur le sol de la passerelle. Vainqueur, Matt rangea l’anneau-boomerang à sa ceinture et prit l’arme de son ennemi pour la pointer sur le front de son adversaire.


    — Qui es-tu? Et où sont-ils, les passagers, ceux que vous avez attaqués à bord du paquebot? Parle!!! somma-t-il, en appuyant davantage le fusil sur le front du chef moth.


    Matt entendit ce dernier lui répondre sèchement malgré son souffle rauque, mais il ne pouvait pas le comprendre. Puis il le vit appuyer sur quelques boutons d’un petit clavier grossier disposé sur son avant-bras et, avant de rendre son dernier souffle, le Moth esquissa un sourire grossier. C’est alors qu’apparurent sur l’appareil à l’avant-bras du Moth des symboles sur un petit écran, juste au-dessus du clavier, et faisant comme une sorte de décompte.


    — Holà. J’aime pas trop ça! Ça me rappelle une très vieille archive des vieux films de SF, s’inquiéta Matt, en essayant de se souvenir des scènes de ce film. Punaise… c’est une bombe!!! Vénus’Yahé, on se casse d’ici, vite!!!


    Matt rebroussa son chemin en courant à toute vitesse, en déboulant dans le couloir où il descendit les escaliers à grandes enjambées, quatre par quatre. Une fois en bas, il continua de courir le long de l’autre couloir et arriva bientôt vers le hangar où l’attendait le jeune dragon. Ce dernier, le voyant arriver en trombe, une fois encore, comprit que quelque chose allait encore se passer. Du coup, il sortit son ombilic, que Matt s’empressa de mettre à son nombril, dès qu’il fut sur son dos, et il s’envola immédiatement en tentant de sortir du gros vaisseau de combat moth… tandis qu’une explosion se fit entendre en provenance de la passerelle.


    Mais à peine sortirent-ils du vaisseau, que d’autres séries d’explosions à l’intérieur le firent totalement imploser. Et comme ce dernier évoluait toujours dans le vortex du plan immatériel, Matt et le jeune dragon furent projetés violemment vers l’extérieur, tandis qu’au même moment le vortex céda. Et ils sentirent comme de violentes déchirures en eux, avant de perdre connaissance tous les deux, et que leurs corps ne se retrouvent flottants dans le vide glacial et silencieux de l’espace.


    ⁂

  


  
    Quelques heures après…


    Vénus’Yahé avait réussi à s’enfuir du vaisseau à temps, elle aussi. Et de retour dans le plan matériel, elle chercha pendant un temps l’humain et le dragon, avant de finalement les retrouver complètement inconscients tous les deux. Inquiète, elle vérifia dans un premier temps que le jeune dragon respirait encore. Puis, rassurée de ce côté-là, elle alla vers Matt pour vérifier qu’il respirait toujours, car elle remarqua qu’il ne portait plus son casque. Heureusement, l’ombilic du dragon était toujours dans son nombril, ce qui lui garantissait l’apport en oxygène nécessaire à sa survie, et surtout le sang chaud du jeune dragon qui coulait dans ses veines apportait la chaleur suffisante au corps de l’humain pour lui éviter de mourir gelé dans le vide intersidéral de l’espace, et nourrissait également sa peau en antioxydants pour le protéger des rayonnements des étoiles.


    Une fois rassurée sur leurs états de santé elle se posa sur le museau du dragon et se dernier réagit peu après en éternuant, ce qui le réveilla. Comme le dragon reprenait conscience, par réflexe il se retourna pour s’assurer que son ami humain était encore avec lui, et vit également que son ombilic était toujours accroché à lui, ce qui le rassura un peu. Puis, peu de temps après, ce dernier se réveilla quoiqu’encore un peu sonné, et la première chose qu’il fit fut de se plaindre d’avoir le bas de son corps mouillé, avant de mettre ses mains sur son visage pour constater qu’il n’était plus protégé des rayonnements par son casque. Prenant peur, il eut un moment de palpitation intense avant de poser une main sur son nombril pour sentir l’ombilic du jeune dragon, et d’être rassuré de ne pas mourir d’asphyxie dans l’espace.


    — Vous m’avez foutu la trouille, tous les deux! gronda Vénus’Yahé.


    Elle se posa alors sur le crâne du jeune dragon, après avoir attendu que chacun se remette les idées en place.


    — Désolé, Vénus’Yahé… Heureusement, on s’en est quand même sortis par miracle! répondit Matt.


    — Cela devient une habitude chez toi! Quand je te vois revenir en courant, c’est que tout va exploser! Mais le principal c’est qu’effectivement nous soyons encore vivants… Moi aussi, je suis désolé, Vénus’Yahé, si l’on t’a fait peur… Sinon, as-tu appris quelque chose Matt? demanda Vénus’Yahé, traduisant toutes les pensées du dragon, qui se laissait flotter, quelque part perdu dans l’espace.


    — Je n’y peux rien si cela explose de partout! C’est leur chef qui a dû enclencher l’autodestruction de son vaisseau! Il m’a d’ailleurs parlé lorsque je lui ai posé des questions, mais je n’ai pas compris! Tiens d’ailleurs, à ce propos, je croyais que dans le plan immatériel on pouvait tous se comprendre, et le vaisseau il empruntait bien un couloir immatériel, non?


    — Résonance, résonance! expliqua Vénus’Yahé. C’est à dire que la matière et l’immatériel ont des vibrations multiples, mais qui ne résonnent pas forcément pareilles, même si elles s’entrecroisent parfois, d’où quelques différences. En tout cas j’ai entendu, et moi, je peux traduire ce que le Moth a dit!


    — C’est vrai? Alors qu’a-t-il dit? demanda Matt.


    — Eh bien. Il a dit : “Humain comme toi avoir déjà échappé aux Moths sur une planète glaciaire il y a…”. Oui. Soit sept jours, c’est comme cela que vous comptez, vous, les humains, je crois… Puis il a dit : “Moi, je suis le Général Roghen!” Et quelque chose comme : “Crève!” C’est tout!


    — Il y a sept jours?… Voyons, alors nous sommes le 13, donc cela veut dire, si je calcule bien… le 6 février! Ce qui veut dire que ceux de ma race sont encore vivants! Une planète glaciaire dis-tu? Où est-ce à votre avis?


    — Il faudrait déjà savoir où on a atterri, Matt! Je te rappelle que le gros vaisseau traversait un vortex dans le plan immatériel. On pourrait se trouver n’importe où dans la galaxie, déclara Nah’Taar par l’intermédiaire du papillon.


    — Fiez-vous à votre instinct, les amis! De toute façon, il va vous falloir trouver une planète pour que vous puissiez vous nourrir…


    — Merde! Le sac de cuir… fait chier… encore!!!


    — Tant pis, c’est pas grave, Matt! souffla simplement Nah’Taar, toujours traduit par Vénus’Yahé.


    — Oui. Le principal c’est d’être en vie! Et je suis sûre que vous trouverez votre chemin, ajouta Vénus’Yahé.


    — Espérons-le. Alors, allons-y, Nah’Taar! De toute façon, il va nous falloir trouver une planète rapidement, car je vais devoir aussi faire sécher ma combinaison et prendre un bon bain dans la première étendue d’eau que l’on trouvera… Je vous passe les détails! insista Matt, incommodé par la sensation d’avoir aussi ses sous-vêtements mouillés qui lui collaient à la peau.


    Le jeune dragon et Matt, avec l’aide du papillon, repartirent dans le plan immatériel pour se déplacer plus rapidement et s’éloignèrent de leur position. Ne sachant pas vraiment où aller, ils se dirigèrent d’instinct vers le système planétaire le plus proche qu’ils pouvaient deviner au loin. Au moins à défaut de trouver la bonne planète, ils pourraient refaire leur stock de nourriture, se reposer un peu et se laver. Surtout Matt, car même le jeune dragon avait remarqué qu’une drôle d’odeur émanait de lui. Puis après plusieurs heures de voyage, ils arrivèrent enfin dans un tout petit système planétaire composé de deux étoiles de taille différente. La première étoile, la plus grosse, illuminait d’une couleur bleu-vert tandis que l’autre ressemblait plus au soleil du système solaire de Matt, où trois planètes tournaient également autour des deux étoiles. Deux d’entre elles étaient assez grosses et gazeuses, tandis que la dernière semblait être une planète tellurique habitable.


    Aussi le jeune dragon, guidé par Vénus’Yahé, se dirigea vers la première planète à vue et il entra lentement dans l’atmosphère, car il commençait à être épuisé. De là-haut, la planète semblait apte à accueillir la vie, car ils remarquèrent des forêts et des océans, des montagnes et autres volcans. Ils cherchèrent donc un endroit où se poser, avec une source d’eau, afin d’établir leur nouveau campement. Matt put alors se laver et se sépara de ses vêtements pour les tremper dans l’eau et les nettoyer. Puis après une rapide cueillette de fruits aux alentours – et à poil – pour l’apporter au jeune dragon, il prépara un bon feu de camp avec du bois mort. Et durant ce temps-là, tout près du feu, le jeune dragon se reposait après avoir englouti les quelques fruits apportés par son ami – car trop fatigué pour chasser.


    Une heure plus tard, le jeune dragon fut réveillé par l’odeur agréable d’une viande que tournait Matt au-dessus du feu – il portait des vêtements blancs très légers mais qui ne couvraient pas tout le corps comme la combinaison. Ce dernier le voyant baîller, sortit la grosse pièce de viande qu’il finissait de cuire et la déposa devant lui avant de se rasseoir à côté. Le jeune dragon dégusta alors la pièce de viande rôti avec délice, tout cela sous le regard attendri du papillon qui butinait une fleur non loin.


    — Quel grand appétit, grand appétit!


    — Tu trouves aussi! plaisanta Matt.


    — Ah? … Nah’Taar dit qu’il ira chasser demain! Il te remercie pour la viande cuite… D’ailleurs, il se demande comment tu l’as attrapée.


    — De rien …


    — En fait, pour te répondre, Nah’Taar, on s’y est pris à deux! J’ai aidé Matt, et il a réussi à couper la tête d’un mammifère avec son anneau-boomerang, précisa Vénus’Yahé. Hum! Vraiment? OK… Matt, maintenant, Nah’Taar me fait dire qu’il va faire un gros dodo, puisqu’il a bien mangé, reprit-elle.


    Matt n’insista pas et laissa le dragon se reposer. Après tout, c’est lui qui lui permettait de voyager dans l’espace, et nul doute que cette tâche était très épuisante pour lui. Et tandis qu’il contemplait le jeune dragon ronfler doucement dans son sommeil, il vit le papillon se poser sur son épaule.


    — Dis! Dis! Je peux te parler en privé?


    — Bien sûr, Vénus’Yahé! Qui y a-t-il?


    — J’ai senti que Nah’Taar était triste! Mais il ne veut rien me dire. Il cache ses plus profondes pensées! Pourquoi?


    — S’il ne veut pas te le dire, pourquoi le saurais-je, moi?


    — Vous êtes amis, non?


    — Cela ne fait que quelque temps que l’on voyage ensemble, tu sais!


    — Toi, en tout cas, tu sembles moins triste que ton ami!


    — C’est vrai! Surtout que maintenant, je sais que certains de ma race sont toujours vivants! Et je vais tout faire pour les retrouver… Si l’on retrouve cette planète glaciaire, bien entendu. Mais j’avoue qu’avant nous devrons encore nous préparer, car j’ai l’impression que les difficultés vont en croissant!


    — Ça veut dire que tu vas devoir refaire un sac de cuir pour la nourriture? ironisa Vénus’Yahé.


    — Hélas, oui! pouffa-t-il.


    Il se laissa tomber de la petite souche de bois, qui lui servait de chaise, pour s’allonger sur l’herbe, ce qui du coup obligea le papillon à s’envoler, avant de finalement se reposer sur le bout du nez de l’humain.


    — Franchement. Je crois bien que je n’aurai pas fini d’en refaire encore et encore! Et on va avoir du boulot demain, pour se préparer, conclut Matt.


    — Je serais ravi de vous aider tous les deux! affirma alors Vénus’Yahé.


    — Merci, mais… au fait, Vénus’Yahé, pourquoi nous aides-tu autant? Et pourquoi tu évolues dans le plan immatériel ou matériel? Et pourquoi je peux t’entendre ou te sentir parfois?


    — Beaucoup de questions. Beaucoup. Beaucoup! Mais je ne suis pas sûre que tu comprennes mes réponses, Matt! Et si je ne me matérialise pas, c’est parce que je ne le veux pas tout simplement! Donc tu ne peux pas me voir parfois! Je croyais te l’avoir déjà dit, non?


    — Ça a le mérite d’être clair! Bien que je n’en connaisse pas la raison!


    — Tant mieux!


    — Mais pourquoi tu t’intéresses tant à nous alors? demanda Matt avec insistance, en jetant un œil à Nah’Taar pour voir s’il dormait toujours paisiblement.


    — Disons que je veux savoir… jusqu’où vos destins vous mèneront!

  


  


  



  
    Chapitre 10

  


  
    La corruption des sages


    Ailleurs, dans la Galaxie de la Voie Lactée…
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    ur la planète Flamèll une chaleur étouffante régnait depuis plusieurs jours déjà, alors que les étoiles jumelles étaient à leur zénith, comme cela se produisait tous les quarante jours, signe de la saison de l’abondance. C’était une époque de l’année particulièrement appréciée de toutes les races peuplant la planète, où les oiseaux exotiques et autres mammifères vivants en profitaient pour s’accoupler et se reproduire. Pourtant, parmi eux, dans l’ombre d’un gros rocher surplombant un grand canyon, se trouvait un être étrangement seul sur cette planète. C’était Nephaline, et elle s’y était réfugiée afin de guetter sa prochaine proie.


    Cette saison était donc une aubaine pour elle, car les dragons sortaient fréquemment à la recherche d’une femelle sur tout le territoire de la planète, et sa dragonne était un appât plus qu’efficace en ces temps. La chasseuse de dragons avait ainsi déjà capturé beaucoup d’entre eux, et elle les avait ensuite tous mis en état de stase avant qu'ils soient tous enfermés dans de gigantesques caissons pour le voyage de retour. De ce fait, elle espérait attirer l’attention des plus puissants dragons et tomber sur un des sages du grand conseil des Immortels, les plus grands dragons de la planète… car Nephaline avait reçu comme ordre, par l’empereur Behe’Moth, d’inoculer des parasites à ces sages d’un autre temps, afin qu’ils servent les desseins de ce dernier. Mais, jusqu’à présent, aucun d’entre eux ne s’était montré.


    — Saleté de dragons puants. Pourquoi ne se montrent-ils pas? Si cela continue, Nephaline va aller les chercher elle-même! jura-t-elle.


    Sa dragonne ne porta qu’un regard vide sur la réflexion de l’Océanienne, et si cela ne tenait qu’à elle d’ailleurs elle l’aurait sûrement bouffée. Mais quelque chose en elle l’en empêchait.


    — Tu as quelque chose à dire? N’oublie pas que tu me dois obéissance!


    Elle fouetta son dragon avec son fouet électromagnétique. La créature s’arcbouta en guise de soumission et hurla d’un cri effroyable. Son cri eut alors pour réponse un autre cri lointain, qui sembla se rapprocher.


    — Eh bien, tu vois! Nous aurons une nouvelle victime! Nephaline espère pour toi que c’est un de ces sages! Sinon elle t’arrachera une griffe!


    Nephaline se cacha derrière un gros rocher en attendant l’arrivée de sa prochaine cible, armée de son lance-filet. Quelques minutes plus tard, un dragon de grande stature s’approcha de la dragonne de Nephaline et se posa sur le promontoire rocheux. Il tenta de communiquer avec elle dans sa propre langue, mais cette dernière ne répondit que par son silence en lui rendant un regard sombre. C’est ce moment précis que choisit Nephaline pour sortir de sa cachette afin de capturer sa proie. Braquant sa lance électrifiée, elle se jeta avec une fureur guerrière sur le dragon qui ne put éviter l’impact et fut électrocuté quand la lance s’enfonça dans sa chair. Le dragon eut quand même le réflexe de donner un coup de queue, qui projeta Nephaline sur le mur rocheux non loin, et en profita pour arracher la lance plantée dans sa cuisse.


    Prenant immédiatement son envol, le dragon voulut tirer un jet de flammes, quand la dragonne de Nephaline s’envola à son tour pour se jeter sur lui et planter ses crocs dans sa cuisse blessée. Ce dernier, surpris, hurla de douleur et se débattit avec la dragonne dans les airs, à coups de griffes et de crocs, mais la dragonne était d’une férocité incroyable et elle envoya bouler le grand dragon sur le même mur rocheux où avait atterri Nephaline. L’Océanienne qui, d’ailleurs, s’était relevée entre-temps, profita de la faiblesse du dragon pour lancer son filet électromagnétique avec sa lance sur lui. Le dragon était à présent prisonnier dans ce filet de haut voltage qui paralysait tout son corps à même le sol.


    — Surpris, hein? Maintenant tu es à ma merci! Quel effet cela fait d’être trahi par les tiens? Hahahaha! Rassure-toi, tu vas bientôt rejoindre les autres!


    Nephaline pointa sa lance sur le crâne du dragon, prête à tirer, mais au moment où elle appuya sur la gâchette, le dragon se volatilisa comme par magie.


    — Intéressant. Nephaline n’avait pas encore rencontré de dragon capable d’une telle prouesse! Sûrement un sage! s’interrogea-t-elle à voix basse, avant de crier haut et fort pour que sa voix résonne dans le canyon. Si tu m’entends, espèce de lâche, tu trouveras Nephaline au sud d’un grand fleuve. Près d’un grand vaisseau-prison. C’est là que Nephaline a enfermé tous tes petits copains! Ha, ha ha ha!


    Nephaline espérait ainsi que ce dragon allait prévenir les autres et les attirer dans son piège. Satisfaite, elle monta sur la selle de sa dragonne qui s’était reposée sur le promontoire rocheux. Et elles s’envolèrent pour regagner le vaisseau-prison, afin de préparer l’arrivée des dragons. Et tandis qu’elles traversaient le canyon, Nephaline entendit un cri venant de nulle part, qui résonna à plusieurs reprises, comme pour répondre à sa provocation et elle ria avec mépris, car son plan avait fonctionné.


    ⁂


    Loin de là, au Cercle des Immortels, les échanges étaient particulièrement houleux, certains des sages voulaient que tous les dragons émigrent sur une autre planète, tandis que d’autres préféraient passer à l’action et terrasser le chasseur de dragon qui sévissait depuis plusieurs jours à présent… comme si les précédents envahisseurs n’avaient pas déjà fait suffisamment de dégâts avant de s’enfuir sans raison. Et aujourd’hui au Cercle, parmi les sages, un très grand dragon doré régnait sur l’assemblée agitée, et comme il était lassé par tant de querelles il prit la parole.


    — Cela suffit! Pendant que nous débattons ici nous perdons de plus en plus de nos frères et, pire encore, de nos sœurs! Ô Grand Oracle et ami, vos conseils ont toujours été bénéfiques. Que devrions-nous faire aujourd’hui? Regarde notre assemblée déchirée par l’indécision! manifesta le dragon doré.


    — Seigneur Raa’Ha! Je sais ô combien vous êtes préoccupé par le sort de notre espèce déclinante! Mais nous ne devrions pas nous laisser aveugler par ce qui se passe sur la planète! Je ressens un danger beaucoup plus grand encore! répondit Tyr’Iris en s’avançant au milieu de l’assemblée.


    — Au diable ce qui se passe ailleurs! Débarrassons-nous de cette chasseuse d’abord, et partons émigrer sur une autre planète! lança un dragon rouge-sang faisant partie du Cercle.


    — N’avez-vous pas remarqué avec quelle facilité elle a capturé nos plus jeunes dragons? Une rumeur circule comme quoi elle serait venue avec une femelle, c’est comme cela qu’elle les piégerait, reprit un dragon vert-émeraude en s’avançant à son tour. Croyez-vous alors que l’on ait la moindre chance en cette saison d’abondance? Nous devons quitter cette planète tout simplement, et partir à la recherche d’autres clans. Car celui de Naârhi, est sur le déclin!


    — Pour aller où? Nous serons probablement encore chassés sur notre nouvelle terre d’asile! Non. Il nous faut combattre! affirma un troisième dragon auburn, en regardant l’Oracle et attendant sa réponse.


    L’Oracle baissa la tête et regarda chacun d’entre eux. Il semblait bien désolé de toutes ces discordes, et lui-même il avait perdu le fil des événements. Il se posait encore beaucoup de questions sur les raisons qui avaient poussé les envahisseurs à partir aussi vite lors de la dernière attaque.


    — Vous avez tort malheureusement! Nous ne pouvons-nous enfuir éternellement, comme nous ne pouvons aller seuls au combat et vers notre destin! Nous devons trouver de l’aide!


    — Quelle aide? J’ai appris par un garde du Cercle que vous aviez donné une mission au fils de Neh’Tar, il y a de cela plusieurs semaines. Vous vous souvenez, quand nous avons été attaqués la première fois! Et, sauf votre respect, vous l’avez envoyé à la mort! Comment un jeune sans expérience peut-il quérir de l’aide? J’ai bien peur que vous ne soyez devenu fou, Oracle! proféra un autre des sages aux écailles bleu ciel.


    — Modérez votre ton, Dragon d’Azur! intervint Raa’Ha.


    — Laissez, Raa’Ha! Il n’a peut-être pas tort au sujet du jeune dragon. Il me semblait pourtant qu’il était étrangement lié au destin de notre peuple. Même notre déesse reste silencieuse sur son sort! répondit l’oracle Tyr’Iris.


    — De toute façon, bien qu’il soit le fils de Neh’Tar, notre plus grand et plus sage guerrier – paix à son âme –, il est le plus chétif d’entre nous! Même sa propre sœur était plus forte! informa le dragon rouge sang, plongeant dans ses souvenirs.


    — Oubliez un peu ce jeune dragon! Nous avons plus important à traiter, reprit Raa’Ha. Et que dit notre déesse? Sur nos actions à accomplir, pour ce qui nous concerne présentement! Parlez Tyr’Iris!


    — La déesse… Malheureusement, je n’arrive plus à entrer en contact avec elle, dit l’Oracle, baissant la tête.


    — Nous sommes seuls, alors assumons nos choix! conseilla Raa’Ha.


    L’assemblée s’engouffra dans un tumulte de délibérations. Et elle débattait encore sur la meilleure stratégie à adopter quand apparut un dragon sorti de nulle part. Blessé, il s’écroula sur le sol en centre du Cercle. L’assemblée reconnut alors l’un des siens, c’était un grand dragon fraîchement accueilli dans leur cercle, il y avait de cela une bonne dizaine d’années ; il s’appelait Net’Fler. Il n’avait pas encore maîtrisé la plupart des pouvoirs des sages, mais il savait déjà se déplacer dans le plan immatériel. Ce dernier, en reprenant son souffle, les avertit alors de la présence de la chasseuse de dragons, qu’il avait rencontrée avec la dragonne dans un grand canyon, au-delà des chaînes montagneuses des Pics Noirs.


    — Que dis-tu? La chasseuse serait au sud du grand fleuve, au-delà des chaînes montagneuses des Pics Noirs. Et elle nous a défiés! ragea Raa’Ha, reprenant les paroles du dragon blessé.


    — Alors, allons-y et terminons-en avec elle! Allons libérer nos frères et sœurs! déclara le dragon rouge sang, prêt à en découdre enfin.


    — C’est un piège! Y aller vous mènera droit à votre perte. Ne vous rappelez-vous pas de la prédiction du Grand-Sage Sha’Ghi : “Douze sages, un tombera, l’autre fléchira et un restera… Et neuf ombres iront aux trépas! Alors la fin du Cercle des Immortels arrivera!” Nous avons déjà perdu Neh’Tar, et voilà maintenant Net’Fler blessé! tenta de convaincre Tyr’Iris, en volant vers la sortie du vieux temple du Cercle pour en bloquer le passage.


    — Les prédictions du Grand-Sage ont toujours été évasives! Nous devrons nous battre, et si nous savons que nous aurons neuf ennemis en face de nous, nous ne pouvons être les ombres de la prédiction! Puisque nous faisons partie des sages! répondit le dragon rouge sang.


    — Cela ne vous regarde plus, Oracle! Et nous ferons attention, je vous le promets! Car nous savons grâce à la prédiction du Grand-Sages Sha’Ghi que nous avons à faire à neuf ennemis, soyez sans crainte! Nous sommes le Cercle des Immortels après tout! Notre puissance et notre vaillance auront raison de cette chasseuse et de la traîtresse, ou de ses sbires cachés! le rassura Raa’Ha.


    Le seigneur Raa’Ha invita alors tous ses pairs à le suivre, car la traque à la chasseuse allait enfin commencer, laissant seuls l’oracle et le dragon blessé qui restèrent au Cercle. Et, selon le ressenti de Net’Fler, l’oracle Tyr’Iris semblait inquiet sur le futur des sages. Il avait un mauvais pressentiment.


    — Grand Oracle, pourquoi pleurez-vous? sonda le dragon blessé.


    — Net’Fler, je vais perdre bon nombre de mes amis aujourd’hui! Le Cercle des Immortels va bientôt disparaître!


    — J’ai foi en nos frères! S’il y a bien neuf ennemis comme selon la prédiction, ils auront l’avantage. Et les surprendront! Une chasseuse de dragons et ses sbires ne peuvent rien faire contre eux! voulut dire Net’Fler sur un ton rassurant.


    Mais Tyr’Iris resta silencieux et se contenta de soigner le dragon. Car il n’avait pas besoin de consulter les esprits, ou bien la déesse, pour savoir que les membres du Cercle tomberaient dans un piège, et que peut-être ils deviendraient ombres.


    — Net’Fler. Une fois que tu seras totalement rétabli, je te demanderai de quitter le Cercle des Immortels, qui n’est plus, à présent. Et je vais te confier une mission particulière aussi, cela risque d’être très dangereux et il te faudra agir vite et avec prudence.


    — Que dois-je accomplir, Grand Oracle? sollicita le dragon qui se remettait lentement de ses blessures grâce aux soins curatifs de Tyr’Iris.


    — Ta priorité sera de trouver des survivants! Des jeunes dragons isolés qui auraient réussi à se cacher par exemple! Si tu en trouves, je te demanderai de les protéger et de les emmener sur d’autres planètes proches. Tu devras être très discret, car les sages corrompus pourraient être tentés de te localiser dans le plan immatériel!


    — Grand Oracle, je ferai ce que vous me demandez!


    Il se releva péniblement, la douleur encore présente.


    — Mais, et vous? Si vous dites que les sages vont être corrompus, comment allez-vous lutter seul contre eux? Cela me semble folie que d’agir seul!!!


    — Je vais, je pense, essayer de les distraire pour qu’ils ne focalisent pas leur attention sur toi dans un premier temps, afin que tu puisses agir le plus librement possible. Toutefois, il te faudra faire attention à la chasseresse!


    — Grand Oracle Tyr’Iris, je m’y mets de suite. Bonne chance à vous! déclara Net’Fler en disparaissant dans le plan immatériel.


    Une fois seul et plongé dans ses pensées, Tyr’Iris partit à son tour, quittant le Cercle des Immortels et la montagne Rouge solitaire. Il devait maintenant trouver comment permettre à Net’Fler d’accomplir sa mission le moment venu.


    ⁂


    Dans le vaisseau-prison, Nephaline s’attelait à la tâche. Elle avait installé de nombreuses mines paralysantes à chaque passage stratégique et, dans le grand hangar, un système de gaz aveuglant qui avait aussi la propriété de rendre comateux tous ceux qui le respirait. Et afin de ne pas être elle-même atteinte par le gaz, elle portait un masque filtrant. Elle possédait aussi des grenades paralysantes et une arbalète à air comprimé avec plusieurs projectiles semblables à de très grosses seringues explosives contenant chacun des parasites déjà adultes, prêts à être inoculés dans le corps des dragons, une fois paralysés. Parée, Nephaline attendit avec patience, cachée sur des échafaudages en hauteur où, en contrebas elle pouvait voir tous ceux qui pénétreraient dans le vaisseau. Et, pour passer le temps, elle grignotait un morceau de viande rance qu’elle mâchouillait nerveusement. Elle devait absolument réussir cette mission pour son empereur, l’échec n’était pas une option pour elle. Surtout qu’elle devait agir seule cette fois-ci, car elle avait caché sa dragonne dans l’étable du vaisseau-prison, bien à l’abri pour éviter tout contact avec les sages qui pourrait éventuellement la blesser.


    Une bonne heure passa, et Nephaline entendit enfin au loin plusieurs battements d’ailes, suivis de bruits de pas et de petits cris presque silencieux. Elle vit s’avancer plusieurs dragons de différentes couleurs, mais tous avaient la particularité d’être plus grands que ceux qu’elle avait déjà capturés. L’un d’eux tomba aussi dans son premier piège en marchant sur une mine et une boule d’éclair paralysante s’abattit sur lui et deux autres dragons proches. Immédiatement après, Nephaline tira trois coups successifs avec son arbalète et les seringues se fichèrent dans la chair des dragons, les têtes des seringues explosèrent à l’intérieur pour libérer les parasites qui s’infiltrèrent dans le corps des trois dragons écroulés par terre, souffrant de douleur. Les autres, voyant leurs frères d’armes souffrir, crachèrent de leurs gueules des salves de feux semblables à du plasma dans la direction de Nephaline. Afin d’éviter les feux adverses, elle quitta sa cachette et courut en direction du hangar, en prenant soin de passer par un grand couloir piégé. Les autres dragons tombèrent dans le panneau, la suivirent en volant dans les airs et empruntèrent le grand couloir. Ils visèrent une nouvelle fois Nephaline à coups de plasma, mais cette dernière était très agile et souple et évita à chaque fois les tirs ennemis.


    Lassée de jouer les acrobates, elle répliqua à son tour en lançant derrière elle une grenade paralysante qui explosa peu de temps après. Les deux dragons les plus proches qui la poursuivaient furent étendus sur le sol, raidis par des arcs électriques de haut voltage qui les paralysèrent. Nephaline en profita une nouvelle fois pour utiliser son arbalète et inocula deux autres parasites dans leurs corps. Entendant au loin les cris d’autres dragons, elle continua sa course dans le long couloir et arriva dans le hangar dont l’intérieur n’était pas éclairé. Sauf qu’elle pouvait quand même voir dans le noir grâce aux lunettes spéciales intégrées à son masque filtrant. Et alors qu’elle se déplaçait au centre du hangar, un grand et puissant dragon doré apparut de nulle part et frappa Nephaline de sa queue, pour l’envoyer valser dans quelques conteneurs vides un peu plus loin. D’autres dragons, vert-émeraude, bleu-azur et rouge-sang apparurent à la suite, aux côtés du grand dragon doré. Et ce dernier se dressa fièrement face à Nephaline.


    — Imprudente chasseuse! Agenouille-toi devant Raa’Ha et paie tes nombreux crimes! ordonna Raa’Ha. Croyais-tu pouvoir tous nous capturer? Tu connais bien mal la race des dragons!


    Il invoqua une grosse boule de lumière pour éclairer le hangar, mettant à jour le corps meurtri de Nephaline, qui se relevait péniblement après le violent coup de queue reçu.


    — Pour Nephaline vous n’êtes que du bétail, lança-t-elle, en appuyant sur une télécommande qu’elle tenait fermement en main.


    À l’instant même, les prenant par surprise, un gaz se déversa dans le hangar et aveugla les dragons avant de les faire tomber dans un état comateux.


    — Maintenant, vous servirez pour toujours le grand Empereur Behe’Moth! rétorqua-t-elle, en tirant sur chacun des dragons une seringue, avec son arbalète.


    Sa mission accomplie, Nephaline appela sa dragonne, encore cachée, et lui ordonna de déposer les neuf sages à l’extérieur du vaisseau-prison, le temps que les parasites prennent le contrôle de leurs corps. Elle se rendit ensuite dans la passerelle du vaisseau-prison en empruntant un monte-charge pour l’amener aux niveaux supérieurs. Puis, une fois sur place, elle s’installa devant un panneau de contrôle où se trouvait un émetteur à haute fréquence qu’elle activa en entrant une série de codes, afin de lancer une communication à longue portée dans l’espace.


    — Ici Nephaline. Elle a un message urgent à transmettre à l’Empereur!


    Elle attendit quelque seconde et une voix grésillante se fit entendre.


    — Notre vénéré Empereur ne souhaite pas être dérangé pour le moment… jugea un visage moth inconnu à l’autre bout de l’émetteur.


    — Nephaline n’en a rien à cirer! C’est très important, cela concerne les dragons de la planète Flamèll!


    — Je vous dis que…


    La créature à l’autre bout de l’écran fut alors prise d’un malaise, puis l’image se brouilla avant de laisser apparaître le visage de l’empereur Behe’Moth en personne, fixant de ses yeux reptiliens son pantin.


    — Veuillez m’excuser pour l’obstination bornée de ce misérable. Alors, dites-moi, Nephaline, comment se passe votre mission sur Flamèll?


    — Nephaline a capturé plusieurs dragons, en vue d’attirer l’attention de ceux du Cercle des Immortels. Ils ont finalement tous mordu à l’hameçon et Nephaline vient tout juste de leur inoculer les parasites!


    — Voilà qui est excellent! Bien… très bien. Vous les avez tous infectés, n’est-ce pas? Ils étaient onze au total, car l’un d’entre eux avait péri.


    — Négatif! Seuls neuf sont tombés dans le piège, là!


    — Voilà qui est fâcheux! Toutefois, vous avez fait un excellent travail. Nous utiliserons donc nos neuf nouvelles recrues pour chasser et tuer les deux autres! En attendant, vous allez continuer à chasser d’autres dragons sur Flamèll! Lorsque vous aurez rempli tous les caissons, vous ferez route vers la planète Moth! Je vous communiquerai ensuite l’emplacement d’autres clans de dragons que mes forces armées ont repérés récemment!


    « Encore une chose! Je vais bientôt organiser une campagne d’invasion dans un autre monde. Cela devrait également vous plaire, je pense! De quoi contenter votre soif guerrière si la chasse aux dragons devient ennuyeuse.


    Elle remercia son empereur et coupa la communication, puis elle s’en alla vers sa cabine, car elle avait sommeil après cette grande partie de chasse. À l’intérieur, elle posa ses affaires et retira ses vêtements pour laisser sa peau sombre et nue respirer un peu en dehors de sa combinaison de combat moth, qu’elle trouvait particulièrement inconfortable, puis elle s’allongea sur sa couchette et s’endormit aussitôt dans un sommeil peuplé de cauchemars.


    ⁂

  


  
    Plusieurs jours s’écoulèrent…


    Tapi sous l’ombre d’un vieil arbre millénaire depuis le départ des sages du Cercle des Immortels, l’oracle Tyr’Iris tentait d’écouter les esprits de la planète. Faisant appel à des pratiques ancestrales, il avait également invoqué les esprits de Flamèll et il apprit par leur intermédiaire que le Cercle des Immortels n’était plus et avait bien été corrompu, comme dans la prophétie, ce qui affligea le dragon. Tyr’Iris leur demanda alors ce qu’il pouvait faire, mais les esprits lui répondirent qu’il avait déjà accompli son devoir.


    N’ayant pu tirer aucun autre enseignement clair, Tyr’Iris quitta son lieu de méditation et s’envola un petit moment avant de se dématérialiser et d’entrer dans le plan immatériel. Il se rendit finalement vers la montagne rouge pour rejoindre le Cercle en toute discrétion.


    En arrivant dans l’enceinte du Cercle, il remarqua de nombreux corps inertes de dragons solitaires, qui avaient sûrement voulu trouver refuge dans ce lieu qu’ils considéraient comme sacré. Mais plus effrayant encore, il vit les neuf sages du Cercle réunis dans une sombre assemblée. Les auras qu’ils dégageaient étaient emplies de cruautés et de ténèbres. Leurs écailles autrefois étincelantes n’étaient plus que des écailles noirâtres, sentant la mort et la désolation, ils étaient à présent damnés. Discrètement et adossé contre une grande colonne au centre du cercle, Tyr’Iris tenta d’écouter leur conversation.


    — … Grand empereur Behe’Moth, il en sera fait selon votre volonté! Nous irons également sur notre ancienne planète et nous la récupérerons en votre nom, quand nous aurons accompli nos premières missions! Ainsi nous aurons notre vengeance sur ceux qui nous ont chassés autrefois!


    — Fort bien. Il est normal qu’en retour de tout ce que vous accomplirez pour moi, vous ayez une rétribution. Et la planète Terre sera de nouveau vôtre!


    — Vous avez compris mes frères? Allons-y! Allons accomplir nos tâches, et nous reprendrons notre planète! Notre exil n’a que trop duré!


    Tyr’Iris, n’osa pas s’approcher plus, et encore moins rester plus longtemps de peur d’être repéré. Aussi il entreprit de s’éloigner du Cercle des Immortels au plus vite en volant loin, très loin. Car ce qu’il venait d’apprendre n’était guère réjouissant pour les habitants de la planète où ses ancêtres avaient vécu autrefois. Puis, sur le chemin de sa fuite, il aperçut par hasard un volcan et jugea que cela lui offrirait une bonne protection le temps d’une petite réflexion.


    En entrant dans la cheminée, il se posa alors tout près d’un petit promontoire juste au-dessus de la lave. C’est alors que ses narines reconnurent une odeur particulièrement familière. S’installant sur un rocher, il renifla l’odeur avec plus d’attention et se souvint du jeune dragon qu’il avait envoyé quérir de l’aide. Il se remémora alors les paroles du vieux sage Sha’Ghi, qui lui avait transmis bon nombre de savoirs. Il lui avait notamment fait cette étrange requête, celle d’envoyer le fils du plus brave des guerriers, quand ce dernier trépasserait à la poursuite des envahisseurs, le jour où ces derniers séviraient sur Flamèll. Et le plus étrange fut que le vieux sage Sha’Ghi connaissait précisément le nom du jeune dragon.


    — Je me demande ce que savait Sha’Ghi? Pourquoi envoyer le fils de mon défunt ami Neh’Tar? Comment connaissait-il son futur nom? Je me demande… Et si ce dernier est encore en vie, peut-être va-t-il réussir à trouver de l’aide, finalement! Nah’Taar, où que tu sois, j’ai besoin de toi!

  


  


  



  
    Chapitre 11

  


  
    Un appel lointain


    Sur une planète inconnue…


    
      
        
          	
            C

          
        

      

    


    ela faisait maintenant quatre jours, depuis l’attaque du vaisseau des Moths, que Matt et le jeune dragon erraient de planète en planète à la recherche de ce monde de glace, en compagnie du papillon. Et, pour le moment, ils se reposaient une fois de plus dans leur nouveau campement, alors que la nuit commençait à tomber après une longue journée de chasse, pour remplir leur réserve de nourriture avec le nouveau sac de cuir confectionné une nouvelle fois par le talent de l’humain. Et comme à leur habitude, ils ne tardèrent pas à cuire quelques morceaux afin de manger un peu pour mieux dormir le ventre plein.


    Une fois le repas terminé, Matt remit quelques fagots de bois sur son feu et rejoignit le jeune dragon étendu sur le sol, ce dernier lui fit alors une petite place et Matt s’allongea à ses côtés pour se servir de la queue du dragon comme d’une taie d’oreiller, à défaut de n’avoir pas pu trouver autre chose pour son confort tout près de leur campement. Quant au papillon, comme à son habitude, elle était tranquillement posée sur le crâne du dragon à observer leurs faits et gestes.


    — Je n’en reviens toujours pas que vous ayez autant d’appétit tous les deux! C’est vraiment impressionnant, on dirait des ogres!


    — Que veux-tu! Ces voyages me demandent beaucoup d’énergie. Et j’ai grand besoin de nourriture, car je suis toujours en croissance et je n’ai pas encore atteint l’âge adulte! répliqua Nah’Taar par la pensée, traduit par Vénus’Yahé.


    — Quand même! Il ne faudrait pas trop manger, tu risques l’embonpoint! Et ce n’est pas très sexy un dragon bedonnant! rétorqua le papillon d’un air moqueur.


    — Appétit d’ogre? Tu ne te goinfres pas de fleurs, peut-être? ironisa Matt.


    — Ma nourriture à moi ne fait pas grossir, contrairement à la vôtre!


    — En fait, tu n’es pas mieux lotie que nous! pouffa Nah’Taar par la pensée, en penchant sa tête pour l’asticoter un peu.


    — Maiiis, euuuh! Bon. Bon, d’accord! Vous avez gagné, non de non! Et si on changeait de sujet, tiens. On pourrait parler d’autre chose! proposa-t-elle.


    — Et de quoi tu veux que l’on parle? invita Matt, qui regardait en même temps le ciel étoilé.


    — Je ne sais pas moi. Parlez-moi de tout et de rien, ou de vous!


    — Et si on changeait un peu! Tu nous poses toujours des questions, à se demander pourquoi tu sembles si curieuse de nous… Pourquoi tu ne nous parlerais pas un peu de toi! exprima Nah’Taar, par le concours de Vénus’Yahé.


    — Eh oui. C’est vrai que nous ne savons rien de toi! J’aimerais en apprendre davantage sur ton espèce aussi! Sur ma planète Terre, je ne connais aucun papillon qui possède autant d’aptitudes si particulières. Ils ne parlent pas déjà!


    Ensuite, ils ne sont pas capables de voyager dans le plan immatériel!


    Le papillon s’envola de son perchoir préféré, en la personne du jeune dragon, et virevolta de droite à gauche devant lui qui la suivait du regard, avant de disparaître de la vue de Matt qui avait cessé d’observer les étoiles pour également la suivre du regard. Et comme il ne pouvait plus la voir à présent, car elle était dans l’autre plan, il tenta d’imaginer son emplacement en suivant le regard du jeune dragon.


    — Tu ne dis rien? reprit Matt.


    — Je n’aime pas trop parler de moi, c’est tout! Mais, puisque vous insistez depuis un certain temps… J’imagine que je vais devoir m’expliquer un peu!


    — On ne te force pas! Mais il faut reconnaître quand même qu’on apprécierait davantage ta compagnie si on en savait un peu plus sur ta personne! répondit Matt en regardant dans le vide.


    De son côté le papillon réfléchit un instant, puis se posa sur l’épaule de Matt qui sentit immédiatement sa présence avec la fraîcheur qu’il ressentit soudainement à l’épaule, tandis qu’il était toujours étendu sur le sol herbeux, la tête posée sur la longue queue du jeune dragon.


    — Très bien, alors que voulez-vous savoir? Je suis prête à répondre à toutes vos questions!


    Le jeune dragon pencha la tête en direction de Matt et ils s’observèrent en ayant chacun l’impression que l’autre attendait qu’il commence, mais avec cette sensation de ne pas savoir quels genres de questions aborder avec le papillon. C’est alors que Matt prit la parole en premier.


    — Tu viens d’où, Vénus’Yahé?


    — Eh bien, je viens de très loin! D’un autre plan d’existence!


    — Tu veux dire du plan immatériel! Je ne comprends pas trop?


    — Non, non pas exactement Matt… c’est beaucoup plus haut! Difficile à expliquer, disons donc que là où je vis le temps et la distance s’écoulent différemment d’ici. Un peu comme dans le plan immatériel, mais à une autre dimension! Pour le reste, c’est à peux prêt pareil à votre plan matériel! Là-bas, je possède mon petit coin de paradis, c’est un petit bosquet boisé magnifique! avoua le papillon.


    — Et tes pouvoirs, d’où viennent-il? questionna par pensée Nah’Taar.


    — Mes pouvoirs? Tu sais quand on a une vie aussi longue que la mienne on en apprend des tours! Je pourrais peut-être t’enseigner quelques petites choses, mais ton esprit n’est pas encore assez éveillé pour cela. Cela viendra peut-être à force!


    — Qu’entends-tu par “je ne suis pas éveillé”? continua Nah’ Taar, attendant que Vénus’Yahé répète pour Matt.


    — Eh bien… Difficile à dire! À toi de trouver ton propre chemin, Nah’Taar. C’est là que tu t’éveilleras, tu sais! Mais c’est une chose que je ne peux ni dire, ni faire à ta place.


    — C’est bien énigmatique tout ça, rétorqua Matt.


    — Nah’Taar le pense aussi… Eh bien, pourquoi? s’étonna Vénus’Yahé.


    — Mais du coup, pourquoi être si loin de ton monde à toi? interrogea Matt d’un air pensif.


    — … Je suis ici pour observer votre univers à vous!


    — Nous observer? Heureusement que t’as pas vu la planète Terre alors!


    — Nah’Taar me demande ce que j’en pense de votre univers?


    — Oui. J’aimerais bien savoir aussi, concéda Matt.


    — Bien. Bien. Pour l’instant, je ne connais que vous deux… alors pour ce qui est des références. À part vos appétits très disproportionnés, je n’ai pas vu grand-chose… Comment? Nah’Taar dit qu’heureusement l’univers ne se limite pas qu’à vos estomacs, sinon je serais bien déçu!


    Et ils continuèrent de parler de tout et de rien, pendant encore un bon petit moment. Matt se laissa même aller à quelques fantaisies en récitant des histoires que lui avait conté son grand-père autrefois. Cela dura plus de temps qu’ils ne crurent et, comme la nuit était à présent tombée, Matt arrêta ses récits et remit du bois sur le feu pour la nuit avant de décider d’un commun accord de dormir, afin de repartir tôt le lendemain matin.


    — α—

  


  
    Un rêve lucide?…


    Le jeune dragon Nah’Taar volait tranquillement au-dessus du sol sablonneux de sa planète natale Flamèll. L’air y était toujours agréable, car le vent soufflait depuis un océan proche, ce qui apportait une petite fragrance iodée à l’air qu’il respirait. En pensant aux récifs et aux rivages de sa planète, il s’imagina y être et, peu de temps après, il se trouvait survolant une plage de sable fin près de l’océan où le spectacle était vraiment magnifique.


    Lorsqu’il survola l’eau, il remarqua alors un étrange point noir, mais c’était trop flou de sa hauteur pour déterminer ce que cela pouvait être. Il descendit alors afin de mieux voir. Et étrangement, même à une hauteur d’un mètre au-dessus du niveau de l’océan seulement, il ne voyait toujours qu’une petite tache sombre dans l’eau. Quand soudainement un dragon noir et d’ombre surgit.


    Il l’agrippa par le cou aussi vivement que violemment et Nah’Taar, surpris, ne put réagir à temps. Il fut projeté avec force sur un récif tranchant et, alors qu’il pensait que sa fin était proche, le dragon noir et d’ombre disparut. À la place, juste devant lui, se trouvait le grand oracle Tyr’Iris qui se mit à lui parler dans son rêve.


    — Notre race est en grand danger! Terreurs et ombres ont remplacé les sages! Nous avons plus que jamais besoin de ton aide…


    


    — Ω—


    


    — Grand Oracle Tyr’Iris, attendez! Que se passe-t-il? Grand Oracle…


    — Hein? Quoi? Hé! Nah’Taar. Tu as fait un cauchemar ou quoi?


    Réveillé par les cris du dragon – et pas encore très frais d’esprit – Matt alla vers lui alors que ce dernier se leva brusquement pour étirer tout son corps.


    — Où est-il? demanda Vénus’Yahé qui dut s’envoler soudainement de son perchoir préféré.


    — Qui ça? sollicita Matt.


    — Nah’Taar parlait d’un Grand Oracle appelé Tyr’Iris, je crois. Il était là, à l’instant! précisa-t-elle.


    — Mais c’est qui? Il n’y a personne à par nous trois! Tu as dû faire un cauchemar à voir ta réaction, s’inquiéta Matt en observant Nah’Taar.


    — Matt. Je sais que tu recherches tes amis, mais il me faut retourner immédiatement sur ma planète natale. J’y pressens un très grand danger pour mon peuple! pensa Nah’Taar, traduit par le papillon qui avait un peu de mal à suivre le fil de la conversation.


    — C’est ton oracle qui t’a dit cela?


    — Oui, Matt! Tu l’as entendu? Bizarre… exprima Vénus’Yahé.


    — …Tu parlais dans ton rêve, Nah’Taar! Et je ne sais pas comment?… mais j’ai entendu ta voix dans mon propre rêve, répondit-il.


    — Dites. Dites. Je n’ai rien suivi, vous savez! Votre Grand Oracle là, c’est l’un des tiens Nah’Taar? Est-ce qu’il est un dragon de ton clan?


    — Oui. Il fait partie du Cercle des Immortels! Se sont de très grands sages qui nous ont toujours guidés afin de faire face à notre déclin! répondit-il par télépathie, à Vénus’Yahé.


    Le jeune dragon, pressé, prit son envol à quelques mètres du sol, et le papillon dut s’éloigner pour s’abriter dans les cheveux de Matt afin de ne pas être emporté par le vent produit par les battements d’ailes du dragon.


    — Nah’Taar dit qu’il est désolé. Il veut partir maintenant!


    — ATTENDS. ON VIENT AVEC TOI! cria Matt d’en bas.


    Le jeune dragon se reposa sur le sol et fixa du regard son ami humain.


    — Pourquoi? Et tes amis, alors? sonda Nah’Taar par l’intermédiaire de Vénus’Yahé.


    — Écoute Nah’Taar! On a déjà partagé pas mal d’aventures ces derniers temps tous les deux. Tu n’as pas hésité à m’aider quand je les cherchais… Et même si je ne les ai pas encore trouvés, je sais maintenant qu’ils ont pu échapper à nos ennemis… Mais toi? Tu dois beaucoup t’inquiéter pour ton clan et je te comprends! Donc, hors de question que tu y ailles seul, je veux t’aider à mon tour!


    — Alors on y va? supposa Vénus’Yahé, enchantée de pouvoir partir à l’aventure avec ses drôles de compagnons.


    — Oui. Et encore merci les amis!


    Matt harnacha rapidement le paquetage de nourriture en posant le harnais et le gros sac de cuir sur le dos du jeune dragon pour le sangler. Puis il ramassa son sac à dos et vérifia que son anneau-boomerang était bien accroché avant de monter sur le jeune dragon.


    Ils s’envolèrent dans l’espace peu de temps après. Et, grâce au papillon, ils entrèrent dans le plan immatériel où le jeune dragon Nah’Taar vola avec une célérité peu commune, ce fut en tout cas l’impression de ses deux amis. Car il savait où se diriger cette fois-là, le déplacement dans le plan immatériel en était alors plus que facilité grâce aux souvenirs qu’avait le dragon de la planète Flamèll.


    Et les étoiles défilaient à une vitesse folle sans que le dragon n’éprouvât aucune fatigue ni aucune faim cette fois-ci. Il n’avait qu’une envie, qu’une pensée, qu’un seul objectif : arriver le plus vite possible. Parce que le message, que lui avait laissé le grand oracle Tyr’Iris dans son rêve, était un appel au secours, et il se devait de venir en aide à son peuple aussi vite que possible.


    


    ⁂

  


  
    Quelque temps plus tard sur Flamèll…


    Une nouvelle tempête de sable s’était levée dans la plaine, juste à côté du gouffre de soufre. La visibilité était quasi nulle et les oiseaux n’essayaient même pas de le survoler, préférant rester à l’abri dans des vieux arbres creux plusieurs fois millénaires. Pourtant, malgré la tempête, il y avait un dragon qui escortait trois autres plus petits. Net’Fler avait bien du mal à avancer en marchant sur le sol même avec ses deux puissantes pattes, mais ainsi il était assuré de voyager en toute discrétion, afin d’accomplir la mission que l’oracle lui avait confiée. Les trois autres petits dragons suivaient tant bien que mal, ne comprenant pas trop ce qui se passait.


    — Venez! Continuons d’avancer, nous finirons bien par trouver un abri! Allez! Courage les petits. On ne doit pas rester trop longtemps par ici!


    Mais les petits dragons étaient très fatigués, et cela faisait plusieurs jours qu’ils marchaient sans avoir rien avalé sous les étoiles jumelles dont la chaleur de plomb les assommait. L’un d’eux n’eut même pas la force de faire un pas de plus et s’écroula sur le sable brûlant.


    Résolu, Net’Fler se baissa et les invita à monter sur son dos, les protégeant de la tempête de sable avec l’aide de ses ailes. Les petits dragons s’installèrent prestement sur le gentil Net’Fler et furent soulagés de ne plus avoir à marcher, tellement les coussinets de leurs petites pattes étaient meurtris par le sable surchauffé.


    Pour eux, il était devenu un protecteur, leur salut, depuis qu’il les avait trouvés errants dans la forêt, alors qu’ils étaient tous orphelins et perdus. Et, après plusieurs heures à travers la tempête, ils entrèrent finalement dans la gorge d’un grand gouffre pour se mettre à l’abri de la tempête, mais ils entendirent un cri lointain venant des hauteurs et annonciateur de malheur. Juste au-dessus d’eux fondit alors, à pique, Nephaline montant la dragonne.


    — Ha, ha ha! Nephaline te trouve enfin. Saleté de dragon!


    Net’Fler se braqua et recula, mais il se retrouva rapidement acculé sur le flanc du fond du gouffre. Sa fuite était impossible avec les petits sur le dos, qu’il se devait de protéger. Ce que ne manqua pas de remarquer son adversaire qui esquissait un sourire malsain en voyant les petites bouilles apeurées.


    — Oh. À ce que Nephaline voit, tu as des petits avec toi. De la chair fraîche! Fort bien. Mon maître sera ravi d’apprendre cette bonne nouvelle!


    — Ne crois pas que je vais te laisser toucher à nos petits, chasseresse! rétorqua Net’Fler alors qu’il déposait les petits dragons derrière lui.


    — Leur destin sera de servir mon maître, et le tien de mourir! menaça Nephaline en sortant son fouet électromagnétique.


    — Nous verrons bien! défia Net’Fler en s’élançant dans les airs, provoquant la dragonne en duel en poussant un cri puissant.


    La dragonne répondit à l’appel du combat et s’envola avec la chasseresse sur son dos au-dessus du gouffre et rejoignit Net’Fler qui l’attendait. Ils commencèrent ensuite leur duel dans un combat aérien alors que la tempête de sable continuait de plus belle. Net’Fler tenta plusieurs piqués, la gueule béante et les griffes acérées, sur la monture de son adversaire, mais à chacune de ses tentatives il se faisait contrer et encaissait les coups du dragon de Nephaline. Il fut rapidement mis à terre dans le fond du gouffre après une chute depuis les airs à quelques mètres de sol, piégé par Nephaline qui eut l’intelligence de redescendre pour faire croire au dragon qu’elle allait capturer les petits au nez et à sa barbe.


    Net’Fler, tombé dans le panneau, tenta de se mettre debout lorsqu’il reçut un méchant coup de queue de la dragonne dans sa patte droite, ce qui l’empêcha de se relever. Quant à Nephaline, elle tenait son fouet électromagnétique, prête à mettre un terme au combat, quand tout à coup une langue de flamme intense s’abattit entre elle et sa proie. C’est alors que, sortit de nulle part Nah’Taar, monté par Matt. Après deux journées de voyage non-stop, il faisait à présent face à la chasseuse et sa dragonne en protégeant Net’Fler et les petits dragons qui se trouvaient derrière eux.


    — HALTE LÀ! cria le mystérieux dragon que Net’Fler reconnut.


    — Nah’Taar, est-ce toi? demanda-t-il, tandis qu’il était rejoint par les petits bébés dragons. C’est moi, Net’Fler, l’apprenti du Cercle des Immortels.


    — Net’Fler! Que fais-tu ici?


    — J’ai reçu pour mission par l’Oracle de sortir tous les petits que je pourrais trouver de cette planète pour les protéger, mais là je suis épuisé et elle nous a attaqués par surprise!


    Nah’Taar toisa du regard, malgré le vent violent, les deux adversaires qu’ils avaient en face d’eux. Nephaline, quant à elle, proféra un juron dans sa langue natale. Puis Net’Fler remarqua que le jeune dragon tournait le regard vers un petit papillon et les entendit parler ensemble.


    — Vénus’Yahé. Rends-moi service! Emmène-les loin d’ici!


    — D’accord! Mais faites attention à vous! avertit-elle avant de disparaître avec Net’Fler et les petits soudainement.


    Nephaline poussa un hurlement de fureur voyant ses proies se volatiliser comme par magie sous ses yeux, et sans prévenir.


    — Nephaline connaît cette langue! Nephaline l’a déjà entendue! Qui êtes-vous pour oser vous mettre en travers de la route de Nephaline, la chasseresse?


    Elle marqua une pause pour les foudroyer du regard.


    « Aucune importance! Vous allez tous les deux mourir pour cet affront!


    — Ne crois pas que tout est joué d’avance, qui que tu sois! répliqua Matt en prenant son anneau-boomerang en main.


    Nephaline, sur sa dragonne, s’élança à nouveau dans les airs, suivie cette fois-ci par Matt qui était le cavalier de Nah’Taar, tandis que le sable emporté par le vent de la plaine balayait toujours le haut du gouffre, ce qui n’offrait que très peu de visibilité pour eux. Mais elles ne perdirent pas une seconde et engagèrent le combat.


    Sa dragonne piqua en direction de Matt, et Nephaline, avec son fouet magnétique en main, voulut l’électrocuter. Matt para le coup avec son anneau-boomerang et regretta encore une fois d’avoir perdu son fusil à impulsion lors de l’attaque du vaisseau moth, car il sentit quand même une décharge électrique l’atteindre. Le jeune dragon Nah’Taar, sentant son ami en difficulté, agrippa la dragonne aux écailles et porta un puissant coup de queue qui les propulsa en arrière toutes les deux. Matt en profita pour attaquer à son tour, et il chargea vaillamment avec son ami dragon la chasseresse et sa dragonne. Puis il lança son anneau-boomerang, mais cette dernière l’évita avec une dextérité surhumaine en sautant dans les airs et en effectuant un salto arrière depuis la selle de sa dragonne pour se réinstaller dessus peu après tandis que l’anneau-boomerang se ficha sur un rocher en contrebas.


    Nah’Taar tenta, quant à lui, un affrontement direct avec la dragonne sombre et allait la percuter quand il la vit s’entourer d’un bouclier d’énergie pourpre. Sentant que le choc allait être violent, il tenta en une fraction de seconde de faire comme l’autre dragonne et essaya de se concentrer, mais n’arriva pas à s’entourer lui aussi d’un bouclier d’énergie… le choc était inévitable.


    — Nah’Taar, attention! Vire de bord! NAH’TAAR!!!


    Tandis que les dragons allaient se percuter de plein fouet, Nah’Taar s’entoura miraculeusement lui aussi d’un bouclier d’énergie d’une couleur dorée. Et les deux dragons, gueules béantes, étaient à seulement quelques centimètres l’un de l’autre, séparés par leurs boucliers d’énergie respectifs. La puissance du choc et les perturbations provoquées par la rencontre des deux champs d’énergie rendaient d’ailleurs instable la position des deux cavaliers.


    Matt et Nephaline, quant à eux, se toisaient du regard, chacun protégé par le bouclier de son dragon. Ils essayaient de tenir tant bien que mal sur leur monture, mais la tension du champ d’énergie, quasi égale, devenait de plus en plus intense et difficilement tenable pour eux.


    Et pendant ce temps-là, le jeune dragon Nah’Taar qui déployait toute l’énergie qu’il pouvait pour protéger Matt, regardait dans les yeux la dragonne adverse. Et quelque chose en cette dragonne sombre le gênait, un sentiment profond resurgit soudainement dans sa mémoire… sa sœur.


    — Nessa? Nessa’Tari? Ma sœur? Comment? s’écria Nah’Taar dans sa langue natale.


    La dragonne de Nephaline hurla de douleur, comme si elle luttait contre elle-même. Enragée, elle produisit une explosion d’énergie si soudaine qu’elle souffla le bouclier de Nah’Taar, qui avait baissé sa garde lorsqu’il avait reconnu sa propre sœur, Nessa’Tari.


    Le dragon fut complètement assommé par le choc, et il tomba à pique dans le gouffre de Soufre en contrebas. Matt, quant à lui, ne tenait plus que d’une main lors de la chute, car le choc lui avait fait perdre l’équilibre et il s’accrochait tant bien que mal à son ami qui tombait inexorablement.


    — NAH’TAAR! Réveille-toi! Réveille-toi! Réveille-toi, bon sang! On va se crasher! NAH’TAAAAAR!


    Mais le jeune dragon était inconscient et se rapprochait dangereusement du sol pour le percuter de plein fouet, entraînant dans sa chute Matt. Et du haut du gouffre de Soufre, Nephaline vit disparaître sous la tempête de sable ses ennemis.


    Avec le dragon inconscient, elle savait que leur chute, depuis cette hauteur vers les profondeurs du gouffre, serait mortelle. Elle esquissa alors un sourire cruel et décida de rentrer à son campement, heureuse de cette victoire. Même si l’autre dragon et les petits lui avaient échappé.


    


    ⁂

  


  
    Sur la planète Antartiquah…


    Un froid intense s’abattait sur la planète de glace désertique, ce qui tranchait fatalement avec la chaleur intense de la saison d’abondance sur la précédente planète Flamèll. L’hiver permanent qui y régnait rendait toute vie difficile, et pourtant, malgré le blizzard, le papillon Vénus’Yahé conduisait toujours le dragon Net’Fler et les petits bébés dragons hors de danger. Au moins, c’était le seul endroit assez éloigné et à peu près vivable que le petit papillon avait trouvé en chemin dans le plan immatériel pour emmener en sécurité les dragons. Mais cela faisait maintenant plusieurs heures qu’elle avait laissé ses amis Matt et Nah’Taar et elle s’inquiétait de plus en plus. Malgré tout, elle s’efforça de trouver un abri dans le blizzard. Puis, enfin, après plusieurs heures de recherche, elle découvrit une grande grotte qui semblait offrir une protection contre la tempête de neige et invita les dragons à la suivre à l’intérieur. Net’Fler utilisa alors ses dernières forces pour porter les trois petits et atteindre le refuge tant espéré dans lequel il s’écroula de fatigue. Bien après, les petits réussirent à le réveiller à coups de langues râpeuses sur ses écailles, et ce dernier ouvrit les yeux pour voir devant lui le papillon.


    — Merci de ton aide! Heureusement que vous êtes arrivés à temps, sinon moi et les petits nous ne serions plus là.


    — Pas de souci. Ce fut un plaisir de vous aider!


    — J’espère qu’ils s’en sortiront vivants! La chasseresse est très forte, vraiment très forte, et j’ai peur pour eux!


    — Je ne suis pas vraiment rassuré non plus. Mais j’ai foi en eux! s’évertua à dire Vénus’Yahé, comme pour se rassurer.


    — C’est l’Oracle qui va être content d’apprendre que Nah’Taar est toujours vivant! Mais quelle était cette chose qui était sur son dos?


    — Un humain! Mais leur rencontre est trop longue à raconter, et j’ai l’impression que le temps est compté!


    — Si tu souhaites repartir, je peux le comprendre! Mais, face à leur puissance, il nous faut trouver d’autres alliés! Existe-t-il d’autres humains qui pourraient nous aider? questionna Nef’Fler.


    — Eh bien, l’humain en question recherche des survivants parmi sa race. Donc je suppose que oui! Mais nous ne les avons pas encore trouvés! Pourquoi cette question?


    — Il semblerait, si mon flair ne me trompe pas, que des membres de son espèce ont séjourné dans cette même caverne alors! D’après les odeurs que je peux encore sentir ici en tout cas. Je dirais, il y a à peu près dix-huit jours peut-être!


    — C’est vrai? Vénus’Yahé resta pensive un moment. Mais bien sûr. Tout se rejoint à présent! Pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt? La fameuse planète glacée qu’avait indiquée le Général avant de mourir! Les amis de Matt étaient là!


    — Qui est le Général?


    — Un ennemi vaincu, mais c’est trop long à expliquer! Il me faut découvrir ce qui s’est passé ici afin de pouvoir déterminer où ils sont allés ensuite, répondit Vénus’Yahé.


    — Bien. Me concernant, je partirai à la chasse dès que possible! Les petits dragons sont affamés par toutes ces aventures et je doute qu’ils survivent un jour de plus sans rien manger!


    — Très bien. Alors je vais prendre congé! J’imagine que l’Oracle prendra contact avec toi! Tu lui diras tout ce que tu as appris! Peut-être te demandera-t-il de sauver d’autres petits dragons, alors prudence! avertit-elle en faisant ses adieux.


    — Fais bien attention à toi aussi, petit papillon!


    Vénus’Yahé quitta le dragon Net’Fler et partit explorer les profondeurs de la grotte glacée. Elle s’aventura ensuite dans un petit passage qui aurait été étroit pour un être humain comme Matt et qui semblait glissant. Au bout d’un moment, le passage étroit laissait place à une grande voûte glacée et aboutissait à un précipice. Vénus’Yahé remarqua que la grotte gagnait en profondeur à partir de ce point, elle vit également un étrange mécanisme sur un côté, mais sans pouvoir l’identifier.


    De là-haut il n’y avait aucune issue et Vénus’Yahé se demandait par où les humains avaient-ils pu s’enfuir. Elle survola encore le mécanisme et remarqua alors une barre en fer dentelée qui en partait pour se diriger vers le précipice. Elle suivit donc le rail jusqu’au bord et remarqua qu’il descendait dans les profondeurs. Intriguée, elle continua de descendre en suivant le rail. Et au bout de plus de vingt minutes de descente, elle put distinguer enfin une légère lumière bleutée en bas, dégagée des cristaux de glace environnante, tandis qu’elle se rapprochait enfin du sol.


    — Eh bien, quel trajet! C’est sacrément profond par ici! Je me demande bien s’il y a un autre chemin. Mais qu’est-ce que…?


    Vénus’Yahé remarqua un étrange objet qui émettait une toute petite lumière, inattendue dans un tel endroit. Elle virevolta autour quelques instants puis décida de se poser dessus par curiosité. Et à l’instant même où elle se posa, elle eut un flash.


    — NON!


    — Hiki! Sauver Lisa!…


    Le papillon, surpris par la vision du flash, reprit son envol et repensa à ce qu’elle venait de voir. Elle savait maintenant ce qui s’était passé. Avec un peu de chance, elle pourrait les retrouver et les prévenir que Matt et Nah’Taar étaient en grand danger.


    

  


  


  



  
    Chapitre 12

  


  
    Un parasite à bord


    An 2511, le 19 février…
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    ne nouvelle journée débutait à bord du vaisseau d’exploration océanien et Kumiko s’était levée plus tôt ce matin pour aller à l’infirmerie afin de vérifier l’état biologique de Josh, sortie de son coma il y a seulement deux jours. Mais il était encore en observation en raison de son état encore jugé faible, surtout avec le corps étranger, et Kumiko avait décidé qu’il resterait à l’infirmerie une dernière journée. Arrivée enfin devant le sas d’entrée de l’infirmerie, elle le retrouva assis sur l’une des tables d’opération à observer tous les équipements autour de lui.


    — Ah, Kumiko! J’espère que tu viens m’annoncer une bonne nouvelle! C’est que je m’ennuie grave dans ton infirmerie là! J’ai fini toutes les tablettes et franchement j’en ai marre de voir les dessins animés étranges des Océaniens.


    — Bonjour… Josh, salua-t-elle en bâillant encore. Désolée! D’habitude je suis plus énergique le matin! Mais il n’y a pas de café dans ce gros vaisseau!


    — Alors… Je peux sortir? sollicita Josh impatient.


    — Eh bien… écoute! Je crois que je vais t’imposer encore une ou deux journées d’observation supplémentaires…


    — Oh, non! Pas encore! Ça fait déjà... quoi?… trois jours maintenant!


    — Plus les dix jours de coma, mais attends!!! Si tu veux, tu peux quand même sortir te dégourdir les jambes un peu! Mais il te faudra dormir à l’infirmerie encore une nuit au minimum!


    — C’est vrai, je peux quand même sortir? Tant mieux, je commençais à broyer du noir là-dedans! Je peux y aller, alors?


    — Oui!


    — Cool!


    Josh s’habilla de sa tenue militaire et sortit de l’infirmerie. Ne sachant vraiment pas trop où aller, il longea un petit couloir central. Et tandis qu’il arrivait à hauteur de ce qui ressemblait à un sas, ce dernier s’ouvrit et il se retrouva nez à nez avec Lisa qui sortait de la passerelle.


    — Josh! Josh! Alors ça y est, tu es sorti! Quel plaisir de te voir enfin debout! Et comment tu vas? Mieux? demanda-t-elle en lui faisant la bise.


    — Bof. Ça pourrait aller mieux! Mais bon, je me plains pas, car cette fois-ci Kumiko me laisse enfin sortir! Elle a du caractère la petite japonaise, mais elle fait du bon boulot! En tout cas, cela me fait du bien de me dégourdir les jambes!


    — Tu m’étonnes. Rien de pire que d’être cloué au lit quand on aime l’action, pas vrai? Tiens! Suis-moi, je vais finalement retourner au poste de pilotage pour annoncer la bonne nouvelle aux autres!


    — Ah? OK. Je te suis!


    Lisa fit volte-face et le sas s’ouvrit. Elle rentra de nouveau dans la passerelle, suivie par Josh qui découvrait pour la première fois un autre lieu du grand vaisseau d’exploration océanien.


    — Orca! Peux-tu activer la communication générale? Je voudrais passer un message à tout le monde s’il te plaît!


    — Bien sûr, Lisa. Interphone activé!


    — Ici Lisa, j’ai à mes côtés Josh! Et j’ai le plaisir de vous annoncer qu’il est plutôt en forme! Merci à toi, Kumiko!


    — De rien, Lisa, c’est mon travail après tout!


    — Hé, Josh! C’est Jami! Comment tu te sens vieux?


    — Hiki heureux que Josh être parmi nous!


    Josh, bien content d’entendre des voix familières après tant de solitude à l’infirmerie, hormis les visites régulières de Kumiko, sécha quelques larmes avant de leur répondre.


    — Bonjour à tous! Bon! Ben écoutez, ça a l’air d’aller! Kumiko m’astreint encore une nuit dans la pièce froide qui lui sert d’infirmerie, mais bon… je tiens sur mes deux pieds et je peux marcher librement donc tout va bien!


    — Attention Josh! Si tu te rebelles contre moi, je vais t’imposer deux nuits supplémentaires à l’infirmerie, plaisanta la voix de Kumiko.


    — Non ça va, merci! Je ne vais pas me rebeller, sûr! Je n’ai nullement envie de rester plus qu’il ne faut dans cette infirmerie, répondit Josh sur le même ton. Par contre, est-ce qu’il y a un bar ou une cuisine? J’ai une faim de loup!


    — On a une pièce pour manger, oui! Par contre, ne t’attends pas à y trouver de la bière, des pizzas, ou toutes autres cochonneries terriennes! Hiki étant avec moi se propose toutefois d’aller dans la petite biosphère du vaisseau pour aller te chercher de quoi apaiser ta faim de loup! Mais je te préviens, il n’y aura pas de viande! répondit Jami.


    — Pas de bière! Pas de viande! Misère, c’est quoi ce foutu navire?


    — Un navire d’exploration océanien. Mais rassurez-vous, les végétaux qui poussent dans la biosphère sont suffisamment nutritifs pour vous ressourcer!


    — Ah. Si vous le dites! Mais dites-moi l’I.A., qui commande ce vaisseau? Qui est l’amiral?


    — Le Commandant de bord est le Petit Chef Hiki! répondit la voix cristalline d’Orca.


    — Que… quoi? L’extra-terrestre! s’étonna Josh, surpris.


    — Josh!!! Attention à ce que tu dis? prévint Lisa. Ce petit Océanien en a plus en lui que bien des marines de ma connaissance. Alors, essaie d’être plus compréhensif, s’il te plaît!


    — Oh non… enfin… je veux dire… pas de souci! C’est juste que j’encaisse beaucoup de nouveautés là! D’ailleurs j’ai un peu mal au crâne à force de parler. Et j’ai soif! lui répondit Josh tout en se massant un peu la tête.


    — Je vais te guider et te faire visiter ce vaisseau d’exploration! Tu viens? Allons d’abord dans la salle de détente. Hiki a dû déjà te trouver de quoi manger! Tu verras, il sait y faire en cuisine, c’est un vrai petit chef!


    — Ouaip… S’il arrive à me rassasier, je veux bien lui prouver toute ma gratitude! affirma-t-il, tandis que son estomac émettait un grognement peu discret.


    — Allez, viens Josh! pouffa-t-elle, tout sourire.


    Ils sortirent de la passerelle et Lisa pensa que c’était le bon moment pour commencer à lui faire faire une petite visite des lieux. Elle remit alors son chignon en place et marcha à reculons devant Josh qui, pour le coup, se demanda ce qui trottait dans la tête de son commandant.


    — Donc là nous sortons de la passerelle, elle se situe au nord sur le pont supérieur! Il y a trois niveaux sur ce vaisseau : le pont supérieur, le pont commun et le pont inférieur. Chaque pont est relié par un ascenseur et une échelle de secours qui se trouve au centre du couloir central, sauf pour le pont supérieur.


    — Ah, tu commences la visite, OK. Vas-y continue!


    — Le pont supérieur possède, à l’est, l’infirmerie que tu connais comme ta poche maintenant. Et puis à l’ouest il y a la salle d’armement qui est verrouillée pour des questions de sécurité. Orca, l’I.A. de ce vaisseau, n’a donné l’accès qu’à Hiki.


    — Pourquoi donner l’accès d’une salle d’armes à un gamin? C’est dangereux pour lui!


    — C’est un grand vaisseau d’exploration océanien, et l’I.A. est programmée pour aider au mieux son peuple. Nous, nous sommes des étrangers pour eux. Alors, non, je trouve cela logique! Et puis tu sais, Hiki est loin d’être stupide!


    — Si tu le dis. Mais moi je garde mes réserves! répondit Josh en s’arrêtant devant un étrange sas bombé. Il s’attendit alors à entendre monter un ascenseur.


    — Bref! Donc on arrive à l’ascenseur! Tiens passe ta main devant cette plaque en cristal mauve.


    — OK!


    Josh présenta la paume de sa main devant la plaque, à droite de la zone bombée. Le sas devant eux s’ouvrit en se fendant en deux et un disque lumineux de couleur violette apparut sur la hauteur du sol et en flottant dans le vide.


    — Euh. C’est pas dangereux? s’inquiéta Josh, en ne voyant qu’un disque de lumière faire office de plate-forme.


    — T’as la trouille? Mais non, c’est du solide. Viens! répondit Lisa en montant sur le disque lumineux.


    Josh la suivit et monta aussi sur le disque. Lisa demanda alors à l’I.A d’Orca de descendre au pont commun, et le disque descendit tout en douceur d’un niveau. Ils arrivèrent devant un autre sas bombé qui s’ouvrit dès que le disque se stabilisa sur le sol. Lisa sortit la première, suivie de Josh, et elle s’écarta un peu pour qu’il puisse voir le couloir du pont commun.


    — Bon. Alors à ce niveau c’est le pont commun. Il y a au nord le grand dortoir où il y a une vingtaine de cabines avec lits, douches, bref c’est assez confortable. Pas du luxe, mais suffisant toutefois! À l’ouest, c’est la salle de détente où l’on peut manger, se détendre... Et, désolée, il n’y a pas de salle de jeux ici! À l’est, il y a la bibliothèque de données océanienne, il appelle cela une donothèque! Si tu aimes la lecture…


    « Non, je dis des bêtises! Excuse-moi. Mais il y a des archives illustrées de ceux qui exploraient la galaxie dans ce vaisseau avant nous, c’est très beau à voir, tu verras. Puis, au sud, il y a la biosphère où sont cultivées des plantes de chez eux. Il y a aussi des sas d’accès extérieur à ce niveau à l’ouest et à l’est. D’ailleurs, je t’ai dit qu’il y en avait un sur le pont supérieur? Je ne sais plus!


    — C’est plutôt petit comme grand vaisseau!


    — Josh!!! C’est un vaisseau d’exploration océanique, pas un cuirassé de combat ou un paquebot comme le Titan-T.S., répondit-elle en fronçant les sourcils.


    — Hein! Un vaisseau océanique? Tu veux dire qu’on ne voyage pas dans l’espace, mais dans l’eau?


    — Oui! répondit-elle.


    — C’est la meilleure… Quelle misère!


    — Quoi? s’interloqua Lisa.


    — Non. Laisse tomber!


    — Mais ils sont passés où les anciens occupants du vaisseau?


    — D’après les archives d’Orca, l’ancien équipage du vaisseau a atterri sur la planète glaciaire, apparemment appelée Antartiquah, pour une exploration, mais l’équipage n’est jamais revenu. Mort de froid probablement.


    — Tu m’étonnes Lisa. J’ai bien failli y passer aussi! Mais Antartiquah? C’est bizarre comme nom de planète, ça ressemble beaucoup à l’Antarctique, non?


    — Toi aussi tu as fait le rapprochement? Oui, je trouve cela bizarre aussi, mais je n’arrive pas à l’expliquer. Je ne suis pas historienne, moi! répliqua Lisa.


    — Bon. Conduis-moi à la salle de détente! reprit Josh, dont le ventre criait désespérément famine.


    — Tu veux pas visiter le pont inférieur?


    — Nan, j’ai trop la dalle! lança Josh un peu fatigué.


    Lisa et Josh se dirigèrent donc directement vers la salle de détente où Hiki les attendait déjà, tout fier d’avoir préparé un bon repas pour un Josh très affamé. Et ce dernier ne demanda pas son reste en mangeant sans hésiter l’énorme assiette de légumes. C’était de forme et de consistance étrange, et peu habituelle pour lui, mais cela ne manquait pas de saveur. Il trouva cela peut-être un poil un peu épicé. Mais comme il était du genre à aimer ce qui était relevé, cela lui convenait tout à fait. À la fin de son repas, il caressa son ventre d’un air satisfait et se tourna vers Hiki.


    — Petit! Je dois te dire que, bien que j’avais quelques doutes quant à la nourriture, ce fut méchamment bon! Je regrette qu’il n’y ait pas de viande, mais bon…! Ha, ha ha! “Petit-Chef”, cela te va bien comme titre! Merci, le félicita-t-il.


    Josh joignit ses remerciements à ses gestes en s’agenouillant devant lui, les mains sur les épaules du petit Océanien, pour donner du sens à ses paroles, et le petit Hiki en fut un peu intimidé.


    — Hiki remercier Josh! Hiki toujours tenter aider mieux.


    Et tandis qu’ils discutaient de choses diverses sans grande importance, Kumiko les rejoignit dans la salle de détente où ils mangèrent tous un petit quelque chose en guise de petit déjeuner, seul Jami ne vint pas. Alors, après son petit repas, Lisa s’excusa et alla voir si Jami allait bien. Elle se doutait qu’il était à la donothèque et elle s’y rendit en traînant un peu des pieds, car son petit café d’après le petit déjeuner lui manquait terriblement. En sortant de la salle de détente, elle s’avança jusqu’au sas juste en face d’elle vers l’est et posa sa main sur le capteur d’ouverture pour pouvoir entrer dans la donothèque.


    — Tiens. Salut Lisa! fit Jami en la voyant.


    — Dis Jami, décroche un peu, tu ne crois pas?


    — Ah bon! Il est si tard que ça?


    — En fait, je dirai plus qu’il est tôt! Tu n’es pas allé dormir? T’as vu ta tête, à force de bouquiner t’as des cernes énormes!


    — Négatif Lisa! Jami n’est là que depuis une heure! interrompit Orca.


    — Hé. Pas la peine de…, Jami n’osa plus dire un mot lorsque Lisa eut une expression d’étonnement en sifflant.


    — Ha, j’ai compris! Vous êtes des petits cachottiers tous les deux! Kumiko aussi avait de beaux cernes quand je l’ai vue tout à l’heure! Il faudrait que vous pensiez à dormir la nuit, vous savez! On ne vit pas que d’amour et d’eau fraîche!


    — Lisa. Je t’en prie, répondit Jami d’un air gêné.


    — OK. J’arrête de vous taquiner tous les deux! Hé hé!


    — Lisa! reprit Jami, cette fois-ci sur un ton plus sérieux.


    — Oui, Jami? pria-t-elle, intriguée par son changement de ton.


    — Est-ce qu’on lui dit ou pas?… Tu sais pour son truc!


    Lisa resta figée quelques instants, car elle avait redouté que ce genre de question allait se poser tôt ou tard, et elle n’avait pas encore suffisamment réfléchi à la meilleure façon d’annoncer la nouvelle à Josh qui commençait à aller mieux.


    — Pour l’instant, on suit les conseils de Kumiko! Si Josh apprenait qu’il avait cette chose accrochée dans sa moelle épinière, cela lui ferait un choc! Et il est encore un peu grognon et faible pour apprendre ce genre de chose!


    — OK. Je comprends!


    — Sinon, où en es-tu dans tes recherches?


    — Sur l’ I.A. Orca?


    — Oui. Orca semblait avoir besoin d’un bon technicien à son bord capable de comprendre son système. D’après ce qu’Hiki m’a dit l’autre jour.


    — Eh bien. C’est assez complexe en vérité! Je crois bien que cela va me prendre beaucoup plus de temps pour interpréter son code de programmation. Pour la logique cela ne devrait pas poser de problème, après vient la barrière du langage et là, pour l’instant, j’ai l’impression d’être un cancre quand Hiki tente de m’apprendre sa langue natale. Mais j’avance un peu quand même!


    — Jami a découvert comment fonctionnent quelques-uns de mes programmes secondaires! Il n’a pas encore assimilé tous les programmes principaux! Mais, pour un humain, Orca trouve quand même qu’il est plutôt doué!


    — Je finirai bien par y arriver! Et dès que j’aurai compris tout son programme, on pourra envisager d’y apporter des modifications, pour qu’il puisse naviguer dans l’espace.


    — Orca en rêverait!


    — J’ai confiance en Jami! confia Lisa. Bon. Eh bien… Je vais retourner au poste de pilotage, vu que je n’ai rien d’autre à faire! À plus, Jami!


    Lisa sortit de la donothèque, tandis que Jami lui répondait par un simple signe de la main, trop occupé à sa lecture. Elle croisa aussi Kumiko, portant un petit plateau-repas. Et au passage elle lui fit un clin d’œil auquel Lisa fit écho par un sourire amical. Lisa se dirigea ensuite vers le disque-ascenseur et monta au pont supérieur. En sortant, peu de temps après, car la montée était assez rapide, elle traversa le couloir central vers le nord pour se rendre devant le sas de la passerelle. Elle posa la paume de sa main sur la surface de reconnaissance, en regrettant les ouvertures automatiques par détection corporelle comme il existait sur Terre, et le sas s’ouvrit pour qu’elle puisse entrer. Une fois à l’intérieur, Lisa s’installa sur son fauteuil de pilotage où elle croisa mollement ses jambes sur le tableau de contrôle – en prenant bien soin qu’elles ne touchent à aucune commande – et elle se pencha légèrement en arrière pour souffler un peu, seule.


    — Souhaitez-vous passer en pilotage manuel, Lisa?


    — Non Orca! J’ai juste besoin d’être seule avec mes pensées.


    — Auriez-vous quelques soucis?


    — Je ne sais pas… J’ai comme un mauvais pressentiment et… je ne sais pas où aller! Ni quel chemin emprunter! En fait, je me pose beaucoup de questions!


    — Pour le pressentiment, Orca ne saurait vous aider! Par contre, pour le chemin, il vous suffit de dire à Orca où vous désirez vous rendre, et Orca pourra essayer de trouver un vortex pour évoluer sur une autre planète!


    — J’avoue que j’aurais bien envie de retourner sur ma planète, la Terre. Mais ce serait un risque inconsidéré, je pense. Car nous pourrions être suivis d’une part par nos ennemis, et d’autre part mes semblables risquent de nous mettre en quarantaine dès notre arrivée, sans compter qu’ils vont t’étudier sous toutes les coutures, Orca! Et puis… j’ai peur pour Hiki quand même. Il ne serait vraiment pas à son aise sur notre planète.


    — Vous suggérez donc d’agir seuls face aux Moths. Il vous faudrait quand même rallier d’autres peuples à votre cause!


    — Quelle aide pourrions-nous trouver? interrogea-t-elle, tout en se tournant alors qu’elle entendait des bruits de pas, qui appartenaient au petit Hiki.


    — Océaniens pas tous esclaves! Résistance exister, jamais rencontrer! Si aide chercher vers eux, trouver! proposa Hiki, ayant entendu la question que Lisa avait posée à l’I.A.


    — Hiki, es-tu sûr? Cela risque d’être dangereux!


    — Hiki vouloir sauver Nephaline! Sauver peuple esclave trop longtemps passif! Et Hiki pas aimer Moths du tout!


    — Orca suggère que vous établissiez un plan d’action! Car si nous retournons sur la planète Océanie, il se peut que la topologie de la planète ait quelque peu changé! Dix mille ans se sont écoulés depuis la mise en route du vaisseau. Si Orca n’a pas de mise à jour, Orca risque de n’être d’aucune utilité!


    — Ne t’inquiète pas Orca. Si nous nous décidons à aller là-bas, je préconiserai la discrétion… Et je pense maintenant qu’il est grand temps que nous tous abordions le sujet d’ailleurs! lança-t-elle en se redressant. Orca, je souhaite passer un message à tout le monde!


    — Activation de la communication générale!


    — Mes amis, je vous invite tous à retourner à la salle de détente dans cinq minutes. Je souhaiterais faire un briefing sur la suite à donner à nos mouvements! Ici, Lisa. Terminé!


    Elle resta pensive peu après son message et réfléchit profondément. Hiki, ne voulant pas la déranger plus longtemps, décida de prendre un peu d’avance et il sortit du poste de pilotage pour se diriger vers la salle de détente. En chemin, il fut rejoint par Josh qui sortait du dortoir avec de la crème blanche sur la moitié de son menton. Machinalement, il essuya son visage avec l’une de ses manches et laissa apparaître une partie de son visage rasé et l’autre pas vraiment terminé, sous les yeux d’un Hiki songeur sur cette étrange coutume. Ils rejoignirent donc ensemble la salle de détente où ils retrouvèrent Jami et Kumiko main dans la main dans une sorte de canapé blanc ovoïde de la forme d’un œuf étiré et en lévitation. Cela ressemblait assez à une sorte de salon lounge pour Josh et il vit Hiki s’installer dans un fauteuil ovoïde blanc également en lévitation.


    Ce petit coin était éclairé d’une lumière douce pourpre et disposait d’une table basse en son centre, qui flottait à quarante centimètres du sol, faite dans un cristal assez épais. Et, tout autour, les fauteuils très confortables aux formes ovoïdales flottaient eux aussi. Josh, qui n’avait pas encore l’habitude des objets en lévitation, hésita un moment avant de s’y asseoir, mais voyant les autres déjà installés à leurs aises, il fit de même et trouva que finalement c’était confortable et apparemment sans risque.


    Peu de temps après, ils furent rejoints par Lisa qui s’installa sur l’un des fauteuils ovoïdaux disponibles, elle resta silencieuse quelques instants comme pour mettre en ordre ses idées. Cela ne surprit pas Josh, car elle faisait toujours cela lors des briefings de missions.


    — Bien. Si j’ai souhaité ce briefing, c’est que maintenant il nous faut choisir où nous devrons aller! C’est une décision que je ne peux pas prendre seule! D’où cette concertation… annonça Lisa en fixant chacun d’entre eux à tour de rôle.


    — Ça dépend de ce que l’on veut faire? supposa Kumiko.


    — Mouais, et si nous rentrions sur Terre?


    — Pour info, Josh, nous ne pouvons pas aller dans l’espace avec ce vaisseau d’exploration. Et il faut pouvoir trouver un vortex dans les océans des planètes que nous traversons pour arriver à trouver le bon, celui qui nous permettrait de retourner sur Terre. Et ça, c’est pas gagné! répondit Jami.


    — Mais cela reste donc de l’ordre du possible! insista Josh.


    — Si nous n’avions que cela à nous soucier, la question serait vite réglée… Mais nous avons d’autres problèmes à considérer! intervint Lisa.


    — Lesquels?


    — Les Moths, Josh! soupira lentement Lisa. Nous pouvons choisir de fuir éternellement jusqu’à retrouver la Terre ou bien essayer d’enrayer la menace des Moths! Imaginez seulement un instant que cette nation guerrière cherche à envahir le système solaire et la planète Terre. Je veux dire… Nous avons tous de la famille et des amis là-bas. Tu te souviens, Josh, avec quelle facilité ils ont décimé notre escadrille!!!


    — Ils n’ont aucune humanité ceux-là, ça c’est sûr! affirma Kumiko, plongée dans quelques mauvais souvenirs.


    — Mouais. Donc en gros, tu veux qu’on fasse tout le boulot pour sauver les fesses des autres? Pfff. C’est du suicide!!! Nous ne sommes pas équipés pour faire face à nos ennemis! Et surtout, nous sommes les seuls survivants!


    — Je suis sûr que nous pourrions trouver de l’aide parmi le peuple d’Hiki! affirma Lisa en regardant Josh droit dans les yeux.


    — Hein? Je croyais… que c’était un peuple esclave des Moths! Alors, je vois pas en quoi des esclaves seraient utiles!


    — JOSH!!! gronda Lisa, en le dévisageant davantage.


    — Et quoi? Pfff!… Allez bon, moi je retourne me coucher! J’ai assez entendu de sottises comme ça aujourd’hui!


    Josh se leva vivement et sortit de la salle de détente en grommelant des propos incompréhensibles.


    — Je ne sais pas s’il est en pleine forme, mais en tout cas il est toujours aussi aigri! estima Jami.


    — Hiki. Ça va? Tu n’as pas dit un mot depuis le début, s’inquiéta Kumiko.


    — Hiki être triste! Pas comprendre Josh!


    — Si cela peut te rassurer, nous non plus! répondit Jami.


    Kumiko et Lisa hochèrent également la tête.


    — Amis décider quoi alors?


    — Hiki. Tu m’as dit tout à l’heure qu’il existait un groupe de résistants sur ta planète! Si nous allons là-bas, penses-tu pouvoir les trouver?


    — Hiki savoir juste résistants exister! Si nous aller là-bas, nous falloir être discrets. Ensuite, chercher informations, écouter. Peut-être après trouver!


    — C’est mince comme plan, non?


    — Tu en as un autre Jami, peut-être? rétorqua Lisa.


    — Euh, à vrai dire… Non! Et puis, de toute façon, si l’on veut améliorer la technologie d’Orca il nous faudra retourner sur le lieu où il a été conçu tôt ou tard!


    — Cette destination semble assez évidente pour moi aussi. Autant y aller!


    — OK. Faisons comme ça! Allons là-bas et nous aviserons ensuite. Orca! As-tu en mémoire le trajet pour retourner sur Océanie?… C’est bien ça, Hiki?


    — Oui Lisa. Être bien Océanie! répondit le petit Océanien.


    — Orca?


    Un léger grésillement se fit entendre et puis plus rien.


    — Orca? Lisa marqua une pause. Orca?


    — Orca toujours répondre. Hiki pas trouver ça normal!


    — Que se passe-t-il? Pourquoi il ne répond pas? Est-ce qu’il est buggé?


    Déjà que Kumiko ne se sentait pas très douée avec tout ce qui touchait l’informatique, là elle s’inquiétait aussi en regardant les autres, et ses yeux s’arrêtèrent ensuite sur ceux de Lisa, qui semblait empreinte d’effroi. Car Lisa se rappela soudainement son mauvais pressentiment. Et dans ses yeux se refléta ce qu’elle craignait le plus. Lisa se leva alors en silence et sortit son vieux revolver à six coups qu’elle portait en bandoulière.


    — Qu’est-ce qui se passe? demandèrent conjointement Kumiko et Jami.


    — Restez ici. J’ai bien peur que cela soit l’œuvre de Josh!


    — Merde, le cœur de l’I.A.! Si jamais il est parti là-bas et qu’il a bousillé tous les circuits d’Orca on est foutu! s’alarma Jami.


    — Si tel est le cas, cela veut dire que Josh… n’est plus Josh! Mais qu’il est contrôlé par le parasite. J’y vais! déclara Lisa en armant son pistolet.


    Lisa sortit en courant de la salle de détente. Elle se dirigea vers l’ascenseur dans le couloir central, mais il ne fonctionnait plus. Il ne lui restait plus que l’échelle de secours pour descendre. Et pendant ce temps-là, à l’intérieur de la salle de détente, Kumiko angoissait pour son amie et elle voulut la suivre, mais Jami la retint par le bras juste avant qu’elle ne traverse le sas, sans dire un mot.


    — Jami, laisse-moi! Jami, j’aime pas ça! Si Josh est contrôlé par ce parasite, il peut être encore plus dangereux! Ne pouvons-nous rien faire?


    — Il n’y a que Lisa qui a un flingue, je te le rappelle! Comment on peut l’aider, nous? Je ne vois pas! En plus, nous on est des civils et Lisa c’est une militaire. Elle est habituée à ce genre de situation, j’imagine! Tu le sais mieux que personne!


    — Lui aussi, je te signale! Mais physiquement il peut…


    — Hiki proposer salle armement! Si Josh dangereux, nous défendre Lisa!


    Hiki se leva et invita Kumiko et Jami à le suivre en dehors de la salle de détente vers l’ascenseur, à quelques pas de là.


    — Pas ascenseur. Pas bon! Nous prendre échelle pour pont supérieur!


    Kumiko et Jami empruntèrent donc l’échelle et y montèrent afin d’atteindre le pont supérieur, suivant Hiki qui était passé devant sans écouter les humains qui lui demandaient de ne pas s’éloigner d’eux pour sa propre sécurité.


    


    ⁂

  


  
    Sur le pont inférieur du vaisseau d’exploration…


    Lisa descendit la dernière barre de l’échelle de secours. Jetant un rapide coup d’œil autour d’elle, elle s’assura que personne n’était aux abords du petit couloir central où elle se trouvait. Tenant fermement son pistolet bras tendu, elle longea le petit couloir par le nord et le dépassa pour atteindre avec précaution, de l’autre côté du sas, la salle des machines. Aucune lumière n’était active et il faisait assez sombre. Plus elle s’approchait de l’accès au cœur de l’I.A. d’Orca, droit devant elle, plus elle transpirait. Arrivée à hauteur du sas, qui séparait la salle des machines du cœur de l’I.A., elle se plaqua contre le mur à côté. Passant son pistolet à sa main gauche, elle utilisa sa main droite libérée pour poser la paume de sa main sur la surface de reconnaissance tactile pour ouvrir le sas et y entrer rapidement.


    — Chiotte! Le système d’ouverture est mort! Allez Lisa, sort les muscles!


    Elle rangea alors son pistolet dans sa bandoulière et s’agenouilla devant la porte pour tenter de l’ouvrir en la soulevant pas le bas. Heureusement, les Océaniens avaient prévu ce cas de figure et tous les sas étaient équipés d’une poignée à la base du sas, afin de pouvoir la soulever plus ou moins facilement.


    — C’est… c’est… lourd cette… connerie!


    Après beaucoup d’efforts, elle ne réussit à ouvrir le sas qu’au tiers. Elle put tout de même s’y glisser par une roulade, tout en sortant son pistolet, au cas où. Et à l’intérieur du cœur, il y avait une grande salle octogonale avec en son centre un gigantesque cristal ressemblant à une grosse améthyste et posé sur un socle assez épais fait d’un métal inconnu. Les murs de la pièce étaient entièrement recouverts d’immenses armoires bourrées de blocs de cristaux rectangulaires où des diodes violettes, magenta, bleues ou roses clignotaient çà et là un peu partout – c’était l’endroit le plus sensible du vaisseau, le cœur de l’I.A. Rapidement elle fit le tour de la pièce, toujours arme en main, mais elle ne trouva pas Josh dans les parages.


    — Et s’il avait décidé d’attaquer la salle des machines! Quelle poisse!


    Lisa se pressa donc vers la sortie, mais – alors qu’elle allait s’accroupir pour passer sous le sas – une ombre s’abattit sur elle, lui faisant lâcher son pistolet. Plaquée sur le sol, elle réussit toutefois à se retourner pour se défendre, car son agresseur tentait de l’étrangler. Lui donnant un coup dans les parties sensibles, elle réussit à le repousser, mais elle ne pouvait pas atteindre le pistolet qui avait glissé de l’autre côté, dans la salle des machines. Son agresseur, lui, émit un rugissement rauque et strident et, d’un bond, il se rapprocha du gigantesque cristal d’améthyste pour en arracher des circuits cachés en dessous. La gerbe d’étincelles qui s’ensuivit laissa alors apparaître le visage déformé et peu reconnaissable de Josh.


    — Josh! Josh, qu’est-ce que tu fais? Tu es fou?


    Elle n’eut comme réponse qu’un nouveau cri strident, puis il arracha un deuxième câble dans le système central provoquant un autre court-circuit.


    — ARRÊTE ÇA! cria Lisa en se jetant sur lui.


    Elle porta un coup de pied retourné sur sa tête et envoya valser ce qui restait de Josh sur le côté. Mais ce dernier ne devait pas ressentir la douleur, car il se releva et se jeta à son tour sur elle. Il réussit à la soulever par la taille et la projeta avec violence contre une des armoires de la salle octogonale, ce qui provoqua une autre gerbe d’étincelles. Lisa se releva alors difficilement en se tenant l’épaule qui avait un peu brûlé suite au choc.


    — OK. Tu me cherches! Tu vas me trouver!


    Lisa, poings levés, s’approcha de Josh et se lança dans les airs, jambes en ciseaux pour lui attraper la nuque et la lui briser au sol, mais ce coup porté ne fit que l’étourdir quelque peu et Josh lui attrapa les jambes, se releva, et commença à tourner sur lui-même pour l’envoyer valser sur une autre armoire de la salle octogonale. Et, cette fois-ci, la gerbe d’étincelles qu’elle reçut lors du choc lui brûla superficiellement une partie de la jambe droite. Difficilement, elle se releva, mais Josh voulait visiblement en finir et il courut vers elle comme un forcené, l’attrapa à nouveau et la souleva de ses deux bras au-dessus du sol. Il s’apprêtait à lui briser la colonne vertébrale quand, soudainement, il reçut un tir laser sur la poitrine et lâcha prise, ce qui libéra Lisa qui tomba sur le sol. Heureusement, elle put amortir légèrement sa chute et se dégagea sur le côté. Elle vit alors Hiki tenant un fusil aussi gros que ses deux bras réunis. À ses côtés, Jami et Kumiko étaient également armés, attendant de faire feu tandis que Josh se relevait en hurlant de rage.


    — Tirez! Tirez! GRILLEZ-LE!!! cria Lisa.


    Suivant ses ordres, les trois fusils armés balancèrent la sauce dans un bruit assourdissant. Jami, Hiki et Kumiko, ne cessèrent de tirer que lorsque le corps de Josh fut totalement cramoisi et qu’il s’écroula à terre, inanimé.


    — C’est bon. STOP!!! ARRÊTEZ! Il est mort! s’écria Lisa, qui se bouchait les oreilles.


    Ils lâchèrent la gâchette de leurs fusils et se précipitèrent aussitôt vers Lisa.


    — Lisa. Est-ce que ça va? s’inquiéta Kumiko avant de fixer les blessures de son amie. Ô mon Dieu, tu as des brûlures! Attend-moi ici, je cours à l’infirmerie!


    Kumiko se releva immédiatement et sortit du cœur de l’I.A., pour remonter à l’infirmerie le plus vite possible.


    — Il n’y a pas que moi qui aurais besoin de soins! Jami, j’ai vu Josh saboter des genres de serveurs. Il en a arraché deux sous le cristal central, là, indiqua-telle, en montrant du doigt.


    — Euh…


    — Penses-tu pouvoir réparer tout ça, Jami?


    — Je ne te promets rien, mais je vais essayer! Toutefois je vais d’abord regarder dans la salle des machines, car il doit y avoir des outils là-bas peut-être. Je m’y mets tout de suite! indiqua-t-il, avant de partir vivement à son tour du cœur de l’I. A.


    Encore étendue sur le sol, Lisa essayait de respirer, mais cela lui était difficile. Elle sentait qu’une de ses côtes cassées appuyait un peu sur ses poumons. Et, à ses côtés, le petit Hiki lui tenait la main, pas vraiment rassuré.


    — Hiki peur! Lisa pas mourir?


    — Ne t’inquiète pas Hiki! Cela ira mieux quand Kumiko reviendra! répondit-elle, en marquant une pause pour reprendre son souffle. Hiki, je voulais…


    — Oui?


    — … Merci Hiki! Sans vous, Josh m’aurait brisé la colonne vertébrale et j’aurais été finie!


    — Hiki ami Lisa. Hiki être là quand Lisa danger!


    Une ombre réapparut alors sous le sas, c’était Kumiko qui – à genoux – passa par-dessous, avec ce qui ressemblait à une trousse de premiers soins océanienne, avant de rejoindre Lisa.


    — Bon. Soignons ces brûlures!


    — Kumiko, je dois avoir une côte cassée aussi. Et qui appuie sur mon poumon gauche, car j’ai du mal à respirer!


    — Hem. OK. Alors tu vas te pencher légèrement sur ton côté droit pour ne pas appuyer à gauche… Voilà, comme ça!


    — Aïe…


    — Doucement, hein? Je vais d’abord m’occuper de tes brûlures, vu que j’ai l’équipement sous la main. Mais pour ta côte cassée, je t'emmènerai à l’infirmerie!


    Kumiko réfléchit un instant puis fixa le petit Océanien.


    — Hiki. Peux-tu remonter à l’infirmerie pour récupérer la civière? Et la ramener ici, pour que l’on puisse la transporter!


    — Hiki faire ça immédiatement! affirma-t-il avant de se jeter en glissant sous le sas pour accomplir sa mission.


    Au passage, il croisa Jami en chemin qui ramenait quant à lui une sorte de caisse à outils qu’il fit glisser sous le sas, avant de passer lui-même de l’autre côté.


    — Ça va?


    — Elle a une côte cassée!


    — Ça craint! Et Hiki? Je l’ai vu passer en courant…


    — Il est parti chercher la civière flottante!


    — OK, répondit Jami avant de se gifler le front. Mais, attends, Kumiko! La civière flotte beaucoup plus haut que l’ouverture du sas, là! Ça va pas être bon pour la faire sortir d’ici!


    — Flûte. J’avais oublié ce détail. Est-ce que tu arriverais à soulever le sas un peu plus haut, Jami?


    — Il n’y arrivera pas, Kumiko… Je n’ai pas pu… [toussotement] Je n’ai pas réussi à l’ouvrir plus! avertit Lisa difficilement.


    Elle respira alors un grand coup en faisant la grimace.


    — Pour l’instant, évite de parler, s’il te plaît. Et économise ton souffle!


    Lisa hocha la tête, comprenant la recommandation de son amie Kumiko, heureusement médecin. Quant à Jami, il démonta la plaque d’identification tactile à l’aide d’une lamelle de métal inconnu et, dans le trou apparent, en écartant une masse de fils encombrants, il trouva par chance un petit levier qu’il s’empressa d’enclencher, mais au même moment le sas se referma violemment avec grand bruit.


    — Oups, j’avais une chance sur deux. Désolé! s’excusa-t-il, en se tournant vers les filles avec un sourire en coin.


    Il réenclencha de suite le levier dans l’autre sens, et le sas s’ouvrit, juste au moment où Hiki arrivait avec la civière.


    — Merci Jami! félicita Lisa.


    — Tu me remercieras quand j’aurai réussi à réactiver Orca! Allez-y! Hiki, cela te dirait d’être mon assistant? Je vais avoir besoin de toi… pour Orca.


    — Hiki aider Jami. Oki!


    — Jami, interpella Kumiko. Avant, plaçons Lisa sur la civière, s’il te plaît.


    Ils prirent alors délicatement Lisa et l’aidèrent à s’allonger sur la civière. Kumiko activa ensuite la flottaison automatique avant de sortir du cœur de l’I.A. avec Lisa – laissant les garçons s’occuper de l’intelligence artificielle du vaisseau d’exploration. Mais lorsqu’elles arrivèrent devant le sas bombé du disque-ascenseur, Kumiko dut faire face à un autre problème.


    — JAMI! JAMI!!! Est-ce que tu peux, s’il te plaît, activer l’ascenseur aussi? On ne peut pas monter! cria Kumiko au loin.


    — Courage Jami, courage! Je sens que tu vas avoir beaucoup de boulot! se murmura-t-il avant de les rejoindre. J’ARRIVE!!!


    Hiki était toujours, pendant ce temps-là, dans le cœur de l’I.A. d’Orca, attendant le retour de Jami qui aidait Kumiko avec son problème d’ascenseur. Il en profita alors pour observer avec intérêt la salle octogonale avec des yeux émerveillés, reflétant les milliers de petits points lumineux qui parcouraient les armoires, contenant de vieux serveurs de données océaniens, et qui se baladaient d’un angle à l’autre. Et, seulement deux miquadras (cela correspond à nos minutes doublées!) après, il vit revenir vers lui Jami, ce qui l’étonna.


    — Toi faire vite. Avoir résolu problème Kumiko en très peu miquadras!


    — Euh? Oui, ça, c’est les minutes! Eh bien, heureusement que tes ancêtres on eut la bonne idée d’installer des mécanismes de levier simple en cas de panne!


    — Et Orca être simple réparer?


    Jami s’avança alors jusqu’au gros bloc d’améthyste et il vit qu’Hiki tenait dans ses mains deux étranges plaques en cristal.


    — Là, ça va être plus compliqué, mais faut pas désespérer! Tiens, passe-moi les deux trucs.


    — Ça là? Jami prendre? demanda Hiki en donnant ce qu’il avait ramassé.


    Jami examina de plus près ces fameux circuits imprimés… qui n’étaient pas vraiment imprimés, ce qui le rendit quelque peu perplexe quant à la façon de les réparer.


    — Mort de rire… balèze comme truc! Je pensais que c’était de simples circuits imprimés avec du cuivre et tout, mais là. Une plaque rectangulaire de cristal avec des espèces de trous rejoints par des filaments que je peux à peine percevoir!


    — Ça pas être cristal, ça être améthyste!


    — Hum… Cela change quelque chose? demanda Jami, en grattant sa barbe de trois jours.


    — Si ça être dans grosse améthyste. Remettre sa place être solution, peut-être? proposa Hiki.


    — Pas bête. Ça ne coûte rien d’essayer!


    Jami posa les plaques par terre et s’allongea sur le sol pour passer sous le gros bloc d’améthyste en lévitation au centre de la pièce octogonale. Et c’était un peu étroit là-dessous, sans compter que le socle en-dessous lui faisait mal au dos, et il n’avait pas beaucoup de place non plus pour utiliser ses bras.


    — Tu peux me repasser les plaques?


    — Jami prendre! répondit Hiki, tout en lui tendant les plaques une par une.


    — Mort de rire, d’après ce que je vois là-dessous, il y a deux emplacements vides. Deux plaques… logique! Maintenant, laquelle pour quelle fente?


    — Toi savoir? demanda Hiki.


    — Non. Ça, ce sera au petit bonheur la chance!


    — Hiki vouloir venir voir.


    — Oui, bien sûr! Mais attention à ta tête quand même. C’est plutôt étroit là-dessous!


    Alors Hiki s’allongea sur le sol et rejoignit Jami sous le gros bloc d’améthyste, en ondulant, jusqu’à poser ses petites épaules sur le socle.


    — Ça être “balèze”?


    — Mort de rire. Tu copies mon vocabulaire?


    — Quoi toi faire, maintenant? demanda Hiki, curieux.


    — Facile, je vais mettre les plaques dans les fentes. Après on verra bien!


    Jami s’exécuta et il remit les plaques d’améthyste dans les fentes. Mais rien ne se produisit.


    — Bizarre, rien ne se passe… Pourquoi? Même si je m’étais trompé de fente, j’aurais dû recevoir un court-jus ou un signe quelconque!


    — Jami regarder tiges, là!


    — Hé. Bien vu! C’est sûrement ça qui doit être connecté dans les petits trous des plaques. Bon. Va falloir les tester un par un, je crois. Ça s’annonce long pour trouver les bons câbles aux bons endroits!…


    « Hiki. Peux-tu retrouver Kumiko et Lisa pour leur dire que l’on a découvert comment rebrancher Orca, mais que cela va prendre un peu de temps avant que toutes les fonctions du cœur soient réactivées?


    Hiki accepta et s’écarta du dessous de la grosse améthyste en rampant, puis il sortit rapidement du cœur de l’I.A. en traversant la salle des machines pour se diriger vers le sas bombé de l’ascenseur.


    Mais comme il était trop petit pour atteindre le levier de commande manuel, il abandonna cette idée et se rendit vers l’échelle de secours – située juste derrière l’ascenseur, et non loin de l’accès du hangar – où il grimpa jusqu’à atteindre le pont supérieur.
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    Au même moment, à l’infirmerie, Kumiko aidait Lisa à s’allonger sur une des tables d’opération océaniennes, et elle dut faire sans scanner pour trouver la côte cassée de Lisa, car tout était en panne depuis l’incident. En tâtant précautionneusement avec ses doigts, elle réussit toutefois à identifier la côte cassée sur la gauche. Puis elle l’aida ensuite à la mettre en position assise, avant de guider les mouvements du corps de son amie et, d’un coup sec, sans prévenir, elle l’inclina sur sa droite.


    Un craquement sourd se fit alors entendre, suivit par un petit cri de douleur que Lisa ne put se retenir de pousser. Heureusement, peu après, elle se sentit plus soulagée, car elle pouvait enfin respirer normalement, malgré la sensation que son sang bouillait en elle.


    — Outch, ça fait mal!


    — Ça va te chauffer un peu un moment, mais cela devrait aller! Sinon, ta respiration est mieux? J’espère que tu n’as pas un poumon perforé, car sans scanner je ne pourrai pas le voir! Et ça serait plus embêtant, crois-moi!


    Kumiko en profita pour appliquer un bandage sur la côte replacée de Lisa, en englobant également une partie de son bras gauche, afin de lui interdire certains mouvements pour ne pas qu’elle se la déplace de nouveau.


    — Je crois… Je ne ressens plus de gêne quand je respire. Peut-être que ma côte devait juste appuyer dessus finalement. En tout cas, merci pour les soins Kumiko. Tu as vraiment des doigts de fée!


    — De rien. Ta côte va se ressouder naturellement d’ici plusieurs semaines! Donc d’ici là, et en attendant que le scanner fonctionne de nouveau pour vérifier que tout va bien, je te prie de faire très attention. Pas de folie! Et tu me gardes ce bandage!


    — Heureusement que je suis droitière!


    — Bien. Maintenant, lève l’autre bras. Doucement! Que je puisse faire un nœud.


    Et tandis que Lisa avait le bras en l’air – à la demande de Kumiko qui serrait le bandage, avant de le nouer solidement –, Hiki arriva à l’infirmerie en sautillant. Il expliqua alors qu’ils avaient remis les plaques en place, mais que les branchements à effectuer allaient prendre beaucoup de temps, car ils n’avaient aucune idée de la configuration d’origine, et que cela nécessitait de très nombreux essais.


    Puis après leur avoir expliqué tout cela, Kumiko lui demanda de l’accompagner jusqu’au pont inférieur afin de l’aider à déplacer le cadavre calciné de Josh et de son parasite sur la civière, puis de le ramener à l’infirmerie pour un examen post-mortem. Ils laissèrent donc Lisa dans l’infirmerie, car elle était totalement épuisée, et se laissa rapidement emporter dans un profond sommeil.


    Et lorsqu’ils arrivèrent dans le cœur de l’I.A., pour ramasser le corps avec la civière, ils constatèrent que Jami essayait encore et toujours plusieurs combinaisons de branchement. Mais rien ne venait ou ne réagissait, ils le laissèrent alors pour ne pas le déconcentrer et ils emportèrent le cadavre sans un mot.


    


    — α —

  


  
    Cauchemar ou prémonition?…


    L’infirmerie était vide et Lisa était seule, avec les restes de Josh cachés sous un drap blanc. Elle était allongée sur une table elle aussi et, comme elle était réveillée, elle se mit en position assise tout en regardant à nouveau le drap blanc qui cachait le corps calciné de Josh. Intriguée, elle se leva et s’approcha. En se déplaçant, elle trouva alors étrange de ne pas ressentir la moindre douleur de sa côte cassée, en portant la main à son sein gauche. Aussi, sa veste kaki était intacte, alors qu’elle avait été encore plus malmenée par la lutte qu’elle avait eue avec lui. Puis, en revenant à ses pensées, son attention se porta sur le corps caché sous le drap blanc. Sans savoir vraiment pourquoi, elle approcha la main et décida de retirer le drap blanc au niveau de la tête, pour voir le visage caché en dessous, puis se ravisa, hésitante.


    Finalement elle retira tout doucement le drap, délicatement, de sa main libre. Avec horreur elle découvrit à la place le visage de Matt qui l’avait sauvée lors de l’explosion de son chasseur. Et ne pouvant se retenir, elle poussa un cri dont le son se perdit dans le lointain et détourna son regard sur le côté pour ne pas le regarder plus longtemps. Elle recula alors, envahie par cette frayeur qui traversait son corps de part en part, jusqu’à la table où elle était précédemment allongée et elle s’y cramponna de toutes ses forces, de ses mains tremblotantes. La tête tournée sur le côté et hésitante, elle reposa finalement son regard sur le corps de Matt, mais ce dernier avait déjà disparu. Elle fit alors le tour de la pièce, mais ne vit personne, aucune âme qui vive.


    Soudainement, apparut une lumière là où se trouvait le corps de Matt. La lumière qui éblouissait Lisa, se protégeant de ses deux mains, laissait quand même entrevoir les contours d’un étrange papillon. Lisa entendit alors une petite voix résonner dans sa tête :


    — Matt est en grand danger! Sans lui, la race humaine court un grand péril! Sur une planète désertique appelée Flamèll et habitée par des dragons, tu le trouveras!


    — Attends? Est-ce que Matt…


    — Ω —


    Lisa n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’elle se réveilla en sursaut, tout en sueur.


    — Quel étrange rêve!


    Dans l’infirmerie, Lisa se pencha tout doucement, en s’aidant de sa main libre, pour s’asseoir sur la table d’opération – aussi confortable qu’un lit grâce à un épais matelas – où elle était allongée, car elle ne pouvait pas se mouvoir correctement avec son bandage. Et comme elle était encore sous le choc de son cauchemar, elle repensa à chaque détail de son étrange vision. Frissonnante, elle se leva et sortit de l’infirmerie pour prendre le disque-ascenseur, où elle descendit jusqu’au pont inférieur avec plein de questions en tête. Lorsqu’elle arriva en bas, elle se rendit directement vers le cœur de l’I.A., où elle pensait trouver Jami. Et en franchissant le sas, qui était encore grand ouvert, elle trouva une paire de pieds, avec des baskets un peu usées,et plus vraiment blanches,qui dépassait du dessous du gros cristal d’améthyste qui trônait au centre de la salle octogonale.


    — Jami?


    — Hum. Quoi? Qui? Aïe…, répondit Jami, en se cognant la tête sous le système central de l’I.A. Ah, c’est toi, Lisa! Alors, ça va mieux?


    — Pas vraiment! Dis-moi, Jami, je peux te poser une question?


    — Oui. Je t’écoute!… Aaaah. Saleté de câble à la c…!!! J’arrive à rien…


    — Crois-tu que Matt soit encore vivant?


    Jami marqua une pause avant de glisser de dessous le gros cristal pour ressortir de là et il regarda droit dans les yeux Lisa.


    — Tu sais ça m’attriste autant que toi, car Matt était un bon pote… Mais personne ne peux survivre dans l’espace sans d’oxygène! Il est mort, il te faudrait bien te faire à…


    — … Jami, je crois qu’il est vivant! J’ai fait un rêve… Dans ce rêve, je l’ai vu! Ou plutôt un papillon qui me parlait dans ma tête, et qui me disait qu’il était en grand danger! Sur une planète désertique habitée par des dragons!


    — Hein? Sur une planète habitée par des dragons! Lisa, tu devrais aller te reposer, je crois! Tu as fait un cauchemar, voilà ce que moi je dis! Et puis tu as l’air vraiment fatiguée en plus, alors ton esprit te joue sûrement des tours!


    — Jami. Je n’arrive pas à trouver le sommeil!


    — Demande à Kumiko un somnifère ou quelque chose comme ça alors!


    Devant le silence de Lisa, Jami replongea alors sous le gros cristal de l’unité centrale d’Orca pour essayer à nouveau une nouvelle combinaison de branchement avec les câbles sur les planches d’améthystes.


    — Sinon, tu t’en sors avec la remise en route d’Orca?


    — C’est la misère totale! Bien que j’aie remis les deux planches-circuits dans leurs fentes, je n’arrive à aucun résultat en rebranchant les câbles dessus. Mort de rire, j’ai déjà essayé une tonne de combinaisons, car évidemment j’ai pas la notice de montage. Et je n’arrive à rien, alors ça fait ch… Et comme si cela ne suffisait pas, j’ai encore mal à mes articulations avec cette position pas très confortable sur ce foutu socle!


    — Comment ça? Tu as mal au dos?


    — C’est plus compliqué que cela. Je souffre depuis ma naissance d’une déficience en calcium. C’est un truc génétique d’après les médecins qui m’ont suivi durant mon enfance! Cette maladie rend mes os fragiles et je me sens souvent lourd. Donc quand j’ai tout le poids de mon corps qui appuie comme ça, j’ai un peu mal!


    — Aïe. Cela ne doit pas être facile en effet! En tout cas, courage Jami… pour les réparations!


    — Je sais Lisa, mais sans Orca on n’ira pas bien loin! Et en attendant, Hiki a repris les commandes manuelles du vaisseau! Sauf que, quand il est épuisé, on dérive je ne sais où!


    — Cela fait combien de jours que l’on dérive?


    — Quatre jours depuis que Josh a tout bousillé! Quatre jours où tu as dormi également!


    — Quatre jours? Chiotte, tu veux dire que l’on est le… 23 février! Il fallait me réveiller…


    — Kumiko nous a dit que tu devais te reposer un max! Du coup, personne n’a voulu te réveiller. Et puis, on avait tous plus ou moins des choses à faire!


    — Je vois… J’imagine que tu es sur la réparation d’Orca depuis le début, Hiki, lui, pilote, et Kumiko devait veiller sur moi ou autopsier le corps de Josh!


    — Perspicace! affirma Jami, concentré sur son problème.


    — OK. [soupir] Bon, je vais te laisser. Je ne voudrais pas te déconcentrer plus longtemps!


    — Pas de souci!


    Lisa encouragea encore une dernière fois Jami et sortit de la salle octogonale du cœur de l’I.A. Elle traversa ensuite la salle des machines et monta jusqu’au pont supérieur via le disque-ascenseur. Puis elle longea le petit couloir central jusqu’au poste de pilotage où, devant le sas d’entrée, elle remarqua que le détecteur d’ouverture avait été démonté aussi ; afin de permettre au sas de rester grand ouvert, comme la plupart des autres pièces. Lisa rentra donc et y retrouva Hiki, qui tenait les commandes de pilotage en maintenant une trajectoire fixe, à travers un océan qui paraissait bien sombre – en regardant à travers la grande baie vitrée.


    — Lisa être réveillée! s’écria-t-il de joie, en tournant la tête.


    Mais il sentit le vaisseau tanguer dangereusement sur la gauche et il dut vite se reconcentrer sur son pilotage.


    « Être désolé. Attendre. Hiki mettre barre de métal pour coincer commandes! Mettre ça quand Hiki trop fatiguer!


    Hiki attrapa une grande barre de métal inconnu non loin de lui et la coinça sur les commandes du vaisseau pour éviter toute modification de trajectoire. Puis il se rapprocha vivement de Lisa pour se serrer contre l’une de ses jambes affectueusement, comme à son habitude. Alors Lisa s’agenouilla à sa hauteur pour lui faire une petite bise amicale, à la façon des humains.


    — Ça va? demanda-t-elle, en le regardant droit dans les yeux.


    — Hiki piloter! Mais pas savoir direction prendre! Dur dur derniers jours! Et Hiki être très inquiet pour Lisa!


    — Ne t’inquiète pas, je vais bien! Quoiqu’un peu perturbée par mon dernier rêve! révéla-t-elle presque imperceptiblement.


    — Lisa rêver Matt?


    — Oui. Comment tu sais cela?


    — Toi parler fort quand rêver! Rêver Matt chaque nuit!


    — Pourtant cette fois j’ai eu l’impression de vivre un véritable cauchemar! Cela me travaille encore d’ailleurs!


    — Lisa vouloir raconter pour Hiki?


    — Je ne sais pas, c’est peut-être idiot. Bon, allez! À toi je peux bien me confier. Alors voilà… Dans mon cauchemar, j’ai vu Matt allongé sur une table à la place de Josh, puis soudain il a disparu! Peu après, une lumière qui m’aveuglait me parla dans ma tête. La lumière ressemblait à un papillon! Et il me disait que Matt était en grand danger sur une planète désertique, habitée par des dragons! Une planète appelée Flamèll! Voilà, tu sais tout Hiki, raconta Lisa avec émotion.


    — Océanien pas savoir quoi être, mais lui sûrement messager! Si papillon dire Matt grand danger, alors peut-être croire que vrai!


    — Tu… Tu crois? Oh mon Dieu, alors il serait vivant! Mais alors… Il faut l’aider! Mais où trouver cette planète désertique?


    — Hiki pas connaître planète désertique… À quoi donc ressembler planète? Toi voir?


    — Je ne sais pas. J’ai eu la vision d’un monde où une grande montagne rouge transperçait les nuages. À son sommet, il y avait une sorte de ruine en forme de cercle!


    — Pas connaître. Hiki être désolé!


    — Pas grave, Hiki. Pas grave! murmura-t-elle, tout en le serrant fort dans ses bras pour lui cacher quelques petites larmes coulant le long de ses joues.


    


    ⁂


    Il se passa encore une bonne journée sans que rien de nouveau n’arrivât. Kumiko s’occupait toujours de Lisa, et elle enchaînait ensuite avec l’autopsie du corps de Josh. Quant à Hiki, il pilotait le vaisseau, en alternance avec Lisa quand ce dernier était trop épuisé. Jami, lui, s’était permis de dormir un peu, après avoir passé plusieurs heures la tête sous l’unité centrale du cœur de l’I.A.


    Quand il n’essayait pas de réparer le système, il squattait la donothèque, espérant ainsi trouver un manuel sur le gros cristal d’améthyste qui servait d’unité centrale à Orca, car la technologie du cœur du vaisseau d’exploration océanien était extrêmement sophistiquée, et à la fois simpliste dans sa composition. Mais le tout rendait l’ensemble aussi difficile à appréhender qu’une partie d’échecs, et pour l’instant Jami perdait à chaque fois la partie. Il lui fallait donc en savoir un maximum à son sujet.


    Heureusement, Hiki venait régulièrement lui apprendre à décrypter le langage océanien au fur et à mesure, ce qui l’aidait un peu. Et puis de temps en temps, Kumiko venait le voir pour lui remonter le moral. Elle le retrouva d’ailleurs une fois de plus dans la salle octogonale du cœur de l’I.A.


    — Jami. Est-ce que cela va, mon cœur? demanda-t-elle en s’approchant tout doucement de lui.


    — Kumiko, c’est toi? Ça me fait plaisir de te voir!


    Il sortit du dessous du gros cristal d’améthyste pour aller l’embrasser.


    — Alors tu t’en sors? demanda-t-elle timidement, sans grande conviction.


    — Bof. Je crois bien avoir essayé toutes les combinaisons de branchements possibles, mais rien n’y fait! Mort de rire, je vais être échec et mat!


    — Tu trouveras, Jami. Tu trouveras, j’en suis sûre!


    — Plus ça va, plus j’en doute, Kumiko!


    — Faut pas baisser les bras, il faut y croire et… Aaaaah!


    La boisson chaude qu’elle avait apportée avec elle glissa sur sa main ce qui la brûla un peu, et du coup le plateau qu’elle portait tomba. La boisson chaude, dans une sorte de thermos, se mit alors à rouler sous le cristal de l’I.A. et s’arrêta au niveau du socle.


    — Kumiko, ça va? s’inquiéta Jami, en embrassant la main qui avait été légèrement brûlée.


    — Oui oui, ça va, Jami! Je me suis juste un peu brûlée, ce n’est rien, mais… holà là, la boulette!!! J’espère que je n’ai pas créé un court-circuit? Imagine que le thermos se soit ouvert là-dessous? Aïe aïe aïe! Je suis vraiment maladroite!


    — Mort de rire! Au point où on en est de toute façon… Attends, je vais aller te le chercher. Ne bouge pas.


    — Pourvu que je n’aie rien cassé, je m’en voudrais! Imagine qu’à cause de moi on dérive dans cet océan pour l’éternité et…


    — Arrête Kumiko. C’est pas grave, je t’ai dit!


    Jami s’allongea et rampa pour aller chercher le thermos qui avait roulé dessous – et qui heureusement ne s’était pas ouvert. En l’attrapant, il se brûla un peu aussi, puis releva la tête machinalement pour se cogner sur le gros cristal d’améthyste. Cela provoqua alors l’enfoncement total de la plaque de circuit au-dessus de lui et un petit bruit à l’intérieur du cristal qui se fit entendre. De la lumière apparut alors à quelques endroits et les sas se refermèrent automatiquement.


    — Tu as fait quoi, là? Cela remarche! La lumière, le sas…


    Kumiko alla vers le sas et présenta la paume de sa main sur la surface d’identification, qui pendait encore avec la masse de fils, et le sas s’ouvrit aussitôt comme si rien n’avait changé.


    — Jami. Le sas! Le sas fonctionne! Comment tu as fait?


    Pleine de joie, elle s’accroupit près de son héros pour l’enlacer, tandis que ce dernier tentait de se relever.


    — Mort de rire, je… je me suis cogné la tête sur l’une des planches-circuits. Elle a dû s’enfoncer plus que je ne l’aurais cru!


    — Je savais que t’étais un cerveau, mais alors là… Tu m’épates, Jami!


    Alors que Kumiko parlait à Jami, Lisa et Hiki arrivèrent en trombe dans la salle octogonale du cœur d’Orca. Ils affichaient eux aussi une mine radieuse.


    — Jami, l’ascenseur et les sas fonctionnent normalement! Comment tu as fait? demanda Lisa, en le serrant dans ses bras.


    — Il s’est cogné la tête là-dessous, gloussa Kumiko.


    — Ben… Si ce n’est que ça, je vais essayer avec l’autre planche-circuit! lança Jami, en se baissant de nouveau.


    Il enfonça alors de toutes ses forces l’autre plaque de cristal d’améthyste. Au même instant, un clic se fit entendre dans la pièce octogonale et toutes les lumières s’allumèrent. Le cristal d’améthyste se mit à émettre une douce lumière et commença aussi à vibrer, pour peu à peu s’élever et finalement flotter un peu plus haut, à une hauteur de cinquante centimètres du socle.


    — Erreur! Intrusion système détectée… Hiki…


    — Orca. Hiki ici! Toi réactiver! Tout aller bien!


    — Est-ce que Petit Chef va bien? L’intrus? D’après les données en mémoires, la signature était celle de Josh! Que s’est-il passé? sollicita l’I.A. d’Orca.


    — Josh a été… carbonisé, répondit sobrement Lisa.


    — Savez-vous ce qu’il s’est passé ensuite?


    — Jami a tenté de te réactiver pendant plusieurs jours durant. Et finalement, il a réussi! répondit cette fois-ci Kumiko.


    — Orca vous remercie, Jami!


    — De rien, Orca. Par contre, il va falloir tester toutes tes fonctions une par une, car je ne suis pas sûr que tout a été rebranché correctement! prévint Jami.


    — Orca va immédiatement enclencher sa procédure de sauvegarde, et tester toutes ses fonctions vitales!


    Le gros cristal d’améthyste se mit alors à luire intensément, en tournant sur lui-même, au-dessus du socle, et tout un tas de lumières clignotèrent sur tous les murs octogonaux de la salle.


    « Contrôle oxygène, actif… armement, inactif… bouclier, inactif… contrôle secondaire, inactif… pilotage automatique, inactif… système de propulsion, actif… contrôle accès et ascenseur, actif… détection radar, inactive… contrôle matériels médicaux, actif… Orca regrette, mais Orca n’arrive pas à rétablir toutes ses fonctions!


    — C’est pas grave, Orca, on verra cela ensemble! Tu dois avoir en mémoire l’emplacement de tes câbles de connexion de données, non? Quand je les avais branchés, je n’avais aucune réaction et n’ai donc pu tester leurs emplacements!


    — Orca doit avoir cela en mémoire primitive! Orca guidera dans les étapes de reconnexion… Jami!


    — Oui?


    — Encore une fois, merci!


    — Remercie aussi Kumiko! Sans sa maladresse, je n’aurais jamais été chercher son thermos sous tes circuits, et je ne me serais jamais cogné la tête!


    — Orca a hâte d’entendre votre histoire. Mais auparavant parons au plus pressant!


    — OK. J’y retourne!


    Il se mit accroupit et se plaça ensuite sous le gros cristal lumineux d’améthyste qui était maintenant en suspension et, avec beaucoup plus d’aisance, il prit place pour travailler.


    — Bon. On va vous laisser! Hiki, tu peux retourner au poste de pilotage pour naviguer le temps que Jami rebranche le pilotage automatique? pria Lisa.


    — Hiki toujours prêt! répondit-il, en faisant un salut militaire tout enjoué.


    Puis il partit en courant pour rejoindre rapidement le disque-ascenseur à l’autre bout du pont inférieur.


    — Kumiko, allons à l’infirmerie! Maintenant que le scanner refonctionne, je veux un rapport d’autopsie du corps de Josh!


    — Je te suis Lisa!


    


    ⁂


    Un peu plus tard, dans l’infirmerie, Kumiko fournit son rapport d’autopsie à Lisa qui décortiqua toutes les données enregistrées sur une tablette en cristal. Mais elle en profita aussi pour lui demander un scanner et s’assurer que la côte cassée de Lisa était toujours bien placée et se cicatrisait correctement.


    — Bon. Alors, concernant Josh, ou de ce qu’il en reste. J’ai extrait le parasite qui s’était soudé à sa moelle épinière! Il n’est pas en meilleur état que Josh, mais au moins comme ça il ne représente plus aucun danger!


    — Sûr? Il va pas se régénérer, ou un truc comme ça?


    Lisa s’avança devant le scanner tout en relisant le rapport d’autopsie.


    — Euh. Eh bien, vu que je l’ai découpé en deux pour tenter de le voir au microscope… il ne risque pas de revenir à la vie!


    — Je préfère! C’est que je n’ai pas envie que l’un d’entre nous subisse aussi une mutation. Comme celle que vécut Josh!


    — Là-dessus, on n’aura pas de souci! rassura Kumiko.


    — Sinon, tu as appris quelque chose sur ce parasite?


    — Rien. À part quelques spécifications biologiques qui ne correspondent à aucune référence de mes connaissances en biologie moléculaire.


    — C’est-à-dire?


    — Eh bien, vois-tu, le corps humain est composé, en poids, d’environ soixante-cinq pour cent d’oxygène, dix-huit pour cent de carbone, dix pour cent d’hydrogène, trois pour cent d’azote, du calcium et…


    — Stooop!!! J’ai toujours détesté la chimie en classe, si tu te souviens bien au lycée. Alors si tu pouvais aller à l’essentiel, je t’en saurais gré, merci!


    — Bon, d’accord. Donc ce truc est extra-terrestre, mais avec des composés chimiques terrestres de chez nous! C’est du jamais vu! expliqua Kumiko.


    — Ce qui veut dire? Je ne comprends pas ton raisonnement!


    — Ce truc aurait été conçu sur Terre! Peut-être une espèce disparue!


    — Mais pourquoi ce truc était dans les chargements des Moths? Ils ne sont pas d’origine humaine, eux? s’interrogea Lisa, intriguée par ce mystère.


    Elle sortit alors du cercle de positionnement, où le scanner pouvait faire son analyse rapide, à l’invitation de Kumiko.


    — De toute évidence, cette créature est le fruit d’un long travail sur la génétique. Mais, je n’ai pas grand-chose d’autre à ajouter!


    — Rien d’autre, tu es sûre? questionna Lisa dans le doute, en se rhabillant.


    — Ah, si! Cette chose est dépourvue de système de reproduction!


    — Tu dis? Comment est-ce possible?


    — Comme je te l’ai déjà dit, je suppose que cette créature a été créée. Mais je dirais, au vu de la dangerosité de ce genre de créature, qu’elle a été conçue dans un but précis. Et que celui qui en est à l’origine souhaitait contrôler sa population!


    — Donc les Moths pourraient être à l’origine de cette chose… Un scientifique de chez eux peut-être?


    Lisa observa longuement les restes découpés du parasite.


    — Je ne l’espère pas! Ce genre de truc est une arme biologique dévastatrice! Imagine si cela arrivait sur Terre…


    — Cela je l’ai remarqué! Je savais Josh très fort, mais là, sa force était titanesque… Tout comme sa rage! remarqua Lisa, en fixant cette fois-ci les restes calcinés de Josh.


    Tandis que Kumiko et Lisa débattaient de la suite à donner à leurs observations communes, un grésillement se fit entendre via le canal de communication général.


    — Ici Orca. Tous les systèmes sont actifs. Jami a tout remis en état!


    — Ici Jami, c’est bon! Il reste encore deux armoires dans les murs à réparer, mais toutes les fonctions vitales sont OK!


    — Merci Jami. Bien reçu! Ici Lisa, terminé.


    Pendant ce bref instant, Kumiko reçu les analyses de Lisa.


    — Et voici les résultats du scanner. Alors pas de perforation de tes poumons, bonne nouvelle ça!


    — Top! Donc, tu vas pouvoir m’enlever ce bandage, non?


    — Tout à l’heure si tu veux! Là, je dois encore congeler ce qui reste du parasite.


    — Chiotte, c’est que ce bandage me démange… OK, va pour plus tard… Kumiko, je te laisse alors! Reposons-nous un peu, et on fera un point tout à l’heure sur la suite des événements!


    Pour remettre ses idées en ordre, Lisa partit s’allonger un peu dans la salle de détente du vaisseau d’exploration océanien. Et malgré les dernières révélations de son amie, elle n’arrêtait pas de penser à ce Matt, et à l’étrange papillon messager dans son cauchemar. Par habitude, de par sa fonction de commandant, elle avait toujours su prendre les bonnes décisions, mais cette fois-ci elle était un peu perdue par ses sentiments. Finalement, après quelque temps de réflexion, elle laissa parler son cœur, avant de retrouver les autres à la passerelle.


    — J’ai tout expliqué à Hiki et à Jami, indiqua Kumiko en la voyant arriver.


    — Bien. Alors, vous en pensez quoi?


    — Qu’il nous faut faire quelque chose contre les Moths! On ne peut pas les laisser envahir toute la galaxie, voire d’autres! Hiki m’en a raconté des choses sur eux, et j’imagine le pire pour ceux qui sont sur Terre! répondit Jami, pensif.


    — Mais comment faire pour les combattre? À quatre, cela est quasi impossible! reprit Kumiko.


    — Il nous faut trouver de l’aide, et je crois que nous la trouverons parmi les résistants dont nous parlait Hiki! Et si nous nous rapprochons d’eux, on pourra peut-être faire quelque chose!


    — Et ami Lisa? Toi quoi faire pour lui? demanda Hiki.


    Les humains fixèrent avec étonnement le petit Océanien, puis Lisa qui voulut lui répondre tout en restant muette, car elle ne trouvait pas ses mots.


    « Oceanien voir ton papillon comme messager, exprima Hiki en s’avançant. Si messager parler dans rêve Lisa. Alors Lisa partir aider Matt!


    — Hiki, j’aimerais bien partir à sa recherche… Mais pour trouver une planète désertique avec la description dont je me souviens, cela va me prendre presque toute une vie!


    — Tu penses vraiment qu’il est toujours vivant?


    — Je ne sais pas… Je ne sais plus, Jami! hésita Lisa, en fuyant le regard des autres.


    — Excusez Orca de prendre part à votre conversation, mais pouvez-vous décrire la topographie de la planète que vous recherchez? À moins que vous ayez un nom? Orca possède peut-être dans sa base de données des informations utiles pour sa localisation!


    — Visuellement, je peux me souvenir à peu près, répondit Lisa. De là à pouvoir décrire parfaitement ce que j’ai vu, c’est une autre histoire!


    — Orca dispose à l’infirmerie d’un équipement qui peut analyser les ondes alpha des Océaniens. Orca pourrait utiliser également l’instrument de mesure pour analyser les ondes cérébrales émises par votre cerveau! Orca pourrait en extraire des données sur la topographie d’une zone, et faire un rapprochement de sa base de données avec vos visualisations!


    — Je n’aimerais pas que l’on fouille dans ma tête, moi! commenta Kumiko.


    — Alors, faisons comme ça! accepta Lisa, sans hésiter une seule seconde.

  


  


  



  
    Chapitre 13

  


  
    La montagne du grand cercle


    Sur la planète Flamèll…
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    ne chaleur étouffante sévissait dans les profondeurs du gouffre de Soufre qui n’accueillait en son sein aucune forme de vie, hormis un homme, perdu en ces temps troublés. Matt reprenait conscience et se relevait péniblement après une chute qui aurait pu lui être mortelle. Une fois debout, et avec difficulté, il mit sa main sur le front afin de cacher ses yeux de la tempête de sable, qui soufflait si fort qu’il se demandait s’il n’allait pas s’envoler par mégarde. Ainsi il ne voyait pas grand-chose devant lui et, de plus, l’air était difficilement respirable, car teinté d’une odeur de soufre.


    Et tandis qu’il scrutait difficilement les environs pour s’orienté, ses derniers souvenirs remontèrent à la surface : l’attaque de la chasseuse Nephaline et de son dragon, le combat et la chute. S’il avait survécu, c’était uniquement grâce à Nah’Taar le jeune dragon qui, bien qu’inconscient pendant sa chute, le protégea dans une étrange bulle d’énergie qui le fit atterrir en douceur quelque part au fond du gouffre. Mais là, à présent, Matt s’inquiétait plus pour son ami Nah’Taar, et il craignait pour sa vie ; aussi il s’empressa de partir à sa recherche en affrontant la tempête de sable.


    — NAH’TAAR! OÙ ES-TU? NAH’TAAR! cria-t-il à gorge déployée.


    N’entendant rien à part le souffle de la tempête, qui étouffait sa voix, il avança malgré tout, fouetté par le sable qui rendait ses pas extrêmement difficiles. Il marcha pendant une heure ou deux avant que la tempête ne tombe enfin. Dès cet instant, il put voir plus clairement autour de lui, jusqu’à longer encore la gorge du gouffre sur plusieurs kilomètres vers l’ouest. Estimant finalement qu’il avait dû parcourir plus que leur distance de chute, il fit demi-tour, car avec la tempête il n’était pas sûr d’avoir pu localiser précisément l’endroit où il avait repris connaissance. Et ce choix fut le bon car, sur le chemin de retour, il remarqua son gros sac de cuir où ils stockaient leurs réserves de nourriture. Il était éventré, sans toutefois avoir perdu la majeure partie de son contenu. Matt le récupéra et le porta sur son dos en plus de son propre petit sac à dos, ce qui lui parut bien lourd. Il rappela également son anneau-boomerang qui s’était planté dans la roche du gouffre, là-haut, lors de son combat aérien, et visiblement ce dernier ne devait pas être bien loin, car il revint dans sa main quelques secondes après.


    Jugeant que leur point de chute devait être dans les environs, il grimpa ensuite sur une corniche pour se donner plus de hauteur et voir les alentours. Une fois perché, il découvrit le jeune dragon caché par un trou, près d’une fissure sur le flanc du gouffre. Il sauta aussitôt de sa corniche en s’écrasant lourdement sur le sol – car il avait oublié son gros chargement – et il courut aussi vite qu’il le put pour le rejoindre. Une fois à ses côtés, il déposa le gros sac de cuir et s’agenouilla près de lui, pas très rassuré par ce qu’il voyait.


    — Nah’Taar. Nah’Taar, est-ce que tu m’entends?


    Mais Matt n’eut pas de réponse. Alors il le toucha pour tenter de trouver son pouls, et il n’eut pas besoin de chercher bien longtemps, car il réagit en bougeant légèrement la tête. L’œil du jeune dragon fixa alors Matt et il eut un comme un soupir de soulagement, avant de grincer des dents de douleur.


    — Mon Dieu, Nah’Taar! Tu as l’air en piteux état!


    Le jeune dragon essaya alors de bouger une de ses ailes sous le regard inquiet de Matt, mais n’y parvint pas. Il essaya aussi de se remettre sur ses pattes, mais il s’écroula aussitôt sur le sol rocheux, en poussant un grand cri de douleur.


    — Aïe aïe aïe. Tu dois avoir des os cassés! Si seulement j’avais ma bombe nanospray sous la main pour te soigner, mais je ne l’ai plus… Et sans Vénus’Yahé pour traduire tes paroles, comment savoir ce que je peux faire pour t’aider?


    L’œil du jeune dragon le fixa droit dans les yeux, puis péniblement il pointa sa tête en direction de l’est, où au-dessus du gouffre pouvaient se voir les lointaines chaînes montagneuses aux pics noirs ; Matt suivit son regard.


    — Je dois aller par-là, c’est bien ça? Que dois-je trouver?


    Le jeune dragon bougea la tête de haut en bas difficilement pour confirmer la direction qu’il devait prendre, avant la laisser tomber lourdement. Mais il ne savait pas comment lui dire ce qu’il devait chercher, car Matt avait entre-temps proposé de se rendre dans le plan immatériel en dormant, pour lui parler. Sauf qu’il se sentait trop faible, et il avait peur que ce voyage ne soit le dernier pour lui. Il devait donc s’en remettre à son ami, et s’il ne partait pas dans la bonne direction, se serait la fin.


    — Bon. J’imagine que dans ton état, il t’est impossible que l’on se voie dans nos rêves? Si tu veux vraiment que j’aille dans cette direction, fais-moi juste un clin d’œil, d’accord? J’espère seulement trouver ce pour quoi tu m’envoies là-bas!


    Le jeune dragon fit alors un clin d’œil pour lui répondre, puis Matt déplaça le gros sac de cuir à porter de sa gueule.


    — Garde ça et mange que si nécessaire! Je ne sais pas dans combien de temps je reviendrai!


    Tristement, Matt caressa doucement le dos du jeune dragon.


    — T’inquiète pas, je trouverai ma propre nourriture!


    Le jeune dragon, sans bouger la tête, observa d’un œil son ami partir vers l’est, en direction des chaînes montagneuses. Difficilement, il l’observa aussi lui faire un signe de la main, avant de disparaître de sa vue. Il se laissa alors choir sur le sol rocailleux avec pour seul espoir le retour de son ami avec de l’aide car, avec un peu de chance, il trouverait peut-être Tyr’Iris, l’oracle… Mais c’est alors qu’il se rendit compte soudainement de son erreur. Et si ce dernier considérait l’humain comme une menace, ou pire encore? Le jeune dragon angoissa à l’idée de ce qui pourrait lui arriver.
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    S’aventurant vers l’est, Matt longea le fond du gouffre de Soufre sur deux ou trois heures de marche, avant de voir un petit passage escarpé qui remontait. Puis une fois en haut, il regarda l’horizon et sortit sa boussole de son petit sac à dos pour repérer la direction de l’est. Posant sa main au-dessus de ses yeux, il porta son regard aussi loin qu’il le put et remarqua, entre deux pics noirs des chaînes montagneuses, un col où pouvait se deviner au loin une forêt brune qui ceinturait dans le lointain une autre montagne solitaire et rouge, dont la cime perçait les nuages à une hauteur vertigineuse.


    — [sifflement] La vache! Ça va me faire une trotte si je dois me diriger là-bas! Pire encore, si je dois la grimper.


    Matt reprit son trek et se dirigea dans un premier temps en direction du col entre les deux pics noirs qu’il avait vu, avec toujours la forêt brune en vue de l’autre côté, et la boussole jamais loin de sa main. Et après une longue marche interminable, il finit par atteindre la forêt, des heures après avoir dépassé le col. Tandis que la nuit commençait à tomber, il rechercha aussi un peu de nourriture. Et n’ayant plus son fusil à impulsion pour chasser, il se contenta de son anneau-boomerang avec lequel il réussit à couper des branches en hauteur pour récupérer des fruits, ou du moins ce qui y ressemblait. Il en stocka quelques-uns dans son sac à dos et en mangea d’autres avant de faire un abri avec quelques grands feuillages et des branches mortes pour la nuit. Mais il n’osa pas faire de feu, de peur d’être repéré par des bêtes sauvages ou, pire encore, par la chasseresse.


    Le lendemain, il reprit sa route toujours vers l’est et marcha toute la journée durant, sans jamais s’arrêter sinon pour manger, toujours à couvert sous la grande forêt brune – et plus le temps passait, plus il s’inquiétait pour Nah’Taar. Une fois encore, à la nuit tombante, il chercha un endroit pour passer une nouvelle nuit en toute sécurité. Et au détour d’une crevasse remplie de fougères, grimpant le long d’une, il aperçut au loin ce qui ressemblait à une grotte, qu’il estima être à une demi-heure de marche approximativement.


    Mais les étoiles jumelles se couchant, sa visibilité devint presque nulle, aussi il redescendit et redoubla d’effort pour s’approcher de la grotte. Et au bout d’une bonne demi-heure, il arriva à l’entrée, mais comme la nuit était déjà tombée et qu’il ne voyait plus rien, il dut utiliser sa lampe torche pour pouvoir s’aventurer à l’intérieur de la grotte.


    — Pourvu que je ne fasse pas de mauvaises rencontres! Allez, Nah’Taar, tiens bon! J’approche de la montagne… Et j’espère trouver ce que tu cherches!


    Dans la grotte inhabitée, Matt posa son sac à dos et s’allongea sur le sol rocheux et dur pour y trouver le sommeil, mais il ne dormit que d’un œil, car il entendait beaucoup de bruit dehors, sûrement des oiseaux ou d’autres créatures nocturnes.


    Puis, au plus tard de la nuit, alors qu’il ne trouvait toujours pas le sommeil, il sursauta tout à coup car il n’entendit plus aucun bruit. Trouvant cela suspect, il se leva et prit son anneau-boomerang en main. Mais au même moment, et sans prévenir, une bête gigantesque le plaqua au sol sous l’une de ses puissantes griffes, qui s’enfoncèrent dans la roche pour le retenir prisonnier, à la limite de l’étouffement.


    Il avait du mal à distinguer la bête qui l’avait emprisonné, paniqua et se débattit jusqu’à ce que la créature approche sa gueule devant son visage pour le renifler. Matt réalisa alors que c’était un dragon, un très grand dragon même, bien plus grand que Nah’Taar.


    — Qui es-tu? Que fais-tu en ces lieux maudits, mortel?


    Matt ne voulut rien révéler de sa présence ici, ne sachant à qui il avait affaire. Alors la voix se fit de plus en plus pénétrante dans son crâne. La douleur en était presque insupportable pour lui, et il gigota sa tête de droite à gauche comme pour se débattre.


    — Ne me force pas à sonder dans les profondeurs de ton être, mortel, tu souffrirais inutilement! Je te conseille donc de me dire qui tu es et ce que tu viens faire ici. Maintenant! martela la voix, de plus en plus pressante.


    — Je… je ne dirai rien! Que me voulez-vous?


    Matt se secoua la tête tellement il avait mal, ressentant une horrible sensation de lourdeur.


    — Pauvre fou! Que caches-tu?… Qu’est-ce que… se demanda la voix en relâchant soudainement la pression physique et mentale qu’il exerçait sur sa proie.


    Matt respira aussitôt à grands coups, et il en profita pour masser son crâne, car il ressentait encore une grosse douleur, comme si son cerveau était devenu une grosse enclume. Toutefois, il n’en était pas plus serein quant à la suite, car il était encore prisonnier des griffes de ce puissant dragon deux fois plus gros que Nah’Taar. Et il se demandait bien ce que l’autre avait découvert. C’est alors qu’il entendit la voix dans sa tête de nouveau. Mais, cette fois-ci, elle se fit beaucoup plus douce.


    — Tu connais donc Nah’Taar, petite créature. Je l’ai vu dans ton esprit, jusque dans ton sang même! Et j’ai également senti son odeur sur toi. Je ne me trompe pas, n’est-ce pas?


    — Oui. Je le connais!


    — Il n’est pas avec toi. Où est-il donc? demanda la voix du grand dragon dans sa tête.


    — Nah’Taar a entendu un appel lors de notre voyage, celle d’un grand Oracle. Et en venant ici, nous avons croisé un dragon qui se faisait attaquer par un autre dragon monté par une chasseresse. Le dragon pourchassé semblait connaître Nah’Taar et lui-même escortait des petits dragons, alors une de nos amies les a emmenés en sécurité pendant que Nah’Taar et moi-même combattions cette chasseresse… dévoila Matt, qui dut reprendre son souffle.


    — Continue, je te prie, dit la voix.


    — … Malheureusement, l’issue du combat ne fut pas la plus heureuse. Nah’Taar, bien que s’étant entouré d’un bouclier protecteur, céda : le choc l’assomma! Par chance – et je ne sais pas comment –, je fus entouré d’un bouclier d’énergie lors de ma chute, ce qui me fit atterrir en douceur. Mais pas Nah’Taar… révéla Matt, refaisant une autre pause.


    — Et ensuite?


    — … J’ai cherché mon ami partout, et finalement je l’ai retrouvé en piteux état! Je pense qu’il a des os brisés, car je l’ai vu tomber. Mais je ne sais pas communiquer avec lui, aussi il m’a montré une direction et j’ai dû partir chercher quelque chose ou quelqu’un, sans même savoir ce que je devais trouver!


    Le dragon retira ses griffes et libéra l’humain, puis il s’écarta un peu pour le laisser se relever.


    — Tu as trouvé ce que tu cherches humain. Je suis Tyr’Iris, l’Oracle, notre rencontre est donc fortuite… Cela va te sembler précipité, car tu as l’air épuisé, mais je vais te demander de me conduire immédiatement auprès de Nah’Taar. Il nous faut profiter de la faveur de la nuit sans lune pour nous déplacer à couvert, car le danger de cette planète est beaucoup plus grand que la seule chasseresse que vous avez rencontrée!


    — Pourrez-vous le soigner? sollicita Matt, en ramassant son sac à dos.


    — Nous verrons le moment venu! Monte sur mon dos et conduis-moi à lui, répondit la voix de Tyr’Iris dans la tête de Matt.


    L’humain monta aussitôt sur le dos du grand dragon, puis ils s’envolèrent. Matt le dirigea ensuite vers l’ouest, là où se trouvait le gouffre de Souffre, au-delà de la forêt brune et des chaînes montagneuses des Pics Noirs. Et durant tout le trajet, le grand dragon vola très rapidement et sans bruit.


    Ainsi quelques minutes plus tard, à l’approche de l’endroit où se reposait le jeune dragon blessé, il descendit en piqué dans le gouffre et se posa en douceur, non loin de lui, permettant à Matt de descendre à son tour de son dos. Et ce dernier courut s’agenouiller auprès du jeune Nah’Taar.


    — J’ai ramené une connaissance… Je t’en prie, tiens bon!


    Le jeune dragon ouvrit ses paupières et vit le visage de Matt souriant. Puis regardant derrière lui, il aperçut aussi l’oracle qui s’approchait tout doucement.


    — Grand Oracle, vous êtes là! prononça-t-il avec difficulté, victime d’une douleur lancinante.


    — Oui, je suis là, Nah’Taar. Ne bouge pas, que je puisse voir ce que tu as!


    L’oracle dragon se concentra sur le jeune dragon et l’examina en profondeur par l’esprit.


    — Effectivement, tu as plusieurs os brisés! Tu es donc dans l’impossibilité de bouger! avoua-t-il en baissant la tête, comme s’il exprimait un profond regret.


    — Va-t-il s’en sortir? questionna Matt, qui n’avait pu suivre la conversation.


    — Il va avoir besoin de soins très importants! En vérité, plus que mes pouvoirs ne peuvent le permettre! répondit-il, dans la tête de Matt.


    — Qu’est-ce que l’on peut faire alors?


    — Pour l’instant, je vais juste mettre Nah’Taar en état d’hibernation, car il est inutile qu’il souffre davantage!


    L’oracle dragon psalmodia un mot de pouvoir et le jeune dragon sentit soudainement son corps se raidir. Un froid intense parcourut son corps et le paralysa petit à petit ; il poussa alors un petit cri de douleur. Puis Matt ne l’entendit plus, et vit le corps de son ami complètement gelé.


    — Ça a l’air brutal! Est-ce qu’il va souffrir?


    — C’est brutal, certes, mais moins que la douleur qu’il ressentait dans son corps et son esprit!


    — Son esprit? s’interrogea Matt, en se tournant vers lui. Je ne comprends pas votre allusion!


    — Le dragon monté par la chasseresse qui vous a attaqués n’est autre que sa propre sœur! Je l’ai lu dans ses yeux!


    — Non. C’est impossible! Il voulait tellement sauver son clan, sa famille! Comment…


    — … C’est, hélas, très compliqué, beaucoup de choses se sont produites lors de la première invasion de Flamèll. Mais nous verrons cela plus tard, car nous devons faire de notre mieux pour soigner Nah’Taar. Et c’est cela, le plus important! répondit la voix de l’oracle Tyr’Iris dans la tête de Matt.


    — Vous avez dit que vos pouvoirs ne permettaient pas de le soigner seul! Que pouvons-nous faire alors?


    L’oracle Tyr’Iris réfléchit un instant tout en observant le pauvre jeune dragon congelé devant lui. Sa connaissance était grande, surtout pour soigner de petites blessures, mais là il devait bien admettre que l’état de santé du jeune Nah’Taar était critique – bien au-delà de ses compétences de soin. Et aucune magie maîtrisée par les dragons n’était assez puissante pour le sauver.


    Puis il fixa longuement l’humain, et se demanda si le sage Sha’Ghi avait en son temps eu à soigner des blessés graves. Ou s’il avait su ce qu’il se passerait aujourd’hui… Tandis qu’il était plongé dans ses plus lointains souvenirs, il remarqua que l’humain avait pris une pierre de la taille de sa main et qu’il la lançait en l’air avant de la balancer au loin en signe de désespoir. Ce geste anodin confondit l’oracle Tyr’Iris, qui se souvint alors d’une prédiction de l’ancien et vénérable sage Sha’Ghi. Et pour mieux s’en souvenir, il entreprit alors de réciter dans sa tête l’histoire :


    — Au Moyen-Âge, quand nous perdîmes notre amour et notre joie de vivre, vivaient des êtres sauvages et, d’autres, en harmonie avec la nature. Dans notre exil, l’un d’eux nous accompagna pour finir ses vieux jours dans la paix, loin des hommes. Maître dans l’art de la chimie, il savait fabriquer des onguents qui furent longtemps utiles pour les dragons, car il m’instruisit moi le jeune petit Sha’Ghi d’autrefois. Et avant de mourir de vieillesse, le vieil homme laissa quelques traces de son passage sur Flamèll. Des œuvres d’art, des fresques, des formules utilisant les plantes de notre nouvelle planète d’accueil. Le vieil homme me confia également un secret! L’existence d’une puissante pierre capable de grandes choses. Mais à l’époque, il ne révéla pas la position de cette pierre, et ce n’est que quelques siècles plus tard après sa mort que le hasard ouvrit la voie vers elle. Moi, Sha’Ghi, ressentis alors le pouvoir qu’elle renfermait, et je décidai donc d’enterrer la pierre au plus profond de la montagne du Cercle des Immortels, cachée dans le plan immatériel. Le vieil homme appelait cette pierre, la pierre philoso…


    — … philosophale! continua alors Matt, qui avait entendu la fin de l’histoire de la voix de Tyr’Iris qui résonnait encore dans sa tête.


    Tyr’Iris, surpris d’entendre l’humain mentionner le nom de la pierre, le fixa de nouveau.


    — Oui. D’où connais-tu l’existence de cette pierre, humain?


    — Ce ne sont que des légendes basées sur des faits historiques de l’histoire de l’humanité! De ce que je me souviens, il existait, au temps reculé du Moyen-Âge, des alchimistes capables de transformer le plomb en or. Il utilisait pour cela ce qu’on appelle la pierre Philosophale. Après, je n’en sais pas plus!


    — Aurait-elle la propriété de guérir également?


    — Aucune idée. Mais si cette pierre-là est dotée de grands pouvoirs, j’irai le chercher s’il le faut, pour le sauver! affirma Matt, le regard décidé.


    — En es-tu sûr? Je ne t’ai pas encore révélé comment tu pourrais atteindre cette pierre! Et cela risque d’être très compliqué, voire impossible!


    — C’est-à-dire?


    — Le minéral en question, d’après l’histoire de mon vieux maître, est caché au sein même de la montagne rouge. Là où le Cercle des Immortels corrompu a élu domicile. Et ce minéral n’est accessible que dans le plan immatériel. Plan hautement surveillé par les dragons d’ombres des Moths, qui servent un empereur aux pouvoirs obscurs! Moi-même, je n’ose m’approcher de peur d’être repéré!


    — C’est tout?


    — Si jamais tu parvenais, je ne sais comment, à gravir la montagne et à récupérer le minéral, il te faudrait revenir auprès de Nah’Taar. Mais même ainsi, je ne suis pas sûr de savoir comment utiliser la pierre pour le sauver. Cela aura sûrement un prix, dont je ne connais pas la mesure!


    — Quel prix?


    — Mon maître, le Grand-Sage Sha’Ghi, m’avait révélé en plus de l’histoire, une prédiction. Alors, écoute bien : “Sur la montagne ensanglantée, là où les ombres régneront. Dans le cœur et l'esprit se trouvera le pouvoir pour sauver l'enfant lumière. Et seul le sacrifice de l'amitié montrera le chemin de la mort, qui devra être emprunté!”


    — Je lui dois la vie, alors je n’hésiterai pas à sacrifier la mienne pour le sauver à mon tour s’il le faut! répondit Matt, en regardant le corps congelé du jeune dragon.


    — Voilà une belle preuve d’amitié! Cela me rappelle les histoires des temps anciens, que nous contait notre vieux sage!


    — Vous… Oui, c’est vrai. Nah’Taar m’en avait parlé… Bon. Donc, il me faut gravir la montagne rouge, n’est-ce pas?


    — Je vais t’y aider, rassure-toi! Je te déposerai là où nous nous sommes rencontrés, car je ne puis aller au-delà sans être repéré! Puis je reviendrai ici afin de veiller sur Nah’Taar en attendant. Tu devras alors te débrouiller seul, et tu devras gravir la montagne. Une fois là-haut, il te faudra aussi trouver un moyen de te rendre dans le plan immatériel, car je ne pourrai t’y projeter sans être près de toi. Ce qui est impossible, si près des dragons d’ombres. Tu seras donc seul, avec la mort autour!


    — Ne vont-ils pas me trouver aussi?


    — Avec de la chance, ils ne remarqueront pas ta présence! Ils s’attendent à des ennemis de leur envergure, comme moi. Et puis, après tout, ils ne connaissent aucun humain capable de faire cela. Ce qui peut tourner à ton avantage!


    — Pourtant ce n’est pas la première fois que je fais ce genre de voyage! Mais comment m’y rendre de moi-même?


    — Vraiment… Étrange! Nah’Taar ne possède pas le pouvoir de projeter ceux de son choix dans un plan immatériel pourtant! Comment avez-vous fait alors? Pour autant que je me souvienne, il n’a jamais passé son Tàssi’rih.


    — Ah oui. Tiens, Nah’Taar m’en parlait souvent. Mais qu’est-ce que le Tàssi’rih au juste? interrogea Matt, qui ne voulait pas parler de Vénus’Yahé.


    — C’est un rite initiatique symbolisant le passage à l’âge adulte, pour nous autres dragons. C’est aussi à ce moment-là que l’on est initié à la magie. Qu’il ait pu se protéger derrière un bouclier d’énergie et protéger ta chute avec une boule d’énergie t’enveloppant me surprend d’ailleurs.


    — Sa sœur aussi en était capable!


    — Nessa’Tari, sa grande sœur, avait passé son Tàssi’rih bien avant. Ce qui la rend extrêmement dangereuse, mais pas autant que les neuf corrompus!


    — OK, je comprends maintenant.


    — Alors, monte sur mon dos, et allons-y avant que le jour ne se lève!


    — OK.


    L’oracle dragon vola, avec Matt sur son dos, jusqu’à la grotte où il l’avait attrapé, dans la pénombre d’un nouveau jour naissant. Puis il le laissa descendre avant de s’envoler à nouveau pour être au chevet du jeune dragon, qu’il avait laissé dans le gouffre de Soufre, afin veiller sur lui. Matt se retrouva alors seul une fois encore, mais cette fois-ci avec un objectif clairement défini, bien qu’à priori quasiment irréalisable. Toutefois, il était résolu à essayer quand même et à tout faire pour sauver son ami Nah’Taar. Sa première étape fut donc de traverser la forêt à la lumière du jour pour tenter d’atteindre le flanc de la montagne avant le prochain coucher des soleils jumeaux de la planète.
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    Après plusieurs heures de marche et quelques arrêts pour se nourrir, il arriva enfin devant un grand lac qui bordait le pied de la montagne rouge. Le lac était sombre et reflétait la lueur des étoiles montantes dans le ciel nocturne. La nuit était tombée depuis une bonne heure déjà, et fort heureusement Matt avait atteint son premier objectif : le pied la montagne rouge. Comme il avait beaucoup marché aujourd’hui, il s’arrêta près du lac et chercha un coin isolé et un peu recouvert, de peur d’être visible depuis les hauteurs de la montagne. Il ne fit aucun feu pour se réchauffer et ne chassa pas non plus, de peur d’attirer l’attention sur lui. Il avait d’ailleurs l’impression d’être à l’Âge de Pierre, au temps où les humains ne vivaient que de cueillette, car son sac était rempli de nombreux fruits pour l’ascension de la montagne. Et, pour se donner des forces, il en grignota un avant de s’endormir une petite heure après sous des feuillus, car il comptait gravir la montagne tôt au matin.


    Au lever du jour, sur la planète Flamèll, Matt reprit la route à la faveur d’une fraîche matinée, et il contourna le lac jusqu’à trouver à un moment donné un escarpement suffisamment praticable pour commencer sa grimpée. D’une main, il attrapa une prise à sa hauteur et se hissa pour attraper une autre prise avec sa main libre. Afin de garder l’équilibre, il trouva un appui avec son pied, puis un autre un peu plus haut avec son autre pied. Plaqué contre la paroi rocheuse, il enchaîna ses mouvements avec lenteur et précaution en testant chacune de ses prises, par peur de tomber. Et au bout de quelques minutes d’ascension, il arriva sur une corniche où il se reposa, tellement les muscles de ses bras et de ses jambes le faisaient souffrir. Une fois qu’il eut repris son souffle, il porta son regard vers le bas, dans le vide.


    Il n’avait seulement grimpé que de cinq mètres à peu près – ce que confirma l’altimètre de sa chronomontre. Puis il leva les yeux vers le ciel pour voir la montagne percer les nuages, loin là-haut dans les hauteurs, ce qui ne l’encouragea pas vraiment. Il sortit alors un fruit de son sac, le croquant pour reprendre un peu de force… au fond du sac il trouva aussi la photo de son grand-père qu’il attrapa de sa main libre.


    — Pfff, je ne suis pas prêt d’arriver là-haut! Il m’est tellement arrivé de choses, Grand-Père, si tu savais! Bon. J’imagine que parler à une photo c’est pas le top, alors je vais te laisser et reprendre ma montée, non? [soupir] Si seulement papa m’avait écouté, peut-être serais-tu vivant à l’heure d’aujourd’hui! Je t’aurais alors appelé, et tu m’aurais été de bon conseil. Tu me manques, Grand-Père! lâcha-t-il, en versant quelques petites larmes.


    Mais alors qu’il contemplait la photo de son grand-père, une brusque bourrasque s’engouffra dessous. Matt, surpris, n’eut pas le temps de retenir la photo, qui fut emportée par le vent. Matt tenta aussitôt de la rattraper, mais il entendit au même moment, en provenance du haut de la montagne, des cris stridents et horribles qui résonnèrent jusqu’en bas. Il reprit du coup vivement ses esprits et s’accroupit au flanc de la montagne, caché sous des rochers surplombants la corniche. Peu de temps après, une nouvelle bourrasque s’abattit non loin de lui, suivie de plusieurs ombres qui masquèrent les soleils jumeaux. Lorsqu’il osa rouvrir les yeux, il épia au loin huit dragons noirs qui devaient sûrement partir à la chasse. Une fois qu’il fut assuré que le danger était passé, il referma son sac, en pensant tristement à la photo de son grand-père qu’il avait perdue pour toujours, et il se remit en route.


    La suite de la montée fut longue et ardue, alors lorsque le soir arriva et qu’il entendit les dragons revenir, il se cacha à nouveau dans un renfoncement de rocher, tout près d’une nouvelle corniche. Et malgré le froid, il décida de rester ici pour la nuit afin de reprendre son ascension le lendemain, car il ne pouvait plus voir distinctement les aspérités des roches de la montagne pour trouver des prises sûres sur lesquelles se hisser.


    Mais la nuit fut loin d’être tranquille, car à plusieurs reprises il entendit les hurlements des dragons noirs partir soudainement dans le ciel à la recherche de quelque chose ou de quelqu’un. Il se murmura même si l’oracle dragon Tyr’Iris ne jouait pas avec les nerfs des autres dragons noirs pour les distraire et lui permettre de grimper en relative sécurité. Mais si, pour le moment, il n’avait pas à craindre encore de ce côté-là, il dut toutefois à de nombreuses reprises repousser des oiseaux sauvages qui voyaient en lui un bon petit casse-croûte.


    Lorsque le lendemain matin arriva, Matt mangea quelques fruits en vérifiant encore une fois son stock et il repartit aussitôt, non sans regarder en bas pour voir de combien de mettre il avait encore progressé, et cela ne lui donna guère l’impression d’avancer. En regardant l’altimètre de sa chronomontre – qui n’affichait que soixante-dix-huit mètres –, cette fois il en était sûr, il était un bien piètre grimpeur! Reprenant alors son courage à deux mains, il continua toutefois sa montée, lentement mais sûrement.


    Puis, quand arriva la fin de la journée, lorsqu’il n’en put plus, il s’arrêta pour se reposer et, comme ces derniers jours, il dut à deux reprises s’abriter sous des corniches lorsque les dragons noirs sortaient de leurs tanières. Il était anxieux à l’idée que les dragons aient senti sa présence et si ce n’était pas lui qu’ils cherchaient. Sur ce, sans être vraiment rassuré, il tenta de s’endormir en regardant la voûte céleste et ses milliards d’étoiles.


    Et il s’interrogea si là-haut, quelque part, ses amis s’en sortaient mieux que lui en fin de compte. Au moins, il les savait en vie, et c’est sur cette note positive qu’il s’endormit.


    


    ⁂


    Une nouvelle journée se leva à l’horizon, et les soleils jumeaux étaient, comme chaque matin, resplendissants, tandis que Matt entamait son septième jour de montée. Et comme à chaque fois, il regarda l’altimètre de sa chronomontre, qui lui indiqua cette fois-ci neuf cent dix-neuf mètres. Mais plus les jours passaient et plus il éprouvait de la difficulté à grimper à cause de ses muscles endoloris et mal nourris, car son stock de fruits – seule nourriture qu’il avait avec lui - diminuait dramatiquement et il devait se rationner à présent. À contrecœur, il dut même en jeter quelques-uns qui pourrissaient dans son sac à dos. Puis durant toute la journée, il grimpa encore en ne s’inquiétant plus des va-et-vient des dragons noirs, car il connaissait maintenant leurs heures de passage, et il profitait de cette fenêtre de tranquillité pour avancer plus vite à découvert. Sauf que, vers le milieu de l’après-midi, alors qu’il s’était reposé pour manger un fruit histoire de se requinquer, il assista à un étrange ballet aérien des dragons noirs, juste en dessous des nuages que transperçait la montagne. Ils tournaient en cercle depuis le haut et descendaient au fur et à mesure, comme le feraient des vautours.


    Pour Matt ce fut un choc, car finalement ils allaient le trouver. Il attrapa donc son sac à dos mais, dans la précipitation et comme il ne l’avait pas fermé, presque tous les fruits tombèrent dans le vide. Se maudissant pour sa bêtise, il referma son sac qui ne contenait plus qu’un seul fruit et grimpa à la recherche d’un abri, tandis que les dragons loin au-dessus de lui continuaient leur ballet aérien. La situation était donc critique et Matt avançait péniblement, les yeux rivés sur les dragons noirs, et de longues minutes s’étaient déjà écoulées depuis qu’il tentait de trouver un abri. Mais à chaque corniche qu’il atteignait, il ne trouvait rien qui puisse le protéger du regard perçant des dragons qui se rapprochaient à chaque seconde. Et alors que les dragons noirs se trouvaient à peu près à cinq cents mètres au-dessus de lui, Matt essaya d’atteindre une corniche assez large, mais qui avait pourtant peu de prise au-dessus, comme si quelque chose de large était posé dessus. Et lorsqu’il parvint enfin à s’y hisser, alors que les dragons noirs n’étaient plus qu’à trois cents mètres de lui, il tomba nez à nez avec une sorte de vaisseau moth en forme de capsule.


    Entendant les cris des dragons qui se rapprochaient de plus en plus, il ne chercha pas à savoir comment cette cachette si inattendue se trouvait là. Et il profita d’un trou près de ce qui devait être l’ouverture d’une trappe pour y glisser la main et attraper une poignée qu’il ouvrit pour s’engouffrer à l’intérieur. Il la referma derrière lui en vitesse, avant de se retrouver nez à nez avec un Moth. Matt voulut crier, mais au même moment les dragons volèrent à sa hauteur, tournant autour de lui pendant quelques instants, avant de continuer leur ronde tout en descendant, pour inspecter le pied de la montagne.


    Matt était encore tellement terrorisé qu’il n’osait pas bouger plus que son buste pour respirer. Lorsqu’il entendit les cris des dragons s’éloigner en contrebas, il se ressaisit et commença à analyser la cachette qu’il partageait avec un Moth, visiblement mort depuis longtemps au vu de son corps momifié. Le cadavre tenait fermement une main sur un manche tandis que l’autre pendouillait ailleurs, car la capsule où il se trouvait avait subi beaucoup de dégâts, elle semblait avoir été percée de coups de griffes un peu partout – et une partie de l’intérieur avait brûlé. Comme Matt se doutait que cet objet devait voler, il dégagea le cadavre et s’installa à sa place. Si le vaisseau était capable de fonctionner encore il devait en profiter maintenant, pendant l’absence des dragons. Il essaya alors de s’imaginer dans le cockpit d’un avion de chasse terrien, ou encore un XT-60 comme celui qu’utilisait Lisa, et commença à chercher des indicateurs d’énergie ou autre.


    Mais comme il ne trouvait rien de semblable, il se vautra sur son siège, qui vacilla un peu. Par réflexe, il se rattrapa au manche devant lui avec ses deux mains, et soudainement la capsule partie en avant grâce à ses propulseurs. Dans un premier temps surpris, Matt dut vite reprendre ses esprits pour prendre le contrôle de la capsule qui s’éloignait de la montagne. Il tenta aussitôt de contrôler l’appareil et il comprit vite comment gagner de l’altitude. Sa cachette miraculeuse lui fit alors gagner énormément de temps au point qu’il traversa les nuages. Ainsi, lorsqu’il ressortit au-dessus après plusieurs minutes de trajet en redressant son appareil, il contempla la pointe de la montagne rouge où se trouvait à son sommet de vieilles ruines en forme de cercle.


    Matt dirigea ensuite la capsule vers les ruines et paniqua un peu en cherchant un moyen pour ralentir. Il desserra soudainement la pression sur le manche et la capsule freina légèrement. Il se posa peu après sur le toit de l’édifice, un peu en catastrophe, mais sain et sauf. Puis, sans perdre une seconde, il sortit de la capsule et réfléchit à la suite de sa mission. Il devait maintenant trouver un moyen de se rendre dans le plan immatériel mais, sans Vénus’Yahé, cela semblait difficile.


    Tournant en rond sur le toit, il se retourna pour regarder la capsule et il eut une idée. Mais il devait d’abord vérifier que cela lui était possible. Il courut aussitôt vers la capsule et y rentra de nouveau. Comme elle était d’origine moth, il espérait y trouver le système permettant de voyager dans le plan immatériel pour les longs déplacements, mais il avait peur que les petits appareils n’en soient pas équipés. Il farfouilla donc une nouvelle fois sur le tableau de bord, et son attention se porta sur un étrange mécanisme qui par miracle n’avait pas brûlé. Lorsqu’il l’enclencha, il eut alors la bonne surprise de voir, à quelques mètres devant la capsule, un petit vortex. Matt ne perdit pas une seconde et sortit de la capsule, mais tandis qu’il posait pied à terre le vortex devint soudainement instable. Courant à grandes enjambées, presque à bout de souffle, il plongea dans le vortex qui se referma juste derrière lui.


    


    — α —


    Dans l’autre plan, Matt observa les alentours, les couleurs et les sons qui étaient différents par rapport à sa réalité. Et il avait une désagréable sensation qu’il pouvait sentir au-delà de l’horizon. Il ne perdit donc pas une minute et sauta du toit pour se retrouver dans une cour intérieure entourée de colonnes jusqu’à trouver une entrée donnant vers l’intérieur de l’édifice. Il remarqua aussi que la majestueuse architecture du Cercle des Immortels de l’extérieur avait laissé la place à un lieu lugubre qui aurait pu être rempli de cauchemars. Instinctivement, il sortit son anneau-boomerang et l’empoigna, mais il avait la chair de poule car il ignorait si dans ce plan d’existence cela servait à quelque chose. Il entreprit donc d’explorer les lieux à la recherche de la pierre, car d’après l’oracle dragon, ce minéral se trouvait au cœur de la montagne et il devait chercher un escalier ou toute autre chose qui lui permettrait de descendre. Par chance, il trouva, quelques minutes plus tard, en parcourant plusieurs alcôves, un grand escalier en colimaçon qui semblait s’enfoncer dans les profondeurs.


    À ce moment-là, il devait affronter une première difficulté, puisqu’un des anciens sages devenus corrompus sommeillait non loin de là – ce qui ne rassura pas Matt. Mais il n’avait pas le choix, la vie de son ami, le jeune dragon Nah’Taar, en dépendait. Aussi il prit son courage à deux mains et s’approcha sur la pointe des pieds en longeant un pan de mur qui finissait au bord de l’escalier. Plus il s’approchait, plus il entendait les respirations profondes et sonores du dragon. Matt était presque arrivé à hauteur de l’escalier quand, soudainement, le dragon émit un ronflement puissant avant de changer de position dans son sommeil.


    Le mouvement du dragon le figea de peur, imaginant tout à coup qu’il se réveille pour l’avaler tout cru. Mais, heureusement, il n’avait pas remarqué sa présence, ou du moins pas celle qu’il semblait chercher. Matt le contourna alors avec prudence et descendit discrètement les escaliers après une courte pause, afin de s’assurer que le dragon ne s’était pas réveillé. Puis, comme le plan immatériel de la montagne dégageait une faible lumière de feu, ce qui lui permettait de voir un peu où il allait, il dévala les marches avec plus d’empressement au fur et à mesure qu’il s’éloignait du dragon. Bien sûr il s’attendait à chaque instant à ce qu’un autre d’entre eux lui tombe dessus, et il regardait partout autour de lui. Il avait aussi l’impression que l’environnement devenait de plus en plus infernal au fur et à mesure qu’il descendait les marches. Il en eut la confirmation bien après, lorsqu’il put apercevoir en contrebas un gigantesque lac de lave.


    — Génial. Et je parie que cette pierre philosophale est juste au milieu de cette lave! Franchement, quitte à protéger une telle pierre, autant la placer dans un endroit inaccessible! Pffff. Je me demande… Quel est donc cet endroit? Est-ce le cœur d’un ancien volcan?


    Finalement, Matt atteignit la dernière marche qui l’amena devant un ponton à un mètre au-dessus de la lave après une bonne heure de descente. Et comme il se l’imaginait, il vit un minéral taillé en forme d’œuf en son centre – couleur de feu – posé sur une roche servant de socle et entouré de lave. Puis il fixa la lave, qui semblait aussi réelle dans ce plan immatériel que dans la réalité, et y jeta un petit caillou qu’il avait ramassé. Il s’enflamma et fondit en moins d’une seconde.


    — OK. Récupérer ce truc à la nage n’est visiblement pas possible dans ce plan. Chiotte, comme dirait Lisa!


    Il observa ensuite les alentours, mais mise à part la pièce circulaire où il se trouvait, il n’y avait rien qui lui permettrait d’atteindre la pierre. Puis tout en rangeant son anneau-boomerang, qu’il avait toujours en main, il lui vint une idée.


    — Et si je le lançais dessus pour le faire tomber au centre de mon anneau et le ramener gentiment jusqu’à moi!


    N’ayant que cette solution de toute façon, il ressortit son anneau-boomerang et tenta de viser la base de la pierre, avant de lancer son anneau. Malheureusement, il se ficha plus bas que prévu, juste sous le socle de la roche où était posée la pierre philosophale. Avec son gantelet, il rappela alors son anneau, mais celui-ci était bien enfoncé et avait du mal à sortir. Il recommença ainsi plusieurs fois, mais à chaque tentative cela secouait le socle où était la pierre, et ce dernier basculait dangereusement à chaque tentative, ce qui devenait délicat. Et il ne voulait pas que la pierre tombe dans la lave. Matt tenta donc de faire basculer la pierre sur le creux de son anneau, en espérant qu’elle veuille bien tomber dessus et que l’anneau ne soit pas trop large pour qu’elle ne passe pas au travers. Il le rappela du coup par petite pression, tandis que la pierre penchait légèrement soit du côté de l’anneau soit de l’autre. Et il continua de le rappeler, jusqu’à ce que la pierre roule vers l’anneau. Mais elle rencontra au passage une petite butée qui la fit bondir au lieu de rouler simplement.


    Matt fixa la pierre aller dangereusement au-delà de son anneau et, d’un coup sec, tandis qu’il appuyait fortement sur le disque de son gantelet, l’anneau-boomerang réussit à se dégager du socle. Et comble de chance, le trou de l’anneau se trouva juste au-dessous de la trajectoire de la pierre qui tombait et se coinça dedans. L’anneau revint ensuite horizontalement dans la main de Matt, suivant la position du gantelet qu’il portait, et il dégagea au passage la pierre du trou où elle s’était logée. Puis il observa la pierre, qui était aussi longue que la paume de sa main. Comme son père était un collectionneur de minéraux, il remarqua aussi l’étrange ressemblance avec une grosse opale de feu. En tout cas, il ressentait une chaleur étonnamment douce et très puissante. Mais tandis qu’il examinait tranquillement la pierre philosophale, il se sentit soudainement aspirer sur place.


    


    — Ω —


    Matt se retrouva aussitôt dans le plan matériel, avec la pierre en main. Il ne lui restait maintenant plus qu’à remonter l’escalier. Mais au vu de la puissance dégagée par l’opale, il craignait que cette dernière éveille les soupçons des anciens sages, devenus de terrifiants dragons noirs corrompus. Surtout que, à présent, il n’avait aucune possibilité de les voir si, comme celui qu’il avait croisé, ils étaient toujours dans le plan immatériel. La réalité le rattrapant, Matt toussa aussi fortement à cause de la chaleur environnante. Du coup, il rangea en vitesse la pierre philosophale dans son sac à dos et remonta les escaliers le plus vite qu’il put, car la chaleur et les vapeurs de la lave du cœur de la montagne lui devenaient insupportables et le faisaient suffoquer. Sauf que la montée des nombreuses marches s’avérait bien plus difficile que la descente, et le peu d’oxygène de cet endroit ne rendait pas la tâche vraiment aisée.


    Il réussit toutefois à arriver presque en haut et put s’arrêter pour reprendre son souffle. Puis il se calma un peu, car son cœur palpitait trop vite, et avança doucement jusqu’au bout de l’escalier, où il savait que non loin se trouvait un dragon. Il fit également attention à chacun de ses pas et regarda autour de lui pour se repérer. Mais il ne vit aucun de ses précédents repères, car l’architecture cauchemardesque avait laissé place à une architecture similaire au gothique médiéval, taillée dans la roche de la montagne. Cela semblait extrêmement travaillé d’ailleurs, puisqu’il pouvait distinguer de nombreuses sculptures de dragons aux yeux perçants et terrifiants. Par endroits, des fresques ornaient également les murs, et elles représentaient souvent des scènes de batailles où de puissants dragons, maîtrisant les éléments, bataillaient vaillamment contre des démons et autres créatures sombres. Après avoir traversé la première alcôve du Cercle des Immortels sans avoir rencontré les anciens sages corrompus, Matt s’arrêta devant une fresque encore plus grande que les autres qui attira son attention. Sur cette fresque était dessiné un dragon de lumière entouré d’un halo doré, et sur son dos se tenait comme un être humain brandissant une épée blanche. À leur côté se tenait également un petit papillon lui aussi entouré d’un halo doré, faisant face à neuf dragons noirs et d’ombres. Au centre, on pouvait voir ce qui ressemblait à une galaxie. Il resta perplexe sur la signification de cette nouvelle fresque devant lui, et s’approcha naturellement pour la voir de plus près.


    — Qu’est-ce que cela signifie? murmura-t-il.


    Tandis qu’il regardait chaque détail de la fresque avec attention, il ne remarqua pas qu’il était épié, observé. Des yeux reptiliens terrifiants le fixaient sournoisement. Soudainement, sortant du plan immatériel, un dragon noir apparut gueule béante et prête à se refermer sur Matt, qui recula et fit une roulade in extremis pour éviter de se faire croquer tout cru. Passant sous le poitrail du dragon noir à quatre pattes, il se releva et courut à travers le temple vers l’entrée du Cercle, là où la lumière des soleils jumeaux commençait à se lever.


    Le dragon noir quant à lui fit volte-face et, en trébuchant légèrement dans l’action, fracassa la grande fresque d’un coup de queue, avant de se redresser et de s’élancer à la poursuite de l’humain. Dans sa rage et sa colère, le dragon brisa toutes les colonnes du lieu sacré derrière lui, tandis qu’il essayait de déployer ses ailes pour voler au-dessus de l’humain et s’abattre de nouveau sur sa proie. Mais juste devant, l’humain qui courait à s’en couper le souffle, droit devant lui, dérapa à l’approche d’un embranchement et glissa juste au moment où ses serres allaient l’agripper, et il s’écrasa sur le sol en hurlant et en brisant au passage les dalles de pierre polie. Matt venait d’échapper de justesse à la mort et, dans la fraction de seconde qui suivit, il dut choisir entre deux directions, est ou ouest, ne sachant où se diriger. Mais un cri perçant provenant du couloir ouest le dissuada aussitôt d’aller par-là, et il reprit sa course vers le couloir est, lorsque le dragon noir qui le poursuivait faillit l’attraper à nouveau en fonçant dans le mur en face, juste à côté de lui.


    Du coup, Matt continua sa dérobade le plus rapidement possible, tandis que derrière lui il entendait maintenant deux cris différents, ce qui signifiait deux dragons à ses trousses, prêts à le dévorer. Mais il se retourna quand même et remarqua qu’en fait un troisième les avait rejoints. Soudainement, il entendit aussi un bruit venant du plafond, et un autre dragon en surgit en défonçant la voûte et en manquant de l’écraser de peu, sans compter les restes de blocs de pierres qui tombaient du plafond. Heureusement, Matt s’était élancé à terre en se laissant glisser sur le sol pour l’éviter, lui et les chutes de blocs de pierre. Puis il se releva en titubant et courut vers la sortie qu’il pouvait maintenant apercevoir, pendant que le dragon qui avait voulu l’écraser bloquait le passage temporairement aux trois autres. Matt n’était plus qu’à quelques mètres et il courait vers la lumière apportée par les deux étoiles jumelles, qui étaient maintenant presque sorties de leur lit à l’horizon quand, soudainement, il s’arrêta net, à quelques centimètres du bord de la sortie. Devant lui se trouvait un précipice, dont le vide était caché par les hauts nuages, qui encerclaient la montagne rouge.


    — Galère. Comment je fais pour descendre de cette montagne? Idiot!


    Il se retourna vivement pour trouver un autre chemin, et vite, car il devait absolument monter sur le toit et s’enfuir à bord de la capsule. Mais juste derrière lui, les quatre dragons furent rejoints par cinq autres dragons noirs. Sa route était coupée et il n’avait désormais plus le choix, c’était le vide et la mort, ou les dragons et la mort. Et tandis que les dragons avançaient toujours vers lui, l’air menaçant, avec leurs grandes gueules dégageant déjà des petites flammes qu’il savait mortelles, Matt voulut quand même tenter sa chance et passer sous les corps massifs des dragons. Quand, soudainement, une bourrasque lui fit perdre un peu l’équilibre et, tandis qu’il se rattrapait de justesse, se glissa sous le talon de l’une de ses bottes la photo de son grand-père. Celle-là même qu’il avait perdue, en grimpant la montagne. Une idée folle le prit et il ramassa la photo tout en observant le vide.


    — Pourvu que je ne le regrette paaaaas! s’écria Matt, avant de s’élancer.


    Il tomba dans le vide, où il vit sa vie défiler au fur et à mesure de sa chute, s’attendant à la mort. Il traversa la mer de nuage, telle une flèche, en chutant à une vitesse vertigineuse avec à tout moment la roche de la montagne à moins de deux mètres de lui. Mais les neuf dragons corrompus, eux, n’en avaient pas pour autant fini avec lui, car ils s’élancèrent à sa poursuite et traversèrent également la mer de nuages à leur tour – en créant des mini tornades sur leur passage.


    La mort l’avait donc encerclé de toutes parts et quelle que soit sa fin, elle serait brutale. Matt était triste pour son ami Nah’Taar, il se sentait coupable au plus profond de son être d’avoir échoué dans sa mission, car il n’en réchapperait pas cette fois-ci. L’espoir l’abandonna et il ne se soucia plus des dragons à ses trousses, ou du sol qui se rapprochait seconde après seconde, et revit en son cœur, Lisa, Jami, ses parents, son grand-père et tous les autres… tandis qu’il contemplait les soleils jumeaux rayonnants de toute leur puissance. Et cette fois-ci la lumière du matin sur cette planète était resplendissante de beauté, car il l’avait déjà contemplée à de nombreuses reprises durant sa montée.


    Mais aujourd’hui, cette lumière était étonnamment douce, comme dans un rêve où il se sentait partir. Elle ne brûlait même pas ses yeux, car elle était ondoyante et dégageait une aura bienfaitrice. Cette lumière s’approcha de lui et l’attrapa délicatement dans ses griffes, avant de chasser les dragons corrompus par des vibrations lumineuses tellement intenses que les dragons noirs et d’ombres prirent la fuite.

  


  


  



  
    Chapitre 14

  


  
    Le rituel


    Plusieurs heures s’écoulèrent…


    
      
        
          	
            M

          
        

      

    


    att se réveilla avec un air un peu hagard, comme s’il eut fait un rêve à la faveur des soleils jumeaux, qui resplendissaient haut dans le ciel, diffusant leurs chaleurs entre les gorges du gouffre où il se trouvait. Mais les douleurs dans ses membres le rappelèrent à la dure réalité, alors en se massant la tête, il essaya de comprendre ce qui lui était arrivé. Entre l'ascension de la montagne, la capsule, la recherche de la pierre philosophale, l’attaque des dragons noirs et d’ombres corrompus, sa chute dans le vide, cette étrange lumière… tout se brouillait. Jusqu’à ce qu’il se retourna et vit que le jeune dragon se trouvait tout près de lui.


    — Mais… comment est-ce possible? Nah’Taar! Je suis revenu!


    Sauf que le jeune dragon était encore en état d’hibernation et ne l’entendait pas, aussi Matt se précipita vers lui en sortant la pierre philosophale de son sac à dos. La tenant dans ses mains, il ne sut comment s’en servir. Et, sans l’aide de l’oracle dragon, cela lui restait vraiment obscur. Tandis qu’il réfléchissait à cela, il ressentit une ombre passer au-dessus de sa tête avec un léger courant d’air : c’était Tyr’Iris, l’oracle, qui descendit immédiatement à sa rencontre.


    — Où diable donc étais-tu? s’inquiéta Tyr’Iris, en lui parlant par la pensée. Je t’ai cherché partout sans te trouver, et j’ai bien cru que tu avais été tué par les anciens sages corrompus!


    — C’est que… N’était-ce pas vous qui, entouré de lumière, m’avez sauvé de leurs griffes tandis que je n’avais pas d’autres choix que de me jeter dans le vide du haut de la montagne!


    — Par tout ce qui est sacré, non! Un être entouré de lumière, dis-tu?


    — Si ce n’est pas vous, qui était-ce? Je ne suis pas fou pourtant! Et comment j’aurais pu survivre à une telle chute… et me retrouver ici à mon réveil?


    — Étrange, oui! Mais, on verra cela plus tard toutefois. As-tu le minéral… je veux dire la pierre philosophale? pria Tyr’Iris, ses paroles résonnant dans la tête de Matt.


    — Elle est là! répondit-il, en montrant la pierre qu’il tenait dans ses mains.


    — Incroyable. Alors tu as réussi! Je ne sais pas comment tu as fait pour pénétrer le plan immatériel, mais… parfait. J’ai eu le temps de beaucoup réfléchir pendant ton absence, et s'il est vrai que cette pierre possède de grands pouvoirs, elle doit réagir à la magie. Nous allons donc commencer le rituel sans plus attendre. Notre temps est compté!


    — Que dois-je faire?


    — Tu connais le prix à payer! Souhaites-tu vraiment aller jusqu’au bout?


    — Je n’ai pas fait tout ce chemin pour abandonner mon ami maintenant! Que dois-je faire? sollicita Matt, en regardant Tyr’Iris d’un air décidé.


    L’oracle dragon Tyr’Iris, voyant la détermination de Matt, psalmodia une oraison étrange. Et à son appel la pierre philosophale, que tenait Matt de ses deux mains, émit des vibrations intenses.


    — Présente la pierre devant Nah’Taar, indiqua la voix de Tyr’Iris dans la tête de Matt.


    — OK. Je vais le faire, je vais… Tiens bon Nah’Taar!!!


    Matt approcha la pierre philosophale devant la tête du jeune dragon, et la pierre commença à s’illuminer au fur et à mesure qu’il se rapprochait. L’oracle dragon Tyr’Iris, quant à lui, continuait à psalmodier son oraison et, rapidement, le corps de du jeune dragon commença à se décongeler.


    — Continue. C’est très bien. Fais en sorte que la pierre touche à présent son crâne! ajouta Tyr’Iris.


    Matt fit ce que l’oracle dragon Tyr’Iris lui demandait et posa la pierre sur le crâne de son ami. Et, dès cet instant, elle émit une radiation extrêmement intense qu’il se retrouva aussitôt lié avec la pierre qui agissait tel un aimant, le reliant au jeune dragon. L’oracle dragon Tyr’Iris, de son côté fut soufflé sur plusieurs mètres, et voyant qu’il perdait le contrôle du rituel, voulut arrêter le processus. Mais une force surpuissante l’en empêchait et le repoussait à une centaine de mètres, à chaque fois qu’il tentait de se rapprocher. C’est alors qu’après sa dernière tentative, il observa avec surprise le corps du jeune dragon, et celui de l’humain évanoui, s’élever à quelques mètres du sol ; reliés par la pierre philosophale. Peu après elle émit une puissante lumière à la fois douce et apaisante.


    Et ce que Matt tenait dans ses mains fusionna avec le corps du jeune dragon dans une explosion de lumière qui souffla toutes les roches alentour... tout comme l’oracle dragon Tyr’Iris, qui avait assisté à la scène de loin, sans pouvoir intervenir. Il dut d’ailleurs s’abriter rapidement pour éviter les projections de pierres, jusqu’au moment où il releva la tête, lorsque tout fut terminé.


    — Étrange. Cela n’est pas l’œuvre de mon rituel! Qu’est-ce que cela peut-il bien signifier? Et quel est donc cet étrange destin qui semble lier ses deux êtres? Il me faudra peut-être m’en quérir auprès des esprits?


    Essayant de mettre de l’ordre dans ses pensées, l’oracle dragon Tyr’Iris revint vers l’humain et le jeune dragon, afin de veiller sur eux en attendant leur réveil. Et, plusieurs heures plus tard, ce fut le jeune dragon Nah’Taar qui se réveilla le premier, à la faveur d’une nouvelle journée sur Flamèll, baigné par la lumière matinale des soleils jumeaux. À ses côtés, il retrouva Matt toujours endormi contre son épaule. Par réflexe, il le renifla pour savoir s’il était toujours vivant, et en tournant la tête il retrouva l’oracle dragon Tyr’Iris, les observant tous deux.


    — Heureux de te revoir Nah’Taar, fils de Neh’Tar!


    — Grand Oracle? Matt!!! Vous avez réussi, vous m’avez soigné! Comment pourrais-je à jamais vous remercier?


    — Tout le mérite ne me revient pas. C’est ton ami humain qui a accompli l’impossible!


    — Que s’est-il passé? questionna-t-il, en posant son regard protecteur sur l’humain encore endormi.


    — Pourquoi ne pas le lui demander, quand il se réveillera… bientôt!


    — Grand Oracle. Bien que j’aie entendu votre appel, j’ai l’impression d’avoir échoué!


    — Tu n’as pas échoué! Je suis sûr que Net’Fler va bien. J’ai appris aussi que vous les aviez secourus, par l’intermédiaire de ton ami humain! Cela dit, je pense que je le contacterai prochainement, afin d’avoir de leur nouvelle!


    — Quand même, s’indigna Nah’Taar, cette chasseresse que l’on a combattue est très forte!


    — Hum. Il y a autre chose qui te trouble dans tes paroles. Ai-je raison?


    — Le dragon… la dragonne montée par cette chasseresse était ma sœur!


    — Hélas! les temps sont cruels, Nah’Taar, fils de Neh’Tar! Tu sais. Plus je te regarde, plus je vois en toi ton père, ce grand guerrier qui était toujours présent dans la lutte contre les raids des créatures préhistoriques ; bien avant ta naissance. Lui aussi était déjà très brave dès son plus jeune âge, et tu sembles suivre ses traces. J’imagine que tu vivras bien des aventures extraordinaires, mais je t’averti… Tu dois également te méfier des Grands Sages du Cercle des Immortels qui ont été corrompus! Aussi puissants qu’ils fussent!


    — Non. C’est impossible!


    — Il y a une force dans cet univers qui tend à corrompre les plus puissantes créatures à des fins qui ne présagent rien de bon pour les peuples de la galaxie.


    — Grand Oracle! Ma mère, j’ai revu ma mère dans mon rêve, elle n’est plus de ce monde!


    — Nous ne sommes, hélas, plus très nombreux, c’est pour cela que j’ai chargé Net’Fler de trouver des survivants! D’ailleurs, ton ami m'a appris qu’il avait réussi à trouver trois petits! Si peu…


    — Il y a peut-être d’autres dragons, d’autres clans, sur d’autres mondes?


    — C’est fort probable. Dans ce cas, il faudra les avertir de la menace qui pèse sur eux, mais j’ignore où sont les autres clans! Depuis l’exode de notre race, nous avons perdu tout contact avec eux, mais ce n’ai pas tout! Les corrompus, je les ai entendus parler de l’ancienne planète, la Terre, celle que nous partagions autrefois avec la race humaine, et leur peuple est également menacé!


    — Que faire alors?


    — S’en remettre à la déesse peut-être? Et espérer que nos destins n’auront pas de crépuscule!


    Tandis qu’ils discutaient, les deux dragons entendirent au loin des hurlements stridents et terrifiants se rapprochant d’eux, Tyr’Iris pâlit alors.


    — Qu’était-ce? Avez-vous entendu Grand Oracle?


    — Il ne faut pas rester ici, ce sont les sages corrompus! Réveille ton ami, tant pis pour le repos. Vos vies sont en jeux, alors partez! Partez loin d’ici!


    — Et vous Grand Oracle?


    — Je vais m’enfuir de mon côté, et rejoindre plus tard Net’Fler! Que les esprits vous gardent, et bonne chance!


    — Bonne chance à vous aussi, Grand Oracle!


    Tandis que l’oracle partait en toute hâte, Nah’Taar tenta de réveiller Matt en le secouant tout doucement, puis en soufflant sur son visage, sans effet, car il semblait dormir comme un gros bébé. Et c’est seulement lorsque les anciens corrompus hurlèrent de nouveau que Matt sursauta, alors lorsqu’il vit le jeune dragon Nah’Taar en pleine forme à ses côtés, il se rassura et comprit l’urgence. En très peu de temps sur pied, il s’installa sur le dos de son ami qui s’envola aussitôt.


    — Ça me fait plaisir de te voir de nouveau voler!


    Le jeune dragon le fixa et lui fit un clin d’œil reptilien en réponse. Mais leurs retrouvailles ne laissèrent pas le temps aux réjouissances, car derrière eux les neufs dragons corrompus étaient déjà sur leurs traces.


    — Nah’Taar. Il faut les distancer le plus possible, car ils sont extrêmement puissants… Vole, vole aussi vite que tu peux! l’encouragea Matt en se retournant, pour évaluer la distance avec leurs ennemis.


    Le jeune dragon jeta aussi un œil, et effectivement neuf dragons noirs et d’ombres filaient dans leur direction avec une célérité insensée, soufflant tout sur leur passage. Il accéléra alors autant qu’il le put, mais les neuf se rapprochaient inexorablement tandis que le paysage défilait à une vitesse folle sous eux. Pour les ralentir, Matt tenta quelque chose en lançant la seule arme dont il disposait, son anneau-boomerang, à plusieurs reprises. Mais c’était sans compter sur la dextérité des dragons noirs et d’ombres qui esquivèrent facilement le projectile.


    — Désolé, pas moyen de les ralentir! s’indigna Matt, en rappelant une dernière fois son anneau-boomerang.


    Le jeune dragon vola alors en zigzag afin de ne pas devenir une proie trop facile pour les dragons noirs et d’ombres.


    — Nah’Taar! regarde là-bas!


    Matt pointa du doigt sur sa droite le rivage d’un océan. Le jeune dragon suivit alors la direction de l’océan comme le lui indiquait son ami et, une fois au-dessus de l’eau, il fit un plongeon pour voler juste à la surface. Sa vitesse était telle qu’il créa une houle qui remontait derrière lui sur plus de trois mètres de haut. Les dragons corrompus, derrière, descendirent à sa hauteur et le suivaient de très près – seulement cinquante mètres les séparaient.


    Vigilant, le jeune dragon regarda de nouveau derrière lui, et juste à temps pour voir l’un d’entre eux cracher un rayon de lumière noire qu’il esquiva de justesse, et qui se dispersa dans l’eau en provoquant une vague. Ce qui l’obligea à zigzaguer encore pour éviter les tirs suivants.


    — Comment ils font ça? Franchement, on est mal!!!


    Le jeune dragon Nah’Taar acquiesça d’un cri, car lui aussi ne savait comment les dragons noirs pouvaient produire une telle puissance de feu. Il se souvint aussi de son combat contre sa propre sœur qui s’était entourée d’un bouclier d’énergie sombre à un moment donné. Lui-même avait réussi d’ailleurs à produire un tel bouclier juste à temps alors qu’ils allaient rentrer en collision. Mais, contrairement à elle, il n’avait pas passé son Tàssi'rih, ce qui voulait dire que sa sœur avait eu accès à un enseignement qui lui était inconnu. Et tandis qu’il se remémorait ce passage douloureux de sa vie, il ne fit pas attention à un tir de rayon noir. Ce fut donc Matt qui l’alerta, juste à temps pour qu’il s’écarte à bâbord et évite le rayon d’énergie qui frappa l’eau tel un sabre tranchant, créant ainsi un vide profond de quelques mètres autour de l’eau. Il eut soudain une idée, encore lui fallait-il maîtriser lui aussi ce genre d’attaque, mais si les dragons noirs y arrivaient il ne voyait pas pourquoi il n’en serait pas capable également.


    Frôlant de nouveau l’eau en créant une nouvelle fois une houle derrière lui, il ouvrit sa gueule comme pour cracher des flammes, mais au lieu de les expulser, il se retint, et une boule de feu se forma devant sa gueule, gagnant en intensité au fur et à mesure. Il pouvait sentir la puissance qui s’en dégageait, mais il essaya encore de la concentrer jusqu’à devenir incandescente à l’extrême, irradiant une puissante lumière. Puis, n’y pouvant plus, il cracha un rayon lumineux si puissant qu’il ouvrit l’océan sur quelques mètres devant eux, sous les yeux ébahis de Matt. Il continua donc à cracher son rayon incandescent en s’enfonçant dans le passage ainsi créé. Et comme il s’y attendait, les dragons corrompus les suivirent à l’intérieur, où le passage était si étroit qu’ils durent former une ligne les uns derrière les autres.


    — MONTE! cria soudainement Matt, ayant compris ce qu’il voulait tenter.


    Il cessa aussitôt de cracher son rayon d’énergie et battit des ailes férocement pour reprendre immédiatement de l’altitude. L’eau n’étant plus repoussée, elle recouvra son espace vide en un instant et engloutit au passage les dragons corrompus à leur grande surprise. Nah’Taar et Matt, au-dessus de l’eau, s’arrêtèrent, regardèrent alors sous eux et attendirent.


    — J’espère qu’ils ne savent pas nager? Tu crois qu’on s’en est débarrassé?


    Nah’Taar secoua de la tête. Et Matt eut sa réponse finalement assez vite, car les dragons corrompus sortirent de l’eau en trombes et les encerclèrent.


    — OK. Bon, vous savez nager. Écoutez, franchement, si c’est pour la pierre, désolé je ne l’ai plus! lança Matt, sur un ton ironique.


    Les dragons corrompus hurlèrent de rage en guise de réponse. Pendant ce temps-là, le jeune dragon Nah’Taar chercha une faille, une échappatoire, mais leur fuite semblait impossible. Et alors que tout espoir était perdu, ils entendirent tous un étrange bruit venant des profondeurs de l’océan et, tout à coup, sortit sous eux un gigantesque cristal de la taille d’un grand vaisseau qui bondit hors de l’eau tel un cétacé et fonça vers les dragons et Matt.


    Cette étrange structure, dans son bond spectaculaire, passa au-dessus de Matt et de son ami dragon, et tourna ensuite sur elle-même en arrosant copieusement les dragons noirs et d’ombres de tirs de laser avec sa tourelle dorsale, ce qui les fit reculer, même s’ils se protégeaient derrière leurs boucliers d’énergie noire. Et pendant ce temps-là, à l’arrière de cette étrange structure, s’ouvrit une sorte de panneau ressemblant à une porte de soute, par lequel apparut Lisa.


    — MATT. Par ici… Vite!!! s’écria-t-elle.


    Il la voyait, accrochée à un cylindre près de l’ouverture de la soute arrière de l’étrange vaisseau.


    — LISA? cria Matt, surpris de ce revirement inattendu.


    Et tandis que le vaisseau s’était incliné pour replonger, le jeune dragon Nah’Taar, guidé par Matt, se rendit vers la soute ouverte du grand vaisseau. Les dragons corrompus tentèrent aussitôt de les attraper, visiblement furieux d’avoir été interrompus dans la mise à mort de leur proie. Mais le jeune dragon Nah’Taar et Matt rentrèrent de justesse dans le hangar du vaisseau au moment même où la soute se refermait, juste derrière eux ; tandis qu’à son bord, le pilote fit plonger entièrement le grand vaisseau dans l’eau, s’enfonçant très vite dans les profondeurs de l’océan de Flamèll. Ils distancèrent ainsi les dragons corrompus qui ne purent les suivre aussi profondément sous l’eau.

  


  


  



  
    Chapitre 15

  


  
    Une offrande royale


    Sur la planète Océanie…


    
      
        
          	
            D

          
        

      

    


    u haut de son trône, il admirait fièrement les fonds marins de la planète de ses esclaves. La planète où il se reposait était essentiellement aquatique, aussi il pouvait voir, à chaque recoin de la salle du trône sous-marin, le paysage grâce à une grande baie vitrée qui englobait toute la pièce. Il pouvait ainsi constater la richesse de la flore et de la faune marines encore intactes. Aussi lorsqu’il était venu pour la première fois ici, après la mort du roi des Océaniens, la réédition de son peuple, et la découverte de la créature originelle Léviathan, sa première décision en prenant la place sur le trône avait été de garder intacte cette planète dans un premier temps. Depuis il revenait de temps en temps, pour se ressourcer, s’assurer que son peuple esclave était toujours asservi à sa cause, et que Léviathan était sous contrôle. En ce jour, il attendait l’arrivée de son lieutenant en charge de la surveillance de ce royaume, qui ne tarda pas à se présenter devant lui en s’agenouillant en toute bienséance devant son empereur. C’était un Moth de sa création qui avait reçu quelques attributs génétiques du peuple océanien, physiquement il était aussi fort qu’un Moth, mais beaucoup plus agile et svelte. L’empereur l’avait aussi doté d’un cerveau océanien, car il déplorait l’intelligence désastreuse de ses premières créations comme l’avait été le général Roghen.


    — Lieutenant Posaïden, levez-vous! Dites-moi, comment cela se passe sur Océanie? Rencontrez-vous des difficultés?


    Le Moth se leva, remit en place son armure sombre, sa lance sur son dos et fixa les yeux reptiliens de son empereur avec respect.


    — Grand Empereur Behe’Moth! Nous avons atteint les objectifs de productions attendus. Les esclaves sont très dociles et récupèrent le minerai de la Nécrolith en grande quantité. Plusieurs caisses sont encore en cours de chargement, pour être expédiées sur des navires-cargo, vers la planète Moth!


    — Bien. Plus nous en aurons, plus nous pourrons produire toutes les armes nécessaires pour équiper nos soldats. Aucune nation ne pourra dès lors résister à notre terrible force de frappe! Voilà qui me satisfait, Lieutenant Posaïden!


    — Grand Empereur! Je dois toutefois déplorer les activités secrètes de quelques résistants isolés! Mais j’ai fait monter une force de frappe de coalition de Moths et d’Océaniens acquis à notre cause, afin de les débusquer et de les éliminer!


    — C’est fâcheux! Quel est l’impact de leurs actions?


    — Minimes pour l’instant, mon Empereur! Ce ne sont que de petits actes isolés, ils ne sont pas très bien organisés et nous en avons capturé un l’autre jour qui devrait être exécuté dans les prochaines heures, devant la foule océanienne. Afin de dissuader le peuple de suivre leur exemple.


    — Que j’aime cette cruauté! J’aimerais bien assister à ce spectacle, je vous prie!


    — Il en sera fait selon votre volonté! Je préparerai votre venue pour l’exécution. Elle aura lieu sur le quai du sacrifice du port des marchands, au bout de la place publique de la capitale Océon et avant la fin du cycle de la Soka!


    — Par curiosité, de quel type d’exécution s’agit-il?


    — Le Prince sera dévoré vivant par un dragon aquatique! C’est une créature considérée comme une divinité aux yeux des Océaniens. Ce qui rajoutera à la symbolique force de dissuasion.


    — Hum… Un dragon aquatique et un Prince? Oui, excellent! Excellent! Je vais à présent vous donner congé, lieutenant Posaïden! Et je vais de mon côté me préparer. Je vous retrouverai sur la place publique, en temps venu!


    — À vos ordres, Grand Empereur Behe’Moth!


    Posaïden lui fit son salut militaire, et quitta la salle du trône, puis le château. Une fois à l’extérieur – depuis le perron – il admira l’étendue de la cité, avant de s’atteler aux préparatifs de l’exécution du prince. La capitale Océon était un immense complexe, fait d’un mélange d’iode et de phosphore présent à profusion dans la composition des roches de la planète, avec un mélange de cristaux en plus ou moins grande quantité. La cité, comme d’autres, moins importantes – qui était plus des archipels naturels –, flottait sur plusieurs kilomètres, sur un océan recouvrant toute la surface de la planète Océanie. Et tandis que certaines parties de la grande cité étaient sous l’eau – comme la salle du trône et quelques hangars à vaisseaux de transports –, les nouveaux aménagements pour les voyages dans l’espace étaient quant à eux disposés sur une annexe de la cité nouvellement créée et hors de l’eau, tout près du port des marchands. Ce qui avait grandement augmenté les échanges entre quelques planètes sous domination moth. Quant à la grande place publique – face à lui – elle était aux abords de l’entrée du château et traversait de tout son long la cité jusqu’à se jeter dans l’océan, là où se trouvait le port des marchands.


    Posaïden, revigoré par ce bref moment de quiétude, quitta le perron du château et traversa la grande place pour se rendre sur le port, loin et droit devant lui, car à l’autre extrémité de la cité se préparait le lieu de l’exécution. En chemin, il somma un de ses séides qu’il croisa de préparer un char de parade pour l’empereur Behe’Moth, qui serait escorté par un millier de soldats moths, et qui stationneraient au niveau des nouveaux aménagements en attendant. Puis il continua sa traversé de la place publique. Il sillonna aussi le hall des marchands, haut lieu de commérage océanien par excellence. Ici se traitaient toutes les affaires de la planète et de nombreuses marchandises y étaient troquées ou achetées en grande quantité.


    Les étals étaient pleins de produits exotiques, tels que des poissons et autres créatures aux odeurs appétissantes. Il y avait aussi beaucoup d’étals d’objets décoratifs complètement inutiles selon lui ou de technologie océanienne de diverses qualités et utilités. Il n’y avait par contre aucune arme à la vente, toutes ayant été confisquées par les Moths depuis l’annexion du royaume océanien à l’empire Moth. Même les grands vaisseaux de navigation des Océaniens avaient été mis en cale sèche afin de prévenir toute rébellion. Et de son avis personnel cela était bien dommage, car les vaisseaux océaniens de classe Emeraude, Saphir ou encore Rubis possédaient de bons potentiels au combat, et ils étaient aussi beaucoup plus confortables que les vaisseaux de guerre moths. En pensant à tout cela, il ne remarqua pas une passante devant lui et la percuta de plein fouet, la faisant tomber sur les pavés de la place publique. Ce n’était qu’une courtisane océanienne parmi tant d’autres, vêtue d’un body miteux et qui traînait sur la place publique afin de gagner quelques piécettes en échange de son corps. Aussi, il la chassa à grands coups de pied hors de son passage, n’ayant pas envie de perdre son temps avec les esclaves océaniens. Un peu plus loin, il croisa aussi un petit groupe d’Océaniens faisant une petite fête.


    — Sûrement en l’honneur de l’un des leurs! murmura-t-il.


    Ne pouvant supporter aucune fête, autre que celle donnée en l’honneur de la présence de l’empereur, il appela des gardes moths à proximité – qui se saoulaient dans un bar miteux de la place – et leur ordonna de mettre aux arrêts tous les fêtards présents sur la place. Il épargna toutefois les musiciens à condition qu’ils rejoignent le char de parade de l’empereur, afin de jouer les plus belles musiques en son honneur, sous peine de mourir prématurément. Les musiciens n’eurent pas d’autre choix que de suivre un des gardes moth qui les escorta jusqu’au char de parade, près du château. Posaïden poursuivit ensuite son chemin tranquillement, virant les quelques badauds de passages et autres mendiants qui auraient pu polluer la vue de son empereur. Et, finalement, quelques dizaines de miquadras plus tard, après avoir atteint le port des marchands, il arriva à hauteur du quai des sacrifices.


    C’était un petit quai qu’il avait fait spécialement aménagé pour les exécutions publiques sur le port, de quoi intimider grandement la populace, tandis que les autres quais servaient toujours de points d'amarrage pour les navires marchands en provenance des archipels. Il se rendit donc vers le chef des gardes moths sur le quai, qui s’affairait comme un diable auprès de ses sous-fifres et autres esclaves afin de s'assurer du bon déroulement des préparatifs. S’approchant de lui, il lui parla en langue moth :


    — Comment se passent les préparatifs?


    — Lieutenant Posaïden!


    Le chef des gardes fit un salut militaire avant de reprendre.


    — J’ai fort à faire pour mater les esclaves! Ils rechignent à sacrifier l’un des leurs. Mais ils ont accompli leur besogne et le prisonnier a été installé puis attaché fermement sur l’autel!


    — Bien. Et la bête?


    — Elle viendra! Nous avons, après tout, sa p’tite progéniture en otage! Elle est tellement docile quand on menace son p’tit! Ha ha ha!


    — J’espère pour vous, car l’Empereur a désiré assister à l’exécution. Aucun événement fâcheux ne sera toléré pendant sa présence!


    — L’Empereur? Crénom, z’en faites pas! Nous lui ferons honneur!


    Le chef hurla aussitôt à l’un des gardes de ramener ses fesses, puis il lui informa que l’empereur allait assister à l’exécution. Il lui ordonna également que tous soient en tenue officielle pour la parade, ainsi que divers autres détails sur le déroulement de l’exécution, afin de préparer les autres à une répétition. Et une fois terminé, il se retourna vers Posaïden qui en attendant admirait l’océan.


    — Lieutenant Posaïden. Souhaitez-vous voir le prisonnier?


    Ce dernier esquissa alors un large sourire machiavélique.


    — Pourquoi pas? je vous suis!


    Il suivit le chef des gardes du port des marchands et monta sur un promontoire improvisé, où se trouvait l’autel sacrificiel. Accroché solidement de part et d’autre d’un cadre en bois, se trouvait un Océanien à la mine affaiblie et couvert de petites entailles, blessures et autres ecchymoses.


    — Comment va le fils unique du Roi? demanda ironiquement Posaïden, dans la langue océanienne.


    — Vous ne soumettrez jamais notre peuple! Jamais!!! Nous vous chasserons de nos eaux!


    Posaïden acquiesça d’un air faussement affirmatif, avant de se moquer de lui ouvertement.


    — Voyez-vous ça! Le Prince, dans ses beaux atours royaux, annonçant fièrement avec audace la fin de la plus grande nation de l’Univers! Pauvre petit Prince, la résistance que tu as tenté d’organiser a déjà volé en éclats! Nous matons tes sujets à chaque instant et ils nous obéiront jusqu’à leur mort où jusqu’à ce que l’Empereur décide de les tuer.


    — Notre peuple est épris de liberté, et nous sommes de très grands explorateurs! Vous ne nous soumettrez jamais éternellement! lui répondit le prince, en lui crachant à la figure.


    — Oui. Peut-être, peut-être pas! Mais ton sacrifice servira d’exemple pour dissuader quiconque de se rebeller contre les Moths! Même votre plus grand Dieu nous est soumis…


    Il le dévisagea du regard tout en s’essuyant le visage.


    — … Bref. Permets-moi d’ajouter une petite note personnelle à ton exécution!


    Posaïden lacéra le prince et ses vêtements royaux à coup de couteau et prit soin de lui administrer de nombreux coups au visage, jusqu’à ce que le sang coule de ses lèvres.


    — Te voilà à présent plus présentable, méprisa-t-il, en continuant de le frapper à plusieurs reprises. Ceci montrera la domination de l’Empereur! Je dois te dire d’ailleurs qu’il a souhaité assister à ton exécution. C’est, un grand honneur!


    Le prince était encore assommé par les coups et il ne put lui répondre. Posaïden, lassé de ce petit jeu, descendit ensuite de l’autel – en compagnie du chef des gardes du port des marchands – et attendit patiemment l’heure de l’exécution.


    


    ⁂

  


  
    Quelques heures plus tard, au château…


    À présent revêtu des atours royaux des Océaniens grâce à l’aide de quelques esclaves, il jaugea son image devant un miroir qu’il avait fait spécialement importé de son vaisseau impérial, car cette population qu’il avait annexée à son empire n’était pas connue pour en posséder. D’ailleurs, cela l’étonnait toujours de voir la réaction des esclaves océaniens qui baissaient leur regard, à chaque fois qu’ils passaient devant, pour ne pas regarder leur image. Cet étrange trait de caractère le poussa alors à une petite expérimentation, et il demanda à l’un d’eux qu’il désigna, une jeune océanienne, de se présenter à ses côtés, face à son grand miroir. Comme attendu, elle se plaça à ses côtés et crut comprendre qu’elle devait soulever un pan de la longue cape royale, mais sans fixer le miroir pour autant. Aussi l’empereur exigea de sa part de fixer son image, mais uniquement dans le miroir. Il remarqua que l’esclave océanienne éprouvait un grand malaise, car elle en tremblait déjà avant même de porter son regard sur le reflet du miroir. Et lorsqu’elle le fit sous la contrainte mentale de l’empereur, elle observa son propre reflet en poussant un cri de douleur lorsqu’un rayon de la Soka – l’étoile du système planétaire des Océaniens – traversa au même moment la pièce et se réfracta sur le miroir. Elle s’écroula aussitôt sur le sol vitré de la salle du trône, où se préparait l’empereur, et se tint les yeux comme s’ils avaient brûlé. Puis elle fut prise ensuite de convulsion avant de finalement pousser son dernier souffle.


    — Intéressant! Ainsi, la réfraction de la lumière depuis un miroir provoque chez eux la mort. Garde! Garde! Venez chercher cette esclave et amenez-la dans le vaisseau impérial que je puisse l’autopsier plus tard!


    Des gardes moths se précipitèrent immédiatement et emportèrent le cadavre de l’Océanienne sous les yeux des autres esclaves qui reculèrent de peur qu’on ne leur impose à leur tour ce terrible sort. Mais comme l’empereur avait encore besoin des autres esclaves pour terminer de se préparer, il fit simplement déplacer son miroir dans un coin, face contre mur. Il dut donc s’en remettre à son propre ressenti, et il n’appréciait pas trop les couleurs chatoyantes qu’on lui apporta.


    Toutefois, il reconnaissait en ces habits un travail d’orfèvre avec toutes les pierres précieuses qui y étaient attachées, et qui de plus étaient très confortables à porter. Il rangea d’ailleurs dans un coin de son esprit le soin de récupérer quelques esclaves tisserands, afin qu’ils puissent lui confectionner ultérieurement une tenue digne de sa suprématie. Puis lorsqu’il fut fin prêt, l’empereur Behe’Moth s’avança en dehors de la salle du trône et sortit du château sous bonne escorte en descendant le perron.


    À l’extérieur, se trouvait face à lui un millier de soldats moths en tenu militaire, armés jusqu’aux dents, et en rangées bien ordonnées. L’empereur monta ensuite sur le char de parade et le défilé commença. Il eut aussi le plaisir d’être accompagné par des musiciens océaniens qui jouèrent des morceaux joyeux et entraînants, dans le pur style de ce monde. Et la foule qui avait été rassemblée derrière des cordages improvisés, gardés tous les cinquante mètres tout du long par des soldats moths, acclamait l’empereur Behe’Moth avec ferveur… ce qui lui était très plaisant. Le char de parade traversa ainsi toute la place publique, puis le port des marchands, à faible vitesse, suivi de près par la foule, jusqu’à ce qu’il atteigne le quai des sacrifices où un trône avait été aménagé afin qu’il puisse assister à l’exécution aux premières loges. L’empereur descendit aussitôt du char et s’installa sur le trône, où il attendit que la foule s’amassât autour du quai des sacrifices, et un Moth en tenue d’apparat d’exécuteur s’approcha de l’autel avec une petite plaque de cristal à la main, faisant office de parchemin. Se tenant droit comme un piquet, il fit face à l’empereur et attendit. L’empereur Behe’Moth exécuta un signe de sa main et lui permit de continuer. Suivant les ordres, le Moth parla en langage océanien, afin d’obtenir l’attention de la foule.


    — SILENCE, peuple océanien! Acclamez la grande puissance de l’empire des Moths et de votre Empereur Behe’Moth, présent parmi vous aujourd’hui!


    Le peuple fit silence dans un premier temps et applaudit ensuite à l’annonce du nom de l’empereur. Ce dernier se leva pour les remercier et, d’un signe de la main, il obtint à nouveau le silence de son auditoire.


    — Chers Océaniens. Je suis venu afin de vous prouver ma bienveillance envers votre peuple! Mes forces ont réussi à démanteler les terroristes qui sévissaient sur la planète et qui troublaient votre bonheur…


    Guider par des gardes, le peuple laissa éclater sa joie et applaudit aux paroles rassurantes de son bienfaiteur, avant de marquer à nouveau le silence à la demande de ce dernier.


    « Je vous le dis, je suis là en ami! Et pour honorer l’alliance des Océaniens aux Moths depuis l’annexion de votre royaume à mon empire, je tenais à vous offrir en sacrifice le responsable de ces forces terroristes! Et le responsable n’est autre que le Prince! Celui-là même qui a assassiné votre bien-aimé roi, devant moi. Alors que j’étais venu en ami!


    L’exécuteur en apparat retira aussitôt le voile de tissu qui cachait le prisonnier. Et la foule découvrit le prince, attaché à un cadre sur l’autel du sacrifice. Ce dernier – le visage tuméfié – porta difficilement son regard sur son peuple et fixa l’empereur, avant de parler à son peuple aimé.


    — Ne croyez pas ces monstres! Ce sont eux les responsables de la mort de Père, votre souverain! avertit le prince, avant de se faire sévèrement frapper au ventre par l’exécuteur pour le faire taire.


    L’empereur, quant à lui, éclata de rire en entendant la rhétorique du prince, et le peuple suivit son exemple à la demande des gardes présents.


    — Très cher Prince, votre peuple ne vous croit plus! Et puisque vous n’admettez pas la vérité des Moths, vous allez être jugé par votre propre Dieu.


    L’empereur fixa l’océan et leva les bras de manière théâtrale.


    « Que s’accomplisse votre jugement!


    Un soldat moth frappa de toutes ses forces sur un gong à plusieurs reprises afin d’appeler le dieu dragon-serpent des Océaniens. Quelques miquadras seulement après, l’océan s’agita et l’orage se leva soudainement au-dessus de la cité. Sortit alors de l’eau un gigantesque dragon aquatique, le Léviathan. Il se tenait fièrement face à la cité, le regard rempli de haine, en cherchant désespérément du regard quelque chose. Et en contrebas, sur le quai du sacrifice, à l’écart de la vue de la foule, le lieutenant Posaïden le fixait avec dédain, tenant dans ses mains un gros œuf et un couteau qu’il agitait. Le Léviathan le dévisagea, tout comme l’empereur, mais il n’entreprit rien à leur encontre, puis il se dirigea vers le prince et le regarda avec tristesse avant de s’abattre sur lui, la gueule grande ouverte, pour le dévorer, arrachant au passage l’autel de sacrifice. Puis il disparut peu après dans les abîmes d’où il était venu, sous le regard du peuple océanien. Quant à l’empereur Behe’Moth, il était visiblement surpris et terriblement satisfait.


    — Peuple océanien, votre divinité a rendu son jugement! Votre Prince était coupable des faits qui lui étaient reprochés. Croyez-moi, j’en suis très peiné!


    « Mais sachez que pour vous guider en mon absence, je vais nommer le lieutenant Posaïden, Seigneur de la cité Océon et des archipels!


    Posaïden apparut aussitôt aux yeux de tous, portant un étrange objet bombé recouvert d’un tissu, et le peuple l’acclama avec ferveur. Puis il s’avança vers le trône où se trouvait l’empereur et, lorsqu’il fut près de lui, il s’agenouilla, déposa le mystérieux objet à ses côtés et posa les mains sur son cœur, tel un prince couronné roi.


    — Mon fidèle lieutenant, vous voici présentement seigneur de la cité! Ceci est la récompense accordée pour les services que vous m’avez rendus avec brio jusqu’à présent. Gardez une main de fer sur ce peuple et aussi sur Léviathan, comme vous l’avez toujours fait!


    — Je vous remercie, Empereur! Et pour vous honorer de votre générosité, permettez-moi de vous annoncer que je ferai doubler la livraison de minerai! Et que, si vous désirez quelque chose qui se trouve ici sur cette planète, je vous l’enverrai immédiatement, selon vos désirs!


    — Voilà qui me plaît! Je vous laisse donc la seigneurie de ce monde aquatique. Ne me décevez pas!


    L’empereur Behe’Moth le félicita encore, et donna ensuite l’ordre à ses soldats de l’escorter à son vaisseau impérial, sur le spatioport nouvellement aménagé. Le tout nouveau seigneur d’Océanie, quant à lui, ordonna à ses troupes de disperser la foule, mettant fin à l’exécution publique. Il rejoignit ensuite le château royal sous bonne escorte, afin de mettre en place les nouveaux objectifs de livraison de minerai de Nécrolith.


    


    ⁂


    Pendant que la foule était encore dispersée par les gardes, certains Océaniens pleuraient en silence la perte de la dernière lignée royale de leur planète, le seul qui était capable de guider la résistance. Même leur Dieu protecteur était devenu injuste envers eux, et ils étaient à présent sans guide, sans chef. Parmi eux, assise sur une caisse à l’entrée du port des marchands, une Océanienne très jeune regardait les restes de l’autel de sacrifice. À ses côtés, un de ses confrères, qui voulait lui éviter de se faire repérer par les gardes du seigneur Posaïden, lui demanda de venir avec lui, car ils ne devaient pas rester sur la place à découvert trop longtemps. Ils quittèrent donc le port des marchands, puis empruntèrent la place publique à petits pas, avant de s’engager dans des petites ruelles sombres à l’écart des passants. Ils prirent ensuite un petit passage sans issue, où une porte secrète s’ouvrit, après qu’ils aient toqué sur le mur à l’autre bout de l’impasse.


    Ils regardèrent derrière eux pour s’assurer une dernière fois que personne ne les avait suivis, puis en entrant ils arrivèrent dans la cave d’un vieux bar depuis longtemps fermé. Ils se rendirent ensuite jusqu’à un grand salon, où plusieurs Océaniens complètement dépités pleuraient la perte de leur prince et chef bien aimé. L’ambiance terriblement triste était aussi renforcée par le faible éclairage d’un plafonnier de cristal de lumière froide et à la couleur ambrée.


    — Qu’allons-nous faire à présent? demanda la jeune océanienne.


    Les Océaniens présents dans la pièce la fixèrent du regard, mais personne ne sut quoi lui répondre. Seul celui qui l’accompagnait osa briser alors le silence.


    — Hélas! notre peuple est condamné à servir d’esclave à la nation des Moths! Et sans le Prince, notre résistance ne trouvera aucune légitimité auprès de notre propre peuple. Tout le monde a peur, et personne ne souhaite s’attirer les foudres de l’empire!


    — Alors c’est fini? questionna la jeune océanienne en levant la tête pour mieux fixer le grand océanien au corps massif.


    — Que pouvons-nous faire? reprit un autre, osant prendre la parole devant le silence du reste du groupe.


    — C’est vrai! Le Prince était le seul qui avait la volonté de restaurer la gloire passée de notre peuple, et nous sommes à présent perdus sans lui! avoua encore un autre.


    — Mais… personne d’autre ne peut-il prétendre au trône d’Océanie? interrogea la jeune océanienne, dont les yeux se remplissaient de larme.


    Un vieillard, par rapport aux autres membres du groupe, s’avança vers la jeune océanienne. Il s’agenouilla pour se mettre à sa hauteur afin de lui parler aussi doucement que possible pour ne pas trop attrister l’enfant.


    — Seul le Dieu dragon-serpent Léviathan peut choisir qui est digne de diriger notre peuple! En tuant le Prince, il a donné le pouvoir à cet empereur, et son lieutenant a gagné en grade. À présent, c’est lui le seigneur de la capitale et, de ce fait, seigneur de tous les habitants d’Océanie, ma petite enfant!


    — C’est trop triste, pourquoi notre Dieu a fait cela? Norah… Norah va aller prier sur l’île du Dieu dragon-serpent! Norah va prier pour sa guérison! Et pour qu’il nous envoie notre sauveur! répondit la jeune océanienne, avant de courir vers la sortie du repaire.


    — Non, attends. N’y vas pas! avertit une autre océanienne plus âgée. C’est trop dangereux!


    Mais le vieillard lui fit signe de s’asseoir et de la laisser tranquille.


    — Laissez, Mohya! Elle est perturbée par la perte du Prince. Comme nous tous! Elle est si jeune et si fragile, si elle peut trouver réconfort par la prière nous n’avons nul droit de l’en empêcher!


    — Vous avez raison, Conseiller Helios. Pardonnez sa précipitation, mais Mohya pensait que Norah pourrait courir un grand danger à l’extérieur à cette heure si tardive! lui répondit-elle.


    — Conseiller Helios, qu’allons-nous faire alors? sollicita l’océanien au corps massif, qui avait accompagné la jeune Norah lors de l’exécution publique.


    — Helios l’ignore, Arius! Helios l’ignore!

  


  


  



  
    Chapitre 16

  


  
    En route pour Océanie


    Dans le vaisseau d’exploration océanien…
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    aisant bonne figure, Hiki gambadait malgré tout joyeusement à côté de Matt, car il allait enfin voir le jeune dragon comme il le lui avait promis. C’était une façon pour lui de mettre un peu de gaieté dans sa journée après les révélations sur sa sœur vivante, mais visiblement corrompue, au dire de Matt. L’observant de temps à autre il trouvait que l’humain semblait fatigué, alors qu’il l’avait vu sortir du grand dortoir où normalement il avait dû se reposer dans sa cabine. Surtout que Hiki avait attendu plusieurs heures au pied du sas pour guetter sa sortie, sans que personne ne passe dans les parages depuis qu’il avait décidé de l’attendre là. Ils arrivèrent donc ensemble à l'entrée du hangar, dans le pont inférieur, et Matt l’ouvrit en passant la paume de sa main devant la plaque de reconnaissance. Puis une fois à l’intérieur, Matt s’approcha en premier du jeune dragon réveillé et invita Hiki à le rejoindre.


    — Hiki. Comme promis, je te présente Nah’Taar!


    — Cool, rencontrer dragon, Hiki être très content. Bonjour, Nah’Taar! salua-t-il, en se présentant devant le jeune dragon, à la manière d’un grand seigneur.


    Le jeune dragon examina le petit être droit dans les yeux et approcha doucement son museau pour le renifler. Puis il marqua un temps de réflexion et porta son attention sur Matt, l’air soucieux.


    — Oui Nah’Taar! Mais il n’est pas comme elle, il vit le même drame que toi et ta sœur! expliqua posément Matt, comme s'il avait deviné le fond de sa pensée.


    Le jeune dragon pencha la tête et fixa le petit océanien avec compassion, puis il poussa un petit cri en se frottant amicalement, et avec beaucoup de délicatesse, sur l’épaule de ce dernier.


    — Comment sais-tu pour ma sœur? questionna Nah’Taar, pensant tout haut.


    — Je l’avais déjà deviné à ton regard quand on était là-haut, et avant que ton oracle me le confirme. Alors j’ai supposé que… Hé, mais attends tu m’as…


    — Matt? Dragon aussi avoir sœur être corrompue? demanda Hiki, du haut de sa petite taille d’enfant.


    — Oui. Probablement comme la tienne! Et encore une fois, j’en suis désolé de t’apporter ce genre de nouvelle.


    — Ça être triste! Mais au moins Hiki la savoir vivante!


    — Hum. Hiki, je suis désolé d’écourter les présentations si vite mais… est-ce que tu peux nous laisser un moment tous les deux, s’il te plaît? pria Matt, en se mettant à sa hauteur.


    — Oui. Hiki pouvoir faire! Mais Hiki pouvoir revenir voir Nah’Taar après? Car présentation trop rapide!


    — Excuse-moi encore! Tu sais, je suis sûr qu’il sera ravi de te revoir après!


    Hiki laissa donc l’humain et le jeune dragon seuls et il partit voir ce que faisaient les autres membres du vaisseau, surtout Lisa qu’il n’avait pas croisée depuis plusieurs heures, non plus. Et une fois le sas refermé derrière lui, Matt fixa Nah’Taar avec une expression d’étonnement.


    — Je rêve pas ou bien tu m’as parlé?


    — Tu veux dire que tu as entendu… entendu mes pensées hautes tout à l’heure?


    — Aussi clairement que maintenant! Quoique cela me fait moins mal à la tête que lorsque l’Oracle m’envoyait ses paroles!


    — Mais je ne comprends pas? Je n’y arrivais pas avant, à faire de la télépathie avec toi! Qu’est-ce qui a pu changer?…


    — Peut-être à cause de la fameuse pierre philosophale! fanfaronna la voix de Vénus’Yahé.


    Sous leurs yeux incrédules, elle apparut soudainement devant eux, dans un bel éclair de lumière qui les fit chacun sursauter sur place. Elle, qui était apparemment cachée à leur vue depuis quelque temps, arbora une lumière étincelante, entourant tout son corps de papillon, tout en dégageant une chaleur agréable et douce. D’ailleurs, Matt, sans savoir pourquoi, avait le sentiment qu’il avait déjà ressenti cette étrange sensation auparavant.


    — Hé. Vous allez bien tous les deux? Vous avez l’air perdu dans vos pensées! Ohé!!!


    — Oui… sûrement! répondit Matt, en reprenant ses esprits.


    — Vénus’Yahé, tu as parlé d’une pierre philosophale, exprima Nah’Taar. Mais je ne comprends pas trop!


    — Moi? Je n’ai vu que de loin! Pourquoi ne pas demander à Matt?


    — Matt, quelle est donc cette histoire, avec cette pierre philosophale? questionna alors Nah’Taar, très intrigué par cette énigme.


    — Moi aussi je voudrais savoir ce qui s’est passé depuis que je vous ai laissés tous les deux? ajouta Vénus’Yahé.


    En attendant que Matt commence son récit, Vénus’Yahé se posa sur le crâne de Nah’Taar, comme elle l’avait toujours fait depuis leur rencontre. Matt entreprit aussitôt de raconter tout ce qu’il avait vu et vécu depuis que le papillon était parti avec l’autre dragon et les petits. Il raconta aussi plus en détails sa rencontre avec l’oracle dragon Tyr’Iris dans la grotte, au cœur de la forêt, près de la montagne du Cercle des Immortels. Il n’oublia pas non plus l’ascension de la montagne, les allées et venues des dragons noirs et d’ombres. Et sa montée spectaculaire à bord d'une capsule, qui lui permit une fois en haut d’ouvrir un passage, grâce au système de saut embarqué, dans le plan immatériel pour trouver cette fameuse pierre censée canaliser les pouvoirs de l’oracle dragon Tyr’Iris afin de soigner plus efficacement le jeune dragon Nah’Taar – qui avait eu les os brisés.


    Il mentionna aussi sa fuite tandis qu’il était poursuivi par les dragons noirs et d’ombres, et sa chute du haut de la montagne, ainsi que cette étrange créature de lumière dont il ressentit la présence, et qui selon Matt lui sauva la vie. Il expliqua également le rituel de l’oracle dragon Tyr’Iris, avec la pierre, qui ne se déroula pas vraiment comme prévu ; irradiant la même lumière que ce qu’il ressentit pendant la chute de la montagne. Enfin, il avoua à Nah’Taar que la pierre fusionna avec le corps du jeune dragon.


    — Eh bien. Eh bien! Voilà une sacrée aventure que vous avez eue tous les deux. Impressionnant! Face aux dangers le destin semble toujours vous sourire. Très… étonnant! remarqua Vénus’Yahé en quittant son perchoir favori, pour virevolter dans tous les sens devant eux.


    — Matt?


    — Oui, Nah’Taar?


    — Merci de m’avoir sauvé! répondit-il par télépathie.


    — Nous sommes amis, tu sais. C’est fait pour ça, hein? Pour s’entraider!


    Matt renchérit par une petite tape amicale sur le haut du crâne du dragon.


    — Mais je ne m’explique pas… Je peux converser par télépathie avec Matt, ça d’accord. Mais s’il n’y avait que cela… Car j’ai aussi maîtrisé le tir à fusion. Comment est-ce possible, Vénus’Yahé?


    — Et pourquoi j’arrive à te voir très clairement aussi? ajouta Matt. Tu n’es pas censée être invisible là, en ce moment?


    — Si, je suis invisible! Mais la pierre philosophale de la montagne semble être un artefact extrêmement ancien. Seuls les plus sages comme votre Oracle en avaient sûrement connaissance, ainsi que tous ceux étant en mesure d’entrer dans le plan immatériel en ces lieux.


    — Je me souviens que l’Oracle a dit qu’il savait cela du vénérable Grand Sage qui, lors de leur exode, emmenèrent avec eux un humain alchimiste, exprima Matt. Mais de quelle nature est cette pierre? Et en quoi a-t-elle agi sur nous?


    — Comment dire? Disons que cette pierre fut investie, il y a longtemps, par des pouvoirs qui ne sont pas de nature à être utilisés par des mortels! Il est possible que La Création soit intervenue après, dans sa conception. Mais ce ne sont que des suppositions toutefois!


    — C’est quoi « La Création »? Et puis comment tu sais tout ça?


    — Matt. Je ne pourrais pas vous expliquer La Création! Et je doute que vous en compreniez quoi que ce soit! Mais pour ce qui est du fait de ma connaissance, je vous rappelle que je viens du monde immatériel, donc j’en sais beaucoup sur ce plan d’existence, et sur ce qui s’y trouve aussi, et au-delà!


    — Donc, si je résume, le contact de cette pierre et sa fusion me permettent maintenant de communiquer « télépathiquement » avec Matt, et lui, de son côté, peut voir enfin le petit papillon que tu es, tel que moi je te voyais! affirma Nah’Taar en tentant de se gratter le crâne avec ses pattes avant.


    — En gros c’est ça… La pierre vous a permis d’évoluer tous les deux! répondit gaiement Vénus’Yahé. Il est probable, vu la nature de la pierre, que vous découvriez d’autres possibilités au fur et à mesure! Sûr, sûr, sûr!


    — Au fait, encore une chose, Vénus’Yahé… Est-ce toi qui as fait en sorte de prévenir Lisa que nous étions en danger sur Flamèll? Tout à l’heure, elle m’a avoué avoir agi parce qu’elle avait vu un petit papillon en rêve la prévenir!


    — Oui Matt, ça, c’est moi! Par un heureux hasard, la planète où j’ai emmené Net’Fler et les petits dragons fut celle où tes amis s’étaient réfugiés. Et à partir d’un objet, laissé par eux là-bas, j’ai eu une vision. Je me suis alors servi de cette vision pour voyager dans le plan immatériel et les trouver… Je ne les ai jamais quittés depuis, car je m’étais un peu perdu dans l’action, et qu’il m’était plus facile de les suivre pour vous retrouver ensuite!


    — Merci de ton aide, Vénus’Yahé!


    Matt ne put s’empêcher de la regarder avec une étrange sensation. Au plus profond de lui, il avait un doute. Mais qui l’avait alors sauvé lors de sa chute de la montagne? Surtout si elle avait tout le temps été présente avec ses amis.


    — Que faisons-nous donc à présent? sollicita Vénus’Yahé, qui ressentit les doutes de l’humain troubler profondément son esprit.


    — Franchement? Je crois qu’il est grand temps d’inverser la balance… répondit fièrement Matt, refaisant surface.


    Nah’Taar se redressa aussi, car il se sentait également prêt à en découdre.


    « Vénus’Yahé, est-ce que tu es toujours invisible pour les autres? Je compte faire venir tout le monde ici! reprit-il.


    — Je le suis toujours Matt! Mais je vous rappelle que, pour vous, je resterai visible à présent!


    — Oui bon, c’est pas évident! Je ne suis pas encore habitué à… Bref! Orca!Orca, tu es là?


    — Vous avez demandé Orca? Que peut-il pour vous?


    — Serait-il possible de communiquer avec le reste de l’équipage? J’ai un petit message à leur transmettre.


    — Oui, c’est possible!


    L’intelligence artificielle Orca activa la communication sur l’ensemble du vaisseau, et Matt demanda à tous ses amis de le rejoindre au hangar, car il souhaitait d’une part que ceux qui n’avaient pas encore rencontré le jeune dragon Nah’Taar le fassent, mais aussi parce qu’il voulait avoir avec tout le monde une petite discussion quant à la suite à donner à leur périple.


    


    ⁂


    Plus tard, les premiers arrivés furent Jami et Kumiko et leur surprise fut grande à la vue du jeune dragon Nah’Taar. Matt fit aussitôt les présentations et les rassura sur la nature amicale de ce dernier. Peu de temps après, ils furent rejoints par Lisa et en dernier arriva Hiki, le petit Océanien, qui était encore en pyjama et frottait ses gros yeux noirs vitreux, car il avait eu un gros besoin de sommeil après toutes les révélations sur sa sœur.


    — Bon. Maintenant que tout le monde est là, qu’est-ce ce que nous allons faire à présent! Avez-vous une petite idée? invita Matt, lançant ainsi le débat.


    — Mort de rire, ça me rappelle quelque chose ça! répondit Jami, en buvant le gobelet d’eau fraîche qu’il avait à la main.


    — Oui. L’objectif de notre précédente réunion, qui fut atteint, lui répondit Lisa. Alors, autant lui parler de la suite!


    Matt, curieux de ce qu’elle annonça, observa entre-temps Hiki qui se blottit devant elle, le tenant par les épaules.


    — Tu as déjà un plan? s’interrogea-t-il avec étonnement.


    — J’en avais un, Matt. Mais ce que tu m’as raconté tout à l’heure peut changer la donne sur toutes nos priorités aussi!


    — Tiens. Vous vous tutoyez maintenant? questionna Kumiko. Ooooh, ooooh! Vous vous êtes vus tout à l’heure alors?


    Elle fit en même temps un clin d’œil à Lisa, et cette dernière ne manqua pas de la pincer en guise de réponse, puisqu’elle était à sa portée. Elle posa aussi son index sur le bord de sa bouche, en signe de silence. Sachant qu’elle avait vu juste, Kumiko lui répondit par un grand sourire, puis elle en profita pour lui chuchoter à l’oreille qu’en bonne copine elle ne pouvait rien lui cacher, et qu’elle attendrait plus tard pour connaître tous les détails.


    — Hiki demander à Jami pourquoi chuchoter?


    — C’est des trucs de filles, Hiki, laisse tomber… Tu comprendras sûrement quand tu seras un peu plus grand!


    Matt se mit à avoir les joues bien rouges, tout comme Lisa, et ce fut le jeune dragon Nah’Taar qui réveilla tout le monde dans le hangar en poussant un petit bâillement tonitruant.


    — Merci, Nah’Taar! lança Matt, en se ressaisissant. Bon. Eh bien, si l’on en revenait aux sujets qui nous préoccupent?


    — De rien, répondit – télépathiquement – Nah’Taar. À voir ta tête et celle de ta femelle, je voyais bien que vous étiez gênés! Mais ne soyez pas dupes, ils ont vite cerné la chose!


    — Oui. Donc, où en étions-nous? ajouta Lisa.


    — Hiki comprendre juste prochaine mission… Après, plus suivre du tout!


    — Bien. Matt, il faut que tu saches que nous avions prévu, après t’avoir sauvé, de tenter de trouver des alliés parmi le peuple océanien, dont est originaire Hiki. Ils sont les esclaves des Moths malheureusement, mais Hiki assure qu’il existe un groupe de résistants sur leur planète! déclara Lisa.


    — Il était aussi question qu’une fois là-bas nous mettions à jour l’I.A. Orca, afin de lui apporter la possibilité de voyager dans l’espace, car pour l’instant il ne sait naviguer que dans les eaux et les airs, continua Jami. Il ne peut voyager de planète en planète que par des vortex naturels situés dans les profondeurs des océans où dans le ciel. Mais encore faut-il les trouver, car il a perdu une bonne partie de ses données depuis son réveil, ainsi qu’au moment de l’incident avec Josh!


    — Je vois… Ça me paraît un bon début, poursuivit Matt. Donc, autant nous en remettre aux décisions de Lisa car, parmi nous, elle est la plus haute gradée! Et attention, car les Moths semblent être des ennemis extrêmement forts, surtout s’ils sont le résultat d’une mutation génétique ayant un lien avec les parasites. Et je vous mets en garde aussi contre la chasseresse Nephaline, et contre les autres dragons noirs et d’ombres corrompus!


    Lisa, qui avait écouté Matt avec attention, le fixa d’un regard peu rassurée. Elle aurait plutôt préféré, dans son for intérieur, qu’il prenne le commandement des opérations, car cet homme tellement effacé aurait même pu devenir un chef d’escadrille selon elle. Pourtant, d’un autre côté, elle appréciait de savoir qu’il la respectait pour ce qu’elle était. Cette réflexion lui remonta aussitôt le moral, et elle sentit soudain qu’elle devait à son tour se dépasser comme jamais. Elle écouta donc chacun poser des questions sur les prochains objectifs, puis ce fut le tour d’Hiki.


    — Hiki demander si chercher moyen libérer sœur Hiki et sœur Nah’Taar?


    — Cela va faire partie de nos objectifs, Hiki! le rassurèrent Lisa et Matt d’une même voix complice, ce qui les surprit.


    — … Si nous parvenons à neutraliser les parasites de leur corps, nous pourrons rendre peut-être vulnérables les Moths, qui sait! renchérit Matt.


    — … Et, par la même, libérer tous les peuples qui leur sont soumis, poursuivit Lisa. Et ainsi peut-être préserver notre planète Terre de leur possible invasion!


    — Eh bien. Je crois que l’on est tous d’accord sur la marche à suivre, en fin de compte! affirma Kumiko en enlaçant Jami avec tendresse, pour se rassurer.


    Tout le monde acquiesça, et même le jeune dragon Nah’Taar se permit de pousser un petit cri de contentement, qui fut bien compris par toute l’assemblée. Restait maintenant pour eux leur premier objectif : trouver un vortex dans les fonds marins de la planète Flamèll qui leur permettrait de rejoindre Océanie, la planète natale d’Hiki. Et à la fin de leur petit briefing, chacun repartit à ses occupations. Jami alla à la donothèque afin de tenter de trouver tous les documents relatifs aux océaniens, avec l’espoir de trouver une cartographie des vortex déjà utilisés avec le vaisseau d’exploration. Kumiko, quant à elle, fut accompagnée par Matt, et ils allèrent ensemble à l’infirmerie afin de mettre en commun tout ce qu’ils avaient appris sur les parasites. Elle en profita d’ailleurs pour lui marteler plein de questions sur lui et Lisa, et il eut bien du mal à s’en défaire.


    Pendant ce temps-là, dans le hangar, Hiki était resté un moment avec Nah’Taar et, comme il adorait parler, il lui apprit l’existence d’un dragon-serpent aquatique gigantesque considéré comme une divinité, ce qui ne manqua pas d’éveiller l’intérêt de Nah’Taar bien qu’Hiki n’en sut rien. Lisa, quant à elle, était partie à la passerelle, et elle s’y enferma afin de passer en navigation manuelle et aussi pour éviter de se retrouver plus tard seule avec son amie qui – elle le savait – n’hésiterait pas à la harceler de questions sur Matt. Elle tressaillit d’ailleurs en pensant qu’il allait devoir résister à la perspicacité dont faisait preuve Kumiko, digne d’un détecteur de mensonges.


    Devant son poste de pilotage elle s’installa donc aux commandes, et sortit de sa poche son petit Angel. Elle s’étonna d’ailleurs que son petit hamster en peluche rose eût vécu autant d’aventures, et cela n’allait sûrement pas s’arrêter de sitôt. Et, telle une petite fille, elle serra sa peluche fortement dans ses bras, non sans frissonner intérieurement, puis l’accrocha non loin du tableau de bord. Elle prit ensuite les commandes et passa en manuel, en observant les fonds marins depuis la grande baie vitrée.
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    e lever de la Soka était éclatant ce matin et apportait une chaleur réconfortante à Hiki qui voulut admirer l’étoile depuis le haut du vaisseau d’exploration océanien. À ses côtés, Lisa observait les alentours mais ne voyait rien d’autre que l’océan à perte de vue et pour elle c’était un monde étrange. Déjà, rien qu’en sortant du vortex, ils sentirent leurs corps être soumis à une apesanteur différente, ils se sentaient plus lourds. L’I.A. Orca avait aussitôt expliqué que la planète Océanie était principalement constituée de roche d’iode, de chlore, de phosphore et d’autres cristaux présents sur les quelques archipels et dans les fonds marins, et que ces matières étaient beaucoup plus lourdes que ce qui composait le monde des humains. Il conseilla même aux humains de ne pas marcher pieds nus dessus lorsqu’ils arrivèrent, car leurs voûtes plantaires risqueraient de se brûler au contact du sol. Il n’émit par contre aucune contre-indication quant à d’éventuelles baignades, sinon de faire attention à ne pas se laisser approcher par les gros mammifères marins qui étaient affamés à cette époque de l’année. Ils apprirent également que la planète des Océaniens tournait plus lentement sur elle-même et qu’une journée entière durait trente quadras océaniens, soit cinquante et une heures humaines. Les minutes étant comptabilisées, quant à elles, en miquadras... sans compter les cycles qui représentaient les jours.


    Orca leur apprit également qu’il existait cinq saisons, chacune correspondant à une année entière pour les humains : la Soka était la saison du soleil, la Ploka était quant à elle la saison des pluies, puis Frika la saison des glaces, ensuite venait Hurka la saison du vent, et pour finir Bebeka la saison d’abondance, la saison actuelle estima-t-il en analysant les données de la météo et la migration de quelques animaux aquatiques en période de reproduction.


    — Tu es bien sûr, que l’on a pris le bon chemin, Hiki? Cela fait deux semaines que nous traversons des vortex, quand même! exprima Lisa perplexe, en le tenant par l’épaule.


    — Certain Lisa! Cette fois-ci Hiki reconnaître eau et chaleur de la Soka, l’étoile solaire d’Océanie. Hiki sûr, être chez lui! Hiki demander alors comment être Jami? Jami pas aller bien depuis arriver planète?


    — Kumiko lui a fait une petite batterie d’analyses pour être sûre, mais Jami a dit que c’est juste un manque de calcium. Il a ça depuis sa naissance, et comme depuis notre évasion il n’a pas pris ses compléments alimentaires… il souffre!


    — Jami pas mourir? s’inquiéta Hiki.


    — Non. Rassure-toi. Par contre Orca lui a conseillé de ne pas sortir du vaisseau, car comme il nous l’a appris, nos corps humains sont plus lourds ici!


    — Hiki pas vraiment comprendre, mais si Orca conseiller Jami rester dans vaisseau pour pas danger, alors Hiki être rassuré!


    — Sinon. Tu saurais où se trouve ta cité? Comment l’appelles-tu déjà?


    — Océon, capitale royaume Océaniens!


    — Oui c’est ça, Océon.


    — Hiki proposer suivre course Soka! Hiki rentrer demander Orca, ça!


    Hiki quitta le haut du grand vaisseau et marcha jusqu’à atteindre une grande échelle bombée pour y descendre et accéder à l’un des sas extérieurs. Une fois à l’intérieur, il traversa le couloir central du pont commun et se dirigea vers l’ascenseur pour remonter au pont supérieur et atteindre la passerelle. Il fut suivi peu de temps après par Lisa, Matt, Jami et Kumiko qui prirent chacun leur place.


    — Donc, que faisons-nous maintenant? sollicita Matt.


    — Hiki penser approcher Océon début, pas bonne idée! Pas savoir quoi passer pendant absence?


    — Logique! affirma Lisa, qui s’affairait devant la manette de pilotage.


    — Où allons-nous alors? demanda Jami.


    Depuis son poste de navigation avec les radars, il en profita pour étancher une petite soif en se servant un verre d’eau qu’il avait apporté avec lui.


    — Hiki proposer stationner vieux temple Dieu dragon-serpent. Être assez bonne distance de Océon pour pas être visibles! Lieu être assez vieux et peu ou plus visité. Orca avoir peut-être mémoire lieu du Temple?


    — Orca, tu peux confirmer? interrogea Lisa.


    Matt, qui s’était installé au poste de contrôle des systèmes d’armement frontaux et des batteries de tourelles, resta pensif à la mention du dragon-serpent. Et il tenta de visualiser à quoi pourrait bien ressembler cette espèce-là.


    — La destination que vous avez évoquée est dans les archives!


    — Alors Hiki demander Orca aller là!


    — Affirmatif Petit Chef!


    Le vaisseau s’enfonça dans les profondeurs aquatiques pour éviter d’être repéré par d’éventuels radars moths, en suivant les consignes de Lisa. Et pendant la traversée, qui allait durer plusieurs centaines de nauteks (soit l’équivalent humain d’un millier de kilomètres), chacun vaqua à ses occupations, puisque l’intelligence artificielle Orca se proposa de reprendre la main. Aussi, Jami en profita pour se reposer dans sa cabine où il se mit à dessiner des elfes, avec ses outils à dessin qu’il avait réussi à récupérer lors de leur évasion, à défaut de pouvoir jouer à des jeux vidéo. Quant à Hiki, il était parti au hangar pour y nettoyer sa planche de surf antigravité, avant d’être rejoint par Matt qui souhaitait discuter en privé avec Nah’Taar et Vénus’Yahé. Du coup, il en profita pour lui demander s'il pouvait monter sur le dos du jeune dragon Nah’Taar lorsqu’ils arriveraient dans les prochaines heures. Matt intervint auprès de son ami, qui accepta volontiers et, comme il remarqua la planche de surf, il lui proposa également de s’en servir pour être tracté sur l’eau.


    — Ça être quoi comme jeu? questionna Hiki, curieux.


    — Chez nous, on appelle cela du ski nautique. Pour faire simple, il suffit que Nah’Taar tire une longue corde et que toi tu te tiennes à l’autre bout. Tu peux même faire des figures acrobatiques si tu es doué. Tu verras, c’est génial!


    — Hiki vouloir bien essayer alors. Mais devoir chercher corde! Hiki pas savoir où trouver ça?


    — Demande à Orca dans ce cas. Et puis prépare-toi aussi! Trouve-toi une combinaison étanche, pour remplacer tes vieux vêtements! Cela t’évitera de te mouiller, si jamais tu chutes!


    — Nous, eau bonne pour notre peau. Alors Hiki pas gêné si mouillé!


    — Ah!… Je ne savais pas, désolé!


    — Pas grave! Hiki chercher corde. Donc, Hiki dire à Matt à plus tard!


    Le petit Océanien déposa sa planche de surf sur le sol et sortit du hangar en sautillant de joie. Et le jeune dragon, qui les avait écoutés, ne put s’empêcher d’y aller de son commentaire, intrigué par cette histoire de ski nautique.


    — Tu sais. Un simple vol sur mon dos aurait largement suffi pour lui faire grand plaisir! Pourquoi lui avoir proposé cela en plus? questionna Nah’Taar par télépathie.


    — Il me fallait une excuse pour pouvoir m’entretenir avec vous deux!


    — Ah bon! Nous deux… pourquoi? s’interrogea Vénus’Yahé, qui s’était posée sur son perchoir draconien favori. Je suis également concernée?


    — En fait, j’aurais un service à te demander, si tu veux, bien sûr!


    — Je t’écoute Matt. C’est demandé si gentiment!


    — Voilà! J’aimerais que tu prennes de l’avance sur nous. Je veux que tu explores les installations ennemies, que tu jauges leur dangerosité, que tu notes tous les détails qui pourraient nous être utiles!


    — Une mission de reconnaissance, c’est ça que tu veux?


    — J’aimerais être sûr que l’on ne risque pas d’être dans une merde pas possible! Plus on en saura sur la situation ici, meilleures seront nos options!


    — Oki d’oki! Je pars tout de suite alors!


    Vénus’Yahé disparut aussitôt sous leurs yeux dans le plan immatériel, histoire d’aller plus vite. Le jeune dragon Nah’Taar se gratta du coup le crâne avec ses pattes avant, comme si quelque chose manquait soudainement sur sa tête.


    — Ça ne va pas? intervint Matt, qui le voyait faire.


    — Non. C’est juste que je me demande bien pourquoi elle adore tant prendre mon crâne pour son perchoir! Je ne suis pas une fleur pourtant!


    — C’est que ça doit être très confortable là-haut, pour elle! ironisa Matt.


    Puis il pouffa de rire lorsque le ventre du dragon exprima par un gargouillement tonitruant un appétit vorace naissant.


    «À moins qu’elle… ne te masse le crâne! Tu sais, pour que tu ne ressentes pas la faim! continua Matt, avec un léger sourire en coin.


    — Ce n’est pas drôle!!! Bien que je ne meure pas de faim avec ce que tu m’apportes, je maintiens que je ne suis pas fait pour être végétarien!


    — Pourtant, Orca nous a assuré que les espèces d’épinards que je te cuisine sont autant nutritives qu’une bonne grosse cuisse de viande!


    — Ça reste de la verdure pour moi! Et mon estomac ne peut se contenter de… ça! J’ai besoin de chasser du gibier!


    Nah’Taar tourna la tête vers une grosse mangeoire improvisée, remplie d’une mixture verdâtre.


    — On demandera à Hiki tout à l’heure, alors! Mais je doute que tu puisses trouver des mammifères terrestres sur une planète recouverte d’océans. Tu vas devoir pêcher, si tu veux te nourrir convenablement!


    — Quelle misère!!!


    


    ⁂


    Pendant ce temps-là, dans sa cabine, Lisa était encore dans son petit nuage rose, comme une jeune adolescente ayant fait le mur pour la première fois en compagnie d’un garçon ; depuis l’autre jour où elle s’était retrouvée seule avec Matt… même si elle se devait de garder les pieds sur terre, à cause des nombreux dangers à venir. Et elle espérait, secrètement, avoir encore bien l’occasion d’être en sa compagnie, qu’elle trouvait très agréable. Aussi, comme elle savait que le trajet allait durer plusieurs heures encore, elle annota quelques-unes de ses pensées dans son journal intime, avant de se refaire une beauté afin de plaire à l’homme qu’elle aimait. Et tandis qu’elle allait refaire son chignon, après avoir longuement peigné ses cheveux à l’aide d’une brosse océanienne – d’étrange facture d’ailleurs –, quelqu’un frappa à l’entrée. Pensant que c’était Matt, elle se précipita vers le sas pour le déverrouiller, mais ce fut Kumiko qui entra, à sa plus grande déception.


    — Coucou ma belle. Alors, ça y est je te trouve! On va enfin pouvoir discuter toutes les deux, entre filles, comme au bon vieux temps!


    Kumiko lui fit la bise et s’installa sur le rebord du lit, où elle testa le matelas par quelques rebonds tout en regardant Lisa avec amusement.


    — Ne me dis pas que tu es venu exprès pour…


    — Tu croyais quand même pas que tu allais garder tes petits secrets pour toi toute seule, non? Raconte, c’était comment? Je veux tout savoir! Dis-moi tout, et dans les moindres détails!


    — Kumiko! Non!!! Je t’ai déjà dit que je ne veux pas en parler!


    — Alors pourquoi tu t’es enfermée? Non, laisse-moi deviner, voyons…


    — Bon, d’accord! Mais c’est pas pour ça que je vais te dire que…


    — C’était un bon coup? J’en étais sûre! Il n’y a qu’à voir comment tu es… toujours secrète quand il s’agit de tes relations amoureuses!


    — Et je ne vais pas changer mes habitudes!


    — Tu devrais! Parce qu’à chaque fois, tu sais comment cela a fini, n’est-ce pas? Si c’est pour que je te retrouve en larmes après, c’est pas la peine!


    — Je ne vois pas le rapport avec Matt!


    — Lisa, je sais que tu es heureuse et tout… Mais nous survivons pour le moment, et tu ne devrais pas t’attacher à lui comme ça! Matt peut mourir, comme chacun d’entre nous! Et cela pourrait te faire mal émotionnellement…


    Lisa, choquée par le discours cru de son amie, s’assit sur son lit à ses côtés, le regard perdu dans le lointain.


    « Lisa… Dans mes souvenirs, à chaque fois que tu as été amoureuse, cela s’est toujours mal fini! Attention, je ne dis pas que c’est ta faute! Mais il faut reconnaître que t’as la poisse!


    — Kumi, non!!! Tu n’as pas le droit… c’est… je… Le visage de Lisa blâmit avant de fondre en larme.


    — Alors, fais comme moi, éclate-toi avec, mais ne t’attache pas! Je fais cela avec Jami, et cela marche très bien… Même si je suis déjà mariée!


    Lisa releva la tête, et ses larmes laissèrent place à la stupéfaction.


    — Laisse-moi, Kumiko! Laisse-moi, s’il te plaît!
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    vant d’annoncer enfin l’approche du site, le vaisseau d’exploration océanien remonta à la surface de l’eau, en suivant les ordres du petit chef Hiki. Il accosta le plus près possible de la plage au sable de phosphate blanc, pour permettre peu de temps après à tout l’équipage – sauf Matt, Hiki et le jeune dragon Nah’Taar – de se préparer à plonger dans l’eau pour rejoindre la petite île où se trouvait le vieux temple du dieu dragon-serpent. Et pendant que les autres nageaient jusqu’à la plage, le petit Hiki se préparait dans le hangar, pour sa petite sortie sportive, promise par l’humain et son ami dragon.


    — Être vraiment gentil, Matt! Hiki jamais oublier ce jour!


    — De rien. Ça nous fait plaisir!


    Il installa Hiki, en le soulevant de ses bras pour le poser sur la base du cou du dragon où il s’assura qu’il pouvait bien se tenir, puis il monta juste derrière lui.


    — Ça va Nah’Taar? On est pas trop lourds tous les deux?


    — Non. Hiki est un vrai poids plume! Par contre on ne peut pas en dire autant de toi. Tu as pris du poids! plaisanta par télépathie Nah’Taar.


    — Tu es sûr? ironisa Matt. Alors tu vois… La nourriture à bord est riche! Et je ne suis pas végétarien d’habitude!


    — Dis-moi, Matt, est-ce que sur cette planète il y a de la viande à manger? questionna Nah’Taar perplexe, en fixant son estomac pas vraiment accommodé à manger de la verdure.


    — Toi parler avec Nah’Taar? Lui regarder comme si parler!


    — Ah? Oui… Euh… Nah’Taar me demande s’il y a de la viande à manger sur cette planète!


    — Hiki dire que si dragon Nah’Taar être bon pêcheur, lui trouver bonne viande dans océan!


    Le dragon poussa un léger soupir fataliste, car la pêche n’était pas sa meilleure spécialité, contrairement à sa maman. Et tandis qu’il était toujours plongé dans ses souvenirs, la soute du hangar s’ouvrit sur l’extérieur. Puis il s’avança jusqu’à la rampe d’accès et étira ses ailes pour se dérouiller un peu.


    À l’extérieur, l’air iodé de la planète était vivifiant, la brise était légère et agréable, sous un soleil radieux. Du coup, il oublia tous ses petits soucis et s’envola dans les airs le cœur léger. En jetant un rapide coup d’œil à l’horizon, il n'aperçut que de l’eau à perte de vue autour de lui, hormis seulement la petite île avec une vieille construction de pierre en son sommet sortant de l’eau; sous ses longues ailes. Le jeune dragon Nah’Taar redescendit ensuite un peu en altitude et vola dans un premier temps au raz de l’eau afin de faire des petites vaguelettes.


    Cela amusa beaucoup Hiki qui en profita pour sortir la planche de surf antigravité qu’il avait apportée – sur son dos. Et, avec une bonne longueur de corde, il se laissa tomber sur la surface de l’eau pour se laisser tirer par le dragon qui tenait l’autre bout entre ses petites griffes. Hiki expérimenta ainsi pour la première fois de sa vie le ski nautique – avec l’aide d’un dragon. Matt, qui le regardait faire, était d’ailleurs étonné de la souplesse du petit Océanien. Il virait à droite, puis à gauche, et enchaînait avec des figures et des petits sauts. Sur Terre, nul doute que le petit Océanien aurait pu faire pâlir de jalousie les plus grands champions olympiques de la discipline.


    Plusieurs figures acrobatiques plus tard, Hiki rattrapa finalement le jeune dragon Nah’Taar et il se laissa tomber de sa planche de surf pour se rasseoir derrière Matt – avant de ranger sa planche à nouveau sur son dos. Ils prirent ensuite de l’altitude et montèrent très haut dans le ciel, au point que l’île parut n’être qu’un petit point minuscule. Et une fois en haut, le jeune dragon Nah’Taar effectua un salto arrière pour faire un piqué, des plus impressionnants pour le cœur d’un petit garçon océanien heureux comme tout. Beaucoup plus tard, en revenant à la hauteur de l’île et après s’être amusés un peu, ils rejoignirent le reste de l’équipe sur la plage où Jami, Kumiko et Lisa, en combinaisons océaniennes, avaient déjà fait un rapide repérage aux abords de la plage de phosphate au sable blanc en attendant que Matt et Hiki atterrissent près d’eux.


    — Lisa! Lisa! Hiki trouver balade sur dragon super géniale!


    — Je vais être jalouse! Moi aussi, j’aimerais voler aux côtés de Matt!


    Amusée par sa réflexion, elle en profita pour faire un petit clin d’œil à l’homme de son cœur.


    — Si tu veux, on se fera cela une prochaine fois! répondit Matt, avant de se retourner vers le dragon. Enfin, si tu es d’accord Nah’Taar, bien sûr?


    Le dragon tourna la tête vers lui et Lisa, puis l’agita de manière affirmative.


    — Il a dit oui? Oooh. Merci Nah’Taar! T’es vachement sympa!


    Et pour le remercier, elle s’approcha du dragon pour lui faire une petite bise sur le crâne, et ce dernier poussa un petit cri affectueux en réponse.


    — Bon. Reprenons les choses sérieuses… Hiki? Maintenant que nous sommes ici, que faisons-nous? pria Lisa.


    — Rejoindre Océon par bateau, Lisa! Si pas ici, nous devoir construire avec coraux sur île! Mais avec dragon nous difficile être discrets!


    — T’en fais pas pour Nah’Taar. Il partira chasser des poissons en attendant, cela lui fera du bien de faire un peu d’exercice! répondit Matt, en faisant une petite tape amicale sur le long cou du dragon.


    Sur la plage, tandis qu’ils discutaient encore sur la stratégie à adopter pour rejoindre la capitale du royaume, Hiki – qui se trouvait toujours assis sur le dos du jeune dragon – entendit au loin un cri qui semblait provenir de quelques lieux de-là, juste derrière le temple du dieu dragon-serpent qui se trouvait au centre de l’île.


    — Matt! Hiki entendre petit cri derrière temple. Quelqu’un être danger!


    — J’ai cru entendre aussi… OK. Lisa, Jami, Kumiko soyez vigilants! Nous, nous allons voir d’où vient ce cri! Hiki, guide-moi s’il te plaît!


    Le dragon reprit son envol, tandis que Lisa et les autres sortirent leurs armes afin de surveiller les environs. Et il se laissa ensuite guidé par Matt et Hiki, qui le dirigèrent vers le temple à vive allure.


    — LÀ! REGARDER! cria Hiki.


    Et plus bas, juste en-dessous d’eux, une jeune fille océanienne était aux prises avec deux monstres marins quatre fois plus grands qu’elle, et qui ressemblaient à des lézards des mers. Ils avaient encerclé l’enfant en la menaçant de leurs lances primitives. Hiki, quant à lui, sauta dans le vide et enfourcha aussitôt sa planche de surf pour foncer sur les deux lézards qui ne le virent pas venir, et il les percuta de plein fouet pour leur faire perdre l’équilibre. Profitant de cet instant, Hiki tendit sa main à la jeune fille et l’entraîna rapidement sur sa planche antigravité pour repartir immédiatement dans les airs.


    — MATT! NAT’HAAR! MAINTENANT!!!


    À ce moment-là, la jeune fille océanienne vit un dragon dans le ciel cracher un puissant jet incandescent qui alla s’abattre sur les deux lézards marins, les désintégrant sur le coup. Son mystérieux surfeur se posa non loin du temple, suivi peu de temps après par le dragon, qui se posa juste à côté d’eux, et par son cavalier, qui descendit de son dos avant de les rejoindre prestement. Elle prit alors peur en rencontrant pour la première fois de sa vie un humain et se réfugia derrière son mystérieux sauveur. Ce dernier, pour la rassurer, lui parla alors en langue océanienne.


    — N’avoir pas peur, d’accord! Humain, lointaine planète. Et là être son ami dragon. Eux être amis! rassura Hiki.


    La jeune fille était semblable à la race d’Hiki, bien que ses traits soient encore plus fins. Elle avait les cheveux aussi épais que lui, mais taillés en nappy, comme la plupart des fillettes océaniennes.


    — Humain? Dragon? Amis! D’où tu viens toi?


    — Être Hiki, et toi?


    — Norah! révéla-t-elle en commençant à être un peu plus rassurée. Et les méchants lézards des mers… Ils sont bien morts?


    — Eux être carbonisés! Norah ne craindre plus rien!


    — Hiki! Norah ne te connaît pas, mais… merci beaucoup! Merci d’avoir sauvé Norah! Peut-être alors que la prière de Norah a été entendue!


    — Norah venir prier Dieu Léviathan? demanda Hiki, curieux tout à coup.


    — Norah est venue prier parce que tout va mal à Océon!


    — Que se passe-t-il là-bas? s’inquiéta Hiki.


    — Le Prince a été tué par le Dieu Léviathan! Sous les yeux du méchant empereur moth… Et il a nommé son lieutenant, Seigneur de la planète!


    — Prince être mort! s’écria Hiki horrifié. Tuer par Dieu Léviathan?


    — Hiki! Norah a peur. Norah a très peur pour nous tous! Nous, Océaniens, serons bientôt tous esclaves! angoissa-t-elle, en pleurant dans les bras d’Hiki.


    Matt et Nah’Taar, côte à côte, entendirent discuter les deux jeunes enfants, mais ils ne purent interpréter leurs paroles. Toutefois, en se basant sur la tristesse de leurs regards, ils en déduisirent que quelque chose n’allait pas.


    — Hiki? Y a-t-il un problème?


    — Gros problème. Très gros problème. Pas bon du tout. Matt, Nah’Taar! Allons retrouver amis! Tout vouloir expliquer là-bas!


    — Très bien. Emmène là! Nous, on te suit!


    Hiki invita Norah à remonter sur sa planche de surf antigravité et il la conduisit sous bonne escorte vers ses amis restés près du vaisseau. Et lorsqu’il arriva vers eux tout doucement, Norah remarqua le grand vaisseau océanien.


    — Hiki! C’est un de nos vaisseaux que Norah voit, non? Norah ne rêve pas? Mais Norah ne reconnait pas sa classe! Norah n’a jamais vu ce modèle-là!


    — Oui. Ça être vaisseau à Hiki! Orca. Vaisseau de classe Améthyste! Pourquoi poser question?


    — Alors, maintenant… maintenant, Norah sait que la grande prière a enfin été exaucée! murmura-t-elle.


    Et, tout doucement, Norah appuya sa tête tendrement sur le dos d’Hiki, qui posa sa planche de surf sur le sable blanc de la plage de phosphore, tandis que Lisa, Jami et Kumiko venaient à leur rencontre.


    — Hiki! Est-ce que ça va? demanda Lisa en voyant la petite Océanienne.


    — Tout aller bien! Voici Norah. Océanienne qui vivre à Océon!


    Norah fit les gros yeux en entendant parler l’humaine et Hiki ensemble, car elle avait l’impression d’avoir déjà entendu ce dialecte quelque part dans les cristauxlivres de la donothèque de la capitale. Puis elle fit également la connaissance de Jami et Kumiko qui la saluèrent d’une étrange façon – ne ressemblant en rien à celle des Océaniens ou des Moths.


    — Vous parlez la langue de la planète Terre, non?


    — Oui. Nous venons de là-bas! Comment sais-tu cela toi aussi? Tous les Océaniens connaissent-ils notre langue? s’interrogea Lisa, dont les yeux laissèrent paraître l’étonnement.


    — Nous, Océaniens, enfin ceux qui sont instruits, avons appris le langage là où nos ancêtres ont voyagé. Norah contente de voir venir l’aide d’autres peuples!


    Au même moment, le dragon et son cavalier se posèrent non loin d’eux.


    — Tu parles bien mieux qu’Hiki d’ailleurs et… remarqua Jami, avant de recevoir un coup de coude de la part de Lisa.


    — Peux-tu nous expliquer ce qui se passe ici? sollicita Matt, qui les rejoignit après être descendu du dos du jeune dragon.


    — Hiki être très curieux aussi. Hiki être absent Océanie plusieurs saisons maintenant!


    Norah expliqua donc la situation du mieux qu’elle le put, surtout ces derniers mois dans la capitale. Elle évoqua aussi la mort du prince tant aimé, exécuter par le dieu dragon-serpent Léviathan devant son peuple, et de la nomination du lieutenant Posaïden comme seigneur d’Océanie. Lisa, qui écoutait comme les autres l’histoire de la petite fille, remarqua aussi que Hiki essayait de contenir sa rage. Elle supposa donc qu’il devait être très affecté par ce qui se passait ici.


    — Alors Résistance quoi faire? questionna Hiki.


    — La Résistance est paumée! répondit Norah. Peut-être le grand prêtre pourrait savoir comment faire avec Léviathan. Mais le grand prêtre suit les Moths!


    — Amis à Hiki chercher aide contre Moths! Si aider résistants ici, peut-être eux aider nous après?


    — Vous voulez bien nous aider? s’interrogea Norah de ses gros yeux plein d’espoir.


    — Oui. Nous allons vous aider! affirma Lisa avant de se tourner vers Matt. Es-tu d’accord?


    — Bien sûr, Lisa! Mais nous ne devrions pas tous y aller en même temps, je pense. Il nous faut assurer nos arrières!


    — Tu proposes quoi alors? sollicita Jami, qui n’était pas encore intervenu dans la conversation.


    Matt réfléchit en regardant ses compagnons, surtout Lisa qui était pendue à ses lèvres. Puis il se tourna vers le dragon qui ne s’était pas exprimé sur la question.


    — Nah’Taar, je vais te demander de rester ici pour l’instant! Si on ne donne pas signe de vie ou si nous ne revenons pas, tu sauras quoi faire!


    Le dragon poussa un cri affirmatif.


    — Dois-je demander à Vénus’Yahé de te rejoindre une fois qu’elle aura fait le tour des installations ennemies? répondit Nah’Taar par télépathie.


    — Oui… Hem. Jami, Kumiko! Vous, vous allez retourner sur le vaisseau. Si vous le voyez s’agiter, c’est que nous aurons un problème! Il vous faudra aussitôt intervenir avec l’aide d’Orca, compris?


    — Mort de rire! exprima Jami. Je vois pas comment ton dragon pourrait le savoir, mais OK!


    — C’est mieux ainsi de toute façon, affirma Kumiko. Nous, on n’est pas entraînés pour l’action sur le terrain!


    — Bon. Ça, c’est fait! acta Lisa. Maintenant, comment allons-nous faire pour nous rendre à Océon?


    — Norah est venue en voilier. Venez!


    Hiki, Matt et Lisa suivirent la petite Norah et longèrent la plage de phosphore, qui dégageait une odeur assez forte à chacun de leur pas, qu’ils trouvaient bien lourd, et qui incommodait davantage les humains que les deux petits Océaniens. Et déjà, ils apercevaient au loin un petit quai avec un petit voilier accroché à un ponton. Et tandis que Norah détachait le bateau et que tout le monde attendait encore sur le quai, Matt observait pensivement Hiki.


    — Je me demande si… dis-moi, Hiki! Tu es sûr de vouloir venir? Ça peut être dangereux, tu sais!


    Hiki le regarda de ses gros yeux noirs et vitreux, bien décidé à lui répondre.


    — Hiki pas aimer peuple océanien être esclave. Quand Hiki et sœur emmener par Moths, nous tenter échappatoire. Malheureusement pas réussir. Si Lisa pas être là, Hiki pas sortir et peut-être pas libre. Alors si Hiki pouvoir aider Lisa et peuple océanien, Hiki aider!


    — Je crois que ses motivations sont claires, Matt. Et puis, il nous sera d’une grande aide lorsqu’on rencontrera les résistants, ajouta Lisa. Hiki nous connaît bien et prendra notre parti!


    Quand Norah eut terminé de détacher le voilier, elle invita tout le monde à monter à bord, et ce fut Hiki qui y grimpa en premier, bien décidé à montrer qu’il était capable de tout faire pour les aider. Puis, tandis que Matt aidait Lisa à monter à son tour, Norah entra les coordonnées de la cité Océon sur le pupitre de navigation. Le voilier s’éloigna tout doucement de l’île, poussé par le vent marin et le temps passa lentement, car il naviguait toujours à faible vitesse, s’éloignant peu à peu de l’île jusqu’à ne plus la voir.


    Cela permit à Lisa d’observer l’immense étendue de l’océan à la recherche d’une terre à l’horizon, mais elle ne voyait que de l’eau à perte de vue autour d’elle. Elle porta du coup son attention sur quelques animaux marins qui nageaient à côté du voilier et en appris plus sur eux grâce à Norah qui lui expliqua que c’était des poissons comestibles, et qu’ils tannaient même la peau pour en faire des bodies en une ou deux pièces très agréables à porter. Et peu après cette brève explication, Lisa alla à la rencontre d’Hiki qui était à la proue, pour savoir si tout allait bien pour lui, car elle le trouvait désorienté et pensif. En discutant avec lui, elle remarqua aussi que Matt les observait d’un air soucieux, près de la cabine de pilotage. Très intriguée, elle le rejoignit peu de temps après.


    — Tu n’as pas l’air convaincu depuis tout à l’heure, n’ai-je pas raison?


    — Lisa! Je suis bien d’accord avec toi par rapport à ce que tu as dit sur l’aide qu’il pourrait nous apporter et tout, mais… c’est un enfant aussi! Franchement, tu sais mieux que personne quels sont les dangers qui peuvent nous attendre là-bas!


    — Quand je t’entends parler parfois, j’ai l’impression d’avoir affaire à un militaire. Mais ne t’inquiète pas pour Hiki. Il me semble assez débrouillard, et il connaît vachement mieux que nous cette cité aussi. Faut pas l’oublier. En tout cas, je trouve que tu as vraiment raté ta vocation, toi! Quelque chose à changer, non?


    — Je dirais plutôt que c’est par la force des choses!


    — Où peut-être est-ce ton destin… d’accomplir de grandes choses! Des choses que de simples Marines n’auraient pas pu accomplir!


    — Tu penses vraiment que ce que tu dis?


    — Bien sûr! Tu sais, je connais pas beaucoup d’hommes qui ont un dragon comme ami en plus. Et à chaque fois que vous êtes tous les deux devant moi, cela me rappelle les histoires de chevaliers et de princesses que me racontait mon père quand j’étais petite! J’ai toujours rêvé depuis de rencontrer mon chevalier!


    — Je ne suis pas sûr q…


    Matt ne put finir sa phrase que Lisa lui offrit un doux baiser.


    — Si, Matt! Pour moi, tu l’es!


    Pendant qu’ils étaient seuls au monde dans leurs esprits, entourés par l’océan unique et limpide de la planète Océanie qui offrait un spectacle empreint de romantisme à leurs yeux, ils entendirent des petits gloussements de rire derrière eux. Et lorsque Lisa et Matt se réveillèrent à la réalité, Norah et Hiki éclatèrent de rire en les observant. Cela les avait beaucoup amusés visiblement de voir la réaction quelque peu surprise de Matt, lorsque Lisa l’avait embrassé par surprise – ce qui détendit grandement l’atmosphère.


    Et bien après, chacun se laissa aller à un peu de détente, bercé par les petites vagues et le spectacle, de temps à autre, d’animaux marins sautant hors de l’eau. Lisa crut même voir, à un moment donné, un dauphin, ce qu’elle ne manqua pas de signaler à Matt… mais le temps qu’il se tourne pour voir, l’animal avait déjà disparu dans les eaux limpides.


    

  


  
    


    


    Chapitre 19

  


  
    Le monastère


    An 2511, le 19 ou 20 mars?… (La mesure du temps sur Océanie me complique la tâche!)
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    endant tout le reste du trajet à bord du voilier, ils se mirent d’accord sur la manière de se fondre parmi la population locale des Océaniens. Et Hiki puis Norah s’entendirent sur le fait que deux humains seraient facilement repérables et risqueraient de se faire arrêter par les gardes de la cité, à la solde du seigneur Posaïden. Aussi, ils proposèrent aux humains d’aller chercher pour eux des vêtements plus adaptés pour les rendre plus discrets. Cela n'enchanta guère Lisa qui ne voulait pas que des enfants se mettent en danger pour eux. Mais elle dut reconnaître que sans eux, ils leur auraient été impossibles de quitter le fameux port des marchands de la cité sans être repérés.


    — Pas vous soucier! Hiki connaître bien cité comme poche! Avec Norah nous revenir vite!


    Et après de longues heures de navigation sur l’océan unique de la planète, ils arrivèrent finalement devant l’entrée du port des marchands de la grande cité d’Océon, haut lieu d’échange de marchandises de tout le royaume. Et pour ne pas éveiller les soupçons, Lisa recommanda à Matt de plonger avec elle derrière le voilier, ainsi ils continuèrent à la nage en suivant le sillon du bateau. Quant à Hiki et Norah, qui étaient toujours à bord du voilier, ils accostèrent près du quai où il avait été emprunté, et ils accrochèrent ce dernier à un ponton non loin. De là, ils mirent pied à terre et, sous les regards des gardes de la cité, ils continuèrent leur chemin comme si de rien n’était, en faisant semblant de jouer. Puis, une fois sortis du port des marchands, ils prirent ensuite la direction d’une petite ruelle peu fréquentée afin de pouvoir discuter plus librement. La ruelle, glauque et sale, abritait quelques mendiants océaniens qui quémandèrent quelques piécettes pour survivre. Mais Hiki pressa le pas en tirant Norah, qui aurait bien voulut leur porter assistance, jusqu’à l’angle d’un mur inoccupé d’une grande demeure, où ils firent une pause.


    — Norah pense qu’il va nous falloir nous occuper des gardes aussi, tu ne crois pas? Sinon Matt et Lisa ne pourront jamais s’habiller tranquillement.


    — Norah pas s’inquiéter. Pour l’instant trouver vêtements! Avec capuches pour pas que habitants pouvoir voir visages!


    — Des habits de moines peut-être? proposa-t-elle.


    — Oui. Bonne idée! Venir, Hiki connaître raccourci!


    Les petits Océaniens récupérèrent ensuite quelques caisses pour atteindre le toit, derrière la maison où ils s’étaient arrêtés. Et de là, ils enjambèrent plusieurs toits grâce à des planches en évitant ainsi de passer dans les coupe-gorge des autres petites ruelles en contrebas.


    — Dis, Hiki! Tu sembles bien connaître la cité! Tu habitais où avant?


    — Sœur et Hiki avoir plus de chez soi, et être comme ça depuis longtemps. Toujours se débrouiller pour survivre dans rues. Et nous dormir avant dans fondations inférieures de la cité!


    — Dans les fondations? Beurk, c’est dégoûtant!!! Tu es un orphelin alors. Norah aussi, tu sais! Mais maintenant la famille de Norah c’est la résistance. Tu as beaucoup de chance en tout cas d’avoir encore une sœur! continua-t-elle en enjambant le dernier pont de planche.


    — Hiki plus de sœur, maintenant! avoua Hiki tristement. Être devenu sbire des Moths quand être enfermé dans vaisseau-prison des Moths avec les humains!


    — Aïe. Norah est désolée!


    — Ce n’être rien. Alors, continuer?


    — Oui, mais… que tu parles très mal Hiki! s’exaspéra Norah.


    Hiki et Norah arrivèrent finalement tout près du monastère. Depuis le haut du toit de la bâtisse où ils se trouvaient, ils pouvaient voir en contrebas des moines en toge déambuler çà et là, dans un petit jardin potager. Puis Hiki prit de l’élan et sauta le premier, pour atterrir sur le rebord de la muraille qui séparait le monastère du reste de la cité. S’assurant de ne pas avoir été repéré par un rapide coup d’œil autour de lui, il sauta à nouveau pour atterir dans le jardin du monastère, derrière une haie à l’abri des regards. Norah sauta à son tour sur la muraille, et mit plus de temps, afin de calculer la distance. Une fois dessus, elle sauta et atterit près d’Hiki. Mais à peine avait-elle repris son équilibre qu’il la tira sous la haie, car un moine venait dans leur direction. D’un signe du doigt, il lui fit aussi garder le silence, tandis qu’il se risquait à jeter un autre œil, afin de s’assurer que la voie était libre. Finalement ils sortirent de leur cachette et se précipitèrent discrètement vers une alcôve qui semblait descendre dans les caves. Sauf que Norah s’arrêta soudainement.


    — Hiki, attends!


    — Quoi?


    — Tu es sûr que c’est par là qu’on trouvera la sècherie?


    — Euh… à vrai dire Hiki pas savoir.


    — Réfléchis un peu. Les caves, c’est humide.! C’est pas par-là!


    — Ah. Hiki comprendre mieux pourquoi affaires jamais sèches alors quand Hiki être petit dans cité royale!


    — Les garçons, tous les mêmes! pouffa Norah.


    Norah, en souriant, prit le bras d’Hiki et le guida vers un autre escalier à l’opposé du jardin, en évitant d’être à la vue des moines. Peu après, ils s’arrêtèrent derrière un escalier, où l’arche de l’étage menait vers le réfectoire du monastère et où se trouvait sur de grandes tables beaucoup de nourriture alléchante pour Hiki qui, comme le reste de l’équipage, s’était contenté de nourriture végétalienne. Norah eut alors bien du mal à détourner le regard d’Hiki, qui dévorait déjà des yeux une belle pièce de chair de poisson, dont l’odeur encore fumante envahissait la pièce.


    — Pas le temps, Hiki. Tu n’as pas mangé ou quoi?


    — Hiki avoir très faim! Sur vaisseau manger que légumes, alors pouvoir peut-être en profiter pour en prendre un morceau, non?


    — Avec les moines qui tournent autour! T’es fou! Si t’as vraiment faim, tu mangeras bien chez les Résistants, crois en Norah!


    — Hiki te faire confiance alors!


    — Bon. Normalement pour que le linge sèche, il faut un endroit venteux et exposé à la Soka! Le sud est par là! En haut des escaliers, il y aura peut-être la lingerie!


    — Hiki espérer, Norah!


    Ils montèrent l’escalier sans bruit, peu après qu’un petit groupe de moines avec leurs bêches soient descendus au jardin, et ils se rendirent discrètement dans une autre salle qui devait servir d’entrepôt, au vu des différentes réserves de tonneaux d’alcool océanien produit par le monastère, et dont les fûts en coraux donnaient un goût très apprécié par les Moths, au dire de Norah. Une fois à l’intérieur, Hiki en profita d’ailleurs pour jeter par terre une pinte en corail et ouvrir un des fûts dont s’écoula l’alcool contenu sur le sol. Puis, rapidement, ils traversèrent la pièce en vitesse pour ne pas se faire prendre. Arrivés de l’autre côté, ils durent choisir entre deux directions, car devant eux se trouvaient deux escaliers en colimaçon, l’un descendait et l’autre montait.


    — Alors, où aller? demanda Hiki.


    — On monte!


    Hiki prit les devants et passa en premier afin de s’assurer que la voie était libre. Il revint rapidement et ensemble gravirent les marches jusqu’en haut. Ils sortirent ensuite par un passage qui débouchait sur une salle annexe et, à ce moment-là, ils entendirent une porte couiner juste en face… avec un moine qui grinçait des dents derrière, se plaignant de ne point trouver la bonne clé pour ouvrir cette vieille porte capricieuse. Et pour compliquer leur situation, ils entendirent d’autres bruits de pas venant des escaliers derrière eux, notamment celle d’un moine traînant les pieds sous le poids de l’âge et qui grommelait en constatant que quelqu’un avait laissé ouvert un des fûts pour se servir en alcool.


    — Vite, cacher-nous! chuchota Hiki.


    Hiki montra du doigt une tapisserie accrochée à un mur qui tombait jusqu’au plancher. D’un pas feutré mais rapide, ils se cachèrent derrière et attendirent. Juste à temps, car au même moment, le moine derrière la porte trouva la bonne clé et ouvrit, puis sur son chemin il croisa l’autre moine venant de l’escalier.


    — Ah, frère Minkus, vous tombez bien! Grand Chanoine Thebonius souhaitait justement vous faire quérir. Sinon, avez-vous vu en bas? Quelqu’un de chez nous s’est servi avec l’alcool Motho! Qui a bien pu faire cela?


    — Voyez avec frère Toder dans ce cas-là. Sinon, que veut le Grand Chanoine Thebonius? En cette belle journée ensoleillée par la Soka!


    — Oh. Rien de bien méchant. Le Grand Chanoine Thebonius voulait juste savoir si les enfants des rues recueillis l’autre jour étaient près pour partir aux mines? Le Seigneur Posaïden souhaitait nous offrir une opportunité de gagner quelques sous, en échange de main d’œuvre! Et vous savez combien il est important pour nous d’être dans ses bonnes grâces?


    — Les orphelins ont été ravis d’être nourris ce matin. Et leur faire croire qu’ils puissent gagner quelques pièces est une motivation pour eux!


    Certes. Plus ils sont misérables, plus ils sont crédules! C’est vraiment une aubaine de se faire de l’argent sur la misère. Au moins, ils trouveront la paix dans la mort lorsque la fatigue leur prendra leur dernier souffle, dans les mines de Nécroliths!


    — Allons. Oublions cette misère! Venez, rejoignons nos frères et prions aussi pour la longue vie de notre Seigneur Posaïden et de l’Empereur Behe’Moth!


    Derrière la tapisserie, Hiki grinçait des dents pour ne pas hurler de rage. Lui-même orphelin, il n’avait qu’une envie, se jeter sur le moine et le chanoine pour régler ses comptes. Mais Norah, plus prudente, et remarquant la rage qui envahissait Hiki, lui sera la main très fort pour attirer son attention. Reprenant ses esprits, Hiki attendit donc avec Norah et ils sortirent de leur cachette, dès que les deux autres Océaniens quittèrent les lieux. Ils se rendirent ensuite vers une autre alcôve qui, au détour de plusieurs couloirs, déboucha finalement dans une lingerie. À l’intérieur, ils prirent deux toges à capuche – les plus grandes qu’ils purent trouver – et l’instant suivant Hiki partit à nouveau en éclaireur, avant de revenir auprès de Norah quelques miquadras après, car elle angoissait toute seule. Et il portait avec lui plusieurs draps blancs qui le recouvraient presque jusqu’à la tête.


    — Prendre aussi draps! Attacher ensemble tout, faire comme corde et pouvoir descendre fenêtre à côté dans pièce!


    — OK. Faisons ça! Mais la prochaine fois, ne t’absente pas aussi longtemps!


    — Hiki désolé. Avoir beaucoup de mal à se déplacer avec les draps. C’être lourd!


    — Il fallait pas te donner autant de mal. Tu aurais dû venir chercher Norah qui aurait pu t’aider!


    Ils attrapèrent plusieurs draps blancs ensemble, les déplièrent et les attachèrent un à un. Norah et Hiki portèrent ensemble le cordage improvisé dans la pièce à côté et récupérèrent ensuite les toges. Puis Norah attacha un bout des draps sur une colonne et jeta le reste par la fenêtre, après le signal d’Hiki, qui regardait en contrebas, s’assurant qu’aucun passant ne débouchait dans la ruelle. Ils laissèrent ensuite tomber les toges à l’extérieur et descendirent l’un après l’autre en rappel la façade du monastère, Hiki fermant la marche.


    Une fois en bas, ils reprirent les toges et disparurent rapidement dans une autre ruelle, loin des passants pour éviter d’être dénoncé aux gardes de la cité. Puis ils atteignirent rapidement le port des marchands, et longèrent les docks le plus naturellement possible, car des gardes passaient çà et là tout autour d’eux – paradant et contrôlant les marchandises arrivant par bateau continuellement. Heureusement, ces derniers ne firent aucunement attention aux deux enfants qui semblaient jouer avec du tissu dans les mains. Norah et Hiki retrouvèrent ensuite l’endroit où ils avaient laissé les humains et guettèrent autour d’eux, sans voir le moindre signe de leurs amis.


    — Tu crois qu’ils ont été capturés?


    — Hiki pas savoir. Peut-être pas, sinon avoir traces de luttes Hiki imaginer!


    — Hé! attends! Regarde là, derrière toi! Lisa et Matt nous font coucou!


    — Cool. Nous les rejoindre!


    Hiki et Norah s’avancèrent vers une pile de conteneurs qui servait de cachette à Lisa et Matt. Et une fois à leur hauteur, Lisa heureuse de revoir les petits Océaniens s’agenouilla pour les prendre dans ses bras. Matt, quant à lui, leur fit un simple clin œil et se retourna pour s’assurer qu’aucun garde ne se trouvait près d’eux.


    — Avez-vous réussi? demanda Lisa.


    — Oui, répondit Norah. Prenez les toges, vite!


    Matt et Lisa ne perdirent pas un instant, et ils enfilèrent leurs toges avant de rabattre les capuches – afin de cacher leurs visages. Et pour ne pas éveiller les soupçons, ils sortirent tous de leur cachette en marchant tranquillement vers la sortie du port des marchands pour rejoindre la grande place publique, sous le nez des gardes qui ne remarquèrent rien d’anormal dans le passage de deux moines et de deux orphelins. Mais pendant qu’ils marchaient tous ensemble vers une rue s’enfonçant dans les bas quartiers, Matt semblait intrigué.


    — Étonnant! À croire que c’est normal des moines… avec des enfants!


    — En fait, nous avons appris que les moines exploitaient des orphelins!


    — Comment ça, Norah? s’enquit Lisa.


    Inquiète, elle prit le bras de Matt et l’invita à s’arrêter soudainement pour écouter les enfants.


    — Là-bas, nous avons entendu des moines dire qu’ils exploitaient des enfants orphelins pour travailler dans les mines de Nécroliths, commença Norah.


    — Être très colère quand entendre cela! poursuivit Hiki. Ça être triste de savoir que orphelins exploiter jusqu’à mort dans mines!


    — Mon Dieu. C’est affreux de faire cela à des enfants! Matt tu as entendu?


    — Oui. On en profitera pour en parler aux résistants. Venez, ne trainons pas!
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    Entretien avec les résistants
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    orah conduisit Hiki, Lisa et Matt dans une série de ruelles avant de s’avancer devant une impasse. Là, elle toqua sur un mur et, peu de temps après, un passage secret s’ouvrit devant eux. Elle rentra la première, suivie d’Hiki et des humains – cachés sous leurs toges de moines – puis le passage se referma derrière eux. À l’intérieur, un Océanien à l’air menaçant et à forte carrure apparut, hache à la main ; et bien qu’il reconnût Norah, il se méfia des autres. À la faveur d’une lampe bleutée en cristal qu’il avait apportée, il chercha donc à mieux distinguer ceux qui l’accompagnaient. Puis il gratta ses dreadlocks d’un air interrogateur en voyant Norah avec ces trois étrangers, plantés là devant lui.


    — Qui sont-ils, Norah? questionna l’Océanien aux dreadlocks en utilisant la langue océanienne.


    — Ce sont des amis, Arius! Ils m’ont sauvé des lézards des mers qui avaient encerclé Norah. Juste après sa prière au Dieu dragon-serpent Léviathan, dans le temple!


    — Hein? Eh bien, bonjour à vous! salua-t-il.


    — Arius. Il me l’a exaucée! Norah en est certaine!


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, tu n’as rien, Norah? Tu es bien entière?


    — Mais oui, gros bêta!!! Norah vient de te le dire!


    La petite Océanienne lui donna aussitôt un petit coup de pied gentillet dans la jambe au passage, histoire de montrer qu’elle était bien entière.


    — Aïe!!! Oui. C’est sûr, Norah est en pleine forme!


    Puis Arius se tourna vers les étrangers en rangeant sa hache derrière son dos, malgré le fait qu’il les trouvait impolis de n’avoir pas répondu à son salut.


    — Merci d’avoir sauvé notre petite Norah! Voyez, c’est notre petit rayon de Soka en ces heures bien sombres, par ici!


    À ce moment-là, il y eut un petit silence. Car derrière leurs capuches, Matt et Lisa s’observèrent sans dire un mot. Hiki sachant qu’ils ne comprenaient pas la langue des Océaniens prit du coup la parole à leur place.


    — De rien. Être heureuse rencontre en vérité. Car nous chercher rencontrer vous! Nous vouloir quérir votre aide!


    — Ils ne sont pas très polis, Arius trouve, mais… D’où sors-tu toi? Tu n’as jamais été à l’école? Tu ne parles pas très bien!


    Sa réflexion lui valut un nouveau coup de pied de la part de Norah.


    — Pardon! Donc oui, notre aide. Mais… par les moustaches du Dieu dragon-serpent, qui y a-t-il donc enfin? Et pourquoi ces grandes personnes sont-elles si silencieuses? N’ont-elles pas de langue pour parler? pria Arius, qui porta la main à son dos, prêt à empoigner sa hache.


    Norah qui remarqua le geste d’Arius lui administra à nouveau un coup de pied dans la cheville, en le fixant sévèrement de ses yeux vitreux et noirs.


    — Eux pas connaître notre langue! avoua Hiki.


    — Vous êtes sérieux? reprit-il sèchement. Vous ne faites pas une de vos petites blagues à Arius, les enfants? Car ce n’est pas drôle!


    À cet instant, Matt et Lisa – voyant que la situation allait s'enliser – retirèrent leurs capuches, et Arius sursauta à la vue des visages étrangers à sa race. Il eut aussitôt pour réflexe de d’empoigner sa hache, mais il se ravisa sous le regard foudroyant de Norah, prête à lui administrer encore un autre coup de pied.


    — Arius. Ils ont besoin d’aide! Ce sont des… comment tu dis déjà, Hiki?


    — Être des humains. Des humains venir de lointaine planète Terre! répondit-il à Norah et Arius.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! Comment ont-ils fait pour arriver jusqu’ici?


    — Ça être très longue histoire! indiqua Hiki.


    — Mais?… Et toi, petit, tu étais avec eux?


    — Humains sauver Hiki des Moths, quand lui et sœur être kidnappés plusieurs mois! Depuis, Hiki les accompagner!


    Arius se gratta à nouveau la tête. Il semblait ne pas savoir quoi faire. Ses yeux vitreux croisèrent aussi le visage angélique de la petite Norah qui, cette fois-ci, sous son regard innocent, le suppliait de l’aider. Et, comme à chaque fois, il craqua.


    — Arius… Arius croit qu’il ferait mieux de vous conduire auprès de notre Conseiller Helios, et de Mohya notre plus haute gradée! suggéra-t-il. Petit! Demande-leur de remettre leurs capuches, s’il te plaît! Arius ne voudrait pas mettre la pagaille dans nos rangs à la vue des étrangers!


    — Matt! Lisa! Vous devoir remettre capuches sinon gros bordel dans rangs résistants! Arius dire aller voir le Conseiller Helios! traduisit Hiki.


    Matt et Lisa remirent leurs capuches sur les recommandations d’Hiki et Arius les escorta tous jusqu’au salon, où le conseiller Helios, Mohya et les autres résistants conversaient encore sur la suite à donner à leur mouvement. Et dès leur entrée dans la pièce ils levèrent tous la tête vers eux. D’abord heureux de revoir Norah, ils exprimèrent un doute quant à la présence des trois nouveaux venus – surtout devant les deux moines dont ils ne pouvaient voir les visages.


    — Conseiller Helios, Arius apporte une bonne nouvelle, car Norah est de retour comme vous pouvez le voir. Et d’après elle, c’est grâce à nos trois invités!


    Mohya n’attendit pas la réaction du conseiller Helios pour agir et elle se précipita à genoux vers Norah, visiblement très heureuse de la voir saine et sauve.


    — Grand merci à vous Océaniens! remercia-t-elle en fixant de ses yeux vitreux les trois inconnus.


    — Justement. Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, c’est là où cela devient très… intéressant!


    — Helios ne te comprend pas! De quoi parles-tu donc Arius? Pourquoi tant de mystère? pria le conseiller qui était jusqu’à maintenant resté silencieux.


    — Arius croit… qu’il devrait laisser le petit jeune parler pour tout expliquer! Car Arius même a dû mal à suivre! répondit-il en se tournant vers Hiki.


    Hiki observa tout le monde autour de lui et fut intimidé par tous les visages qui le fixaient, empreints d’étonnement et de curiosité. Norah quitta alors les bras de Mohya pour lui prendre la main afin de l’encourager. Quant à Lisa et Matt qui étaient derrière lui, ils posèrent chacun une de leurs mains – cachées sous les manches longues de leurs toges – sur ses petites épaules pour le soutenir également.


    — Helios attend, jeune Océanien! À quoi faisait allusion Arius?


    Hiki resta encore quelques instants silencieux à rassembler ses pensées avant de prendre la parole.


    — Ça, très très longue histoire! Amis et Hiki vivre beaucoup d’aventures avant de revenir auprès de patrie d’Hiki, sur Océanie!


    — Oui. Continue, jeune Océanien!


    — Ces personnes avoir également sauvé Hiki des Moths, tandis que sœur et Hiki même être kidnappés. Cela être plusieurs saisons peut-être… Enfin Hiki croire, car perdre un peu notion du temps!


    — Poursuis, Helios te prie! Et, tant qu’à faire, exprimes toi mieux!


    Voyant Hiki hésiter, Norah n’apprécia pas cette réflexion sur lui et le défendit en tirant la langue au conseiller Helios, qui s’en offusqua.


    — Avec eux nous s’enfuir et échouer sur planète glacée, où finalement nous trouver vaisseau d’exploration océanien au fond de grotte. Après plusieurs aventures, nous réussir à retrouver chemin d’un vortex dans fonds marins, pour revenir sur planète Océanie. Là, nous rencontrer près temple Norah! expliqua-t-il avec difficulté, car il avait du mal à s’exprimer aussi longuement.


    — Qu’est-ce que cette histoire de vaisseau océanien et de voyage sur une planète glacée? Tu te moques de nous, petit! estima Mohya, suspicieuse.


    Matt, n’y tenant plus, retira à nouveau sa capuche devant les Océaniens présents dans la pièce, qui firent tous un pas en arrière. Il observa ensuite leurs réactions en portant sa main près de son anneau-boomerang sous sa toge, car les Océaniens étaient dans un premier temps agressifs, du fait de la surprise. Puis il les vit se calmer, comme lui-même et Lisa ne faisaient aucun geste menaçant.


    — Je ne crois pas que notre ami ait menti! répondit Matt. Bien que peu sûr que les Océaniens présents ici le comprennent!


    — Nous avons besoin de votre aide. Je vous en prie, écoutez-nous! poursuivit Lisa, retirant également sa capuche.


    L’assemblée océanienne jasa sur la présence de ses étrangers, le ton commença vite à monter et une certaine tension devint palpable dans la pièce. Norah monta du coup sur une table, tandis que des voix de protestation s’élevaient, et frappa du pied en provoquant un bruit sourd qui attira l’attention de l’assemblée.


    — ARRÊTEZ!!! cria Norah dans sa propre langue. Ne comprenez-vous pas? La prière… La prière de Norah a été entendue… et ils sont là pour nous aider! Sans eux, Norah ne serait plus là, au quadra qu’il est!


    Après que la petite Océanienne eut parlé, l’assemblée se tut et attendit que le conseiller prenne la parole à son tour. Ce dernier, toujours silencieux, se tourna alors vers eux, d’abord avec un air grave, puis il esquissa un léger sourire avant de parler aux non-Océaniens, dans leur propre langue.


    — Si j’avais su qu’un jour l’apprentissage d’une des langues que nos ancêtres explorateurs nous enseignèrent allait servir, je ne l’aurais jamais cru!


    — Vous… s’étonna Matt. Vous nous comprenez?


    — Oui. Et j’espère que mon dialecte est correct!


    — Vous parlez avec beaucoup d’aisance! affirma Lisa qui remarqua aussi qu’il était le seul à s’exprimer à la première personne.


    — Ce qui m’étonne c’est que ce petit garçon des rues ait réussi à communiquer avec vous, avoua-t-il. Vu qu’il n’a visiblement jamais été à l’école. Norah, je peux le comprendre, car je l’ai surprise à fouiller dans mes livres pendant que j’avais le dos tourné à de nombreuses reprises. Et sans compter ses allers-retours à la donothèque de la capitale!


    Le conseiller Helios en profita pour faire un clin d’œil à la petite Norah, qui rougissait telle une enfant prise en flagrant délit de bêtise.


    — Sœur Nephaline apprendre à Hiki seule! Mais Hiki pas parler bien de toute façon!


    — Suffisamment pour que l’on te comprenne, rassure-toi Hiki. Quant au reste, cela n’a pas d’importance! rectifia Lisa en frottant la tête du jeune Océanien.


    — Donc, pour en revenir à votre présence ici. Que voulez-vous?


    Le conseiller Helios fixa tour à tour Lisa et Matt, attendant que l’un d’eux réponde.


    — Nous aurions besoin de votre aide pour combattre les Moths! répondit Matt en premier.


    — Nous avons appris pour votre peuple, continua Lisa. Aussi, nous aimerions vous aider en gage de notre amitié!


    — Je comprends votre demande. Malheureusement, nos forces ne sont pas de taille! Nous ne sommes que peu de résistants ici. Voyez autour de vous! Et nous avons perdu notre meneur, le Prince, qui donnait légitimité à notre mouvement auprès du peuple océanien. Il était le seul encore capable de le rallier à sa cause. Sans lui, nos espoirs de libérer le peuple ont été réduits à néant!


    — Non c’est pas vrai, ils sont là pour nous aider! intervint Norah, toute bouleversée. Le Dieu Léviathan a entendu la prière! Et ils nous aideront à libérer notre peuple, comme l’aurait voulu le Prince!


    Le conseiller se tourna vers la petite Océanienne et se baissa à sa hauteur pour lui répondre aussi posément qu’il le pouvait, afin de ne pas la brusquer.


    — Petite Norah. Seul le Dieu dragon-serpent Léviathan peut choisir qui est digne d’être le seigneur de notre nation ou ne l’est pas!


    Il fixa ensuite les humains d’un air grave, de ses yeux vitreux noirs, en faisant ressortir le poids des années derrière les rides fatiguées de son visage bleu-gris.


    — En tuant notre Prince, l’Empereur a assuré sa légitimité ici sur Océanie! Et nous ne serons pas soutenus par nos frères, quelles que soient nos actions. Vous l’aurez compris, nous devons assurer la sécurité de tous ici, avant tout!


    Un silence s’abattit soudainement dans la salle, les rebelles océaniens ne pouvaient qu’appuyer les propos du conseiller Helios. Sans leur chef, leur prince, ils étaient en totale déconfiture, non organisés, réduits à l’inutile. Chacun croisait le regard des autres comme pour tenter de savoir quelle allait être la conclusion de l’entretien entre les humains et le conseiller Helios. C’est alors qu’une toute petite voix s’éleva, rompant le silence.


    — Sécurité de tous… Que… QUELLE sécurité! s’écria brusquement Hiki.


    Chacun sortit précipitamment de sa propre pensée errante et porta son attention sur le jeune océanien des rues, qui semblait ruminer une profonde rage intérieure.


    « QUELLE sécurité… y a-t-il quand voir parents mourir devant propres yeux? QUELLE sécurité… y a-t-il quand propre sœur devenir pantin des Moths à cause de… d’un PARASITE? Et nombreux orphelins mourir dans mines Nécroliths, eux être en sécurité AUSSI? VOUS… vous dites être résistants? Alors, HONORER mémoires Prince et Roi défunts! Et combattre pour idéal qu’eux défendre! Pour liberté des Océaniens! Car SI VOUS baisser bras, personnes autres AGIR! Et alors, nous être TOUS ESCLAVES des Moths pour éternité! Ça être ce que vous vouloir?


    Les paroles d’Hiki provoquèrent un choc, tel un coup de poignard, et un long silence gêné gagna à nouveau la salle. Chacun semblait ému par les paroles profondément sages de ce petit orphelin. Et seul le conseiller Helios, qui s’était tourné vers lui, rompit le silence après avoir mûrement réfléchi.


    — Écoute, jeune Océanien, tu sembles animer de plein de bonnes intentions et d’espoir, cela est louable! Malheureusement, tu dois comprendre que nous ne sommes pas de taille, même avec l’aide de tes amis, si tant est qu’elle soit généreuse! Helios regrette, mais nous ne tenterons rien qui ne mette en danger les nôtres pour le moment! lui répondit le conseiller Helios, en utilisant le langage des humains pour que Hiki et les humains comprennent.


    Et pour appuyer sa réponse, il posa doucement ses veilles mains fatiguées et décharnées sur les épaules du petit. Mais Hiki les repoussa sèchement et il quitta le salon en courant. Attentive, Lisa s’élança à sa poursuite pour le rattraper, et éviter qu’il ne fasse une bêtise sous la colère. Quant à Matt, il resta encore avec Norah et les résistants dans la pièce. Il les regardait un à un puis, s’arrêtant sur le conseiller Helios, il montra par l’expression de son visage une détermination, qui donna des frissons à ce dernier.


    — Je peux comprendre que… vous vous sentez désarçonner face à la situation dans laquelle vous êtes! Toutefois, sachez que nous tenterons de faire quelque chose! Car si les Moths ne sont pas arrêtés, qui sait encore quelles autres nations vont être soumises… Peut-être la nôtre aussi, personne n’est à l’abri, personne! Maintenant, nous sommes désolés de vous avoir dérangés, et avec votre permission nous allons nous retirer.


    Matt fit une révérence avant de partir à son tour pour rejoindre Lisa, qui avait rattrapé entre-temps Hiki. Quant à Norah, elle était déchirée en deux. Elle voulait tellement aider l’orphelin Hiki et ses amis humains, et elle croyait dur comme fer que sa prière au Dieu dragon-serpent Léviathan avait été exaucée. Mais elle ne pouvait pas abandonner les siens non plus, car ils étaient sa seule famille. Perdue, elle pleura en silence dans les bras de Mohya et sous les yeux des résistants.


    


    ⁂

  


  
    Quelques quadras (heures) plus tard…


    L’entretien avec les résistants ne s’était pas vraiment déroulé comme prévu et Matt et Lisa, sous l’apparence de moines avec leurs capuches sur la tête, accompagnaient toujours le petit Hiki dans les petites ruelles sombres de la cité Océon – entre les murs blanc sali et ocre des habitations qui donnaient une atmosphère des plus glauque et désolante. Et Hiki marchait sans but sous la nuit étoilée de sa planète parmi des mendiants et autres océaniens miséreux, en ressassant sans cesse dans sa tête les paroles des résistants. Puis, lorsqu’il fut lassé de ruminer dans son coin, il s’accroupit finalement à même le sol contre un mur décrépit tombant en ruine pour pleurer entre ses jambes. Lisa et Matt, soucieux, s’installèrent à ses côtés pour l’entourer et le réconforter du mieux qu’ils le pouvaient, simplement par leur présence et sans rien dire.


    Le temps passant, Lisa en profita pour noter sur un bout de papier quelque chose avec son stylo – qu’elle avait récupéré dans le sac à dos de son ancien équipier Josh, mais qui n’avait presque plus d’encre – afin de l’inscrire plus tard dans son journal intime. Pendant ce temps, Matt observait les étoiles en silence, perdu dans ses propres pensées, imaginant ce qu’allait découvrir Vénus’Yahé de son côté. Puis il se tourna vers le petit Océanien, qui pleurait toujours entre ses jambes.


    — Ça va aller Hiki?


    — Matt. Hiki pas vouloir peuple océanien être esclave Moths pour toujours! Hiki refuser croire cela!


    Lisa rangea aussitôt son bout de papier et prit le petit Océanien dans ses bras.


    — On n’obtiendra aucune aide de leur part. Il va nous falloir agir seuls, sans l’aide de personne! Tu t’en sens capable, Hiki? questionna Lisa en tentant de lui remonter le moral.


    — Hiki pas vouloir orphelins comme lui mourir dans mine!


    — Alors nous commencerons par cela! Qu’en penses-tu, Matt? déclara-telle en le fixant avec insistance.


    — J’allais te le proposer! Occupons-nous de libérer ces enfants d’abord, on verra ensuite.


    — Vous être bons amis pour Hiki! Mais Hiki demander comment faire pour libérer orphelins dans mines de Necroliths?


    — Tu as bien dit que c’étaient des moines qui les envoyaient là-bas, non? Alors comme on est déjà déguisés… En plus, avec ton aide, on pourra facilement se faire passer pour eux et entrer là-bas! planifia Lisa. Et puis, nous avons des armes de poings avec nous, au cas où!


    — Oui. Hiki facile jouer orphelin pour tromper vigilance ennemis!


    — Alors, mettons-nous en route, conforta Matt. Il nous faut trouver les mines!


    

  


  
    


    


    


    Chapitre 21

  


  
    La Résistance en mouvement


    Alors que la nuit tombe enfin…
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    ans la planque des résistants, Norah était toujours déchirée entre ses pensées. Elle était silencieuse et distante avec ses amis d’infortune de la résistance qu’elle avait toujours considérés comme une famille. Et de la voir ainsi affectait beaucoup Mohya, pour qui elle était comme la petite fille qu’elle aurait voulu avoir avec son défunt mari, mort pendant la première bataille qui opposa les Moths aux forces militaires d’Océanie. Arius, quant à lui, s’énervait tout seul contre le métal en fusion de sa petite forge. Il était du genre grand et fort, mais derrière cette carapace de dur se cachait une grande sensibilité, et il était très perturbé par les paroles du petit Hiki qui lui trottaient toujours dans la tête. Lui aussi avait perdu sa famille et ses enfants, tellement chers à son cœur, à cause des Moths. En fait, tout le monde ici avait perdu quelqu’un, voir toute sa famille. Mais chacun d’entre eux se demandait comment il pouvait aider son propre peuple encore aujourd’hui.


    Et ils étaient peu nombreux à défendre la cause des Océaniens, tout au plus une cinquantaine à travailler dans l’ombre, dans l’attente d’un jour meilleur où les Moths partiraient peut-être d’eux-mêmes. Chose relativement peu probable. Le conseiller Helios, quant à lui, était plongé dans ses vieux livres comme pour oublier les temps sombres qu’il vivait en ce moment. Et, de temps en temps, il levait le nez de son livre de cristal et désespérait de ne pas voir la joie de vivre habituelle de Norah, qui ne cessait de pleurer de chagrin dans un coin du grand salon de la vieille taverne qui leur servait de repère.


    — Allons! Allons, Norah! Pourquoi pleures-tu autant? osa-t-il demander, caché derrière son vieux livre de cristal poussiéreux pour ne pas la voir pleurer.


    — Pourquoi personne ne croit Norah quand elle dit que la prière a été entendue? Les humains, et surtout Hiki, nous ont été envoyés par le Dieu dragon-serpent Léviathan pour libérer notre peuple!


    — Petite Norah! Helios ne pense pas que cela soit le fait de ta prière. Mais plutôt le fait d’un simple hasard!


    Arius, qui écoutait la conversation, s’agita, car quelque chose commençait sérieusement à lui tournebouler la tête, et ses nombreux coups de marteau sur sa ferronnerie ne l’avaient pas aidé pour autant dans sa réflexion, tout au plus il avait l’impression de s’être défoulé. Aussi il abandonna sa forge et s’installa sur un vieux fauteuil poussiéreux, près du centre du salon, en faisant face au conseiller Helios.


    — Pardonnez l’intrusion d’Arius dans votre raisonnement, mais…


    — Oui?


    — Conseiller Helios, sauf votre respect, ce petit Hiki a raison! Tant des nôtres sont morts. Si nous abandonnons, ils seront morts pour rien! Et si nous ne trouvons pas le courage, qui parmi le peuple le pourra, quand, tous, finirons esclaves?


    Mohya s’avança vers le petit groupe, après avoir entendu elle aussi la discussion, en prenant place à côté d’Arius sur le rebord du vieux fauteuil. Elle sentait bien qu’il ne désirait pas s’avouer vaincu, et elle-même refusait d’y croire.


    — Tu es bien le plus brave et le plus costaud d’entre nous tous, Arius… mais, personnellement, Mohya a peur de mourir! Et on doit se protéger les uns les autres, car nous sommes tous exposés au danger que représentent les Moths… et même notre propre peuple nous dénoncerait par peur de représailles d’ailleurs!


    Et tandis qu’elle s’installait un peu plus confortablement à côté sur un autre fauteuil non loin, Norah grimpa sur ses genoux, désireuse de parler.


    — Norah aussi a peur! Mais Norah préfère mourir libre que d’être l’esclave des Moths! lança-t-elle de toutes ses forces.


    — Tes mots sont durs dans une bouche si innocente! s’exaspéra le conseiller en baissant la tête.


    — On dit aussi que la vérité sort de la bouche des enfants! répliqua Arius.


    — Alors que faisons-nous?


    — On fonce et on va les aider, Mohya! annonça fièrement Norah.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, enfin de l’action pour le brave Arius!


    Norah avait réussi à les convaincre finalement et, d’un commun accord, et sans vraiment écouter la trop grande prudence du conseiller Helios, ils se préparèrent pour intervenir en tant que soutien tactique dans les mines de Nécroliths. Ils envoyèrent aussi des messagers afin de rassembler suffisamment de résistants dans l’éventualité d’une bataille en rang serré. Et partout dans la cité, à la faveur de la nuit, et dans la pénombre des ruelles, des ombres se rendaient vers le QG des résistants et se regroupaient autour du conseiller Helios, qui discutait encore avec Arius et Mohya.


    — Bien, commença le conseiller Helios. Vous avez tous répondu à notre appel. Cela nous fait chaud au cœur de vous revoir tous ici parmi nous!


    — Nous sommes venus, quel est l’ordre du jour? sollicita un des résistants.


    — Malgré l’absence de notre chef, nous avons décidé de ne pas baisser les bras! Voyez-vous, nous avons rencontré récemment des étrangers, qui ont porté secours à notre plus jeune résistante ici présente. Parmi ces étrangers venus d’une autre planète, il y avait aussi un autre jeune garçon de chez nous! Bénissons la sagesse et l’innocence de cette génération pleine de courage en ces temps troublés, car ils nous ont appris que des orphelins étaient exploités dans les mines de Nécroliths!


    — Si Ogham comprend bien, Conseiller Helios, notre mission est de libérer les enfants? simplifia un résistant.


    — Pas exactement, intervint Mohya. Les étrangers sont déjà partis là-bas. Alors, afin de ne pas perturber leurs actions, nous n’interviendrons pas directement nous-mêmes! Donc, notre premier objectif sera de mettre en sécurité les enfants libérés. Pour assurer la liaison de nos actions respectives, Norah s’est d’ailleurs proposé de retrouver les étrangers dans les mines!


    — Dotho se demande quel est le second objectif! intervint un des résistant.


    — Arius partira avec un petit groupe. Notre mission sera de couper tous les renforts des gardes éventuels! Ce qui facilitera le retrait de nos alliés une fois leurs actions terminées! poursuivit Arius.


    — Bien. Ne perdons pas une miquadra de plus ici. Si tout le monde est prêt, mettons-nous en route! ordonna Mohya.


    Les paroles de Mohya encouragèrent l’assemblée, visiblement ravie d’avoir enfin une bonne action à accomplir, depuis la cuisante défaite où le prince fut capturé pour être ensuite sacrifié. Il était temps pour eux de prendre leur revanche, ou du moins de tout faire pour essayer. Ainsi, avant que tous se dispersent dans la cité pour éviter les soupçons et se retrouvent plus tard aux mines de Nécroliths, ils formèrent deux groupes. Mohya conduisit le premier groupe. Il était composé de Norah, le conseiller Helios, quelques défenseurs pour raccompagner les enfants libérés et bien-sûr des tireurs d’élite pour la couverture à distance aux abords des mines. Car ils devaient rester cachés dans les hauteurs pour surprendre tout ennemi sortant des mines. Alors, quand tout le monde fut prêt et armé, la résistance se dispersa.


    Arius, chef du deuxième groupe, prit les plus braves et les plus endurcis aux combats avec lui, car il redoutait que le rapport de force en cas de renfort de la part du seigneur Posaïden soit inégal. Et de leurs côtés, lui et ses guerriers profitèrent du crépuscule pour avancer dans les ruelles aux abords de la place publique. Prenant un tournant, ils se rendirent ensuite devant un dépôt de munitions des forces de Posaïden, à égale distance entre le château et le spatioport nouvellement construit près du port des marchands. Une fois sur place, l’un des guerriers océaniens désira s’entretenir avec lui en voyant le dépôt de munitions devant eux, au-delà des grilles.


    — Alors, c’est quoi le plan Arius?


    — On va faire une petite diversion pendant qu’ils vont agir aux mines. Cela leur laissera quelque temps pour intervenir là-bas sans être dérangés! Nemos, tu as bien les explosifs avec toi?


    — Oui, ne t’inquiète pas! Nemos a de quoi faire un joli feu d’artifice. Mais quand est-ce que l’on intervient?


    — Quand ils seront sur les lieux et qu’ils enverront Norah rejoindre nos alliés humains, Mohya lancera une fusée éclairante, alors guettez bien le ciel nocturne. On ne doit surtout pas manquer le signal! répondit Arius qui affûtait avec impatience sa grosse hache.


    


    ⁂


    Durant ce temps, l’autre groupe de résistants se regroupait progressivement aux abords des mines de Nécroliths, situées à quelques nauteks de la cité royale. Les tireurs d’élite prirent place sur les renfoncements rocheux qui surplombaient le pourtour des mines, en suivant les instructions de Mohya, et attendirent. Quant aux défenseurs, ils étaient regroupés derrière une corniche surplombant également les mines, mais dont l’entrée se trouvait juste en face. Le conseiller Helios – qui en faisait partie –, aidé d’une longue-vue, scrutait déjà l’entrée des mines depuis deux quadras, afin de détecter toute activité suspecte.


    — Alors. Ça bouge là-dedans?


    — Non. Tout est calme, Mohya! Pensez-vous qu’ils sont déjà à l’intérieur?


    — Mohya n’en sait rien! Si vous n’aviez pas…


    — Attendez!!! alerta le conseiller. Un garde sort des mines!… Non. Il a été neutralisé… il s’écroule à terre!


    — Neutralisé?


    — Helios les voit! C’était eux en fait. Et ils sont rentrés dans les mines!


    — OK. Que tout le monde se prépare! Norah, ça va être à toi… Tu es sûre de vouloir y aller?


    Mohya la fixa droit dans les yeux, dans l’attente de sa réponse.


    — Oui! affirma Norah avec détermination.


    — OK. Alors, c’est le moment. Vas-y, fonce! Et fais attention à toi surtout. Au moindre danger tu reviens! Compris?


    — Compris, Mohya. Bonne chance à vous aussi!


    Norah attrapa une corde entre ses petites mains et descendit de la corniche en rappel. Tandis que Mohya retenait l’autre bout de ses propres mains et observait de temps en temps, de sa position, la descente de la petite Océanienne. Et lorsqu’elle la vit sauter au sol, elle remonta la corde sans perdre de vue sa protégée, avant d’attraper le fusil laser que lui tendait le conseiller Helios. En contrebas, elle observa Norah, qui rattrapait tout juste son équilibre et scrutait autour d’elle si la voie était libre, avant de courir vers l’entrée des mines. À ce moment-là, depuis le haut de la corniche, une fois assurée que Norah était à l’intérieur, Mohya sortit un tube et le posa sur le sol. Elle alluma la mèche et, quelques secondes plus tard, une lumière s’éleva haut dans le ciel nocturne, comme une étoile naissante.


    


    ⁂

  


  
    De l’autre côté de la cité Océon…


    — Arius! Arius, regarde là! Le signal! Est-ce le signal?


    Nemos lui montra une petite lumière, à peine plus grosse que les étoiles dans le ciel nocturne, et qui montait tranquillement avant de s’éteindre tout aussi discrètement. Il remarqua ensuite les yeux d’Arius s’illuminer d’un profond désir d’en découdre.


    — Oui. Préparez-vous! Nous aussi on va faire un beau feu d’artifice. GO!


    La troupe d’Arius se mit en mouvement, longeant les grilles du dépôt d’artillerie. Avec l’aide d’une bombe acidifiante, ils firent fondre le verrou de la grille de sécurité qui interdisait l’accès aux dépôts. S’assurant que personne n’était présent dans l’enceinte du dépôt, ils entrèrent et quelques-uns se placèrent à divers endroits à couvert, pour couvrir les autres. Arius mena ensuite le reste de son groupe vers un bâtiment central, s’arrêtant quelques mètres avant, bien à l’abri derrière une pile de cargaisons, car il avait repéré deux gardes qui surveillaient la porte du hangar.


    — Là! Avez-vous vu? On va contourner le bâtiment central et arriver sur leur flanc. On va donc former deux petits groupes. Nemos, Trent, Ilhiid et Ogham avec moi vers le côté ouest! Dotho, tu conduiras Raminos, Kezim, Cashir et Rufius! Vous, vous irez par l’est. Et on les prend en tenaille. OK?


    — Compris chef! répondit Dotho.


    Le groupe se sépara en deux, l’un mené par Dotho et l’autre par Arius. Ils longèrent d’autres bâtiments annexes pour arriver, chacun de son côté, sur les flancs du bâtiment central. Et après quelques miquadras, Arius, qui était en première ligne, longea silencieusement les murs du dépôt jusqu’à arriver à son extrémité. De là, il jeta un rapide coup d’œil et jaugea les deux gardes moths qui faisaient une partie de cartes, sans se douter de rien. Il fit ensuite un signe à Dotho qui arriva de l’autre côté, et Arius s’avança à pas feutré derrière l’un des gardes ; Dotho fit de même.


    — Hé. Je t’ai encore plumé on dirait! Ha, ha ha! rigola le garde de gauche.


    — Y a des fois, j’me dis que tu triches!!! Rhaa, la rage… Bon. Attends que j’fouille dans mon sac pour te payer! Mais qu’est-ce que… s’écria l’autre garde, avant de gémir en voyant Arius qui lui présentait son sac.


    Les gardes n’eurent pas le temps de réagir qu’Arius planta sa grosse hache sur le crâne du premier garde. Le second, ayant pris son fusil laser pour se défendre, se fit, quant à lui, défoncer la tête par le puissant coup de masse de Dotho, qui se trouvait juste derrière lui.


    — Cette fois, c’est nous qui allons gagner la partie! dit avec aplomb Arius.


    Il observa un temps les corps des gardes, puis il se tourna vers Nemos.


    — Prépare les explosifs, on va ouvrir le hangar en attendant!


    — C’est parti! lança joyeusement Nemos, en posant son sac sur le sol afin de préparer les charges.


    Pendant ce temps-là, Arius explosa la serrure du hangar à coup de hache et ses compagnons ouvrirent la grande porte. Cashir et Trent rentrèrent les premiers afin de s’assurer que personne ne s’y trouvait, puis ils ressortirent rapidement.


    — Alors? se renseigna Arius.


    — C’est plein à craquer de batteries laser et de missiles, annonça Trent. Il y a aussi des mines antipersonnel, des fusils laser, et des caisses de grenades!


    — Et attends la surprise du chef. Regarde un peu ça! ajouta à son tour Cashir, en lui tendant une arme. C’est un petit souvenir pour toi, pour ta vengeance!


    Arius fixa aussitôt un gros bazooka à plasma, le même qui lui avait valu une belle cicatrice à son bras gauche. Et devant ce modèle d’arme meurtrier, ce dernier replongea soudainement dans ses souvenirs, lorsque les forces armées des Moths avaient envahi sa ferme aquatique et tué sa femme et ses enfants. Car, à cette époque-là, il avait été laissé pour mort, mais le tir qu’il reçût ce cycle-là avait laissé une brûlure qui ne s'effacerait jamais.


    — Oui. Arius va prendre ça! On va voir si la chair des Moths est tout aussi tendre que la nôtre!


    — C’est bon. Les charges sont prêtes! lança Nemos qui en avait terminé avec les explosifs. Il n’y a plus qu’à les poser et à s’éloigner au plus vite!


    — OK. Tout le monde prend son paquet-surprise et le place sur tout ce bordel à l’intérieur! GO!


    Chacun des guerriers, y compris Arius, prit une charge et tous entrèrent pour les poser un peu partout. Quand ils eurent fini, ils décampèrent de là en vitesse et retournèrent vers la grille à l’entrée, où ils furent ensuite rejoints par les autres qui guettaient derrière leur cachette, non sans avoir récupéré quelques armes pour leur utilisation personnelle.


    — Au fait, Arius, quand nous aurons fait tout sauter là-dedans, c’est quoi le plan B? questionna Rufius.


    — Comme on va avoir sûrement de la compagnie, on va se faire un plaisir de les accueillir! Que chacun sorte son petit fusil d’assaut généreusement offert par nos amis du dépôt de munitions! Nemos, c’est l’heure du feu d’artifice. GO!


    Nemos obéit aux ordres d’Arius et sortit de son sac un détonateur vibratoire en cristal synthétique, puis il souleva le cache du bouton de détonation d’un coup de pouce et appuya dessus.
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    Les mines de Nécroliths
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    l’intérieur des mines Matt, Lisa, et Hiki exploraient les environs avec prudence dans la pénombre des nombreuses galeries faiblement éclairées par des petits cristaux lumineux, accrochés aux plafonds par endroits. Et, jusqu’à présent, ils avaient réussi à tromper la vigilance des gardes esclavagistes, qui ne voyaient que deux moines ramenant un orphelin de plus parmi tant d’autres pour le faire travailler dans les mines. Le stratagème qu’ils avaient imaginé fonctionna alors à chaque fois, et les gardes furent tous neutralisés par Matt ou bien par Lisa. Mais tandis qu’ils s’enfonçaient encore plus profondément dans les galeries de Nécroliths, ils ressentirent soudainement comme une petite secousse très légère, lorsque le sol vibra sous leur pied.


    — C’était quoi ça?


    — On aurait dit une explosion lointaine, Matt. Mais assez puissante à en juger par les vibrations que nous avons ressenties jusqu’ici! répondit Lisa.


    — OK. Donc si ça bouge dehors tant mieux. Ils ne se douteront de rien ici pendant ce temps-là! Et toi Hiki, ça va?


    — Hiki cœur battre très vite, car très excité. Mais Hiki être content de tenter libérer orphelins. Ça être bonne action!


    — On n’en a croisé aucun pour l’instant d’ailleurs. Vous pensez qu’ils sont plus bas là-dedans?


    — Difficile à dire, Lisa. Ce qui est sûr, c’est que c’est bien gardé, vu tous les gardes qu’on a dû neutraliser jusqu’à maintenant! lui répondit Matt en réajustant sa capuche.


    — Je dois dire que notre stratégie est des plus efficaces! Ils pensent tous que nous amenons un orphelin de plus dans les mines, observa Lisa.


    — Bon. Alors, continuons de descendre!


    Lisa fit alors signe à Matt et Hiki de la suivre et ils continuèrent ainsi leur subterfuge, marchant tranquillement derrière le petit Océanien qui imitait à la perfection un petit orphelin malheureux que l’on conduisait aux mines – pour aller y travailler et extraire les minerais de nécroliths. Toutefois, bien qu’ils ne s’en aperçurent pas, une petite ombre très discrète les suivait depuis quelque temps à travers les galeries libérées, suivie elle-même par un petit papillon sans défense, encore plus discret.


    Et au détour d’un passage, Hiki, Matt et Lisa croisèrent encore deux autres gardes. L’un d’eux ayant remarqué leur présence s’avança vers eux. Il leur parla en langue moth, mais il n’eut aucune réponse. Aussi, comme la moutarde commençait à lui monter au nez, Matt se permit de lui rafraîchir les idées en lui faisant un trou dans l’estomac avec son anneau-boomerang. Lisa, quant à elle, avec beaucoup plus de douceur, attrapa l’autre garde qui s’était figé de peur en voyant son collègue avec un trou béant, et lui brisa les cervicales, avant de le laisser choir par terre.


    — Dis-moi. Où tu as trouvé ton anneau, toi? Ça fait vachement peur, ton truc! remarqua Lisa.


    — Dans le paquebot du Titan-T.S., sur un cadavre Moth! répondit Matt en rappelant son anneau-boomerang qu’il rangea sous les plis de sa toge.


    — Ça être cool comme arme! Surtout si arme de Moth tuer autres Moths, et serviteurs!


    — Hiki!!! Tu ne devrais pas dire ça, gronda Lisa.


    — Beaucoup voir arme tuer, malgré lui! Hiki plus être choqué maintenant! lui répondit le petit Océanien visiblement résolu.


    — J’aurais voulu qu’il en soit autrement, ajouta Lisa.


    Et tandis que Matt surveillait les environs, elle fouilla les affaires des deux gardes et récupéra un fusil laser. Puis elle tendit à Hiki son petit pistolet.


    — Pour toi. Mais tu fais attention quand même! C’est une arme humaine, les munitions ne sont pas illimitées. Alors, utilise-la que quand c’est uniquement nécessaire, OK?


    — Hiki sage. Pas faire n’importe quoi avec arme, promettre! lui répondit-il en rangeant le petit pistolet sous son bermuda troué à hauteur de sa vieille ceinture.


    Mais, tandis qu’ils s’apprêtaient à reprendre leur exploration, ils ne remarquèrent pas qu’un garde arrivait depuis le passage d’une autre galerie, caché par de hauts blocs de rochers de nécroliths. Dague à la main, il s’approcha alors discrètement à hauteur d’Hiki.


    — HIKI, derrière toi, attention! s’écria une petite voix dans la pénombre.


    Matt et Lisa réagirent immédiatement. Et le pauvre garde malchanceux se retrouva avec son bras tenant sa dague à même le sol et un trou en plein cœur, avant de s’écrouler sur le sol inerte. Hiki, les yeux grands ouverts, resta silencieux, regardant dans le vide de la pénombre.


    — Hiki! Hiki! Ça va? s’inquiéta Lisa.


    — Noooraaah! s’écria-t-il soudainement en courant vers elle.


    — Norah, mais que fait-elle ici? s’étonna Lisa en voyant la petite Océanienne sortir de la pénombre.


    Les humains coururent aussitôt après Hiki, qui avait déjà rejoint la petite Norah près d’une petite caisse remplie de minerai. Et quand Matt arriva à hauteur de la petite Océanienne, il aperçut également Vénus’Yahé qui volait à ses côtés, sans que celle-ci s’en aperçoive.


    — Norah, que fais-tu là? questionna Lisa.


    — Je me pose la même question? interrogea Matt qui s’adressait, quant à lui, à Vénus’Yahé.


    Le petit papillon voulant rester discret conversa par télépathie avec lui, pendant que Norah expliquait la situation à Hiki et aux humains sur ce qui se passait à l’extérieur en ce moment même.


    — Me revoilà. Me revoilà… Vraiment désolée d’avoir été si longue, mais les Moths ont mis la main sur beaucoup de choses ici, sur cette planète Océanie! Et quand je suis retournée au vaisseau, j’y ai retrouvé Nah’Taar essayant de pêcher des poissons sans succès. Il m’a alors prévenue que tu étais parti à Océon. Sinon là, ce soir, j’ai croisé un groupe de résistants qui a fait exploser une réserve de munitions. En suivant les odeurs qu’ils ont laissées, j’ai pu remonter à un croisement et j’ai trouvé un autre groupe de résistants attendant dehors. Et c’est là que j’ai senti ta présence. Depuis, j’ai veillé sur la petite!


    — Des résistants? Dehors? s’étonna Matt.


    — Oui, tu as bien entendu! C’est génial, non? Ils nous aident finalement! Matt! Matt! Ohé, t’es dans la Lune ou quoi? insista Lisa en passant sa main devant les yeux de Matt qui semblait perdu dans le vide.


    — Hein? Euh… Non. Ça va, tout va bien! répondit Matt en refaisant surface.


    — Oui. Norah doit vous prévenir que, quand vous libérerez les orphelins, les résistants dehors les mèneront en sécurité!


    — Norah! Hiki vouloir te dire…


    — Quoi Hiki?


    — Merci de… avoir sauvé… vie d’Hiki!


    Et pour la remercier, il offrit un petit bisou sur la joue de la petite Océanienne qui se mit à rougir comme une fleur de corail rouge, devant Lisa et Matt qui ne se privèrent pas de sourire – en repensant à eux-mêmes sur le voilier quelque temps plus tôt.


    — Euh… de rien Hiki! lui répondit Norah ne sachant plus où se mettre.


    — Bon. Alors, allons libérer les orphelins, maintenant que les résistants nous aident. Et qu’en haut ils puissent les mettre en sécurité, proposa Lisa.


    Ils repartirent tous ensemble en toute discrétion cette fois-ci, sur le qui-vive. Et pendant ce temps-là, sur le trajet, Vénus’Yahé qui les accompagnait informa Matt de toutes ses découvertes sur les installations moths en Océanie, que ce soit à la cité et capitale Océon ou dans les archipels. Et après avoir traversé plusieurs galeries et neutralisé d’autres gardes, le petit groupe trouva en chemin des enfants qui travaillaient sans relâche pour extraire la nécrolith présente dans les mines, attachés à des boulets équipés d’un dispositif de détonation.


    Heureusement, le petit groupe avait récupéré une clé de désactivation sur l’un des gardes, ce qui leur permit de libérer les orphelins océaniens de leurs chaînes un à un, au fur et à mesure de leur avancée. Puis en s’enfonçant toujours plus profondément dans les mines, ils arrivèrent finalement dans une immense galerie où ils virent des centaines et des centaines d’enfants travaillant d'arrache-pied. Et au centre de la galerie, siégeait une étrange machine dont les tubes perçaient les parois de chaque côté et qui laissait échapper de temps en temps une vapeur noirâtre.


    — Mais qu’est-ce que c’est que ça? s’interrogea Lisa à voix haute.


    — Une des installations moths de la planète. Cette machine extrait la chaleur du cœur de la planète pour alimenter un générateur qui permet, avec l’aide du nécrolith, de créer une substance qu’ils envoient par caissons à l’empereur pour une raison que j’ignore! murmura machinalement Matt.


    — Comment sais-tu tout cela? s’étonna Lisa, intriguée.


    — Euh. C’est… Matt marqua une pause en fixant Vénus’Yahé. C’est Nah’Taar qui m’a appris cela! Il m’avait déjà dit avoir vu ça sur sa planète.


    — Merci Matt. Quelle belle diversion! Mais n’oublie pas, je préférerais que personne, à part Nah’Taar et toi, soit au courant de ma présence en ce plan d’existence! indiqua Vénus’Yahé par télépathie.


    — Nah’Taar voir étrange chose, non? questionna Hiki.


    Matt ne prêta pas attention à la remarque de Hiki et fixa le papillon.


    — Oui, il vaut mieux! répondit Vénus’Yahé à Matt par télépathie, car elle trouvait qu’il réfléchissait trop.


    De son côté, Lisa afficha une mine perplexe en fixant Matt, avant d’être interpelé par la petite Océanienne qui lui tira le bras.


    — Norah n’aime pas ce truc! On le détruit?


    — Oui. On le détruit! répondit Lisa. Mais avant, il nous faut libérer tous les orphelins. Et on va avoir du pain sur la planche, là!


    — C’est quoi avoir du pain sur la planche? demanda Norah.


    — Ça être expression de chez eux! Hiki expliquer plus tard, promettre!


    Lisa qui avait l’œil sur ce qui passait autour d’eux, et bien plus alerte que Matt, poussa aussitôt tout le monde derrière un pan rocheux lorsqu’un garde s’avança non loin – pour fouetter quelques enfants esclaves océaniens qui ne travaillaient pas assez vite à son goût. Puis elle jeta une dernière fois un coup d’œil avant de croiser les yeux de Matt.


    — T’étais encore dans la Lune ou quoi? Non! OK. Écoute bien! Comme on est que deux, et que les gardes ici sont trop nombreux, si nous intervenons directement on va vite se faire choper! Alors je te propose de grimper là-haut, précisa-t-elle en montrant quelques tuyaux. On pourra les flinguer plus facilement. Car je crois pas qu’ils oseraient abîmer leur installation!


    — Désolé. Euh… C’est toi la spécialiste pour ce genre de situation, alors je te fais confiance! Mais… et si au lieu de cela ils vont chercher du renfort. On fait quoi?


    — Avec les résistants, ils seront vite neutralisés, Matt!


    — Et nous faire quoi? sollicita Hiki en regardant Lisa.


    — Vous, vous allez vous faufiler parmi les orphelins. Et vous les libérerez avec la clé de désactivation. Tiens, prends-la d’ailleurs! Quand ils seront occupés par nous là-haut, vous aurez le champ libre pour agir! En attendant, restez à couvert! Compris?


    Norah et Hiki comprenant, ils acceptèrent d’un signe de la tête. Matt de son côté exprimait de l’admiration pour Lisa.


    — Franchement. Je trouve que tu es une vraie tacticienne, heureusement que tu as l’expérience de ce genre de situation!


    — Oui. J’ai l’impression que je dois me dépasser à chaque instant depuis le début, répondit-elle, en le fixant profondément dans les yeux. Mais je ne sais pas si je tiendrai le coup, Matt!


    — Pour le meilleur comme pour le pire! lui répondit Matt en tenant les épaules de Lisa pour lui insuffler du courage. Jusqu’au dernier souffle, on se battra pour notre survie!


    — Pour le meilleur comme pour le pire! répéta Lisa en lui rendant un large sourire avant de courir vers une des tuyauteries.


    La quittant des yeux, Matt, quant à lui, emprunta une autre tuyauterie. Et les deux humains se retrouvèrent bientôt en haut, de chaque côté de l’étrange machinerie, juste au-dessus des gardes qui patrouillaient en contrebas, donnant çà et là des coups de bâtons sur les orphelins qui ne travaillaient pas assez vite à leur goût. De leur côté, Norah et Hiki s’avancèrent dans la grande galerie et, à l’approche d’un garde, ils se ruèrent sur des pioches afin de mimer le travail d’extraction du minerai. Le garde passa près d’eux sans remarquer le subterfuge et fut abattu par Lisa qui tira avec son fusil laser, laissant le champ libre aux enfants pour libérer les premiers orphelins à proximité. À chacun d’entre ceux qu’ils purent libérer ainsi, Norah et Hiki expliquèrent alors que les résistants les aideraient à s’enfuir, une fois sortis des mines de nécroliths.


    Et depuis les grosses tuyauteries, Matt et Lisa continuaient à faire le ménage en contrebas. Les gardes, alertés par les tirs et les cris d’agonie de leurs unités, tentèrent de leur tirer dessus, mais cela s’avérait dangereux pour les installations. Aussi, ils formèrent deux groupes et remontèrent les niveaux de la galerie pour emprunter les tuyauteries où se trouvaient Matt et Lisa. Mais comme le passage était très étroit, ils ne purent l’emprunter qu’en file indienne. Cette situation était une aubaine pour Matt qui – avec son anneau-boomerang – fit mouche, lorsque son arme traversa les corps des gardes en rang serré. Et ils tombèrent tous au sol en contrebas, éventrés. Lisa, de son côté, qui était confrontée à la même situation, n’avait par contre pas l’arme adéquate. Elle abattit le premier, mais un autre suivait juste derrière, et lui lança sont fouet, la désarmant.


    — Chiotte!!! Mais vous m’aurez pas pour autant!


    Elle arracha aussitôt un câble qui parcourait le tuyau dans toute sa longueur, et l’attrapa ensuite par le bout avant de se jeter à corps perdu dans le vide. Alors le mouvement de balancier du câble se prit dans les pieds des gardes et les fit tous trébucher… ils tombèrent sur le sol un peu plus bas, dans un bruit effroyable de craquement d’os. Matt, alerté par tout le boucan des gisants en contrebas et averti par Vénus’Yahé, réussit ensuite à aller du côté de Lisa pour la secourir. Il resta sur place, à contempler les gardes sur le sol, avant de s’apercevoir qu’elle était suspendue à un long câble, qui pendait près du bord de l’accès extérieur de la machinerie.


    — Ça va? Tu t’amuses bien? plaisanta Matt, en désignant les gardes gisant en bas.


    — J’ai toujours rêvé de m’envoyer en l’air. Par contre eux, visiblement, ils n’aiment pas trop!


    Lisa se mit alors à s’empourprer, s’apercevant que ses propos étaient sujets à double sens. Elle tenta ensuite de lire dans le regard de Matt s’il imaginait ce genre de chose. Mais ce dernier lui rendit juste son sourire et, par galanterie, l’aida à remonter sur la tuyauterie en tirant sur le câble. Ils rejoignirent ensuite Norah et Hiki, en redescendant par le même endroit qu’ils avaient emprunté pour monter, tandis que ces derniers terminaient de libérer les derniers orphelins océaniens captifs dans les mines de nécroliths.


    — Vous être super là-haut! Beau spectacle! claironna Hiki.


    — Nous, en bas, avons presque fini! indiqua à son tour Norah en libérant le dernier orphelin.


    Après avoir expliqué au dernier orphelin océanien que les résistants allaient l’emmener en sécurité à la sortie, Matt, Lisa, Norah et Hiki regardèrent la machinerie qui continuait toujours à cracher sa fumée noirâtre.


    — Comment on explose ce truc? demanda Lisa.


    — Franchement. Au pif, je dirais comme ça! répondit Matt en lançant son anneau-boomerang.


    Le disque au tranchant de laser traversa de part en part la machine, faisant un premier trou qui provoqua de grosses étincelles parcourant peu à peu toute la la mécanique de la machinerie. Matt appuya ensuite sur la paume de son gantelet pour rappeler son anneau-boomerang qui, en revenant, refit un autre trou qui provoqua une autre série de décharges électriques qui, cette fois-ci, se transformèrent en implosion.


    Tout le système s’emballa, et les membres du petit groupe décidèrent qu’il était temps pour eux de décamper de la zone. Rebroussant chemin, ils coururent sans s’arrêter à travers les galeries de nécroliths branlantes pour remonter à la surface, tandis que derrière eux une première série d’explosions fit trembler la terre et que le plafond s’effritait de tous côtés. Ils coururent tous aussi vite qu’ils purent, mais la poussière derrière eux commençait déjà à les rattraper.


    Et après de très longues minutes à traverser les galeries, qui leur parurent interminables, ils virent enfin la sortie devant eux. Hiki fut le premier à s’aventurer dehors à l’air libre, bien que masqué par le nuage de poussière provoqué par l’effondrement des mines et qui cachait toute la vue. Épuisé, il se tint sur ses genoux pour reprendre son souffle. Norah arriva quant à elle juste derrière lui, suivie de près par Lisa et Matt qui fermait la marche. Soudainement, Norah vit une grande silhouette menaçante se dégager, accompagnée par d’autres silhouettes tout aussi dangereuses, tandis que le nuage de poussière s’estompait peu à peu. Elle reconnut alors la silhouette du seigneur Posaïden et poussa Hiki qui était toujours là à reprendre son souffle sur le bas-côté, ce qui le fit dégringoler derrière un tas de rochers qui finissaient de tomber derrière eux.


    — Tsss, tsss, tsss. Quel gâchis. Vraiment! siffla une voix inconnue.


    Tandis que le nuage de poussière se dissipait, Matt et Lisa virent un Moth aux traits océaniens accompagné par ses gardes qui pointaient leurs armes sur eux, prêts à tirer.


    — Posez vos armes! ordonna l’inconnu en pointant une sorte d’arbalète en direction de Norah. Vous n’avez aucune chance de toute façon! À moins que vous ne préfériez avoir la mort de cette petite Océanienne sur la conscience!


    Matt et Lisa, bien que ne comprenant pas le langage de ce dernier, n’eurent alors d’autre choix que de déposer leurs armes devant le seigneur Posaïden, qui donna ensuite l’ordre à ses gardes de les récupérer.


    ⁂


    Un peu plus haut sur les corniches des mines de Nécroliths et à l’abri des regards, les résistants assistèrent impuissant à la scène. De son côté, Mohya brûlait d’envie de lancer l’assaut, mais elle fut retenue par le conseiller Helios et par Arius, qui était venu les rejoindre.


    — Ne fais pas ça Mohya! Norah pourrait y rester! Nous attendrons le bon moment pour frapper et libérer nos amis! chuchota Arius.


    — Ils ont tant fait pour nous. Nous ne les abandonnerons pas. Mais regarde! La Soka se lève. Helios pense qu’il va nous falloir nous retirer et établir un plan d’action pour les sauver des mains du Seigneur Posaïden.


    Les yeux vitreux et noirs de Mohya observèrent alors avec impuissance Norah, Lisa et Matt se rendre à l’ennemi. Elle savait effectivement que toute action pourrait mettre en danger la vie de la petite Océanienne, et avec regret elle donna l’ordre aux troupes de se replier en silence. Les forces armées du seigneur Posaïden, quant à elles, menèrent leurs prisonniers sans ménagement jusqu’au château de la capitale, où les attendait l’une de ses geôles, laissant les mines de Nécroliths en état. Partis, alors que la Soka se levait tout doucement pour offrir ses premiers rayons chaleureux, ils ne remarquèrent pas qu’au même moment une petite voix crachotante sortait péniblement de derrière une pile de rochers ; devant l’entrée des mines de Nécroliths. C’était Hiki, il était couvert de poussière et, bien qu’il n’ait rien vu de ce qu’il s’était passé, avait tout entendu et se sentit tout à coup bien seul et perdu.


    — Pourquoi…? [toussotant] … Pourquoi Norah avoir pousser? Pourquoi pas avoir laisser Hiki être emmener à ta place?


    À ses côtés, bien qu’invisible pour lui, Vénus’Yahé se posa également la même question sur le geste de l’Océanienne. Aussi, pour l’instant, elle estima que le petit Océanien Hiki était suffisamment débrouillard pour le laisser seul quelques instants, le temps pour elle d’aller prévenir Nah’Taar que Matt, Lisa et la petite Norah étaient en danger, car entre les mains d’un seigneur à la solde des Moths. Puis elle observa Hiki, s’éloignant rapidement des mines de Nécroliths. Ce dernier prit la direction de la grande cité et capitale Océon, bien qu’un peu meurtri par ses nombreuses douleurs, petites blessures et courbatures. Et comme il ignorait où se trouvaient Norah et ses amis, il entreprit de rejoindre au plus vite le quartier général des résistants, si toutefois ils n’avaient pas été arrêtés eux aussi.

  


  


  



  
    Chapitre 23

  


  
    Le prince des orphelins
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    xténué, Hiki avançait péniblement de ses petites jambes sur la grande place publique depuis plusieurs quadras après le lever de la Soka, tandis qu’autour de lui une grande foule chinait devant les nombreux étals de marchands, qui étaient déjà sur le pied de guerre pour attirer des acheteurs potentiels pour leurs produits exotiques ou locaux. Et Hiki se sentit alors seul et perdu devant la foule, composé des habitants de la capitale et des archipels, mais aussi de quelques étrangers en provenance d’autres planètes sous le joug des Moths. Il se rappela ainsi le temps où, lorsqu’il errait dans les rues avec sa grande sœur, il n’y avait que des habitants de la planète. Les nombreux étals des marchands étaient alors bien plus colorés et uniquement composés de produits locaux de la planète, hormis quelques petits matériels fournis par un vieil antiquaire dont la spécialité était d’acheter les objets que récupéraient certains explorateurs qui voyageaient en empruntant les nombreux passages présents sur la planète Océanie.


    À cette époque, lui et sa grande sœur étaient obligés de voler de la nourriture pour survivre, se réfugiant la nuit dans les fondations inférieures pour échapper à la garde royale de la capitale. Et quand ils ne volaient pas de la nourriture, sa grande sœur essayait de lui apprendre les rares choses qu’elle avait apprises à l’école, ou par elle-même. De fait, elle avait remplacé leurs parents dont il n’avait que de vagues souvenirs, car il était beaucoup trop petit lorsqu’ils disparurent. Et sa sœur n’avait jamais été très précise quant aux circonstances de la disparition de leurs parents. Elle lui avait raconté que, comme beaucoup d’Océaniens, ils avaient été des explorateurs d’autres mondes, et que ce qu’ils avaient rapporté de leur dernier voyage avait été gracieusement offert à la donothèque de la capitale. Mais que les rumeurs de leurs trouvailles attirèrent la convoitise de quelques roublards qui un cycle s’étaient introduits dans leur habitation pour faire un carnage.


    Aujourd’hui, Hiki n’avait plus personne sur qui compter et il avait très faim, aussi il s’approcha discrètement de l’étal d’un vendeur de fruits et attendit le bon moment pour lui voler trois grosses trapas, sorte de châtaigne poussant dans les eaux limpides de l’océan unique de la planète. Mais, comme le marchand se rendit compte de sa présence, il appela à lui la garde royale. Du coup, Hiki s’enfuit en courant et il emprunta une grande rue adjacente à la grande place publique, avec deux gardes à ses trousses. Puis il s’éclipsa dans d’autres petites ruelles qui servaient autrefois de refuges aux brigands, depuis longtemps disparus avec l’arrivée des Moths, mais où les deux gardes n’osèrent s’aventurer.


    Hiki se retrouvant seul et sauf, il chercha ensuite un accès vers les caniveaux pour descendre dans les fondations inférieures, afin de pouvoir manger tranquillement ses trois grosses trapas loin de l’agitation des habitants du dessus. Il arpenta donc les couloirs sombres et lugubres avec les pieds dans les eaux boueuses et usées des habitants du dessus. Après quelques mètres, il trouva des marches qui lui permirent de monter un peu pour ne plus avoir à marcher dans l’eau sale. Il emprunta d’autres tunnels et il entendit les vagues de l’océan, qui frappaient les digues du port des marchands. Il s’installa ensuite près d’un bassin de recyclage naturel qui ne fonctionnait plus depuis longtemps, car abandonné depuis l’invasion des Moths, et il croqua dans son premier trapa. Mais tandis qu’il mâchonnait ses premières bouchées, il entendit le bruit de l’eau clapotant, ainsi que des murmures. Peu après, il remarqua la présence d’un tout petit Océanien qui s’avança vers lui, avant que sa grande sœur ne le rejoigne pour le freiner dans son ardeur.


    — Non. Ne t’approche pas, celui-là il est plus grand que nous!


    — Mais Samo a trop faim!


    — Samo, non!


    Hiki observa les deux petits Océaniens, notamment le plus petit qui devait être âgé de quatre saisons tout au plus, tandis que sa sœur devait, elle, avoir cinq ou six saisons, et il fixa ses deux autres trapas. Par générosité, et les reconnaissants comme des orphelins tout comme lui, il prit ses deux trapas restants et les présenta devant les deux petits Océaniens. Ces derniers, un temps surpris par cet acte de charité, acceptèrent finalement les deux fruits et se les partagèrent. Puis la grande sœur s’approcha de leur bienfaiteur.


    — Peu d’entre nous, parmi les orphelins, auraient offert leur part de nourriture. Tu es bon prince! Olivine te remercie.


    — De rien. Solidarité entre orphelins, répondit-il.


    — Et comment tu t’appelles? Lui c’est Samo. Petit frère, mais gros affamé!


    — Hiki.


    — Alors t’être un orphelin toi aussi? T’être super grand toi, comment t’avoir faire pour survivre depuis aussi longtemps? demanda le petit Samo.


    — Laisser-le. Tu voir pas qu’il n’avoir pas envie d’être dérangé. Allez venir. Partir maintenant!


    — Non. Hiki dire attendre!


    Hiki se leva et fixa les deux autres orphelins qui s’apprêtaient à partir.


    — Hiki, être esclave des Moths avant de revenir ici. Mais pas savoir ce que devenir la cité depuis son absence.


    La petite Olivine s’arrêta net et se retourna pour faire face à Hiki.


    — La vie être très dure depuis ces derniers cycles. Plus pouvoir se nourrir correctement. Nous bientôt morts de faim. Noki, lui avoir succombé hier!


    — Qui être Noki? questionna Hiki.


    — Un autre orphelin comme nous. Beaucoup ici réfugiés dans fondation inférieure. Mais Samo avoir entendu Joda, chef de la tribu des orphelins, dire que bientôt nous plus être affamés!


    — Comment ça?


    — Hiki doit savoir que Joda être approché par gentil adulte qui propose refuge dans monastère.


    — N’y allez pas. Trop dangereux!!! alerta soudainement Hiki, au point de faire peur aux deux jeunes orphelins. Si vous allez là-bas, vous être ensuite emmenés dans les mines de nécroliths pour travailler et y mourir. Hiki en revenir et libérer là-bas beaucoup d’enfants!


    — C’être vrai? demanda Olivine.


    — Samo pas croire! Où sont-ils?


    — Avec les résistants de la cité! répondit Hiki.


    — Tu fais partie de la Résistance? s’émerveilla Olivine.


    — En fait, non! Hiki revenir à bord d’un vaisseau d’exploration océanien sur Océanie.


    — Tu as un vaisseau? Oh le menteur! commenta Samo.


    — Mais pourquoi les Résistants t’avoir aidé à libérer autres orphelins? demanda Olivine.


    — Car amis d’Hiki être étrangers, pas océaniens. Et eux vouloir aider ici pour lutter contre Moths. Alors eux aider nous d’abord!


    — Oh. T’bizarre, toi.


    — Olivine croire Hiki, en tout cas pour les moines du monastère.


    — On va faire quoi? La rencontre être bientôt! Les autres pas au courant!


    — Des moines devoir venir aujourd’hui? s’inquiéta Hiki.


    — Oui. Toute la bande avoir rendez-vous et attendre près du nouveau spatioport à côté du port des marchands dans un quadra! précisa Olivine.


    — Il falloir… faudrait les prévenir! s’alarma Hiki.


    — Mais Samo avoir encore faim!


    — Plus tard. Allez venir. Suivre Olivine qui savoir où se trouver spatioport.


    Hiki suivit donc les deux orphelins océaniens. Ils sortirent non loin d’une écluse et se retrouvèrent à hauteur du port des marchands où, à peine quelques quadras avant, lui et Norah étaient revenus pour apporter des toges aux humains après les avoir volées aux moines du monastère. Et en ce nouveau cycle, il allait encore devoir se mesurer à eux, pour éviter qu’ils ne mettent la main sur d’autres orphelins. Il ne douta pas d’ailleurs que ces derniers avaient dû être grandement sollicités depuis leur intervention la veille dans les mines de Nécroliths.


    


    ⁂

  


  
    Un quadra plus tard…


    Dans le spatioport, les deux orphelins et Hiki déambulaient discrètement entre les hangars de grands vaisseaux de la nation moth, qui étaient étroitement surveillés par des soldats lourdement armés depuis l’attaque de l’un de leurs entrepôts d’arme la veille. Ils arrivèrent enfin dans un recoin reculé, loin des activités des envahisseurs, qui servait de zone de stockage de marchandises en partance pour l’espace… où se trouvait également un petit groupe d’enfants, mené par un petit Océanien qui semblait être plus costaud et plus âgé que les autres.


    — Ah. Olivine être enfin là avec Samo. Vous aussi être décidés à rejoindre le monastère, ça bien! Mais qui être l’autre?


    — Hiki être là pour vous prévenir que pas bon de rejoindre les moines. Sinon, eux emmener vous tous dans mines de Nécroliths! prévint-il en s’avançant vers le chef de la bande.


    — T’qui toi, pour ramener ta sale tronche et faire la leçon.


    — Joda!!! Lui être aussi un orphelin. Hiki avoir été esclave pour Moths et avoir échappé à eux, intervint Olivine. Hiki revenir ensuite sur Océanie et avoir libéré avec des étrangers des orphelins qui être exploités dans mines.


    — N’importe quoi. Hiki délirer!!! Joda avoir reçu visite de Frère Minkus, et lui être très gentil pour avoir offert à Joda dernier repas ce matin même.


    — Lui?


    Hiki se sentit alors comme envahi par la colère, en entendant parler du frère Minkus comme d’un gentil Océanien désireux d’aider son prochain. Il s’avança vers Joda et tenta de le convaincre à nouveau, mais ce dernier se jeta sur lui pour le tabasser. Hiki se défendit alors, mais Joda réussit à lui voler dans sa petite sacoche l’arme que lui avait confiée Lisa. Comprenant que l’arme volée ressemblait aux fusils laser des Moths, il le pointa sur Hiki, devant les yeux effrayés des autres orphelins.


    — Si toi vouloir prendre place de Joda, toi être mal tombé.


    — Pas du tout! se défendit Hiki, en scrutant les gestes de Joda qui avait le doigt sur la gâchette. Poser cette arme. Pas t’appartenir et être très dangereux!


    — Vraiment? Alors avec Joda pouvoir faire la loi. Et pour commencer, Joda va se débarrasser d’Hiki le gêneur.


    Joda appuya aussitôt sur la détente, mais rien ne se passa. Hiki profita alors du fait que Joda n’avait pas retiré le cran de sécurité, comme le lui avait montré Lisa, pour se jeter sur Joda, lui prendre le pistolet des mains et l’assommer avec. Puis il se tourna vers les autres orphelins qui étaient totalement paralysés par la peur.


    — Si vous vouloir survivre, vous pas besoin de rejoindre les moines du monastère. Car eux vous emmener après dans mines de Nécroliths pour être esclaves des Moths. Ça vous vouloir?


    — Mais… comment nous manger alors? pleurnicha l’une des orphelines. Nous avoir très faim!


    — Et puis, nous vouloir un toit pour dormir, ajouta un autre orphelin. Car puer dans les fondations inférieures!


    — Hiki ne savoir pas encore, mais si vous suivre Frère Minkus, vous servir d’esclaves dans les mines de Nécroliths.


    Et tandis qu’Hiki essayait de convaincre les autres orphelins de retourner dans les rues de la capitale, en attendant de trouver une solution pour eux, arriva un Océanien en toge qui fut surpris de voir le petit Joda inconscient sur le sol. Et lorsqu’il arriva devant les autres orphelins, ces derniers reculèrent d’un pas.


    — Eh bien. Que se passe-t-il ici? Pourquoi le petit Joda est par terre?


    — Joda avoir besoin de dormir! indiqua Hiki qui avait encore le pistolet à six coups dans sa main.


    — Mais… toi, tu es armé! C’est toi qui as fait cela?


    — Oui. Hiki devoir prévenir autres orphelins que vous, Frère Minkus, les envoyer aux mines de Nécroliths. Et ça, Hiki pas accepter! répondit-il en pointant le pistolet devant le moine, et en déverrouillant la sécurité de son arme.


    — Frère Minkus ne te connaît pas. Pourquoi menacer un gentil moine? Et tes propos ne sont pas exacts, car nous offrons des pièces, mais uniquement pour ceux qui veulent travailler.


    — Hiki vous avoir entendu dans monastère. Et Hiki avoir libéré les orphelins de la mine, hier!


    — Comment? Mais quelle est cette histoire? D’où tiens-tu cela? questionna nerveusement le Frère Minkus en reculant d’un pas, les bras en l’air.


    — Celui qui a ouvert le fût d’alcool pour les moths, c’est Hiki! répondit-il.


    — Comment? Alors c’est toi le responsable de tous nos malheurs! lâcha-t-il d’un ton angoissé, en reculant à nouveau d’un pas. GARDES! AU SECOURS! AU SECOURS!!! UN RÉSISTANT! ICI DANS LE SPATIOPORT!


    Un soldat passant par là au même moment, et voyant un des moines alliés à la cause du seigneur Posaïden, tira à vue sur de nombreux orphelins océaniens présents derrière lui, puis il lança une grenade. Lorsqu’elle explosa, le souffle tua le frère Minkus, Joda et le petit Samo, ainsi que quelques autres orphelins. Et, dans la panique générale, les survivants s’enfuirent dans tous les sens en courant, tandis que le soldat partit à leur poursuite en quittant la zone de stockage des marchandises en partance pour l’espace. Au sol, Hiki se releva péniblement après avoir été mis à terre par Olivine, lors du souffle de l’explosion de la grenade. Et lorsqu’il tourna la tête, il découvrit l’Océanienne mortellement blessée à ses côtés. Il se précipita aussitôt vers elle et tenta de la relever.


    — Pourquoi? Pourquoi avoir protégé Hiki? intervint-il, les yeux embrumés de larmes.


    — Hiki. Bon prince… Et Prince des orphelins devoir tout faire pour sauver… les orphelins de la cité. [toussotement] Et Olivine rêve… [toussotement] qu’il débarrasse la planète… des Moths… à tout jamais…


    Dans les bras d’Hiki, l’orpheline Olivine rendit son dernier souffle. Tristement, Hiki se releva, le regard sombre, puis il ramassa vivement le pistolet de Lisa qu’il accrocha à la vieille ceinture de son bermuda usé et troué ; qu’il recouvrit ensuite de son haut. Il prit ensuite dans ses bras la petite Olivine et l’emporta discrètement jusqu’à un quai du port des marchands où il n’y avait personne en cette quadra.


    Il rendit alors un dernier hommage à l’orpheline avant de la déposer dans une petite barque, qu’il poussa du pied pour l’éloigner du bord, alors que la Soka atteignait son zénith. Et tandis qu’il se détournait pour sortir du port des marchands, il se demanda ce qu’il était advenu des autres orphelins survivants. S’inquiétant également du sort de Norah, Lisa et Matt, il se rendit compte qu’il n’avait pas d’autre choix que de retrouver les résistants océaniens pour les aider. Aussi, il quitta le port des marchands et emprunta la grande place publique, toujours animée par l’activité des différents commerces, avant d’emprunter une grande rue à l’est afin de partir à la recherche de la planque de la résistance.

  


  


  



  
    Chapitre 24

  


  
    Dans les cachots et en dehors


    An 2511, peut-être le 22 mars… (sans mon journal à bord du vaisseau, difficile de dater)
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    isa se réveilla avec un horrible mal de tête et, en s’asseyant sur la vieille couchette miteuse où elle se trouvait, elle tenta de remettre toutes ses idées en place. Retrouvant peu à peu ses esprits, elle découvrit autour d’elle des barreaux finement ouvragés qui l’entouraient sur trois côtés, dans un métal qui lui était inconnu. À terre, il y avait une petite écuelle avec quelques nourritures prises d’assaut par des petits insectes. Et, coincée contre un mur délabré, mais suffisamment solide, elle retrouva Norah qui s’était recroquevillée sur elle-même, près de la seule et unique couchette de la geôle, avec une expression de tristesse visible sur son visage. Lisa chercha aussi Matt, mais il n’était ni dans sa cellule ni dans celles d’à côté.


    — Norah! Norah, où est Matt? Où est-il?


    — Les gardes l’ont emmené tôt ce matin!… Lisa. Norah a très peur!


    — Comme le dirait Matt : “Franchement”, tu n’es pas la seule à avoir peur, Norah. Pas la seule! répondit Lisa.


    Elle prit la petite Océanienne dans ses bras, lorsque cette dernière la rejoignit, afin de se donner mutuellement du réconfort.


    — Lisa! Norah avoir peur aussi pour Hiki! Lui pas être un résistant comme Norah! Alors quand Norah a vu des ombres menaçantes devant l’entrée des mines, Norah a poussé Hiki hors de vue. Mais maintenant, Norah a peur pour Hiki!


    — Espérons qu’il s’en sortira mieux que nous! souhaita Lisa, qui avait également peur pour lui.


    Et tandis qu’elles essayaient de se rassurer l’une et l’autre, elles entendirent au loin de lourds verrous s’ouvrir dans un grincement strident. Entrèrent ensuite deux gardes qui tenaient fermement sous leur bras un corps inanimé. Ils se dirigèrent aussitôt vers la geôle des prisonnières, qu’ils ouvrirent avec fracas avant de jeter violemment à terre un Matt inconscient, puis de refermer la grille à grand bruit et de laisser les prisonniers entre eux. Stupéfaite, Lisa, sans perdre un seul instant, se précipita auprès de Matt pour constater peu après qu’il avait été sauvagement tabassé – sûrement pour un interrogatoire. Il était couvert de bleus et d'ecchymoses un peu partout sur le visage, et sans doute plus encore sous la combinaison de combat terrienne qu’il portait encore sur lui. Il avait également une arcade sourcilière ouverte, d’où le sang coulait légèrement par petites gouttes qui formaient une petite croûte, et il avait aussi un filet de sang qui coulait de sa bouche tuméfiée.


    Préoccupée, Lisa arracha un morceau de tissu du drap de la couchette et le mouilla dans un récipient d’eau avant de l’attacher sur le front de Matt pour tenter d’arrêter le saignement de son arcade sourcilière, aidée par Norah qui tenait la tête de Matt, toujours inconscient. Puis, avec un autre bout de tissu, elle épongea le sang qui coulait de sa bouche.


    — Mon Dieu, Matt. Que t'ont-ils fait?


    — Matt est dans un sale état! jugea Norah en regardant l’humain avec peine.


    — Ils ont dû vachement le tabasser pour lui soutirer des informations, j’imagine! Malheureusement, lors des guerres, ce genre de choses est courant! J’espère qu’il n’en sera pas trop affecté… Ils auraient dû m’emmener moi! Je suis une marine, j’ai participé à de nombreux conflits et nous avons été formés pour ce genre d’éventualité mais pas Matt! Non, pas lui! répondit tristement Lisa.


    Très soucieuse, Lisa versa une petite larme et l’une d’elle glissa le long de sa joue, puis goutta sur le visage de Matt, qui semblait encore inconscient. Sentant alors une goutte d’eau légèrement saline, ce dernier ouvrit les yeux, pour voir d’abord une image totalement floue, avant de reconnaître le doux visage de la militaire.


    — Je… voulais pas… qu’ils vous fassent… du mal…


    — Matt? Matt, ça va? s’inquiéta Lisa, à la fois heureuse de le voir se réveiller et terriblement attristée de le voir dans un tel état.


    — J’ai… “vachement” mal… mais ça… va! répondit-il avec difficulté.


    Malgré la tristesse qu’elle ressentait pour lui, Lisa esquissa un sourire à Matt qui essayait de dédramatiser au mieux la situation, puis elle lui baisa le front.


    — Repose-toi Matt. Repose-toi. On va veiller sur toi maintenant! murmura Lisa en lui caressant doucement les joues.


    Matt se rendormit alors, la tête posée sur les jambes de Lisa qui lui caressait le visage avec douceur et tendresse. Et Norah lui apportait de temps en temps un autre bout de tissu imbibé d’eau, pour qu’elle puisse le passer sur le visage de Matt afin de le rafraîchir, car il semblait encore fiévreux. Ils restèrent ainsi pendant de longues heures interminables au fond de leur geôle lugubre, avec pour seule compagnie les insectes qui se délectaient de la nourriture déposée dans l’écuelle, entendant par moment des cris provenant d’autres geôles lointaines.


    Bien plus tard, tandis que la Soka se couchait et que Matt était enfin en état de se tenir debout malgré les douleurs encore présentes, trois gardes océaniens à la solde des Moths arrivèrent et ouvrirent leur geôle. Et, sans ménagement, ils furent attachés ensemble par des chaînes avant d’être poussés hors de la cellule. Les prisonniers furent ensuite conduits à la salle du trône, où se tenait le seigneur Posaïden, impassible. Ce Moth aux traits océaniens était d’une stature puissante, mais aussi svelte. Il avait une chevelure noire de jais qui formait une longue tresse descendant le long de son buste. Et sur ses bras grisonnants, on pouvait distinguer des tatouages tribaux sombres, qui couraient sûrement des poignets aux épaules. Au moment même où il vit arriver ses prisonniers, il se leva et empoigna l’anneau-boomerang de Matt, et ce dernier remarqua que le seigneur Posaïden portait aussi le gantelet à son avant-bras.


    — Bien. Puisque vous êtes tous là, prisonniers, peut-être que l’un d’entre vous va pouvoir me répondre! lança sèchement le seigneur Posaïden dans sa langue.


    Comme il n’eut aucune réponse, il activa l’anneau et le présenta sous la gorge de Matt, prêt à lui trancher la tête d’un seul mouvement du bras. Les traits de son visage étaient cruels et déterminés.


    — Attendez! s’écria Lisa.


    Le seigneur Posaïden se tourna vers la prisonnière et désactiva l’anneau-boomerang sous la gorge de Matt. Il s’approcha ensuite d’elle et la dévisagea avec intensité, puis son regard foudroya celui de la petite Norah, qui prit peur en le regardant.


    — Vous ne semblez pas parler notre langue moth, alors cette petite va faire la traduction! Et vous répondrez à toutes mes questions, ou sinon!


    Le seigneur activa de nouveau l’anneau et le présenta devant les yeux terrifiés de Norah, qui tremblait comme une feuille.


    — Bien. Alors je vous le redemande. Pourquoi avez-vous attaqué les mines de Nécroliths? Qui vous envoie? Faites-vous partie de cette pitoyable résistance?


    Lisa prit la parole et expliqua qu’ils avaient travaillé de concert avec les résistants pour libérer les enfants exploités dans les mines. Et Norah, qui écoutait en même temps, fit la traduction, afin que le seigneur Posaïden puisse la comprendre.


    — Vous êtes donc des résistants vous aussi! Pauvres fous. Microbes que vous êtes! Vos actions à la mine étaient pitoyables! Il me sera facile de retrouver d’autres orphelins. Mais, comme vous et vos amis les résistants ont détruit quelques-unes de mes installations, je vais chèrement vous le faire payer!


    Norah traduisit aussitôt les propos du seigneur Posaïden à Matt et Lisa, avec beaucoup de crainte.


    — Je vous condamne à la mort! Et le Dieu des Océaniens sera l’exécuteur de votre sentence! J’espère ainsi que les résistants comprendront, une bonne fois pour toutes, que même leur Dieu est contre eux! clama le seigneur Posaïden.


    Il fit signe de la main aux gardes présents dans la salle de trône de ramener les prisonniers à leur geôle. Les trois gardes attrapèrent alors chacun un prisonnier et les attachèrent de nouveau à leurs chaînes, ensemble. Mais ils ne partirent pas tout de suite, car leur seigneur s’avança à nouveau vers les prisonniers.


    — Encore une chose. Je me permets de garder cette arme avec moi. Elle n’a rien à faire dans des mains étrangères, seuls les hauts gradés Moths ont le droit de posséder une telle technologie! Qu’on les remmène à présent dans leur geôle! Demain à l’aube, ils seront offerts en sacrifice au grand Léviathan! Ha, ha ha!


    Une fois de retour dans leur geôle, Norah expliqua le triste sort qui les attendait demain matin à l’aube. Et pendant ce temps, l’un des gardes qui avaient conduit les prisonniers, ayant fini sa journée, sortit du château tandis que la Soka se fondait doucement avec la ligne d’horizon pour se coucher. Puis, au détour d’une ruelle sombre, il retira son déguisement, avant de s’enfoncer dans les ténèbres.


    ⁂


    Cela faisait maintenant plusieurs longs quadras que la Soka s’était levée et avait éclairé la capitale océanienne de sa douce lumière. Depuis l’attaque des mines de Nécroliths, qui avait été désastreuse, et sa rencontre avec d’autres orphelins océaniens qu’il avait voulu aider – mais lors de laquelle tout ce qu’il avait entrepris avait mal tourné –, Hiki marchait sans but. Car durant tout le reste de l’après-midi dans la capitale Océon, il avait essayé de retrouver la cachette des résistants pour leur demander de l’aide, mais il ne se rappelait plus où elle se situait et il n’avait croisé personne de confiance pour lui indiquer le chemin. Affamé, il dut encore voler quelques étals de nourriture sur la grande place publique, comme au temps où lui et sa sœur étaient livrés à eux-mêmes. Il n’était pas très heureux de ses nouveaux méfaits, mais il n’avait guère eu le choix une fois encore. Comme le matin même, pour échapper à la garde royale à la solde du seigneur, il retourna se cacher encore une fois dans les fondations inférieures. Le seul endroit où il pouvait vraiment se sentir en sécurité ces derniers quadras, malgré le côté lugubre et humide des lieux – qui servaient essentiellement d’égout pour les habitants d’Océon.


    Et tandis que la Soka se couchait au bout de ses trente quadras de lumière, Hiki ressortit de sa cachette pour errer seul dans les bas-fonds de la capitale. Il s’était agenouillé contre un mur dans une ruelle sombre, pour se reposer un peu après cette harassante journée, lorsqu’il vit passer devant lui, sans être vu lui-même, une ombre qui courrait à vive allure. Hiki se leva alors et, d’instinct, il suivit cette ombre, traversant une série de ruelles lugubres avant de tomber devant une impasse. L’ombre devant lui avait déjà toqué contre un mur et le passage secret s’était refermé immédiatement derrière elle. Hiki avait enfin retrouvé la planque des résistants qu’il cherchait depuis de nombreuses quadras, et il se maudit en sachant qu’il se trouvait si près. Devant l’impasse, il attendit un peu pour observer si personne ne l’avait suivi aux alentours, puis il chercha des rainures dans les briques, mais sans rien sentir.


    Il toqua à son tour sur le mur, de sa propre hauteur, comme il avait vu faire Norah la première fois, mais rien ne se passa non plus. Pas découragé pour autant, Hiki chercha un moyen d’atteindre le toit et il trouva dans la ruelle une série de caisses vides, suffisamment légères pour lui, qu’il déposa chacune à l’envers à côté de l’impasse. Il les enfila ensuite les unes sur les autres à côté du passage secret, puis il ramena aussi un petit tabouret pour l’aider à grimper entre chaque caisse. Arrivant ainsi à hauteur du toit, où était censé déboucher le passage secret, il grimpa dessus. De là-haut, il chercha un passage ou un trou dans le toit pour tenter d’entrer mais, finalement, il entendit du bruit et s’approcha d’une fenêtre entre-ouverte sur le toit. Tendant l’oreille, il écouta avec attention la conversation provenant de l’intérieur.


    — Alors que faisons-nous? questionna une voix fine. Nous ne pouvons pas laisser les humains et surtout Norah condamnés à une si triste fin! Il faut agir et maintenant!


    — Non Mohya! Le château est trop bien surveillé! Nous ne pourrons les libérer ce soir! continua une voix semblable à celle du conseiller Helios.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, on ne va pas les laisser mourir! Ils ont réussi à libérer les orphelins des mines quand même. Depuis leur venue, ils ont tant fait pour nous! On ne va pas rester les bras croisés à attendre que le Dieu Léviathan les dévore pour le plaisir du Seigneur Posaïden! pesta Arius, visiblement en colère.


    — Nous devons encore y réfléchir, dit le conseiller Helios. Nous ne pouvons pas nous permettre d’agir dans la précipitation, sans quoi nous courrons tous à la ruine! Si nous voulons les aider, il va nous falloir établir un vrai plan d’action!


    — Alors, faisons-le et vite! reprit la fine voix de Mohya. Ils n’ont plus que quelques quadras à vivre!


    Hiki resta sous le choc, en entendant la conversation des résistants, et il ne fut guère enchanté par l’inaction du groupe. Au moins maintenant, il savait que Matt, Lisa et Norah étaient prisonniers au cœur même du château et qu’ils allaient être offerts en sacrifice à son dieu, le dragon-serpent Léviathan. Hiki descendit donc du toit de la planque des résistants et courut en direction de la place publique. De là, il la remonta en longeant l’ombre des murs de plusieurs bâtisses, en évitant les gardes de la rue, et se dirigea vers le château. Lorsqu’il arriva presque devant, à hauteur du perron, il jaugea la sécurité des lieux et estima que l’entrée principale était trop bien gardée. Il tenta ensuite de contourner le château sur un des côtés afin de trouver une autre entrée. Et tandis qu’il recherchait un passage pour pénétrer à l’intérieur, une forme imposante suivait ses pas, haut dans le ciel nocturne.


    Puis au bout d’un quadra, après avoir fait le tour de l’enceinte extérieure du château, il retourna sur ses pas afin de s’installer à l’écart de la place publique centrale, dans une petite place déserte au milieu de quatre murs à laquelle seule une petite voûte permettait l’accès. Il s’assit par terre et au milieu, complètement désorienté et abandonnant tout espoir. Car il avait eu beau faire tout le tour, il n’avait trouvé aucun accès. Aucun qui ne fut pas gardé par une dizaine de sentinelles, visiblement sur le qui-vive. Abattu, il plongea la tête dans ses bras sans savoir quoi faire. C’est alors qu’il sentit au-dessus de lui un puissant courant d’air frais traversant son échine de tout son long. Relevant la tête, il reconnut Nah’Taar qui volait juste au-dessus de lui dans la nuit sombre, caché par les fils à linge où étaient étendus de nombreux vêtements océaniens et qui recouvraient le ciel étoilé.


    — Nah’Taar! Toi être là! souffla Hiki en se relevant, plein d’espoir.


    Le dragon l’ayant trouvé se posa sur le sol et s’accroupit légèrement tout en lui faisant un signe de la tête pour l’inviter à monter. Le petit Hiki, comprenant le geste du dragon, grimpa immédiatement sur son dos. Peu après, le dragon prit son envol et fit, dans un premier temps, le tour du château, avant de s’immobiliser en planant à haute altitude, semblant attendre quelque chose. Hiki ne le remarqua pas, mais Vénus’Yahé, qui accompagnait Nah’Taar, était descendue entretemps au château afin d’y retrouver Matt. Le papillon se faufilant à l’intérieur, trouva la prison et voyagea de là dans le plan immatériel, pour aller à la rencontre de l’humain au travers de ses rêves.


    


    — α —

  


  
    Dans le plan immatériel…


    Matt était assis sur le rebord, il regardait Lisa et la petite Norah blotties l’une contre l’autre, allongées sur la couchette miteuse, où elles dormaient paisiblement. Les observants, il se perdait dans ses propres pensées et il réfléchissait à un moyen de les sortir de cette situation peu confortable avant l’aube. Car même si les quadras océaniens étaient plus nombreux que les heures humaines, leur sort allait bientôt être scellé.


    — Matt! Matt, tu m’entends? C’est moi, Vénus’Yahé! Ohé!


    — Vénus’Yahé, tu es là? s’étonna Matt, visiblement heureux de la voir apparaître devant lui.


    — Matt, j’ai prévenu Nah’Taar! Il est là-haut. Il attend que je revienne avant d’intervenir. Est-ce que tout va bien? Il a également avec lui Hiki, qu’il a retrouvé en chemin!


    — Hiki est avec lui? Ouf!!! Je suis soulagé de le savoir vivant.


    — Alors, alors? Nah’Taar vous libère ou tu as un autre plan en tête?


    Pensif, Matt fixa Lisa du regard, puis s’arrêta sur Norah. Il repensa aux premières heures, depuis son réveil, passées ici et durant lesquelles Norah avait beaucoup raconté sur la croyance de son peuple, le respect qu’ils avaient envers leur dieu Léviathan, la mort du roi et du prince, ainsi que tous les espoirs qu’elle avait placés en Hiki. Elle était convaincue qu’il n’était pas là par hasard, que sa prière avait été entendue et qu’il avait été choisi pour libérer son peuple, que c’était son destin.


    — Matt! À quoi penses-tu?


    — Puis-je te poser une question?


    — Oui, oui, oui. Vas-y, je t’écoute. Qui y a-t-il?


    Matt regarda de nouveau Norah, étendue à côté de Lisa.


    — Cela concerne le petit Hiki! Quand j’entends l’espoir qu’a placé la petite Norah en lui, j’ai le sentiment qu’il doit accomplir quelque chose pour son peuple! Et, franchement, je ne sais pas… mais j’ai l’impression, au fond de moi, que cette petite Océanienne a raison! Pourquoi?


    — Tu viens de répondre à ta propre question, Matt. Tu commences seulement à pressentir les choses qui doivent être!


    — Pourtant, je suis pas du genre instinctif!


    — Tes sens évoluent, tout comme ceux de Nah’Taar! Je le vois bien, moi. Et vous deux aussi, vous avez quelque chose à accomplir!


    — Quoi donc? J’avais l’impression, à chaque fois que l’on abordait le sujet, que tu esquivais!


    — Moi, je ne fais que pressentir les choses. En aucun cas je ne peux avoir un tel savoir, et c’est pour cela que je ne peux pas vous répondre. Toutefois, vous pouvez compter sur moi pour vous aider du mieux que je le peux!


    — Oui. C’est vrai! Je n’ai aucun doute là-dessus!


    — Bon alors, Nah’Taar intervient ou pas? insista Vénus’Yahé.


    Matt réfléchit un instant. Dans sa tête, il commençait déjà à établir un plan d’action afin que tous puissent se sortir indemnes du sort funeste qui les attendait. Puis il eut une idée et l’expliqua en détail à Vénus’Yahé qui la trouva fort ingénieuse, bien que reposant sur des suppositions et la seule croyance innocente de Norah.


    


    — Ω —


    Vénus’Yahé réapparut quelque temps après à côté de Nah’Taar, qui attendait toujours en survolant sur place, bien au-dessus du château, et elle lui expliqua longuement l’idée de Matt. Hiki, quant à lui, observait en contrebas et ne pouvait que constater que les gardes étaient beaucoup trop nombreux, et que toute action mettrait en danger ses amis et Norah. Finalement, Nah’Taar battit des ailes et s’éloigna de la cité pour voler en direction du temple du dieu dragon-serpent, là où se trouvait le vaisseau d’exploration océanien, pour y retrouver Jami et Kumiko restés à bord.


    Quelques quadras plus tard, tandis que la nuit était déjà bien avancée, Hiki aperçut au loin le vaisseau se rapprochant. Nah’Taar effectua un léger piqué à son approche et se posa tout doucement sur la rampe d’accès qui était restée ouverte, avant de se dandiner à l’intérieur du hangar. Jami arriva peu après et referma la soute derrière eux avant d’aider Hiki à descendre du dos du dragon.


    — Hiki! Où sont Matt, Lisa et la petite Océanienne?


    Puis Jami appela Kumiko via la communication générale pour la prévenir qu’Hiki était revenu avec le dragon. Hiki attendit ainsi l’arrivée de Kumiko qui lui apporta un gobelet d’eau et de quoi se nourrir, car elle l’avait deviné très affamé. Quand il fut repu, le petit Océanien leur expliqua d’abord leur rencontre avec les résistants, puis la libération des orphelins des mines de Nécroliths, sans évoquer toutefois sa malheureuse aventure avec les orphelins.


    — Malheureusement eux être capturés par Seigneur Posaïden dès que nous être dehors. Hiki pas capturer grâce à Norah qui voir la première, puis pousser Hiki derrière rochers pour pas être voir!


    — Mais c’est horrible, s’écria Kumiko. On doit faire quelque chose pour eux!


    — Oui. Matt, Lisa et Norah être offerts en sacrifice au Dieu dragon-serpent Léviathan, au petit matin!


    — Mais c’est dans à peine trois heures! s’alarma Jami.


    — Alors on fait quoi? sollicita Kumiko.


    Hiki réfléchit un instant et il se tourna vers le dragon, qui les observait patiemment.


    — Hiki pas savoir si dragon bien comprendre Océanien ou langue des Humains, mais Hiki vouloir demander si Nah’Taar savoir parler au Dieu dragon-serpent Léviathan?


    Le dragon, qui le comprenait parfaitement, le fixa droit dans les yeux et il poussa un petit cri en secouant positivement la tête, après l’affirmation de Vénus’Yahé. Hiki commença aussitôt à mettre ses idées en place puis il se tourna vers Jami et Kumiko.


    — Dieu dragon-serpent Léviathan être très puissant, pas sûr que nous pouvoir affronter! Mais si dragon parler avec lui, peut-être savoir pourquoi Dieu dragon-serpent Léviathan être pas lui-même? Si pas pouvoir communiquer, vous avec Orca tirer sur lui pour tuer, et sauver amis.


    — Tu nous demandes de tuer une divinité de ton peuple. N’est-ce pas trop dangereux? Je veux dire, nous ne voudrions pas créer un incident diplomatique!


    — Kumiko devoir comprendre que Léviathan avoir tué Prince Océanien! Si Léviathan être corrompu comme Nephaline ou Josh…


    — Moi, je vois ce que tu veux dire, Hiki, répondit Jami. OK. On va tous se préparer dans ce cas, car le temps presse!


    Il sortit aussitôt du hangar pour se diriger vers le pont supérieur, puis la passerelle. Kumiko, quant à elle, le suivit peu de temps après en proie à de grandes inquiétudes, notamment pour son amie Lisa. Hiki, de son côté, préféra rester dans le hangar tout seul un moment avec le dragon, et il lui parla à nouveau.


    — Quand Dieu dragon-serpent Léviathan parler avec Hiki, si lui pas vouloir écouter… toi vouloir bien tenter de le persuader, par la force si nécessaire?


    Voyant que le dragon se montrait compréhensif, le petit Hiki partit dans sa cabine et posa le pistolet de Lisa sur son lit. Il chercha ensuite certaines de ses affaires, comme sa planche de surf antigravité, dans un placard de rangement, ainsi que d’autres objets qu’il avait trouvés à bord du vaisseau d’exploration et qui pourraient lui être utiles. Pendant ce temps-là, toujours dans le hangar, Nah’Taar et Vénus’Yahé, conversèrent un peu par télépathie.


    — Crois-tu que Matt ait vraiment raison à propos du petit Océanien Hiki?


    — Il pense que ce petit a un rôle à jouer avec son peuple, répondit Vénus’Yahé. Norah, qui est avec eux, semble le croire avec ferveur en tout cas!


    — Moi-même, je ne sais pas si je pourrais faire face à ce dragon-serpent! Il doit être extrêmement puissant, je pense. J’espère que son intuition est bonne, car ils seront en grand danger. Surtout Hiki!


    — Nous verrons bien! Qui peut savoir en vérité?
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    a Soka se leva tout doucement et ses rayons traversèrent les profondeurs de l’océan, illuminant la salle du trône où siégeait le seigneur Posaïden. Le temps étant venu, il prit un cor finement ouvragé qui était posé sur un coussin non loin de lui. Il ordonna ensuite à ses gardes de préparer un voilier, afin d’emmener les prisonniers sur l’île de la mort, avant de se rendre ensuite vers une annexe du château qui donnait sur un petit jardin privatif. Et il le traversa pour atteindre une dépendance, à côté de laquelle se trouvait un petit quai avec quelques pontons où était attaché un immense voilier à trois mats. Accompagné de quelques gardes moths, le seigneur Posaïden monta à bord et descendit vers les cales du bateau où on avait enfermé les prisonniers dans un cachot. Arrivé devant eux, il esquissa un sourire sadique.


    — Voici les nouveaux traîtres du peuple océanien. Mais que le peuple se rassure, le Dieu Léviathan va vous offrir le châtiment que vous méritez! Ha, ha ha!


    — Vous êtes un monstre! s’écria Norah.


    — Oui. Je l’avoue! Mais contrairement à toi, petite effrontée, j’ai le pouvoir sur ton peuple! Ha ha ha ha ha! se moqua le seigneur Posaïden, avant de partir et de laisser les prisonniers à leur sort.


    Le voilier vogua sur l’eau peu de temps après, poussé par le vent, et mit cap vers l’île de la mort. Loin derrière lui, à plusieurs nauteks de distance, un petit voilier le suivait à son insu. Mais aucun des deux voiliers ne remarqua qu’une petite silhouette, très haut dans le ciel, les suivait également vers la même direction. Au bout de seulement un quadra, tandis que la Soka sortait encore de la ligne d’horizon à la surface de l’eau dans la fraîcheur matinale, le grand voilier à trois mats du seigneur Posaïden accosta sur l’île. Avec ses gardes, il emmena les trois prisonniers vers le bord abrupt d’une falaise se trouvant sur la côte est de l’île de la mort, en passant juste devant un vieux temple abandonné. Là-haut, ses gardes préparèrent trois mats au sol et attachèrent sur chacun d’eux un prisonnier. Une fois qu’ils furent solidement ligotés, les gardes levèrent les mâts et les plantèrent dans le sol en bordure de falaise, face à l’océan unique de la planète Océanie, avec en toile de fond la Soka reflétant ses rayons sur l’eau miroitante.


    — Bien. Vous voilà fin prêts pour subir la terrible sentence du Dieu Léviathan! Ha, ha ha! s’écria, hilare, le seigneur Posaïden. Dans moins de deux quadras vous ne serez plus!


    Avant de quitter les lieux afin de s’affairer à d’autres occupations, il souffla dans le cor ouvragé qu’il avait apporté. Puis, il s’en alla satisfait – avec sa garde – et repartit sur son grand voilier vers la cité royale d’Océon. Matt, Lisa et Norah virent soudainement une puissante tempête se lever au loin, droit devant eux, suivie d’un vent violent provoquant de grosses vagues aussi hautes que les falaises de l’île.


    ⁂


    Pendant ce temps-là, sur le versant ouest, et malgré la tempête, des Océaniens s’affairaient et gravissaient péniblement l’île de la mort des Moths, qui était en fait l’île du dieu dragon-serpent. Les résistants, qui avaient suivi de loin le voilier du seigneur Posaïden, avaient accosté de l’autre côté du versant de l’île à l’abri des regards, et ils étaient tous là pour sauver la petite Norah et les humains. Et tous unis pour affronter, s’il le fallait, leur propre dieu tant aimé, ils grimpaient la petite pente malgré la tempête qui devenait de plus en plus violente. Enfin, après bien des difficultés, ils arrivèrent sur le haut de la falaise et découvrirent, devant eux, suspendus à trois mats, Norah et les humains. Cette dernière, qui tourna la tête difficilement pour voir derrière elle, les reconnut aussitôt et leur cria alors quelque chose, mais avec la fureur de la tempête sa voix ne porta pas.


    — NON… RECULEZ! IL ARRIVE! IL ARRIVE! avertit encore de toutes ses forces la petite Norah.


    Sauf que les résistants n’entendirent rien et s’avancèrent pour atteindre les trois poteaux pour les libérer. Soudainement, tandis que les humains les apercevaient à leur tour en tournant chacun la tête, un grondement provenant des profondeurs de l’océan fit trembler le sol de l’île ; faisant perdre l’équilibre aux résistants. Lorsqu’ils se relevèrent péniblement, sortit devant eux dans toute sa grandeur et sa majesté, le dragon-serpent, le dieu des Océaniens, le grand Léviathan. Et, devant leur dieu, les résistants perdirent soudain toutes forces, même le brave Arius hésita un instant tandis qu’il avait sa fidèle hache toujours à la main.


    — QUE FAITES-VOUS ICI, OCÉANIENS! hurla Léviathan, visiblement en colère. RENTREZ CHEZ-VOUS, POUR VOTRE SÉCURITÉ!


    Il provoqua aussitôt une puissante tornade sur le sol, entre les résistants et les prisonniers, qui les repoussèrent en arrière. Ils durent s’accrocher du mieux qu’ils le purent, à des racines ou des arbustes jonchant le sol, pour ne pas être emportés par le souffle de la tornade. La situation était donc mal engagée pour les résistants et le dieu Léviathan fixait dangereusement les humains et la petite Océanienne accrochés à leurs mats.


    C’est alors que Léviathan ouvrit sa gueule, prêt à avaler les prisonniers, scellant leurs destins. Mais au moment même où il allait s'abattre sur eux, il fut percuté de plein fouet par un vaisseau océanien qui, volant à toute vitesse, réussit à faire dévier la trajectoire de sa mâchoire qui s'abattit sur le bord de la falaise avec fracas.


    — Toi, pas toucher mes amis, Léviathan! s’écria une voix provenant du vaisseau océanien, faisant à présent face au dieu dragon-serpent, et devant les regards abasourdis des résistants.


    — QUI OSE INTERROMPRE ET DÉRANGER LE GRAND LÉVIATHAN? hurla de rage le dieu dragon-serpent des Océaniens.


    — HIKI. ENFANT DU PEUPLE OCÉANIEN! cria en réponse une voix enfantine provenant de l’extérieur, mais masquée par le vaisseau.


    Le dieu dragon-serpent Léviathan, les résistants et les prisonniers qui regardaient le vaisseau virent apparaître un jeune Océanien sur une planche de surf antigravité. Du haut de sa petite taille, il lui faisait face, seul, et le Léviathan fut bien étonné qu’un si petit Océanien ose lui tenir tête. De surcroît un petit Océanien qui venait de nulle part avec un vaisseau de l’ancien temps, celui où les Océaniens prospères voyageaient à la découverte d’autres mondes. Mais ce qui le surprit le plus fut qu’un dragon sortit aussi par un autre accès du vaisseau et vint s’arrêter près du petit garçon, comme pour le protéger. Il était également accompagné d’un petit papillon, et ils évoluaient tous les deux dans le plan immatériel à côté de l’Océanien.


    — D’où sors-tu petit être?


    — Hiki convaincre toi d’arrêter faire souffrir les nôtres! Si toi être notre Dieu protecteur, Hiki dire : “libérer amis!” Sinon, Hiki ouvrir le feu par vaisseau!


    — Tu n’es pas en mesure de me donner des ordres! Même si tu es accompagné! répondit Léviathan, en toisant du regard le petit papillon et le dragon.


    — Pourquoi tuez ceux que vous dites protéger? demanda Nah’Taar en conversant – par télépathie – avec le Léviathan. Vous êtes un puissant dragon et votre peuple à foi en vous! Qu’est-ce qui vous pousse à agir ainsi?


    — Ce n’est pas parce que vous êtes un dragon que vous pouvez vous permettre de vous mêler de ma vie! rétorqua sèchement Léviathan par télépathie.


    — Écoutez-nous au moins, tenta de raisonner Vénus’Yahé. Nous sommes là pour apporter notre aide! Et regardez ce petit Océanien, il a beaucoup de respect pour vous. Il veut vous aider! Regardez la détermination qu’il a, malgré son jeune âge!


    Léviathan, bien que courroucé, observa le petit Océanien qui attendait toujours en lui faisant face. Monté sur sa planche de surf antigravité, il dégageait une détermination comme il en avait rarement vue. Le dieu entreprit aussitôt de sonder son cœur et son esprit pendant de longues minutes sans un mot. Et lorsqu’il eut fini, il prit un air grave, sous les yeux de Lisa qui n’avait cessé de les observer et craignait pour le petit Océanien.


    — Hiki, enfant des rues, Prince des orphelins! Si tu veux vraiment aider tes amis, tu devras faire quelque chose pour moi en retour! avertit posément le dieu dragon-serpent Léviathan.


    Hiki se détendit alors et écouta la requête du dieu Léviathan.


    — Posaïden possède quelque chose qui m’est cher plus que tout. Il possède ma progéniture! Un œuf, le seul œuf que je couve depuis d’innombrables millénaires. Hiki, si tu parviens à sauver ma descendance, je libérerai tes amis! Mais sache que tu as moins d’un quadra pour agir! Passé ce délai, je serai obligé de tuer tes amis sous peine de perdre ma progéniture à jamais! Alors Hiki, acceptes-tu cette tâche? Elle sera extrêmement périlleuse…


    Hiki regarda le dieu Léviathan avec peine. Car son dieu était aussi victime du chantage des Moths et il souffrait, comme eux, de la présence des envahisseurs sur sa planète.


    « Mon œuf se trouve dans le château de la cité Océon. Sûrement dans la chambre du Seigneur! Comprends-tu? Tu devras t’introduire dans le château et récupérer ma progéniture, pendant l’absence de Posaïden qui est pour le moment sur le chemin du retour, à bord de son voilier.


    Norah, ayant bien compris le danger qu’allait courir Hiki, essaya d’attirer son attention. La peur se lisait sur son petit visage d’ange, et la petite fille était terrifiée à l’idée de voir le jeune garçon risquer sa vie dans le château tenu par le seigneur Posaïden.


    — N’Y VA PAS! C’est trop dangereux par-là! N’Y VA PAS! N’Y VA PAS! N’Y VA PAS!… cria-t-elle, tout en fondant en larmes.


    Lisa, qui observait tour à tour Hiki et Norah puis le Léviathan, ne savait que faire ou dire. Son sort, celui de l’homme qu’elle aimait et de la petite Océanienne était suspendu à la décision du garçon. Quant à Matt, il fit discrètement un signe à Nah’Taar et Vénus’Yahé qu’il était le seul à pouvoir distinguer. Comprenant le fond de la pensée de l’humain, ils retournèrent immédiatement dans le vaisseau et, au même moment, Hiki releva la tête vers son dieu Léviathan.


    — Hiki accepter requête Léviathan! Hiki récupérer œuf! assura-t-il d’un air résolu.


    Sans perdre une seule miquadra, le petit garçon – sur sa planche de surf – remonta à bord du vaisseau d’exploration océanien qui partit peu de temps après, laissant le dieu Léviathan, Matt et Lisa, ainsi que les résistants, sur l’île du dieu dragon-serpent. Norah, quant à elle, était triste et pleurait beaucoup, car elle redoutait que cette mission soit impossible. Elle savait que nul ne pouvait entrer au château sans invitation express du seigneur. Les résistants, de leur côté, étaient totalement abasourdis par tout ce qu’ils avaient vu de leurs yeux. Ils décelaient en ce petit garçon une force digne des plus grands, mais en même temps ils avaient peur pour lui. Matt, quant à lui, espérait que son ami dragon avait compris ses pensées et qu’avec l’aide de Vénus’Yahé, le petit Hiki réussirait l’impossible.
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    Le vaisseau d’exploration océanien voyagea à toute vitesse dans les hauts nuages de la planète Océanie en direction de la cité Océon, puis il rattrapa et dépassa rapidement le grand voilier du seigneur Posaïden. À l’intérieur, dans le hangar du vaisseau, Hiki était en compagnie du dragon Nah’Taar. Pensif, il le caressait au niveau du cou, et se mit à lui parler.


    — Hiki demander aide Nah’Taar! Hiki avoir plan risqué! Toi bien vouloir écouter?


    Hiki demanda au dragon si ce dernier voulait bien le laisser monter sur son dos une fois encore et l’aider à se frayer un chemin à l’intérieur du château, en toute discrétion. Il lui expliqua aussi qu’une fois qu’il serait à l’intérieur, le dragon devrait créer une diversion afin qu’il puisse avoir le temps de récupérer l’œuf. Le dragon avait parfaitement compris le petit Océanien et il fit un signe de la tête. Lui-même, par télépathie, discuta avec Vénus’Yahé présente non loin, afin de lui demander de suivre le petit garçon et de le prévenir en cas de grabuge. Quand, soudainement, la communication générale du vaisseau se mit à grésiller.


    — Hiki! Hiki, ici Jami. Nous approchons de la cité!


    — Comprendre! Ouvrir sas, Hiki et dragon sortir maintenant!


    Dans la passerelle, Jami informa Kumiko qu’Hiki s’apprêtait à y aller. Et elle n’était pas très rassurée quand le petit Hiki l’avait informée de la requête du dragon-serpent. Mais, à sa demande, elle activa sur son panneau de contrôle l’ouverture de la soute du hangar pour permettre au petit océanien et au dragon de sortir. L’instant d’après, à l’arrière du vaisseau, la rampe s’ouvrit, et Nah’Taar se jeta dans le vide, puis il battit férocement des ailes pour s’envoler en direction de la cité.


    — Ici Hiki. Vous entendre? Signal bien recevoir? sollicita le petit Océanien en parlant à son bracelet.


    — Ici Jami, nous te recevons cinq sur cinq! Et nous nous tenons prêts au cas où, pour intervenir à ton signal!


    Entre-temps, Nah’Taar, qui était à haute altitude, piqua en direction du château et s’en approcha rapidement. Et tandis que le dragon descendait, Hiki coupa la communication et régla son chronocristal sur trente miquadras, puis il réajusta son gros baluchon, trouvé dans le vaisseau. Il empoigna dans la foulé sa planche de surf et sauta dans le vide en se posant dessus. Il rééquilibra ensuite sa position et descendit en douceur et silencieusement vers la plus haute des tours du château.


    Non loin de lui, Vénus’Yahé suivait sa progression et le dragon, de son côté, voyant que le petit Océanien s’apprêtait à se poser sur la tour nord-est du château, descendit vers la cour. Comme prévu, il provoqua une panique générale et les gardes sonnèrent immédiatement l’alerte pour appeler du renfort à l’extérieur du château, attaqué par le dragon.


    Hiki, qui observait du haut de la tour, profita aussitôt de la diversion pour attacher une corde sur une cheminée et il descendit en rappel jusqu’à la hauteur de la première fenêtre, protégée par un écran de protection magnétique qui empêchait toute intrusion. Heureusement pour Hiki, l’I.A. Orca lui avait conseillé de s’équiper en conséquence dans la salle d’armes, ce qui lui fut bien utile à cet instant. Hiki sortit donc de son gros baluchon un petit bloc aimanté, qu’il plaça sur l’un des rebords de la fenêtre, puis il en plaça un autre de façon à dévier suffisamment le champ magnétique pour qu’il puisse se glisser à l’intérieur sans être repéré.


    Pendant ce temps-là, Nah’Taar donnait du fil à retordre aux gardes à l’extérieur, qui essayaient tant bien que mal de lui tirer dessus. Mais ce dernier, maîtrisant à présent la technique du bouclier d’énergie, était protégé de leurs tirs. Le dragon en profita donc pour tirer lui aussi des salves de rayons incandescents qui s'abattirent sur les diverses installations militaires dans la cour du château, avant d’enseigner aux gardes l’art de la fuite. Car volant çà et là, il poursuivait les gardes en leur crachant aussi des flammes aux fesses. Il continua ainsi son petit numéro un petit moment, toutefois il prit la mesure du danger grandissant quand arriva, sur le petit quai de l’autre côté de la cour, un grand voilier à trois mâts. Il n’en fallut pas plus longtemps pour que le seigneur Posaïden organise la défense de son château, car il ordonna à ses troupes de sortir l’artillerie lourde. Ce dernier donna aussi des instructions à un sous-officier et le dragon le vit se rendre à l’intérieur du château par un passage secret. Nah’Taar entra aussitôt en communication télépathique avec Vénus’Yahé.
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    Pour Hiki, la situation à l’extérieur était idéale, car il put descendre les escaliers de la tour sans rencontrer de difficulté, en restant toutefois vigilant. Puis, au bout d’un moment, il pénétra dans une pièce à vivre remplie de meubles richement ornés, de vaisseliers et autres armoires gigantesques par rapport à sa petite taille. Il continua son chemin, toujours suivi par Vénus’Yahé, en empruntant un autre escalier en colimaçon qui descendait encore. Hiki savait – car on le lui avait déjà raconté il y a longtemps déjà – que la salle du trône avait une vue imprenable sur le fond de l’océan, tout comme la chambre royale. Il estima donc que la chambre du seigneur devait être derrière la salle du trône. Et, tout en descendant les marches, Hiki jeta une nouvelle fois un œil sur son chronocristal, dix miquadras s’étaient déjà écoulés. Maintenant, il lui fallait faire vite.


    À ses côtés, Vénus’Yahé, qui suivait le petit Océanien, prit soudainement connaissance d’un danger à venir par l’intermédiaire de Nah’Taar. Visiblement, elle était embêtée, car elle ne pouvait et ne devait pas intervenir directement pour aider Hiki, qui réussit au même moment à trouver la salle du trône. Aussi, afin de l’alerter et d’augmenter sa vigilance, le petit papillon fit tomber un vase présent dans la salle du trône. Hiki, en entendant le bruit, se retourna brusquement et se cacha derrière une des voilures opaques qui ornaient les murs de la salle. D’un rapide coup d’œil, il vit le vase brisé à terre, mais heureusement ne trouva personne dans la pièce. Peut-être avait-il simplement frôlé ce vase?


    Rassuré, mais toujours avec un peu de méfiance, il commença à fouiller la grande salle du trône, afin de trouver un passage menant vers les appartements privés du seigneur Posaïden. Il examina partout, mais il ne trouva aucune porte à part celle qu’il avait dû emprunter pour entrer dans la salle du trône. Il refit alors un tour d’horizon depuis sa position, observant la grande pièce possédant une grande baie vitrée à même le sol pour observer les fonds marins, il y a avait en outre des voilures sur les murs et de grandes tapisseries à la gloire du seigneur Posaïden. Le tout agrémenté çà et là de divers objets décoratifs : vases, petites fontaines et autres statues encore à l’effigie du nouveau seigneur. Il y avait également, au bout de la salle, un trône majestueux orné de gravures et de sculptures faites de diverses matières précieuses.


    Hiki, qui n’avait toujours pas trouvé les appartements privés du seigneur, regarda de nouveau son chronocristal, il ne lui restait que dix miquadras à présent, et il avait beau fouiller partout, il ne trouvait rien. Aussi, il s’assit pour réfléchir un peu. Mais en observant une des statues du seigneur Posaïden, il eut une furieuse envie de la dégrader. Alors il s’en approcha et lança dessus un petit vase qui, en se cassant sur le bras de la statue, le fit bouger. Intrigué, Hiki grimpa sur la statue et se pendit après le bras qui, sous son poids, s’abaissa. Il entendit aussitôt le bruit grinçant d’un passage qui s’ouvrit derrière le trône. Il avait enfin trouvé l’entrée secrète des appartements privés du seigneur Posaïden. Hiki courut à toute hâte derrière le trône et pénétra à l’intérieur des appartements privés, toujours suivi par Vénus’Yahé qui n’arrêtait pas de regarder derrière elle, s’attendant à l’arrivée du seigneur mi-moth mi-océanien.


    À l’intérieur des appartements, Hiki scruta autour de lui. Il y avait un grand lit richement décoré avec de nombreux coussins disposés autour, des armoires débordant de tenues de parade et de nombreux bijoux et autres objets de valeur. Il vit aussi une étrange boule flottant dans les airs et de nombreux coffres fermés par de grosses serrures. Supposant que l’œuf devait se trouver dans l’un des coffres, il tenta d’en ouvrir un... Mais la serrure en métal était trop résistante pour sa petite force. Dans sa première tentative, comme Hiki était accroupi devant l’un des coffres, il fut gêné par le pistolet de Lisa, qu’il portait à sa ceinture. Il le prit donc en main et se souvint de ses paroles, qu’elle lui avait conseillé de s’en servir seulement en cas d’extrême nécessité. Il examina l’arme plus en détail et remarqua que le pistolet semblait disposer de six projectiles. Devant lui, il n’y avait que cinq coffres. Après avoir regardé son chronocristal, qui affichait maintenant plus que sept miquadras, il n’hésita pas un instant et tira sur les cinq serrures qui se brisèrent. Hiki ouvrit un premier coffre et fouilla dedans sans trouver l’œuf. Dans le deuxième coffre qu’il ouvrit, il trouva l’arme de Matt, son fameux anneau-boomerang avec le gantelet. Hiki mit rapidement le tout à l’intérieur de son gros baluchon.


    Regardant encore son chronocristal, il s’aperçut qu’il ne lui restait seulement que cinq miquadras. Il ouvrit et fouilla un troisième coffre, puis un quatrième, mais toujours rien. Et tandis qu’il s’apprêtait à ouvrir le dernier coffre, il entendit des pas dans la salle du trône, suivis de jurons… Et à nouveau des pas qui semblaient se précipiter dans sa direction. Hiki n’avait plus le temps, aussi il ouvrit le dernier coffre et trouva finalement un gros œuf. Malgré la menace qui s’approchait, il le prit délicatement et l’entoura d’un tissu pris dans son gros baluchon et le posa dedans délicatement, avant de prendre son gros sac en bandoulière. Vénus’Yahé, quant à elle, envoya un message télépathique à Nah’Taar, car il fallait qu’il intervienne le plus vite possible. Mais c’était trop tard! Alors qu’Hiki s’apprêtait à sortir des appartements privés, il se retrouva nez à nez avec le seigneur Posaïden.


    — TOI? ESPÈCE DE PETIT VOLEUR, TU VAS VOIR! cria le seigneur Posaïden en se jetant sur lui.


    Ce dernier l’esquiva de justesse et lui fit un croche-pied bien placé qui envoya le seigneur Posaïden atterrir sur les ornements de son grand lit. Hiki profita alors de ce moment pour s’enfuir à toute vitesse et sortir des appartements privés. Il avait presque atteint la porte, à l’autre bout de la salle du trône, quand soudainement cette dernière se referma rapidement et avec fracas, juste devant lui.


    — MIQUADRA, LE MORVEUX! cria le seigneur Posaïden, tenant dans sa main la commande de la porte de la salle du trône. Où crois-tu donc aller comme çà? Sale petit VOLEUR!


    Hiki se retourna pour lui faire face. Voyant le seigneur Posaïden s’approcher, il prit donc soin de garder une certaine distance entre eux deux. Ils tournèrent ainsi autour de la grande salle du trône.


    — Tu n’iras pas plus loin! Tu es mon prisonnier. Rends-moi ce qui m’appartient! JE TE L’ORDONNE! hurla le seigneur Posaïden en s’emparant d’une lance.


    Sans répondre à la provocation, Hiki continua de garder une bonne distance entre lui et le seigneur, en tournant toujours autour de lui dans la salle du trône et, de sa main libre, il sortit le pistolet de Lisa qu’il pointa dans sa direction.


    — Oh oh, et tu crois me tuer avec ça? Pauvre petit voleur, ne sais-tu donc pas que je suis protégé par un champ de force en permanence? Allez, mon petit, donne-moi vite l’œuf que je vois dépasser de ta bandoulière, et je te promets de te laisser la vie sauve!


    — MENTEUR! cria Hiki qui transpirait. Hiki pas vous croire!


    — Pourtant tu n’as pas le choix, petit! Donne-moi tout de suite cet œuf, MAINTENANT! menaça-t-il en brandissant sa lance, prêt à la jeter sur le petit Océanien qui avait oser voler ses affaires.


    Hiki fixa alors la baie vitrée sous ses pieds, d’où il pouvait voir le fond de l’océan et quelques poissons nager tranquillement. Vénus’Yahé qui assistait à la confrontation, et bien qu’elle ne pouvait être entendue par Hiki, l’encouragea de toutes ses forces.


    — Allons petit, écoute! Tu ne peux t’enfuir! Rends-toi et je te promets une mort sans douleur!


    Hiki fixa le seigneur Posaïden avec un air de défi. Il brandit son pistolet face à lui, la main ferme, déterminé, puis d’un rapide mouvement de bras il visa la baie vitrée à ses pieds.


    — NON. FAIS PAS ÇA! cria le seigneur Posaïden, mais trop tard.


    Hiki avait tiré avec la seule balle qui restait dans le barillet du pistolet de Lisa. Le tir fissura la baie vitrée et la pression de l’eau la fit exploser quelques instants après. L’eau de l’océan s’engouffra aussitôt avec violence dans la salle du trône, et le seigneur Posaïden eut juste le temps de s’accrocher à son trône pour ne pas être jeté violemment par la force de l’eau contre les murs, ou d’autres objets tranchants pouvant se trouver dans la pièce. Quant à Hiki, il sortit du château par la fissure. Heureusement pour lui, sa race était particulièrement adaptée à l’univers marin de la planète. Aussi, il nagea rapidement afin de s’éloigner du château.


    Et sur sa route, il croisa Nah’Taar qui, s’étant débarrassé des gardes dans la cour du château, s’était précipité à sa rescousse en suivant les indications fournies par Vénus’Yahé jamais très loin du petit. Le dragon – qui évoluait donc lui aussi sous l’eau avec beaucoup moins d’aisance – attendit qu’Hiki monte sur son dos pour sortir de l’eau et filer à toute vitesse pour être à bonne distance du château pour ne pas se faire repérer. Plus loin, Hiki regarda son chronocristal. Le temps était à présent passé depuis plusieurs miquadras, aussi il encouragea le dragon à voler le plus vite possible vers l’île du dieu dragon-serpent.


    


    ⁂

  


  
    Les miquadras passants…


    Sur l’île, les résistants commençaient à s’inquiéter, car le quadra semblait s’être écoulé, et ils ne voyaient toujours aucun signe de vie du petit Hiki. Matt, Lisa et Norah, quant à eux, se regardaient, chacun dans l’incertitude la plus totale. Ils craignaient le pire, et la vue du dragon-serpent impatient ne les rassurait aucunement.


    — Je ne puis attendre plus longtemps! parla à voix haute le dieu Léviathan.


    — Attendez! Norah vous en supplie Grand Léviathan, Dieu des Océaniens! implora-t-elle.


    — Je regrette. Je ne puis mettre en danger ma seule progéniture!


    — Norah a prié. Prié pour vous! sanglota la petite Océanienne. Norah a prié pour que vous soyez de nouveau notre Dieu protecteur! Norah a prié pour que l’on nous envoie un sauveur, un guide! Quelqu’un capable de libérer notre peuple. Laissez-lui du temps encore! C’est ce petit garçon, Norah en est certaine! Norah vous en prie, Dieu Léviathan!


    — Navré!


    Le dieu Léviathan se dressa de tout son long, dans toute sa magnificence et la crainte qu’il inspirait, puis il s’apprêta à ouvrir sa gueule et à s'abattre sur les prisonniers ; sous les yeux des résistants. Ces derniers se préparaient au pire, impuissants, face à la mise à mort, car ils étaient dans l’incapacité d’intervenir puisque leur dieu bloquait leurs forces motrices par ses ondes alpha. Effarés par la vue du Léviathan se jetant sur ses proies, la gueule grande ouverte, ils entendirent soudainement au loin une petite voix.


    — HIKI L’AVOIR! HIKI L’AVOIR! ARRÊTEZ!!! … HIKI L’AVOIR!


    Le petit Océanien apparut, monté sur le dos d’un dragon, à la plus grande surprise des résistants. Arrêté de justesse, Léviathan se redressa doucement, puis il fixa le petit Océanien tenant de ses deux mains un gros objet bombé et caché dans un bout de tissu qui le recouvrait entièrement. Léviathan arbora ensuite un léger sourire – à sa façon – et au même instant les résistants reprirent le contrôle de leurs membres. Ce fut également un grand soulagement pour Matt, Lisa et Norah qui, du haut de leurs mats, observèrent Hiki se poser au sol et s’avancer au bord de la falaise, avec le mystérieux objet qu’il tenait de ses deux mains.


    — As-tu réussi? demanda Léviathan. As-tu sauvé ma descendance, la chair de ma chair?


    — Le voici. Ô Dieu Léviathan! répondit doucement Hiki.


    Il s’agenouilla devant son Dieu et déballa le tissu pour faire apparaître, devant lui, son œuf. Dès cet instant, le ciel sombre et la tempête orageuse provoqués par Léviathan cessèrent, laissant place à un ciel bien dégagé et baigné par la chaleur de la Soka. Aussi, sur la falaise, tous les résistants présents se mirent à crier de joie. Puis Léviathan, par sa magie, prit son œuf des petites mains d’Hiki et le fit flotter tout doucement vers lui. Protecteur, Léviathan ouvrit une poche dans son corps et y rangea sa précieuse progéniture en toute sécurité. Peu après, toujours avec sa magie, il brisa les chaînes des prisonniers attachés à leur poteau et les fit descendre en douceur sur le sol juste à côté du petit Hiki, toujours à genoux devant son Dieu. Ainsi libérés, Matt, Lisa et Norah se serrèrent tous contre le petit Océanien qui, en relevant la tête, observa longuement Léviathan.


    — Ce que tu as fait aujourd’hui restera à jamais gravé dans ma mémoire, petit Océanien! Sache que le courage dont tu as fait preuve est noble et digne des plus grands!


    Derrière, les résistants acclamèrent à nouveau le petit Océanien et ils crièrent leur joie, en approuvant totalement et sans aucun doute possible les paroles de leur Dieu protecteur.


    — HIKI, ENFANT DES RUES, face à l’adversité, il n’y a rien de plus noble que la vaillance! Quel que soit l’âge, le sang bleu coule toujours dans le cœur du guide! ACCOMPLIS à présent TON DESTIN et libère TON PEUPLE avec l’aide de tes amis. TU AS ma bénédiction! prononça Léviathan d’un ton solennel.


    Hiki se releva et se retourna pour voir les résistants et ses amis s’agenouiller tous devant lui. Sur le coup, il sentit une sensation étrange l’envahir, comme un frisson lui traversant le dos. Et il ne savait plus trop comment se tenir, gêné par tant de gratitude envers lui, alors il se retourna une dernière fois face au dieu Léviathan.


    — Encore une chose, Hiki. Si jamais un jour le danger te guette en Océanie, crie mon nom et je répondrai à ton appel!


    Sur ces derniers mots, le dieu Léviathan salua une dernière fois son protégé, avant de s’enfoncer dans les profondeurs immuables de l’océan. Et le suivant du regard, Hiki s’approcha du bord de la falaise pour l’observer une dernière fois, dont il ne percevait maintenant qu’une vague ombre lointaine dans les profondeurs. Et dans sa tête raisonnait encore la voix de son Dieu.


    — Je ne serai jamais loin de toi. N’oublie pas Hiki, Héros du peuple. N’oublie pas!


    Sur la falaise, les résistants se levèrent et s’approchèrent ensuite d’Hiki, entouré de ses amis. Le conseiller Helios, Mohya et Arius se présentèrent les premiers et, suivant les gestes du conseiller, s’agenouillèrent devant le petit Océanien.


    — Pardonnez le vieux fou qu’est Helios d’avoir ignoré vos paroles. Vous avez montré votre valeur, malgré votre jeune âge! puis, se tournant vers la petite Océanienne, il s’excusa. Ma petite Norah, Helios te doit également des excuses. Tu avais raison! Ce n’est pas qu’un simple hasard, si ton jeune ami a croisé notre chemin!


    À son tour, Mohya, qui se tenait à côté du conseiller Helios, parla en s’approchant des deux représentants de la race humaine.


    — Quant à vous étrangers, humains de la Terre! Nous vous remercions de nous avoir aidés. Grâce à vous, nous avons retrouvé notre idéal, notre but!


    Arius fit un pas de plus vers Hiki et, avec une révérence, il sortit sa hache en la tenant de ses deux mains devant le petit Océanien.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, Arius jure devant Hiki de vous aider à reconquérir notre chère et tendre planète Océanie! Cette hache et la vie d’Arius sont à votre service!


    Comme le serment exprimé par Arius trouva écho, tous les Océaniens faisant partie de la résistance – et se trouvant juste derrière eux – sortirent leurs armes et la présentèrent devant eux en signe d’allégeance.


    — Hiki. Voulez-vous être notre guide? Le chef qui nous mènera à la victoire? Le conseiller Helios vous en prie! Grâce à vous, nous avons retrouvé l’espoir! Guidez-nous, et nous vous suivrons!


    Le petit Océanien était visiblement très gêné, car il n’avait jamais connu cela avant. D’habitude, on le traitait avec mépris ou indifférence, lui l’orphelin de la cité parmi tant d’autres, alors qu’avec sa sœur il était obligé autrefois de voler de la nourriture sur les étals des marchands de la grande place publique pour pouvoir survivre. Mal à l’aise, Hiki chercha refuge dans les yeux de Lisa, qui lui sourit avec humilité, ainsi que dans ceux de Matt, qui se tenait près du dragon – et de Vénus’Yahé invisible. En réponse, Matt lui fit aussitôt un clin d’œil et, d’un signe de la tête, lui fit comprendre qu’il devait choisir à présent. Enfin, Hiki se tourna encore vers Norah qui l’observait avec beaucoup d’émotion et lui lança un large sourire angélique qui lui fit chaud au cœur. Décidé, il se retourna vers le conseiller Helios, Mohya et Arius et s’avança vers eux.


    — Ensemble nous libérer peuple et rendre sa gloire passée!


    Les résistants se levèrent dans un même élan de joie et acclamèrent aussitôt leur nouveau chef, béni par leur Dieu Léviathan en personne. Norah, quant à elle, sauta aussi de joie et se jeta dans les bras d’Hiki, car pour la première fois elle était heureuse dans sa petite vie, sous le regard attendri de Matt et Lisa qui échangèrent un regard complice, se tenant main dans la main. Et le conseiller Helios, plus protocolaire, se tourna vers les résistants et, d’un signe de la main, demanda le silence, puis se retourna vers son jeune chef.


    — Petit chef Hiki! Helios ignore quels sont vos objectifs à présent! Mais Helios vous suggère toutefois que nous nous dispersions le temps que vous organisiez vos troupes! indiqua-t-il en langue océanienne.


    — Conseiller Helios avoir raison. Nous pas devoir rester sur île! Trop dangereux! Probablement forces du Seigneur Posaïden se diriger en ce moment ici, après événements au château!


    — Petit Chef. Arius va ordonner le retrait de vos troupes! Voulez-vous nous accompagner au voilier? sollicita-t-il.


    — Hiki avoir propre vaisseau. Vous pouvoir venir avec nous! Nous escorterons voilier résistants d’en haut, jusqu’à être hors de portée lignes ennemies!


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, ce vaisseau est vraiment le vôtre alors! Incroyable! s’étonna Arius.


    Puis ce dernier ordonna aux autres résistants de regagner le voilier afin de partir au plus vite, et éviter ainsi une rencontre avec les troupes du seigneur Posaïden. Hiki expliqua ensuite à Matt et Lisa ce qui avait été décidé, puis il appela Jami via son bracelet chronocristal et l’invita à se poser non loin de la falaise, pour permettre à tous ses amis de monter à bord. Peu de temps après, le vaisseau d’exploration océanien de classe améthyste descendit à hauteur de la falaise et une nacelle sortie pour se planter dans la roche, l’instant suivant un sas d’accès s’ouvrit depuis le vaisseau.


    — Bien. Montons! lança joyeusement Matt, en invitant d’un signe de la main le conseiller Helios à s’avancer sur la passerelle d’accès.


    Ce dernier, suivi par Mohya et Arius, franchit la passerelle et ils entrèrent ensemble dans le vaisseau où ils furent accueillis par Kumiko. Suivirent peu après Lisa et Norah, se tenant la main, puis Hiki s’avança devant jusqu’à s’arrêter à hauteur de Matt qui se tenait près de la passerelle.


    — Matt!!! Hiki… Hiki avoir peur! Peur être pas bon chef! prétendit-il tout penaud.


    — Allons, allons, Petit Chef! Tu as déjà prouvé que tu avais plus de courage que n’importe qui ici! Je suis sûr que tu feras un très bon chef!… Pas vrai Nah’Taar?


    Le dragon, non loin, fit un signe de la tête.


    — Et puis, tu n’es pas tout seul! Nous t’aiderons à libérer ton peuple. Tu peux compter sur nous!


    Matt s’agenouilla à la hauteur d’Hiki et lui prit les épaules pour l’encourager.


    — Allez vas-y, ils t’attendent à l’intérieur! Pendant ce temps-là, Nah’Taar et moi nous allons voler un peu ensemble! Puis on rentrera plus tard dans le vaisseau pour vous rejoindre. Lorsque le voilier des résistants sera en sécurité!


    — OK! confirma Hiki.


    Réconforté, Hiki partit en courant sur la passerelle, mais il s’arrêta soudainement et revint vers Matt.


    — Dans château, Hiki avoir trouvé quelque chose à toi! indiqua le petit Océanien, en fouillant dans son gros balluchon, tout content.


    Matt récupéra ainsi son gantelet et l’anneau-boomerang. Il fut grandement étonné de revoir cette arme qui lui avait sauvé la vie tant de fois, puis serra fort dans ses bras le petit Océanien, et le remercia de vive voix. Après cela, il l’observa traverser à nouveau la passerelle avant de le voir se retourner une dernière fois à l’extrémité du sas du vaisseau.


    — Matt!!! Toi et Nah’Taar être génial. Merci! ajouta-t-il avant de rejoindre les autres.


    La passerelle se rétracta ensuite et le sas extérieur se referma. Peu de temps après, le vaisseau d’exploration océanien prit de l’altitude pour suivre la trajectoire du voilier des résistants, déjà en route. Matt, quant à lui, après avoir enfilé son gantelet et rangé son anneau-boomerang à sa genouillère, monta sur le dos de Nah’Taar. Et ils s’envolèrent avec Vénus’Yahé pour escorter le vaisseau et le voilier.


    — Ah! je suis vraiment heureux pour Hiki! commença Matt qui voulait discuter un peu.


    — Je dois dire que ton plan me paraissait quelque peu fou. Mais force est de constater que le destin de ce jeune Océanien est de mener son peuple à la victoire, je gagerais!… Alors, qu’est-ce qui t’a décidé à élaborer un tel stratagème? questionna par télépathie Nah’Taar, tout en volant tranquillement au-dessus du sillon du vaisseau d’exploration océanien.


    — Je ne sais pas. J’avais juste comme un pressentiment. Comme une sorte d’intuition. Mais j’ai surtout agi sur les conseils de Vénus’Yahé, tu sais!


    — Oui, oui, oui. Si mes conseils peuvent aider, c’est avec plaisir! affirma le petit papillon, fatigué de voler de ses propres ailes.


    Elle se posa aussitôt sur le crâne du dragon comme à son habitude.


    — Tu le savais toi, Vénus’Yahé? questionna Nah’Taar.


    — Pour qui? Pour Hiki?


    — Oui! confirma le dragon.


    — Non. Je n’ai pas le pouvoir de connaître les fils du destin! Matt m’a simplement fait part de son pressentiment, c’est tout! Et je lui ai simplement dit d’écouter son cœur! Voilà tout!


    — En tout cas, et quelques soient nos destins, pour l’instant nous allons aider Hiki et son peuple! Allons, rentrons au vaisseau à présent! conclut Matt.


    Le dragon et son cavalier s’approchèrent du vaisseau d’exploration océanien et la soute du hangar s’ouvrit pour les laisser entrer. Une fois à l’intérieur, le dragon se reposa un peu tandis que Matt, accompagné de Vénus’Yahé – toujours invisible pour les autres –, rejoignit les autres membres d’équipage afin de préparer la suite des événements.
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    Le retour de Nephaline


    Sur la planète Luna’Deïr…
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    plusieurs années-lumière de là, dans la galaxie de la Voie Lactée et dans la noirceur de la nuit, le combat faisait rage entre les forces militaires de l’empereur Behe’Moth et la nation des Naïas, le peuple le plus évolué de la planète Luna’Deïr. Et l’invasion si soudaine à laquelle ils durent faire face rendit extrêmement compliqué l’appel des troupes dispersées à plusieurs endroits proches de leur capitale, qu’ils durent finalement abandonner à l’ennemi. Heureusement, ce peuple vivant en harmonie avec la nature, s’était réfugié dans un premier temps dans les grandes forêts, avant d’entendre les messages secrets transmis par les arbres et de commencer à se regrouper à la faveur de la nuit, aussi invisible que des ombres.


    Les Naïas, de peau légèrement pâle et rosée, étaient généralement de taille moyenne. Ils étaient imberbes et sveltes, et possédaient une chevelure dorée ou bleu-nuit. La couleur de leurs yeux variait entre le vert émeraude et le bleu turquoise, et quelques-uns arboraient même la couleur violette, comme certains feuillages aux couleurs de leurs forêts. Une autre de leurs particularités était d’avoir de longues oreilles pointues. Et cela faisait à présent plusieurs jours que les Naïas, aidés de leur magie, luttaient pour stopper les forces des envahisseurs. Mais cela s’avérait une tâche ardue, car ils n’avaient pas la technologie de l’empereur et ne possédaient aucune force aérienne capable de se déplacer dans l’espace. Ils n’avaient que de grands aigles apprivoisés, maîtres du royaume des cieux. Et contre les fusils laser des forces de l’empereur, ils n’avaient que leurs lances, leurs épées, leurs flèches et leur courage au combat. Heureusement, les Naïas maîtrisaient leur environnement et leur nature nomade leur permettait de déplacer leurs troupes rapidement, ce qui leur donnait la capacité de faire face à l’ennemi où qu’il soit.


    Mais malgré tout cela, les Naïas avaient de sérieux problèmes avec le dernier renfort envoyé par l’empereur. Car une étrange créature armée d’un fouet électromagnétique, et montant un dragon ailé, semait la désolation partout où elle se trouvait. Cette dernière, accompagnée des forces de l’empereur, avait même réussi à les repousser encore loin au cœur de leur immense forêt. Ils la connaissaient sous le nom de Nephaline. Et sous le ciel étoilé, elle guettait encore l’horizon à côté de sa dragonne, comme elle le faisait chaque soir. Et aussi étrange que cela lui paraissait, elle aimait cet endroit. Il lui rappelait un souvenir profondément enfoui en elle, Nephaline ne savait pas vraiment quoi, mais elle s’y sentait bien. Peut-être était-ce la proximité de la nature, ou l’étrange atmosphère qui régnait dans les bois, empreintes de magie.


    Perdue dans ses pensées vagabondes à ce moment-là, Nephaline ne s’aperçut pas de la présence d’un soldat moth attendant derrière elle, et elle s’en offusqua en le menaçant de son fouet lorsqu’elle sentit sa présence puante. Ce dernier était porteur d’un message à son attention.


    — Chasseresse Nephaline! J’ai un message urgent de l’Empereur. Il souhaite s’entretenir avec vous immédiatement!


    — Pourquoi maintenant? grogna-t-elle. Nephaline s’apprête à donner un coup décisif pour écraser nos ennemis! Ne peut-il attendre?


    — Il ne faut pas faire attendre l’Empereur! répliqua le soldat.


    — Nephaline n’a pas besoin de tes conseils!


    — Encore une chose…


    — Quoi encore? pria-t-elle sèchement.


    — On m’a signalé qu’un de nos vaisseaux, immatriculé ZC-90-29-384, s’était écrasé près des lignes de nos ennemis. Dois-je ordonner une descente expéditive pour le récupérer? D’après nos informations, il semble encore en bon état!


    — Allez au diable avec votre petit vaisseau à la noix. Tenez vos positions et débrouillez-vous!


    D’humeur maussade, Nephaline lui ordonna donc de rejoindre le front, histoire qu’il se fasse tuer par le premier archer naïa venu, pendant qu’elle irait s’entretenir avec l’empereur. Elle prit ensuite la direction de sa tente, entra et s’avança jusqu’à un globe de cristal qui, à son approche, s’activa et flotta dans les airs, laissant apparaître à l’intérieur le visage de l’empereur Behe’Moth et son terrifiant regard reptilien.


    — Très chère Nephaline, ma plus belle des créations! Comment se porte notre avancée dans ce nouveau monde à conquérir? interrogea l’empereur.


    — Nous n’avons de cesse de les repousser sur leurs bases arrière, lança-t-elle quelque peu rageuse. Nephaline s’apprêtait à lancer l’assaut pour les terrasser pour de bon, avant que vous l’appeliez!


    — Que j’aime votre rage, chasseresse. Mais je vais vous confier une autre mission. Vous êtes relevée de vos fonctions ici!


    — Relever de ces fonctions? POURQUOI? hurla Nephaline, furieuse.


    — CALMEZ-VOUS ET ÉCOUTEZ MES ORDRES! cria l’empereur qui, par sa force mentale, mit à terre l’Océanienne.


    — Oui, Empereur! obtempéra difficilement Nephaline.


    — Bien. Donc, vous allez retourner sur votre planète d’origine, car j’ai appris par l’intermédiaire d’un de mes lieutenants là-bas, qu’il y avait de sérieux problèmes avec un petit groupe de résistants. Et surtout que parmi eux se trouvait un humanoïde montant un dragon!


    — Quoi? Il n’est pas mort? cracha Nephaline, refoulant une rage enfouie.


    — J’ai cru comprendre que vous vous étiez déjà débarrassée de ce cas particulier sur la planète Flamèll! Si on ne m’avait pas parlé de ce dragon, je l’aurais tué pour son incompétence, mais il semble que ce dragon et celui qui le monte m’ont déjà assez causé d’ennuis! Vous avez ordre de retourner sur votre planète natale, où vous apporterez votre soutien au Seigneur Posaïden pour éliminer la résistance! Et par-dessus tout, tuez le dragon et son cavalier!


    — Il en sera fait selon votre volonté, Empereur Behe’Moth! Nephaline retrouvera le dragon et son cavalier, et nous les tuerons!


    — Bien. Recontactez-moi quand cela sera fait! Je ne tolérerai aucun échec, bien entendu! somma l’empereur, avant de couper la communication.


    Après ce mauvais moment passé, Nephaline sortit de la tente en furie et jeta à terre tout ce qui se trouvait sur son passage, en se dirigeant vers sa dragonne qui attentait patiemment dans une étable improvisée pour la protéger de la pluie qui tombait par intermittence sur la région.


    — Très chère, nous devons partir! De vieux ennemis nous attendent!


    Sa dragonne poussa aussitôt un cri strident qui fit trembler les environs, puis Nephaline sauta dessus pour prendre son envol. Il ne lui restait plus maintenant qu’à trouver un vaisseau Moth afin de voyager jusqu’en Océanie, sa planète natale. Elles survolèrent l’épaisse forêt interminable et se rendirent vers un bastion moth. Là-bas, où toute l’armée centralisait ses actions, de nombreux vaisseaux de guerre transitaient par ce point stratégique, entre cette planète et la lointaine planète des Moths. Nephaline s’approcha donc du spatioport avec sa dragonne, dans le but de prendre un petit vaisseau de combat rapide et capable de voyager sur de grandes distances, et suffisamment spacieux pour que son dragon puisse s’y installer. Atterrissant sur une plate-forme d’envol, elle descendit et se dirigea vers un officier posté près des hangars où étaient stockés les vaisseaux.


    — Vous, là!!! Nephaline a besoin d’un vaisseau rapide et assez spacieux pour ma dragonne… MAINTENANT! Sur ordre de l’Empereur!


    — Vous connais pas! Z’êtes qui? questionna l’officier.


    — Un vaisseau et VITE! lança-t-elle, en sortant son fouet électromagnétique. Ou Nephaline t’expédie les deux pieds dans la tombe!


    L’officier se racla la gorge, n’ayant visiblement pas envie de mourir, et il lui proposa un vaisseau de combat disponible. Nephaline siffla alors et sa dragonne se rapprocha de la chasseresse.


    — Nephaline en veut un qui soit spacieux, tu es sourd? Si tu n’en trouves pas un qui puisse convenir à la dragonne elle va se mettre en colère, et te bouffer comme amuse-gueule!


    — Non… non. Je dois avoir un vaisseau plus… convenable! Suivez-moi! indiqua l’officier en suant à grosses gouttes à la vue de la dentition de la dragonne.


    Elles suivirent l’officier qui marchait vers un hangar un peu plus grand. Une fois arrivé, il ouvrit les portes et alluma les lumières : un vaisseau de combat moth de dernière génération apparut aussitôt. L’officier expliqua qu’il comprenait un moteur de croisière capable de voyager dans le plan immatériel et que, sur chaque côté du vaisseau, se trouvaient des canons laser et à l’arrière une soute spacieuse capable de recevoir beaucoup de conteneurs. Nephaline, qui contemplait le vaisseau, sembla cette fois-ci satisfaite.


    — Parfait! Nephaline prend!


    Nephaline ouvrit ensuite la soute et sa dragonne entra. Elle réclama également des vivres et quelques fournitures diverses pour son voyage. Le temps passa et une fois que tout fut préparé, elle entra dans le vaisseau pour s’installer au poste de pilotage, lancer les moteurs, et décoller. Rapidement, elle sortit de l’atmosphère de la planète et resta un moment en état stationnaire, le temps de rentrer les coordonnées de destination. Et tandis qu’elle allait enclencher le voyage immatériel, elle fut soudainement dépassée par un vaisseau moth qui naviguait avec difficultés – semblant ne pas avoir vraiment de trajectoire particulière. Intriguée, Nephaline se pencha sur son habitacle et reconnut le numéro d’immatriculation de l’appareil, c’était le ZC-90-29-384. Elle enclencha aussitôt les moteurs de son appareil et s’approcha sur le flanc gauche de l’autre vaisseau à faible vitesse, sans pour autant être trop prêt afin d’éviter la collision. Puis elle activa sa radio afin de communiquer avec l’équipage moth qui naviguait légèrement en zigzag, semblant ne pas savoir manier l’appareil.


    — Ici Nephaline! Identifiez-vous et veuillez immédiatement indiquer votre destination!


    Elle n’eut que le silence comme réponse. Elle fit alors une autre tentative, à nouveau sans aucun signal en retour. Lassée, elle activa le radar et scanna le vaisseau. Et à sa grande surprise, les signaux vitaux ne correspondaient à aucun Moth. Elle entreprit donc de prendre le contrôle de l’appareil avec sa propre console et entra dans divers programmes qu’elle activa. Ayant réussi à se connecter aux commandes de pilotage, elle coupa les moteurs ainsi que l’armement par prévention, pour éviter la fuite du vaisseau. Puis elle se leva et sortit du poste de pilotage pour se diriger vers la soute, où elle activa une station de téléportation, avant de rentrer le code de sécurité de l’autre appareil dont elle avait à présent le contrôle. Elle se plaça ensuite sur le disque de sa machine et fut instantanément téléportée.


    À peine arrivée à l’intérieur de l’autre vaisseau, via la station de téléportation se trouvant dans la soute du vaisseau en perdition, Nephaline se jeta sur le premier naïa qu’elle croisa en lui brisant la nuque. Puis, sans perdre de temps, elle sortit son fouet électromagnétique afin de retirer l’arme blanche que tenait un autre naïa qui se trouvait non loin du premier, avant de la lui renvoyer en pleine gorge.


    — Vous n’êtes pas malin de récupérer un de nos appareils! fustigea Nephaline au naïa agonisant. Où comptiez-vous aller comme ça? Chercher de l’aide?


    Mais en vérité, peu importait la réponse pour Nephaline. La chasse était son sport favori et elle comptait bien s’amuser encore un peu. Aussi, elle continua son chemin à l’intérieur du vaisseau moth en perdition, où elle fit un véritable carnage en éliminant un à un les guerriers naïas. Puis, une fois assurée que ceux qui tentaient de piloter l’appareil ne respiraient plus, elle retourna vers le hangar du vaisseau. Et tandis qu’elle allait reprendre le téléporteur, elle entendit soudainement un bruit métallique, comme quelque chose tombant au sol.


    Supposant la présence d’un survivant, elle se retourna vivement fouet en main et se jeta derrière les conteneurs, où elle avait cru entendre le bruit. En se retrouvant de l’autre côté, elle découvrit une naïa accroupie à terre, toute tremblotante. Comme la naïa recula en la voyant, elle toucha un conteneur qui fit tomber sur elle une pile d’objets métalliques, et elle eut juste le temps de se protéger la tête avec ses fines mains pour ne pas se faire assommée. Nephaline, impassible, resta immobile pendant quelques instants, observant qu’elle ne portait pas de tenue de combat et qu’elle n’était pas armée comme les autres. Elle avait juste une longue robe blanche richement brodée avec de fines bretelles dorées, pour tenir l’ensemble via les épaules. Puis elle s’approcha davantage pour l’examiner et la Naïa prit peur une nouvelle fois, se recroquevillant sur elle-même.


    — Toi, tu as de la chance! Nephaline ne va pas te tuer pour le moment, alors viens ici! hurla-t-elle en l’attrapant par la robe et en la tirant vers elle.


    Cette dernière cria de peur et tenta de la repousser, mais Nephaline était beaucoup plus forte qu’elle et la calma en lui administrant une grosse claque qui faillit briser la nuque de la Naïa. Puis, comme Nephaline ne souhaitait pas perdre de temps avec sa prisonnière, elle la tira par ses longs cheveux bleu-nuit et l’emmena sans ménagement vers le téléporteur, sous les cris de douleur de cette dernière. Une fois à l’intérieur de son vaisseau, Nephaline jeta la Naïa à terre, avant de l’attacher sur une tige en métal avec des chaînes, juste à côté de sa dragonne. Puis elle se releva en faisant face à sa prisonnière, effrayée par la présence de la bête.


    — Si jamais elle tente de s’enfuir, tu la bouffes!


    La dragonne grogna de fureur en fixant la prisonnière. Cette dernière, totalement effrayée, se blottit aussitôt contre la paroi du vaisseau, aussi loin de la dragonne que le lui permettaient ses chaînes.


    «Bien. Maintenant, parle! Qui es-tu? interrogea Nephaline avec sévérité.


    À nouveau, elle attrapa sa prisonnière par les cheveux et la fixa avec un regard de psychopathe.


    «Nephaline a dit PARLE! ordonna l’Océanienne, qui perdait patience.


    La Naïa fixa sa ravisseuse toute tremblotante, puis la dragonne qui la convoitait insidieusement avec gourmandise. Finalement, elle se tourna vers sa ravisseuse et balbutia quelque chose.


    «C’est la peur qui te paralyse? Nephaline connaît un bon moyen de te faire parler! Dragonne, que dirais-tu de la goûter un peu? lança-t-elle cyniquement.


    — … Sylphëe!


    — Bien. Tu vois quand tu veux! félicita-t-elle, tandis qu’elle relâchait les cheveux de la Naïa.


    Nephaline fixa aussitôt sa dragonne qui reniflait, avec appétit non dissimulé, la prisonnière.


    «Couchée dragonne! Calme tes ardeurs! Nephaline t’interdit de la bouffer pour le moment, Sylphëe est notre prisonnière, surveille-la, c’est tout!


    La dragonne exprima sa déception et se vengea sur le gros morceau d’os d’un mammifère quelconque, trouvé dans les vivres qui lui étaient destinées. Puis Nephaline laissa la Naïa et sortit du hangar pour retourner au poste de pilotage, afin de lancer le programme de voyage immatériel. Pendant ce temps-là, dans la soute, la Naïa observait la dragonne mâchonner son os avec lassitude. Et de temps en temps, cette dernière la dévorait du regard, ce qui en disait long sur ses intentions.


    La Naïa était à présent la seule survivante de son groupe, qui avait été désigné pour partir dans l’espace – lieu totalement inconnu pour eux –, afin de trouver de l’aide. Malheureusement, leur mission avait finalement échoué, et les plus braves de leurs guerriers avaient été balayés par la férocité de cette étrange chasseresse. Et dans son groupe, elles n’étaient que deux appartenant à la caste des magiciennes, mais son amie prêtresse, avec qui elle avait appris quelques savoirs autres que son art, avait péri… Mais tandis qu’elle voguait encore dans ses souvenirs, la fatigue prit finalement le dessus. Et comme elle était totalement épuisée par sa captivité soudaine, elle tenta de trouver le sommeil… qui ne fut rempli que de cauchemars, dans lesquels elle revoyait ses amis se faire massacrer dans le vaisseau moth.


    


    ⁂


    Plusieurs jours étaient passés, depuis que Nephaline avait attaqué le vaisseau en perdition. De temps en temps, elle rendait visite à sa prisonnière pour, à chaque fois, tenter d’en savoir plus à son sujet. Mais la communication était loin d’être facile entre elles, car elles ne parlaient pas la même langue. Nephaline dut donc se résoudre à arriver le plus vite possible sur la planète Océanie, afin d’utiliser les installations de torture psychique du seigneur Posaïden, pour soutirer des informations stratégiques sur la planète Luna’Deïr.


    En attendant, elle lui donnait les quelques restes de sa propre nourriture, pour la maintenir en vie ; toujours au moment de retourner dans sa couchette pour se reposer un peu, étant donné qu’elle n’avait que cela à faire. Mais depuis peu, elle redoutait le sommeil, car à chaque fois des images étranges lui revenaient en rêve. Des images d’une vie d’autrefois, qu’elle avait reniée de son existence. Cela la perturbait beaucoup, tout comme les étranges manières de sa prisonnière, qui n’arrêtait pas de faire une sorte de prière incompréhensible.


    — α —


    La pluie tombait abondamment dans l’ombre des ruelles. Nephaline courait pour échapper aux marchands qui la poursuivaient. Elle portait dans ses mains des fruits et quelques figues qu’elle essayait tant bien que mal de garder tout contre elle, mais ce n’était pas facile en courant. Elle courait, courait de toutes ses forces avec ses jambes amaigries. Puis, en se retournant, elle ne vit que les ténèbres derrière elle ; les marchands avaient disparu. Aussitôt, les ténèbres l’entourèrent de toutes parts.


    Nephaline avait beau regarder partout autour d’elle, il n’y avait rien que les ténèbres. Elle cria alors à l’aide. Elle criait, criait le nom de son petit frère Hiki. Et devant elle apparut soudainement une lumière, une lumière douce et chaude dans la froideur des ténèbres qui l’entourait. De la lumière surgit soudainement son petit frère Hiki. Il lui tendait les bras et courait vers elle, afin de se blottir contre elle. Puis, remarquant qu’Hiki avait la tête baissée, elle s’agenouilla devant lui afin de savoir ce qui n’allait pas. Lorsqu’Hiki leva la tête, un visage squelettique apparut, remplaçant la bouille toujours joyeuse de son petit frère. Nephaline, prise par la peur, lâcha les fruits et les figues qu’elle avait en main. Elle cria, cria de toutes ses forces…


    


    — Ω —


    — Hiki, Nooooooooooooon! s’écria Nephaline, se réveillant en sursaut et toute transpirante.


    Nephaline resta un moment assise sur sa couchette, ne comprenant pas l’origine de son rêve et, surtout, qui était ce petit garçon qu’elle appelait Hiki, et se présentant comme son petit frère. Elle avait beau tenter de se rappeler, rien dans sa mémoire ne faisait référence à ce Hiki. Il y avait une sorte de trou dans ses souvenirs, une zone d’ombre et de ténèbres comme dans son rêve.


    Se ressaisissant, Nephaline se rendit au poste de pilotage du vaisseau afin de voir combien de temps de trajet il lui restait encore. Et, en parcourant des yeux le tableau de bord, elle poussa un soupir, son compteur affichait encore deux cycles de trajet. Dépitée et ne sachant que faire, elle alla dans la soute et ouvrit un conteneur pour prendre de quoi manger. Elle sortit également des vivres pour sa prisonnière et, tandis qu’elle allait à sa rencontre dans le hangar pour lui donner sa part de nourriture, elle vit la Naïa qui dessinait quelque chose sur un petit bout de parchemin. Intriguée, Nephaline s’approcha et, comme elle s’y attendait, sa prisonnière prit peur en s’écartant d’elle aussi loin que lui permettaient ses chaînes. Nephaline jeta alors un œil sur le dessin et eut un choc : sur le petit bout de parchemin était dessiné le visage d’un petit garçon océanien. Elle prit délicatement le parchemin dans ses mains et le fixa, frappée par un flash-back, une vision éphémère du visage dessiné, le même visage que dans ses rêves. Perturbée, Nephaline se tourna vers la Naïa qui tremblait comme une feuille à la vue de son expression enragée.


    — TOI! s’écria-t-elle. Pourquoi tu as fait ce dessin? Qui est celui qui est représenté? Parle, tu entends! Parle! Nephaline veut des réponses!


    La prisonnière balbutia quelques mots dans sa propre langue, mais Nephaline ne comprenait toujours rien. Du coup, elle s’avança vivement vers la Naïa et tenta de communiquer par des gestes, parfois brusques. La Naïa approcha alors sa main toute tremblotante vers le dessin et posa un doigt sur le visage dessiné. Puis, elle porta encore plus doucement sa main vers le cœur de Nephaline et fit ainsi plusieurs fois de suite le même geste en fixant sa geôlière. Et, après quelques instants de réflexion, l’Océanienne se leva brusquement puis elle broya de ses mains le dessin, avant de le jeter au visage de sa prisonnière, qui s’éloigna de nouveau de sa ravisseuse.


    — Tu mens! Nephaline ne te croit pas. Nephaline ne connaît pas celui qui est dessiné! Nephaline n’a pas de famille! Celui-là n’a aucun lien avec le cœur de Nephaline. Tu entends saleté de…


    Sous la colère, Nephaline ne put finir sa phrase et préféra sortir de la soute, sous le regard inerte de sa dragonne qui les observait depuis le début. Puis elle retourna vers sa cabine et frappa les cloisons métalliques de ses mains, jusqu’à ce que le sang coule de ses jointures meurtries. Elle était dans un état de rage encore plus dévastateur que d’habitude, mais cette fois-ci contre elle-même.


    — Pourquoi? Pourquoi Nephaline ne se souvient pas? s’interrogea-t-elle inlassablement, en tapant de ses poings un meuble et avant de jeter à terre tout ce qui se trouvait dessus.


    Finalement, à contrecœur, elle s’allongea et tenta de s’endormir, mais son sommeil, comme ses derniers cycles, ne fut peuplé que de cauchemars, de ténèbres et de douleurs. Le lendemain, Nephaline paraissait encore plus fatiguée que la veille, toujours hantée par le même rêve. Son compteur sur le tableau de bord affichait encore un cycle de voyage, à son plus grand désespoir. Parfois elle hurlait de rage, mais sa fureur ne pouvait s’abattre ni sur sa dragonne, car elle en avait besoin pour ses missions, ni sur sa prisonnière, car quelque chose l’en empêchait intérieurement. Et puis cette dernière n’arrêtait pas de dessiner le même visage du petit garçon de ses rêves, inlassablement, sur d’autres bouts de parchemins.


    Plus tard, Nephaline, qui avait faim, alla de nouveau chercher de la nourriture dans un conteneur. Elle mangea un peu, mais eut l’appétit vite coupé. Du coup, elle alla à la rencontre de sa prisonnière afin de lui donner ses restes. Mais cette dernière dormait, visiblement tout autant épuisée par le voyage qu’elle. Nephaline posa alors les restes de nourriture à ses côtés, puis remarqua un dessin qui ne ressemblait pas aux autres portraits. Elle prit le parchemin dans ses mains et le regarda plus attentivement. Le dessin représentait bien le petit garçon de ses rêves, mais cette fois-ci il avait la gorge tranchée par une lame courbée et finement ouvragée avec des pierres précieuses rouges et jaunes. Intriguée par ce nouveau dessin, elle le garda près d’elle et, sans vraiment savoir pourquoi, le rangea dans sa tunique, puis elle dévisagea la Naïa qui dormait paisiblement.


    — Profite bien de ton sommeil. Quand nous arriverons sur la planète Océanie, tu seras soumise à un interrogatoire des plus horribles. Nephaline espère pour toi que tu parleras vite! Cela vaudra mieux, si tu tiens vraiment à ta vie!


    


    ⁂


    Plusieurs quadras passèrent. Nephaline avait repris les commandes de son vaisseau à l’approche du système planétaire où se situait la planète Océanie. Activant sa radio longue distance, elle tenta d’entrer en communication avec les forces de Posaïden, afin d’annoncer sa venue. Et après un quadra de tentatives, elle reçut finalement un signal, et un officier de la planète Océanie la mit en relation directement avec le service d’amarrage de la planète, afin de préparer la procédure d’atterrissage.


    Deux quadras plus tard, elle entama enfin la descente dans l’atmosphère et elle eut en vue la plate-forme d’atterrissage qu’on avait attribuée à son vaisseau. Et à travers le cockpit, elle aperçut l’océan unique qui recouvrait l’ensemble de la planète à part quelques archipels disséminés çà et là et la capitale Océon. Puis, approchant de la plate-forme d’atterrissage, elle enclencha les rétrofusées et descendit tout doucement jusqu’à ce que l’appareil touche le sol, et coupa les moteurs de son vaisseau. Peu de temps après, elle sortit par la soute et laissa sa dragonne faire de même – qui en descendant s’étira les ailes – avant de faire le tour du coin pour se défouler un peu, sous le regard inquiet des soldats du seigneur Posaïden. Et tandis qu’elle contemplait les acrobaties aériennes de sa dragonne, Nephaline fut accostée par un soldat accompagné d’un porteur de message.


    — Excusez-moi, mais… pourriez-vous demander à votre dragon de se poser au sol? Nos soldats on eut à faire à un dragon dernièrement et ils se sentent mal à l’aise en leur présence!


    — C’est une dragonne, répondit-elle, pour une fois assez calme. Une femelle. Ignare! Et elle a besoin d’exercice, alors elle vole si elle le veut! De toute façon, Nephaline est ici pour éliminer l’autre dragon et son cavalier!


    — Fort bien. Sinon, j’ai avec moi un messager du Seigneur Posaïden! Il vous conduira auprès de lui dans les nouveaux appartements du Seigneur depuis… l’incident! termina le soldat.


    Le soldat partit – avant même que Nephaline ne puisse répondre – pour une autre tâche qu’on lui avait assignée. Quant à l’autre qui était resté à ses côtés, il voulut emmener de suite son invitée voir son seigneur, mais cette dernière lui demanda d’attendre un instant. Elle rentra dans son vaisseau et en ressortit un peu plus tard avec sa prisonnière. Cette dernière était enchaînée par le cou et traînée de force par Nephaline avec une chaîne faite de fibres de métal.


    — Qui est-ce? questionna le messager.


    — Une prisonnière! Nephaline souhaiterait utiliser les installations du Seigneur Posaïden pour l’interroger.


    — Le Seigneur possède effectivement quelques équipements à cette fin. Vous pourrez toujours lui demander… En attendant, suivez-moi, car il souhaitait pouvoir s’entretenir avec vous dès votre arrivée! répondit le messager, en reluquant la prisonnière qui portait une robe blanche déchirée.


    — Nephaline vous suit! répondit-elle, en tirant sur la laisse pour faire avancer la Naïa.


    En compagnie du messager, Nephaline traversa le spatioport avec sa prisonnière, apeurée cette fois-ci par son nouvel environnement. Ils traversèrent ensuite une petite place avant de rejoindre les docks du port des marchands, puis ils remontèrent la grande et longue place publique centrale en direction du château. En chemin, la chasseresse se sentit mal à l’aise, sans vraiment savoir pourquoi. Puis, arrivés devant le perron du château, ils le gravirent et passèrent sous un porche avant de s’engager dans les jardins intérieurs. De là, ils bifurquèrent vers des bâtiments construits à la hâte, juste à côté du château. Là, le messager lui en apprit un peu plus sur la situation.


    — Nous avons été victimes d’une incursion des résistants dernièrement, et ils ont inondé le château en détruisant la salle du trône qui donne sous l’océan. C’est pour cela que nous avons dû installer des bâtiments à titre provisoire, juste le temps de réparer la salle du trône et les appartements privés du Seigneur Posaïden!


    — Vraiment? Pfff… c’est très intéressant ce que vous dites là! Nephaline s’en contrefout de vos soucis architecturaux! lança-t-elle, pas vraiment passionnée par le sujet de discussion.


    Après avoir échangé encore un peu sur la situation de la cité au grand dam de Nephaline – fort peu intéressée par cela – ils continuèrent leur chemin jusqu’aux nouveaux appartements privés du seigneur Posaïden. Quelques pas à l’intérieur plus tard, Nephaline et sa prisonnière, toujours tenue en laisse par sa chaîne, arrivèrent dans la nouvelle salle du trône. Le messager parla à un garde, puis les laissa entrer avant de partir pour une autre affaire urgente. La chasseresse et sa prisonnière avancèrent donc seules dans la salle du trône provisoire, devant elles le seigneur Posaïden était assis sur son trône, les toisant du regard, sans autre expression faciale, totalement impassible à leur arrivée.


    — Je vous attendais. Nephaline, je présume. Mais, j’ignorais que vous n’aviez qu’une personne avec vous! Est-ce votre animal de compagnie pour la tenir ainsi en laisse? ironisa le seigneur Posaïden. Personnellement, je m’attendais plus à vous voir accompagnée de quelques unités Moths supplémentaires!


    — Nephaline n’a que faire de vos sottes remarques. Elle reste ma prisonnière! Nephaline comptait emprunter vos installations de torture pour la faire parler!


    — Bien sûr… Je vous prête ma salle de torture. Toutefois, veuillez m’excuser d’avance mais j’ai dû la déplacer dans un entrepôt miteux, suite à l’incident!


    — On m’a brièvement informée de cela! À votre place, Nephaline aurait honte d’avoir été ainsi tenue en échec par un enfant de la cité!


    — Il faisait partie de cette satanée résistance, j’en suis sûr. Mais pourquoi l’Empereur ne m’a envoyé que vous?


    — L’Empereur vous aurait éliminé pour votre incompétence, si vous ne lui aviez pas signalé la présence d’un dragon monté par un cavalier! Si Nephaline est ici, c’est uniquement pour les éliminer et accessoirement tuer tous les résistants!


    — Je n’en demande pas moins! J’espère seulement que vous serez aussi efficace qu’on me l’a fait entendre. Il parait même que vous possédez vous aussi un dragon comme monture!


    — C’est exact! Pour le moment, elle doit se promener dehors!


    — Bien. Donc, dans un premier temps, vous allez me trouver la planque des résistants! Et il est fort probable que celui que vous recherchez soit également des leurs! Ce qui expliquerait leur organisation plus inventive contre mes projets!


    — Comme il vous plaira! Nephaline peut-elle disposer à présent? pria-t-elle, souhaitant mettre un terme à cette entrevue.


    — Allez-y! Et n’oubliez pas! Avant d’agir, je veux que vous me teniez informé de tout! lui répondit le seigneur Posaïden, avant de l'inviter à disposer.


    Nephaline sortit de la salle du trône improvisée avec sa prisonnière, et quitta peu après les murs du château pour rejoindre la grande place centrale. Elle devait maintenant faire tout le trajet inverse pour arriver à l’entrepôt qui s’avérait être tout près du spatioport, ce qui l’énerva quelque peu. Finalement, elle s’arrêta en chemin dans un bar miteux, squatté par les forces armées de Posaïden, près de la place publique, pour étancher sa soif. Et, à l’intérieur, elle créa l’attraction du jour, car tout le monde avait les yeux rivés sur sa prisonnière tenue en laisse.


    — Barman! Une trok bien fraîche! lança-t-elle, se surprenant à commander quelque chose dont elle n’avait aucun souvenir.


    Le barman derrière son comptoir servit peu de temps après la fameuse boisson locale, visiblement satisfait de savoir qu’au moins une de ses clientes appréciait ce met délicat, plutôt que la boisson infecte que les Moths et les forces de Posaïden adoraient consommer.


    — Voici madame! Et… pour celle qui vous accompagne, quelque chose peut-être? questionna-t-il en tendant l’alcool océanien à Nephaline.


    — Hum. C’est vrai! Nephaline allait l’oublier.


    Elle se tourna aussitôt vers sa prisonnière et l’observa un peu. La Naïa tentait de remettre en place le collier de fer auquel était attachée sa chaîne, en se grattant la gorge d’un bruit sec. Puis elle fixa la boisson posée devant sa tortionnaire avec envie. Pour la chasseresse, nul ne doute que sa prisonnière devait avoir soif depuis sa captivité des derniers temps.


    — Vu ce qui l’attend, il vaut mieux qu’elle ait le palais désaltéré. Donnez-lui un verre de lait de vache marine! Bien frais, s’il vous plaît.


    — Bien madame! répondit le barman, en servant de suite la Naïa, qui ne se fit pas prier pour boire enfin quelque chose.


    Pendant ce temps-là, dans le fond de la salle, un soldat des troupes du seigneur Posaïden, plus bruyant et fanfarons que les autres, se gaussa. Puis il se leva et s’approcha des deux femmes en roulant des mécaniques, sous les encouragements des autres qu’il laissa derrière lui, assis autour d’une table. En se tenant sur le comptoir, près d’elles, et en prenant son air le plus macho, il fit un clin d’œil à Nephaline qu’il reluquait avec insistance.


    — Dis donc poulette, t’as l’air d’être la dominante avec ta donzelle! Ç’te dirait d’me rejoindre derrière la boutique pour qu’on s’fasse un p’tit plan à trois! À moins que tu n’préfères que j’appelle mes potes pour s’joindre à la fête!


    Nephaline ne prêta pas attention aux propos du soldat et sirota tranquillement sa boisson qu’elle trouvait agréable au palais, car elle ne souhaitait aucunement perdre son temps avec des importuns. Le soldat, voyant qu’elle ne réagissait pas, se montra alors plus insistant. Il attrapa le récipient des mains de Nephaline pour le briser contre l’arrière du bar, en manquant de peu le barman qui baissa la tête. Ce dernier, d’ailleurs, laissa encore échapper un soupir, car il s’attendait à une bagarre comme d’habitude, et à ce que tout son mobilier y passe encore. Nephaline, quant à elle, resta impassible, les mains tendues comme si elle tenait encore sa boisson, puis elle baissa la tête.


    — Oh. J’ai cassé ta pinte. Quel dommage! Ha, ha ha! Tout’façon, c’est d’la pisse cette boisson océanienne! C’est bon pour les minettes comme toi, et…


    Le soldat ne vit rien venir que Nephaline, tournant la tête avec une expression de rage folle, attrapa le soldat par ses bijoux de famille et les lui broya aussi sec avant d’attraper son fouet pour l’étrangler, puis le soldat s’écroula à terre, sans vie. Ses camarades – qui étaient une dizaine au fond de la salle – poussèrent aussitôt leur table et leurs sièges en hurlant des cris mêlés de protestations et de colère. Ils sortirent tous leur couteau et, d’un air décidé à en découdre, se ruèrent sur Nephaline. Pendant ce temps-là, la prisonnière de l’Océanienne s’abrita sous le comptoir du bar, toute tremblotante. Devant elle, se tenait Nephaline qui, d’un geste mêlé de grâce féline et de férocité, sauta au-dessus du groupe, pour atterrir derrière le dernier soldat du fond et lui briser la nuque.


    Les autres, complètement abasourdis, se retournèrent pour lui faire face. Mais déjà deux autres s’écroulèrent sur le sol, électrocutés par le fouet de la chasseresse. Les sept suivants reculèrent alors de peur, mais Nephaline avait déjà décidé de leur funeste sort. Elle souleva ainsi un quatrième qu’elle attrapa avec son fouet pour le lancer violemment contre son genou, tandis qu’elle s’accroupissait, pour lui briser la colonne vertébrale. Se relevant, elle se saisit ensuite d’un cinquième soldat, qui voulait profiter qu’elle ait baissé sa garde ; pour lui asséner un puissant crochet de son poing droit qui brisa les cervicales du malheureux.


    Avec son fouet, Nephaline électrocuta encore trois soldats, puis elle s’avança vers le dernier encore en vie. Ce dernier lâcha aussitôt son couteau sous l’effet de la peur, et recula jusqu’à être bloqué par le comptoir. Nephaline, en approchant de lui, se baissa et prit le couteau en main, avant de s’élancer dans les airs pour passer juste derrière le soldat. Atterrissant sur le comptoir, elle lâcha le couteau pour le tenir entre ses deux pieds au bord du comptoir, puis avec ses mains elle souleva le garde pour l’envoyer en l’air. Le soldat tomba à terre sur ses deux pieds face au comptoir, mais n’ayant plus d’équilibre sa tête alla s’embrocher sur le couteau avant de tomber à terre à son tour.


    — Quand Nephaline se délecte de quelque chose qu’elle trouve délicieux et rafraîchissant, lança-t-elle en crachant sur l’un des cadavres qui jonchaient le sol. Nephaline déteste être dérangée!


    Pour finir, elle se tourna vers le barman qui relevait doucement la tête en tremblant. Elle sortit alors d’une de ses poches quelques cristaux précieux qu’elle posa sur le comptoir. Puis elle reprit la laisse de sa prisonnière – qui termina de boire en vitesse son verre de lait – pour se diriger vers la sortie, mais elle s’arrêta soudainement au milieu de la pièce.


    — Gardez la monnaie! déclara-t-elle, avant de sortir définitivement du bar avec sa prisonnière.


    — Merci… Madame, balbutia le barman, en fixant la pile de cristaux précieux, car il y avait de quoi nourrir sa famille pendant plusieurs mois.


    Dehors, Nephaline continua son chemin jusqu’à l’entrepôt en compagnie de la Naïa qui ignorait totalement le sombre sort qu’elle lui réservait. Et, une fois à l’intérieur, la prisonnière comprit ce qui l’attendait. Cela fut tellement un choc pour elle, que ses jambes se dérobèrent sous elle. Nephaline dut donc la traîner jusqu’à une table sur laquelle elle la jeta, pour ensuite lui attacher les mains et les pieds aux quatre coins. Nephaline se dirigea après vers un tableau de commandes et survola un bouton tactile qui enclencha un mécanisme mettant la table à la verticale.


    Ensuite, Nephaline fouilla dans diverses boites à la recherche d’une puce cristalline particulière, qu’elle plaça sur une tige en métal, précédemment posée dans un brasier encore chaud. Tenant le tout de l’autre extrémité, elle s’approcha de la Naïa qui hurlait de peurs de toutes ses forces. Nephaline attrapa ensuite la nuque de sa prisonnière et dégagea ses cheveux bleu-nuit afin de poser violemment l’embout rougeoyant de sa tige de métal, pour planter la puce cristalline derrière la nuque de cette dernière. Sous l’effet de la chaleur, la Naïa hurla cette fois-ci de douleur et eut du mal à reprendre son souffle, tellement elle avait l’impression de suffoquer. Nephaline, quant à elle, recula, impassible.


    — La douleur va passer. Bientôt ce ne sera plus qu’une cicatrice. Nephaline t’a implanté dans la nuque une technologie océanienne qui va traduire nos langages. Afin que tu puisses me répondre durant l’interrogatoire! Et Nephaline te conseille d’être coopérative. Tu sais de quoi Nephaline est capable!


    La Naïa leva tout doucement la tête, malgré la douleur encore présente à l’arrière de sa nuque où elle ressentait encore une chaleur qui la lancinait. Puis elle reprit tout doucement son souffle, sous les yeux psychopathes de sa tortionnaire.


    — Oui. Je te comprends maintenant! Et je vois bien de quelle cruauté tu es capable! répondit la prisonnière avant de reprendre encore son souffle. Mais je sais aussi qu’une partie en toi, que tu refoules, fait preuve de compassion! Écoute-la, ne te laisse pas dominer par les ténèbres! Je t’en conjure!


    Nephaline s’approcha d’elle en la fixant d’un regard ténébreux.


    — Écoute-moi bien la Naïa, toi qui dis t’appeler Sylphëe! Nephaline n’est pas une faiblarde! Nephaline ne fait preuve d’aucune compassion. Alors maintenant, tu vas répondre à toutes mes questions! Compris?


    — Je n’ai rien à dire que tu ne saches déjà!


    — MAUVAISE RÉPONSE! cria-t-elle en giflant la Naïa à plusieurs reprises sans ménagement.


    S’ensuivit un long et pénible interrogatoire pour la prisonnière, qui malgré les douleurs et les souffrances resta muette. Au mépris de toutes les tortures qu’elle subissait, elle tenta encore de déceler chez Nephaline ce qu’elle cachait au plus profond d’elle-même. Et finalement, après plusieurs quadras, Nephaline se lassa de ce petit jeu et fouilla dans des conteneurs à la recherche de quelque chose. Puis elle revint vers sa prisonnière avec dans les mains une sorte d’œuf desséché.


    — Nephaline en a terminé avec toi! Alors comme tu sembles douée d’une forte volonté à ne pas répondre malgré les tortures, Nephaline va te faire un petit cadeau de la part de l’Empereur! avertit-elle en posant le petit œuf desséché sur une petite table à roulettes qu’elle plaça juste devant la Naïa.


    — Qu’est-ce?


    — À l’intérieur se trouve un parasite qui, lorsqu’il éclora, pénétrera dans ton corps pour en prendre le contrôle. Tu verras ainsi les ténèbres t’envahir! Et surtout, tu dévoileras tout ce que tu sais à l’Empereur, lorsqu’il sentira ta renaissance!


    — Non. Tu ne peux faire une chose aussi horrible, alors que tu sembles toi-même en souffrir!


    — Sois déjà heureuse d’avoir la vie sauve! rétorqua Nephaline.


    — À quoi cela sert d’avoir la vie sauve, quand elle ne nous appartient pas? Est-ce le même sort que tu réserves au petit enfant qui hante tes rêves?


    Nephaline, en entendant cela, eut un nouveau flash et lâcha son fouet, tandis qu’elle n’avait qu’une envie, la faire taire. Elle revit aussitôt le visage enfantin et souriant du petit garçon de ses rêves.


    — Ainsi, c’est toi qui es derrière tout ça, qui tente d’émouvoir Nephaline, mais cela ne marchera pas! Adieu, Nephaline te laisse en bonne compagnie!


    Elle se baissa pour reprendre son fouet et se dirigea vers la sortie, laissant sa prisonnière attachée sur la table, prête à être corrompue par le parasite… qui continuait tranquillement son évolution dans son œuf, attendant que son heure vienne. Bien plus tard, Nephaline retrouva sa dragonne et avec elle s’élança dans les airs pour espionner de sa hauteur les allées et venues des habitants de la cité, dans l’espoir de détecter un comportement suspect parmi les passants.


    


    ⁂


    Plusieurs quadras passèrent ainsi, et rien de particulier n’attira son attention, même au plus tard de la fraîcheur de la nuit. Pour Nephaline, il était temps pour elle de revenir à son vaisseau, afin de dormir un peu. Mais avant, elle posa sa dragonne et la laissa rejoindre le spatioport seule, tandis qu’elle marcha un peu seule sur la grande place publique. Elle ne savait pas pourquoi cette place l’attirait tant, mais elle se laissa aller à cette simple fantaisie, déambulant tranquillement sur la grande place, vide de tout Océanien ce soir-là. Car avec le couvre-feu imposé par le seigneur Posaïden, personne ne se baladait sur la place en pleine nuit. Elle découvrit dès lors l’architecture des bâtiments de la cité en toute tranquillité, observant avec intérêt les ombres qui dansaient entre les murs des maisons, créées par les lampadaires ; où des petites ruelles s’engouffraient dans les ténèbres.


    Perdue dans ses pensées, tandis qu’elle regardait ces ombres danser, elle sourcilla lorsqu’un minuscule reflet lumineux scintilla dans les ténèbres, avant qu’une petite ombre ne s’échappe dans la ruelle située juste derrière elle. Nephaline, d’instinct, pourchassa l’ombre et entra à son tour dans la ruelle sombre. Mais autour d’elle, Nephaline n’y trouva que des poubelles et autres mendiants habitant ces coupe-gorge. Elle parcourut ainsi toute une série de ruelles, pensant à chaque fois apercevoir l’ombre fuyante. Finalement, elle déboucha sur une impasse, coincée entre trois murs avec juste la sortie derrière elle. En examinant les lieux, elle remarqua une pile de caisses qui avait dû servir quelque temps plus tôt en étant entassées les unes sur les autres. Intriguée, elle reconstitua la pile de caisses, qui semblait former un accès improvisé suffisamment haut pour rejoindre les toits, au-delà de l’impasse où elle se trouvait.


    Par curiosité, elle grimpa ensuite dessus et arriva en haut, en quelques enjambées. Nephaline jeta un rapide coup d’œil autour d’elle, mais il n’y avait que des cheminées à perte de vue. Elle marcha donc un peu sur les toits, puis remarqua de la lumière qui semblait sortir d’une fenêtre à même la toiture où elle se trouvait. En jetant un œil à travers pour regarder en contrebas, elle aperçut soudainement un petit Océanien, qui semblait courir vers quelqu’un pour discuter. Chiffonnée par le fait que ce petit Océanien ressemblait à celui de ses rêves, elle se risqua à porter une oreille attentive à la fenêtre, afin d’écouter…


    Nephaline, en entendant la voix du petit Océanien qui se fit nommer Hiki par une autre personne, eut aussitôt un nouveau flash. Cette fois-ci, le visage du petit Océanien était plus net, souriait et appelait sa sœur à lui.


    Retrouvant ses esprits, son pied buta malgré elle sur un petit caillou qui dégringola du toit ; avant de tomber sur le sol. Craignant d’être repérée, la chasseresse s’enfuit sans bruit et rejoignit en quelques miquadras son vaisseau dans le spatioport, où elle prit contact plus tard avec le seigneur Posaïden. Elle lui annonça que les résistants avaient l’intention de le renverser, lors de la fête qu’il avait organisée en son honneur, pour introniser sa légitimité auprès du peuple. Ce dernier, ravi, exprima dès lors qu’il allait profiter de l’occasion pour tendre un piège et les éliminer une bonne fois pour toutes. Puis, ayant terminé avec lui, Nephaline se rendit dans sa cabine où elle resta allongée sur sa couchette, sans trouver le sommeil.

  


  


  



  
    Chapitre 27

  


  
    La résistance s’organise


    An 2511, le 25 mars… (où je retrouvai mon journal)
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    n nouveau cycle s’était écoulé depuis qu’Hiki avait été nommé chef des résistants. Ce dernier était le souffle nouveau qu’ils avaient tant espéré, et ils portaient grand espoir en lui, et ses amis, qui allaient les conduire à la libération de la planète du joug des forces de l’empereur. Du coup pour faciliter leurs échanges, Arius et Mohya durent apprendre rapidement la langue des humains, via la donothèque de la ville et le concour du conseiller Helios.


    Et aujourd’hui, dans la salle de détente de son vaisseau, Hiki accompagné de ses amis avait eu un long entretien avec le conseiller Helios, Mohya et Arius le brave guerrier ; afin de tout connaître sur les avancées des forces moths sur sa planète, depuis qu’ils avaient été capturés, lui et sa sœur. Il apprit ainsi qu’un spatioport avait été construit pour accueillir les vaisseaux moths qui transitaient par cette planète. Hiki leur demanda aussi si des vaisseaux équivalents au sien étaient encore en état, mais il apprit que tous les vaisseaux de combats spatiaux océaniens étaient en cale sèche, moteurs de croisière démontés, et sous étroite surveillance dans le spatioport. Jami, qui était à côté, fut fortement intéressé par cette partie de l’histoire et apprit qu’il existait un entrepôt où devait être entreposées des pièces détachées pouvant être compatibles avec les vaisseaux de classe Améthyste, comme l’était Orca. Quant à Arius, lui, il rapporta une information de son espion au château du seigneur Posaïden.


    — Arius vous le dit. D’après lui, Hiki a mis une belle pagaille au château! À tel point que le Seigneur Posaïden fut obligé d’ordonner l’installation en urgence d’une annexe dans les jardins pour y faire une nouvelle salle du trône et ses appartements privés!


    — Que sait-il d’autre, ton informateur? interrogea Matt, écoutant le récit d’Arius qui, comme Norah ou le conseiller Helios, parlait plutôt bien la langue universelle des humains.


    — Il prétend que le Seigneur Posaïden souhaite organiser une fête en l’honneur de son intronisation! Il veut asseoir sa légitimité sur le peuple océanien!


    — Ce serait le moment idéal pour frapper, vous ne croyez pas? proposa Mohya. Cela prouverait qu’il n’est pas le digne successeur du défunt Roi!


    — Si agir ainsi, Hiki penser être vigilant! alerta-t-il. Posaïden s’attendre voir venir résistance!


    — C’est juste! À nous de nous organiser pour anticiper leurs actions, affirma Arius. Bien que cela semble être un piège, nous n’aurons pas d’autre occasion d’approcher le Seigneur Posaïden pour le renverser à l’avenir, c’est certain!


    — Alors à nous de démontrer que nous sommes biens plus rusés que lui! lança Matt en regardant Arius.


    — Mais il va nous falloir plus d’informations sur la sécurité qui sera en place le jour de l’événement! Pourrais-tu demander cela à ton espion? sollicita Lisa, assise près d’Hiki.


    — Mais certainement! D’ailleurs, il est temps pour nous de retourner dans notre quartier général. Hiki, ce serait un honneur que vous nous y accompagniez, et cela fera plaisir à la petite Norah de vous revoir aussi. Arius en est sûr! répondit-il en s’adressant à son petit chef.


    — Hiki venir. Mais Lisa pouvoir accompagner?


    — Bien sûr Petit Chef! répondit-elle en faisant un salut militaire théâtral qui le fit rire.


    — Quant à moi, je resterai au vaisseau avec mon dragon, indiqua Matt. Jami, Kumiko, vous souhaitez les suivre là-bas?


    — Non, répondit Jami. Je vais rester un peu, pour le moment! Je vais faire le check de tout ce dont on aura besoin avec Orca, afin de voir quels types d’améliorations il lui faut!


    — Je reste également, déclara à son tour Kumiko. J’ai pris contact avec des résistants qui étaient en mesure de m’apporter des équipements d’analyses plus évolués. J’espère ainsi pouvoir enfin étudier le parasite! En tout cas, merci de me les avoir ramenés, conseiller Helios!


    — Mais de rien madame, ce fut un plaisir… Fort bien. Nous allons partir à présent. Mais nous restons tous en contact bien sûr! termina le conseiller Helios, en grattant sa moustache.


    Un peu plus tard, Lisa et Hiki sortirent du vaisseau en compagnie du conseiller Helios, Mohya et d’Arius. Ils prirent un petit voilier qui attendait sur le flanc du vaisseau d’exploration océanien, posé en état stationnaire à un mètre seulement au-dessus de l’océan. Et tandis que tout le monde s’installait, la soute du vaisseau donnant sur le hangar s’ouvrit et laissa apparaître Matt qui fit un signe de la main à Lisa et Hiki – en marchant jusqu’au bord de la rampe. Derrière lui, la tête du dragon apparut aussi et il poussa un léger cri d’au revoir, avant de rentrer à nouveau à l’intérieur du hangar. Le dragon se coucha ensuite sur le sol et observa son ami, avant d’user de télépathie.


    — Ce n’est pas trop dur de la voir partir loin de toi, Matt? Tu sembles vraiment t’être beaucoup attaché à elle!


    — Oui, répondit Matt. Je l’aime d’ailleurs, bien plus que le simple flirt. Mais je n’ose pas trop le lui avouer! Surtout quand je vois comment s’oriente la relation entre Jami et Kumiko!


    — Que veux-tu dire? Ils ne sont plus ensemble!


    — Si. Enfin non, pas vraiment! En fait, je ne sais plus trop! C’est que Jami me préoccupe beaucoup en ce moment! Surtout, avec ses problèmes de manque de calcium, du coup sa santé m’inquiète un peu quand même. Même si je sais que Kumiko surveille tout cela quotidiennement!… Bref. Je ne sais pas ce qu’ils se sont dit pendant notre absence… mais j’ai l’impression de voir Jami tendu!


    — Je ne comprends pas! Est-ce un problème de santé ou une simple peine de cœur?


    — Eh bien. En fait, Nah’Taar… comment t’expliquer! Disons que Jami m’a avoué qu’il veut la demander en mariage!


    — Mariage?


    — Je m’en doutais… Alors, disons que c’est comme une union, tu vois!


    — Alors ils se sont déjà mariés, puisqu’ils se sont échangé leurs fluides!


    — Leurs fluides?… Euh. Mais non… c’est pas ça du tout! Bon. Comment te le dire… C’est symbolique! Voilà, c’est ça. Le mariage c’est comme une union symbolique! Tu comprends maintenant?


    — Union symbolique?… Non. Je ne comprends pas le concept. Autant une union physique, oui! Et cela, je l’ai déjà senti entre ces deux-là. Tout comme entre toi et Lisa, bien sûr!


    — Désolé. J’ai pas mieux comme explication… Mais… moi et Lisa?


    « Qu’est-ce que tu veux dire… Euh? Sinon pour parler d’autre chose, je voulais te demander… Comment tu fais pour me parler télépathiquement? Tu crois que je pourrais essayer?


    — Tu esquives mes propos, Matt! ricana le dragon en montrant sa belle dentition tranchante avec un mouvement rapide de la tête de haut en bas.


    — Désolé, mais je n’aime pas trop parler de ma relation avec Lisa. Tu vas pas faire ta Kumiko quand même? J’ai déjà dû subir son interrogatoire, pas besoin que tu t’y mettes aussi!


    — Les humains sont vraiment étranges, c’est certain!


    — Et pour cette histoire de télépathie?


    — Je l’ignore. Peut-être que oui! Vénus’Yahé semblait après tout nous affirmer que nous sommes amenés à évoluer encore. Toutefois, c’est assez vague comme explication de sa part!


    — Elle est toujours vague dans ses explications de toute façon! Au fait, tu l’as vue dernièrement?


    — Je crois… la dernière fois, elle m’a dit qu’elle allait sur une autre planète pour se nourrir! Comme il n’y a pas de plante à son goût sur les petits bouts de terre éparpillés sur l’océan, elle semblait avoir un appétit d’ogre!


    — Et après, elle ose dire que nous sommes des goinfres! Ha, ha ha!


    — Bon. Tu veux essayer la télépathie alors?


    — Euh. Oui Nah’Taar, mais on fait comment?


    — Je n’en sais rien à vrai dire! Je fais ça instinctivement depuis que tu m’as fait fusionner avec la pierre philosophale!


    — Bon. Instinctivement? OK. J’essaie!


    Matt se concentra fortement en fixant Nah’Taar dans les yeux. Il pensa haut et fort à des paroles dans sa tête, et fit comme s’il parlait à Nah’Taar.


    — Alors qu’est-ce que j’ai dit? questionna Matt de vive voix.


    — Je l’ignore, répondit Nah’Taar. Je n’ai rien entendu! Sauf quand tu m’as dit : “Alors qu’est-ce que j’ai dit?”


    — Mince!


    — Par contre ce qui est sûr, c’est que tu as failli exploser ton cerveau, tellement ta tête devenait rouge! Je ne suis pas sûr que cela soit la bonne méthode.


    — J’essayais de me concentrer… Oh, et puis, zut! Bon. Je vais aller me reposer un peu. Je sens que j’en ai besoin!


    — Repose-toi bien, Matt! répondit Nah’Taar, en regardant son ami humain s’avancer vers le sas pour sans doute rejoindre sa cabine.


    Seul, le dragon resta un moment à regarder l’océan et à admirer le remous des vagues. Puis, quand il vit un poisson sauter hors de l’eau, il se motiva et sortit du vaisseau, afin de s’exercer à la pêche. Exercice qu’il trouvait bien difficile.
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    Le voilier voguait tranquillement sur l’eau, bercé par les remous des vagues de l’unique océan de la planète Océanie. Les résistants vaquaient à leurs occupations tranquillement et Hiki, quant à lui, discutait avec Arius et Mohya. Quelques quadras et nauteks (unité de mesure de distance aquatique océanienne!) plus tard, tandis que le crépuscule commençait et que le voilier approchait du port des marchands de la cité Océon, Lisa avait le regard perdu dans l’eau. Comme Hiki le remarqua, il s’approcha de son amie afin de savoir si tout allait bien.


    — Lisa aller bien?


    — Ah. C’est toi! répondit Lisa en se retournant la main au cœur, surprise.


    — Perdue dans pensée? Penser Matt?


    — Oui. Euh… En fait, non! Enfin si!


    — Hiki plus comprendre!


    — Ce n’est rien, Hiki! C’est juste des histoires entre adultes!


    — Matt manquer à Lisa?


    — On ne peut rien te cacher toi! s’empourpra Lisa.


    — Hi hi hi! Hiki observateur!


    — Si seulement Matt était aussi observateur que toi!


    — Pourquoi? demanda Hiki en se grattant la tête.


    — Oh rien. Je sens qu’il brûle d’envie de me le dire, mais quelque chose le retient. Je ne sais pas pourquoi d’ailleurs.


    — Matt timide?


    — Hiki. S’il te plaît!


    — Hi hi hi! Comprendre, comprendre. Plus embêter Lisa! jura-t-il.


    Tandis que Lisa se détendait un peu en voyant le petit Océanien rigoler dans son coin, elle entendit Arius annoncer que le bateau était à présent à quai. Lisa remit alors vite fait sa toge et plaça sa capuche sur sa tête, afin de ne pas être reconnue. Accompagnée des Océaniens, elle traversa le port des marchands en suivant les autres et se rendit vers la grande place publique en évitant les gardes, avant de prendre une série de ruelles aboutissant sur l’impasse.


    Là, le conseiller toqua au mur et le passage secret s’ouvrit lentement, et ils entrèrent. Et une fois à l’intérieur, Hiki fut aussitôt pris d’assaut par Norah qui, heureuse de le retrouver, sauta dans ses bras pour le couvrir de bisous.


    — Alors, Hiki. Tu ne lui dis pas bonjour à la petite Norah? Ou bien tu fais ton timide! ironisa Lisa par cette petite pique amicale.


    Mais le petit Océanien était trop occupé à garder l’équilibre et à reprendre sa respiration, jusqu’à ce que Norah repose ses pieds à terre.


    — Bon… bonjour Norah! Ravi… de… te revoir!


    — Yiiiiiiii hi hi hi! Comment va Hiki, le héros préféré de Norah?


    — Ça va! Euh…, répondit Hiki en rougissant comme une tomate.


    Lisa, qui les observait, ne put s’empêcher d’être hilare devant cette petite scène cocasse.


    — Je crois que tu l’as intimidé, Norah! lança Lisa.


    Norah la fixa et lui rendit un grand sourire, avant de rougir à son tour, en regardant dans les yeux son petit héros.


    — Allez les amoureux, reprit Lisa. Allons rejoindre nos amis résistants!


    Ils rejoignirent donc Mohya, Arius et le conseiller Helios qui discutaient avec d’autres résistants sur les nouvelles du jour. Et lorsque les résistants virent arriver Hiki dans le salon, ils le saluèrent avec beaucoup de respect. Ce qui mit un peu mal à l’aise le petit Océanien, pas vraiment encore habitué à temps de déférence.


    — Bonjour tous! salua timidement Hiki.


    — Salutation Petit Chef! Nous avons beaucoup avancé et avons collecté de nombreuses informations! Souhaitez-vous que nous vous en fassions part? sollicita un des résistants.


    Hiki chercha du regard Lisa, et cette dernière l’encouragea d’un clin d’œil. Il porta ensuite son regard sur Norah qui lui rendit un sourire des plus angélique, lui emplissant le cœur.


    — Oui. Hiki souhaiter savoir tout ce qui devoir être nécessaire! Hiki vous écouter!


    — Fort bien, dit le résistant. Si vous êtes d’accord, venez donc avec nous dans la pièce à côté pour être un peu plus au calme!


    — Hiki vous suivre! répondit-il à son tour, avant de marcher avec eux jusque dans l’autre pièce.


    Seul le conseiller Helios resta dans le salon, en invitant Lisa à rester avec lui pour échanger un peu et il ordonna à Norah de faire de même, car il ne souhaitait pas qu’elle assiste à des affaires d’adultes.


    — Pourquoi Norah ne peut-elle pas les accompagner? suggéra Lisa.


    — C’est une discussion d’adultes! Norah a encore cette innocence qui ne doit pas être corrompue, et ce qu’on à dire les résistants pourrait la choquer!


    — Et pas Hiki? Il est jeune lui aussi, et j’imagine que Norah a déjà vu des choses choquantes! Sinon elle ne serait pas une orpheline comme lui!


    — Hi hi! rigola Norah. De toute façon, Norah sait déjà ce qu’ils vont dire!


    Elle s’en alla prendre un livre sur une petite table et s’installa sur un fauteuil non loin, tout en tirant la langue au conseiller Helios qui semblait chercher ses mots.


    — Mais… mais comment sais-tu cela? interrogea Helios, choqué.


    — Eh bien. Ils ont succombé à mon charme et à ma curiosité, tout résistant qu’ils sont! Hihihi!


    Lisa ne put s’empêcher de pouffer de rire également, et elle était d’autant plus rassurée de voir que la petite Norah était tout aussi dégourdie que Hiki.


    — Mais, dites-moi, vous souhaitiez me parler, je crois, n’est-ce pas? reprit Lisa en rassemblant ses esprits. Pourquoi?


    — Oui. C’est que… avez-vous remarqué qu’Hiki avait du mal à s’exprimer? Je… je pense que cela peut être handicapant pour lui. Et cela m’inquiète pour son avenir!


    — C’est vrai qu’il a un dialecte limité, mais je ne crois pas que cela soit de sa faute! Surtout, après tout ce que j’ai appris sur lui et son histoire! Et puis vous, qui êtes si instruit, vous devriez l’aider!


    — Vous pensez qu’il accepterait? demanda, hésitant, le conseiller Helios.


    — Il est très curieux de nature. Moi, je sens qu’il a soif d’apprendre! Après, vous devriez lui donner cette chance de l’instruire!


    — J’ignore si tout cela finira bien. Mais je vous promets de l’instruire une fois que le combat sera terminé!


    Norah, qui écoutait la conversation, malgré qu’elle soit plongée dans sa lecture enfantine, se leva, posa son livre, et alla à la rencontre du conseiller en lui faisant de très grands yeux.


    — Dites. Norah pourrait l’aider aussi? Norah a été à l’école. Norah pourra lui apprendre plein de trucs!


    — Mais bien sûr, Norah! lui répondit gentiment le conseiller Helios. Il est certain que tu ferais une parfaite assistante!


    Satisfaite, Norah retourna s’asseoir sur son fauteuil et reprit son livre pour continuer sa lecture sous les yeux attendris du conseiller Helios et de Lisa.


    Pendant ce temps-là, dans l’autre pièce, Hiki écoutait avec beaucoup d’attention les récits des résistants. Au début, il s’était montré plutôt discret, mais devant l’espoir qu’il suscitait auprès de ses nouveaux amis, et devant la détresse de tous les Océaniens, cela lui fit un vrai pincement au cœur. Aussi, il imagina ce que ferait Matt ou Lisa à sa place, et trouva trouva une idée qui semblait séduire l’assemblée.


    — Être caché parmi la populace pour renverser le Seigneur Posaïden! Nemos pense que cela semble être une bonne idée pour l’évincer le jour de sa fête!


    — Bien sûr. Devoir être prudent! Hiki penser que nous devoir emprunter toges méchants moines monastère en masse!


    — Parfois Dotho va les voir pour apporter leurs vêtements à la blanchisserie! annonça un résistant trapu. Dotho pourra facilement vous en procurer! Dotho n’aura aucun remords étant donné qu’ils sont à la solde du Seigneur Posaïden!


    — Parfait. Mais… nous devons aussi penser à couper leurs renforts aériens. Sinon nous aurons de très grosses pertes! prévint Mohya.


    — Vaisseau Orca avoir armes tourelles, indiqua Hiki. Avec, pouvoir neutraliser spatioport! Hiki demander Jami de nettoyer là-bas!


    — Et pour faire face aux forces armées du Seigneur, on se battra avec quoi? se renseigna a un autre résistant.


    — Souviens-toi Cashir, nous avons constitué une petite réserve d’armes blanches et de fusils ioniques et laser. Nous pourrons en équiper chaque unité! De plus, Arius avait récupéré un petit souvenir qu’il compte bien utiliser contre eux! répondit-il, en montrant son gros bazooka à plasma.


    — Et comment tu vas t’approcher de la fête avec ton gros bazooka sous le bras, Arius? réfuta un autre résistant.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! Arius avoue ne pas y avoir pensé! Cela est très embêtant en effet!


    — Arius être bon musicien? intervint Hiki, qui avait une idée en tête.


    — Arius jouait du tambour, mais il y a longtemps! Pourquoi?


    — Hiki avoir idée! Arius et troupe prendre place des musiciens de place publique qui être réquisitionnés jour-là! Arius lancer attaque quand signal!


    — Arius adore ton plan! s’écria-t-il, soutenu par la troupe qui l'accompagnait.


    À ce moment-là, Lisa arriva et seul Hiki la remarqua, adossée à la porte.


    — Oki. Hiki penser former cinq groupes. Premier groupe corps à corps caché sous toges mené par Lisa. Deuxième groupe sur toit bâtiment avec fusils ioniques et laser par Mohya. Troisième groupe mené par Arius sur char des musiciens. Quatrième groupe mené par Matt venir par océan avec unité mobile aquatique. Cinquième groupe vaisseau Orca pour nettoyage spatioport!


    — Mohya avoue que ça donne des frissons. Mais cela semble être la meilleure approche possible!


    — Et toi, Petit Chef, où seras-tu? questionna Lisa toujours adossée contre le rebord de la porte et qui rejoignit ensuite les résistants.


    — Hiki pas savoir à vrai dire, répondit-il, tout penaud, sous les regards blêmes des résistants.


    — C’est vrai, elle a raison. Nous ne pouvons-nous permettre de perdre notre Petit Chef dans la bataille! répondit Arius perplexe.


    — Je pense que, dans un premier temps, il devrait être dans le vaisseau avec Jami pour la destruction du spatioport! proposa Lisa, parfaitement consciente du danger que représentait le renversement d’un homme d’État.


    — Et Norah? Et Norah? Norah veut participer aussi! Norah a perdu sa famille et Norah veut se battre pour la liberté! lança Norah qui arriva en courant pour rejoindre l’assemblée, bien avant que le conseiller Helios ne puisse la rattraper.


    — Si tu veux vraiment participer, tu resteras avec Mohya, Norah! Mohya aura un groupe de tireurs d’élite sous ses ordres! Nous serons moins exposés!


    — Oki! confirma sérieusement Norah, non sans faire un clin d’œil à Hiki.


    


    ⁂


    Après avoir fait la mise au point de tous les scénarios possibles jusqu’au bout de la nuit, les résistants se dispersèrent et rentrèrent chez eux. Seul Arius et sa troupe, ainsi que Mohya, le conseiller Helios, Norah, Lisa et Hiki restèrent au quartier général. Et tandis que tous les autres partirent se coucher, Hiki et Lisa restèrent dans le salon. C’était une pièce faiblement éclairée et rustique, habillée de meubles taillés dans l’iode, à la fois solides, doux au toucher et très frais. Hiki s’installa sur une sorte de canapé et Lisa s’assit à ses côtés.


    — Orca! Orca! Ici Hiki! Tout aller bien vaisseau là-bas, près temple? se renseigna-t-il au travers de son bracelet chronocristal.


    — Bonjour Petit Chef! Ou plutôt bonsoir! Tout va bien, oui. Que peut donc Orca pour vous ce soir? sollicita la voix cristalline de l’I.A. à travers le bracelet.


    — Hiki et Lisa désirer parler ami Matt! Pas encore dormir?


    — Ses signaux vitaux n’indiquent aucun ralentissement d’activité. Il est encore réveillé. Orca tente une communication!


    Hiki et Lisa entendirent un petit grésillement à travers le chronocristal et une voix pas encore endormie, mais plus vraiment réveillée, se fit entendre.


    — Orca m’a appelé. Vous… [bâillement] souhaitiez me parler?


    — Oui, Matt. On a du nouveau, j’espère qu’on ne te dérange pas?


    — Quoi? Oh, non. Franchement, non pas du tout! répondit énergiquement Matt soudainement réveillé en entendant la voix de Lisa.


    — Bien. Alors bonne nouvelle, les résistants ont accepté l’idée de renverser le Seigneur Posaïden lors de la fête qu’il va organiser.


    — OK Lisa! Donc, comment cela va se dérouler?


    — Il y aurait cinq unités en tout. Je t’en dirai plus demain quand je retournerai au vaisseau. Mais en attendant, sache que l’on compte se servir d’Orca pour attaquer le spatioport, afin d’éviter des attaques aériennes sur les résistants!


    — J’imagine que Jami va s’en charger, non? questionna Matt.


    — Oui. Comment toi savoir? interrogea Hiki.


    — Oh. On faisait une petite partie de cartes, lui et moi, à l’instant! Il est juste à côté!


    — Salut! lança la voix lointaine de Jami à travers le chronocristal.


    — Coucou Jami! répondirent Lisa et Hiki ensemble.


    — Mais qu’est-ce que tu fais là? demanda Lisa derechef.


    — Oh, rien, je demandais des conseils! Des trucs de mec quoi, tu vois!


    — Non Jami, je ne vois pas vu que je suis une fille… Mais j’imagine! insinua Lisa.


    — Et Kumiko? Pas être à côté Jami? ajouta Hiki, curieux.


    Dans le bracelet ils entendirent un petit soupir venant de loin.


    — Elle va bien aussi, là elle doit dormir! Nous aussi d’ailleurs on… [bâillement] C’est que la journée a été longue. Personnellement, je ne suis toujours pas habitué à ce qu’une journée dure cinquante et une heures humaines!


    — Je te comprends Matt. Moi, c’est leur histoire de miquadras, de quadras et de cycles que j’ai encore du mal à convertir en minutes, en heures et en jours! C’est vachement dur de maintenir mon journal!


    — Ah oui, tiens! Nous sommes à peu près à quelle date? questionna Jami.


    — Je dirais que nous sommes… le 25 mars. Au fait, Jami, j’ai appris que tu avais de quoi dessiner. Est-ce que tu pourrais me prêter un crayon? Mon stylo ne marche plus malheureusement!


    — Un crayon c’est pour le dessin, pas pour écrire! Non. J’ai mieux que cela, Lisa. Je peux te passer un stylo à encre organique. Avec ça au moins tu n’auras plus de problème pour écrire! affirma Jami.


    — Ah oui. C’est les fameux stylos à encre sans fin. Ça doit coûter un bras ce genre de truc, non?


    — Ouaip. Mais quand t’en as un, t’es tranquille après!


    — Mais comment ça fonctionne? demanda Lisa, intéressée.


    — Mort de rire, c’est facile. C’est de l’encre organique! Comme pour les pieuvres, quoi. Sauf qu’on y a ajouté des bactéries qui régénèrent l’encre petit à petit. Il suffit donc de ne jamais aller au-delà de la réserve, et le stylo régénérera son encre en quelques jours seulement.


    — Et il y a tout cela dans ton stylo! T’es sûr que tu veux bien me le prêter?


    — Bien sûr Lisa! répondit-il.


    — Merci. T’es vachement sympa, Jami!


    — OK. [bâillement] Bon, ben moi je vais vous laisser. Je tombe de fatigue! annonça Matt qui ne tenait plus, même s’il appréciait d’entendre la voix de Lisa.


    — De même, reprit Jami.


    — OK. On va vous laisser dormir alors. Reposez-vous bien les garçons. Bonne nuit, et à demain! souhaita Lisa avant de faire signe à Hiki de couper la communication de son bracelet chronocristal.


    Hiki fixa ensuite Lisa dans les yeux, comme s’il avait plein de questions en tête.


    — Jami et Kumiko pas aller bien? demanda Hiki.


    — Je n’en sais rien. Mais, tu sais, les histoires d’amour parfois finissent mal! J’en ai fait l’amère expérience étant jeune! J’espère simplement que cela ne vas pas perturber Jami, car j’ai cru comprendre que c’est la première fois qu’il est amoureux d’une fille... réelle!


    — Hiki espérer aussi que histoire Lisa et Matt toujours être heureux, oui!


    — Hélas. Nous n’avons pas beaucoup de temps pour nous en ce moment, tu sais!


    — Oui. Hiki souvenir que Lisa dire attendre que Matt dise quelque chose!


    — Tu vois l’amour ce n’est pas si simple!


    — Hiki pas savoir quoi être amour! C’est douloureux?


    — Vachement! Non, je rigole! plaisanta Lisa. Mais ce qui est sûr, c’est que quand on aime très fort une personne on ferait tout pour la protéger. Surtout si cette dernière est en danger!


    — Hiki pas comprendre, mais croire Lisa!


    — Tu verras. Un jour, peut-être, tu comprendras!


    Sur ces dernières paroles, Hiki et Lisa partirent se coucher chacun dans une petite chambre simple, mais coquette, pour se laisser emporter par le sommeil. Car le lendemain la journée serait chargée pour Lisa, qui avait projeté de retourner au vaisseau pour expliquer à Matt, Jami et Kumiko les plans des résistants pour le renversement du seigneur Posaïden. Tandis qu’Hiki, quant à lui, resterait avec les résistants et Norah pour les préparatifs du côté des Océaniens.
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    En attendant


    An 2511, le 25 ou 26 mars…
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    e lendemain matin, sur le vaisseau d’exploration océanien, tout semblait bien calme. Matt se rasait avec l’aide de la crème à rasage, faite maison, dans la pièce d’eau de sa cabine. Et Kumiko, après avoir quitté la chambre de Jami, s’était mise au travail dans l’infirmerie afin d’étudier encore une fois le parasite desséché avec le nouvel équipement. Jami, quant à lui, avait passé une bonne nuit aussi, et il traînait encore au lit. Il avait eu des doutes l’autre jour sur les sentiments qu’éprouvait Kumiko envers lui, mais elle l’avait rassuré par une nuit de délices. Tout heureux, il se leva finalement au bout d’un quart de quadra et se dirigea vers le hangar du vaisseau pour ouvrir la rampe d’accès extérieur de la soute et prendre un bain de soleil, ou de Soka comme l’appelaient les autochtones. La lumière de l’étoile entra aussitôt par l’espace ouvert, ce qui réveilla Nah’Taar dans un bâillement tonitruant qui fit vibrer le hangar.


    — Eh bien. Tu as fait un gros dodo, toi aussi, on dirait! discuta comme ça Jami. Alors, as-tu réussi à pêcher un dragon?… Euh, je veux dire un poisson?


    Sans attendre sa réponse, il attrapa sa canne à pêche et s’installa sur le rebord de la rampe du vaisseau. Et le dragon lui répondit en mettant ses pattes avant devant ses yeux pour se cacher de honte.


    « Apparemment pas! Tu sais quoi? Tu devrais essayer de chasser des plus grosses proies au lieu des petits poissons comme moi!


    Le dragon Nah’Taar le regarda d’un drôle d’air, évidemment pour lui, il avait essayé d’attraper de plus grosses proies. Mais dans l’eau, il était beaucoup moins agile que les poissons. Il avait bien sûr tenté d’imiter les oiseaux qui plongeaient et remontaient de l’eau avec des poissons dans leurs becs, mais sans plus de succès. Et comme il repensait encore aux poissons, son estomac lui rappela son besoin de viande par un bruit gargantuesque. Jami, quant à lui, avait déjà attrapé deux poissons, et en entendant l’estomac du dragon, il eut pitié de lui. Du coup, il lui en offrit un, que le dragon accepta avec un petit cri de remerciement. Peu de temps après, Matt arriva à son tour au hangar et retrouva ses compagnons de route, installés près du bord de la rampe d’accès de la soute.


    — Salut tout le monde… Tiens tiens Nah’Taar, tu as abandonné la pêche? questionna-t-il en voyant le dragon manger le deuxième petit poisson que lui avait donné Jami.


    — Je ne suis définitivement pas doué! lui répondit Nah’Taar par télépathie.


    — Oui. Il a abandonné, je crois. Mais je doute fortement que ce que je pêche suffise à remplir son estomac! plaisanta Jami.


    — Hé. Dis-moi, tu as l’air de meilleure humeur par rapport à hier, toi! Ça va mieux avec Kumiko? questionna Matt, qui semblait ravi de voir Jami de si bonne humeur.


    — J’avoue… j’ai eu un doute. Mais elle est venue me voir hier soir… et on est restés ensemble toute la nuit! Je suis un peu fatigué, mais tellement bien!


    — Oh… je vois! Je pense que tu devrais toi aussi manger beaucoup de poisson. Histoire de reprendre des forces! plaisanta Matt.


    — C’était mon idée au départ! répondit Jami en remontant une nouvelle prise. En fait, même Kumiko me l’a conseillé, et elle m’a dit que c’était bon pour mes os. Alors je me suis dit que j’allais en faire un bon stock pour nos futurs voyages. Mais, mort de rire, là tu vois j’ai eu pitié de ton dragon!


    — Je crois que je vais m’y mettre aussi à la pêche, tiens, annonça Matt en prenant une canne à pêche parmi celles bricolées par Jami. Cela va me détendre un peu! Vu que je n’ai rien à faire, là tout de suite!


    — Cela nous fait quel jour? questionna Jami, changeant de sujet.


    — Franchement, tu me poses une colle là! Attends… Voyons, la dernière fois Lisa nous a dit que nous étions sûrement le 25 mars. Donc si on rajoute un cycle, cela nous fait plus cinquante et une heures, donc un peu plus de deux jours… On devrait probablement être le 27 mars.


    — Ça me donne mal à la tête rien que de penser à calculer le jour où nous sommes. Mort de rire, t’imagines… cela fait quoi? Deux mois que nous n’avons pas remis les pieds sur Terre! déclara Jami, en remontant un nouveau poisson qu’il mit dans son petit panier, non loin de lui.


    — Et ta santé? Je veux dire ton manque de calcium, ça va? Cela ne te gêne pas trop? s’inquiéta Matt en remontant un poisson d’un beau gabarit qu’il déposa ensuite dans le panier.


    — Hé. Belle prise, mon vieux! remarqua Jami. Euh, bien sinon ça va, je gère! J’essaie de faire attention à ne pas me cogner n’importe où! Et puis Kumiko suit mon état régulièrement. Mais cela me fout un sacré coup au moral, j’avoue. J’ai l’impression de me déplacer comme un vieux parfois!


    — Merci Jami, mais c’est grâce à tes cannes à pêche, elles sont bien foutues! déclara Matt pour changer de sujet. C’est pour cela que je réussis à en choper des poissons, autrement…


    — De rien vieux! Hé hé hé! Et j’ai entendu dire par Kumiko que, toi, tu t’étais spécialisé dans la confection de sac de cuir! Je suis mort de rire. À notre retour sur Terre, on pourrait monter un commerce pour campeur!


    Matt rigola un bon coup et en profita pour remonter un autre poisson qu’il offrit cette fois-ci à Nah’Taar qui reniflait d’un peu trop près leurs paniers.


    — Dire que je pensais me reconvertir dans la maroquinerie! avoua Matt.


    — Sérieux? Punaise, voilà qu’on parle chiffons comme les filles. Ça craint!


    — Eh oui! affirma Matt avant de poser sa canne à pêche et se relever pour s’étirer en prenant une bonne bouffée d’air.


    — Tu pars?


    — Euh… je sais pas encore…


    — Attends Matt!


    — Oui?


    — Je voudrais te montrer quelque chose et te demander ton avis!


    Jami sortit aussitôt de sous ses vêtements une chaîne qu’il avait au cou, et un anneau qui y était attaché.


    — C’est joli, mais en quoi mon avis…


    — Je veux demander Kumiko en mariage! Oh bien sûr, je sais qu’on ne pourra vraiment faire cela qu’à notre retour sur Terre… Mais je me disais que pour la symbolique… Je voudrais m’unir à elle. T’en penses quoi?


    — Euh? Je ne sais pas si je suis le mieux placé pour te répondre… Tu sais comment cela s’est terminé avec Sybile! répondit Matt, un peu embêté.


    — Mais si. Aide-moi, mon vieux! Tu es mon ami, et ton conseil est vachement important!


    — Eh bien. Je ne sais pas trop. Mais bon, si tu ne tentes pas tu ne sauras jamais si elle aurait été d’accord ou pas! Donc, je dirais dans ce cas-là de tenter ta chance! répondit Matt.


    — Super. Merci vieux!


    Il lâcha sa canne à pêche pour prendre amicalement dans ses bras son ami.


    — T’es un vrai pote, tu sais! continua-t-il.


    — Euh… de rien! répondit Matt un peu surpris.


    — Bon. Allez! J’y vais, je vais me lancer maintenant! Sinon, j’aurai trop peur de ne pas avoir le courage de le faire!


    Matt observa Jami entrer dans le hangar d’un pas déterminé et joyeux, et se diriger vers le sas menant au pont inférieur. Puis il se retourna vers Nah’Taar, quand l’estomac affamé de ce dernier se fit à nouveau remarquer par un bruit tonitruant.


    — Dis donc toi, cela ne va pas mieux?


    — Tu ne peux pas savoir comme je souffre de la faim, Matt! répondit Nah’Taar par télépathie. C’est très frustrant de ne manger que de l’herbe et des petits poissons que l’on veut bien m’offrir!


    — Franchement. On devrait faire comme Vénus’Yahé alors! Tu sais, partir sur une autre planète où l’on trouverait de la viande sur de la terre ferme!


    — Ce serait une bonne idée. Mais, j’ai le sentiment que l’on ne devrait pas trop s’éloigner d’ici!


    — Ah, ton instinct te dit quelque chose?


    — Je ne sais pas. Je me dis que, peut-être,… la chasseresse… et ma sœur?


    — Tu crois qu’elles pourraient revenir ici?


    — Je ne sais pas. Je n’en sais pas plus que toi depuis notre fuite de Flamèll!


    — Nous aviserons le moment venu. En attendant, restons sur nos gardes!


    Et tandis qu’ils discutaient tranquillement, ils virent arrivé au loin un petit bolide qui fonçait à toute allure sur l’eau et qui se dirigeait vers eux. Au fur et à mesure que l’engin s’approchait, Matt reconnut Lisa aux commandes. Elle montait une sorte de scooter des mers océanien, qui semblait flotter à quelques centimètres de l’eau, tellement il allait vite. Et alors qu’elle arrivait près du vaisseau, elle les vit et leur fit un petit coucou amical avant de s’arrêter juste en bas de la rampe, où se trouvait Matt.


    — Bonjour Matt. Bonjour Nah’Taar, salua-t-elle en faisant la bise de loin.


    — Bonjour Lisa. Bien dormi?


    — Ça va, ça va! Pas beaucoup, car j’ai vachement cogité toute la nuit. Et puis honnêtement, je préfère un bon lit de chez nous, car j’ai un peu mal au dos, là!


    — Franchement, c’est toujours mieux que de dormir par terre, comme j’ai dû le faire de nombreuses fois! répondit Matt gentiment. Tu veux un coup de main pour monter?


    — C’est pas de refus. Tu es un vrai gentleman!


    Matt saisit la télécommande du monte-charge et activa le moteur qui fit apparaître un grand disque lumineux – comme l’ascenseur du vaisseau – juste devant la rampe. Et en appuyant sur le bouton du bas, il fit descendre le disque à hauteur de l’eau. Lisa descendit alors de son turbo-scoot océanien et sauta sur le disque avant de tirer le scooter vers elle pour le mettre également dessus. Quand elle eut terminé, elle fit un signe à Matt qui, de là-haut, utilisa la télécommande pour la remonter jusqu’à la rampe de la soute du vaisseau d’exploration océanien. Une fois en haut, Lisa en profita pour embrasser tendrement Matt.


    — Ça aussi, cela m’a manqué! chuchota-t-elle tendrement peu après.


    — À moi aussi! répondit Matt, encore habité par son baiser.


    — Et comment va Jami? Hier soir, on s’inquiétait là-bas à propos de lui et de Kumiko!


    — Oh. Eh bien, il s’en est passé des choses apparemment! Ils sont restés ensemble toute la nuit. Là ce matin, il m’a appris qu’il veut lui demander sa main!


    — La chance! signifia Lisa d’un air rêveur.


    Matt, au vu de sa réaction, s’interrogea si Lisa ne souhaitait pas intérieurement la même chose. Mais, plongé dans ses propres pensées, il ne perçu pas que Lisa avait bien décrypté l’expression de son visage.


    — Hé, Matt! Tu sembles vachement perdu dans tes pensées! Est-ce que c’est à cause de ce que j’ai dit?


    — Hein?… Non, du tout… enfin si. Oui peut-être! Franchement, je…


    — Du calme. Tu rougis comme une tomate! chuchota-t-elle à son oreille.


    Puis Lisa alla faire une petite caresse à Nah’Taar en marchant d’un pas gracieux et de façon très féminine – contrastant avec la dureté de sa tunique militaire. Peu après, elle se tourna à nouveau vers Matt.


    — Toutes les filles rêvent de cela, tu sais! C’est… tellement beau, tellement romantique. Un moment unique dans notre vie! Et qui sait, peut-être qu’un jour cela m’arrivera à moi également. J’en rêverais. Mais j’ai bien peur que pour Jami… il risque d’avoir le cœur brisé!


    — Comment ça? Y a un truc que j’ai pas saisi!


    — Kumiko est déjà mariée. Elle me l’a avoué l’autre jour!


    — Aïe…


    Matt se gratta la tête, ne sachant pas quoi répondre. Jami allait se prendre un gros râteau, et comme cela lui avait également traversé l’esprit, cela le refroidit aussi. Bien que, intérieurement, il voulait quand même dire à Lisa à quel point il l’aimait. De son côté, Lisa le sentit un peu mal à l’aise, alors elle s’approcha de lui et lui posa son index sur la bouche.


    — Chut. Ne dis rien. Pas pour l’instant. N’est-il pas vrai que chacun de nous peut mourir à chaque moment. Mais si jamais un jour nous nous en sortons… Oui, j’aimerais vivre un tel moment! confessa-t-elle tout doucement.


    — Je… je ne le sais que trop bien! reconnut-il tristement.


    Lisa se retourna face à l’océan et se plaqua contre Matt pour se faire enlacer la taille.


    — Tu crois que l’on s’en sortira vivants, dis-moi? demanda-t-elle en fixant l’horizon.


    — Franchement? Lisa. J’ai peur, tu sais! Je n’ai pas l’habitude du danger comme toi! avoua Matt en penchant légèrement sa tête vers la sienne.


    — Mais tu es là! Et tu t’en sors vachement bien, je trouve!


    Après s’être faite rassurante, elle ferma alors ses yeux comme pour mieux sentir la présence et la chaleur de Matt. Mais ce doux moment d’intimité fut perturbé par Nah’Taar, dont estomac émit bien malgré lui, un gargouillis encore plus bruyant que tout à l’heure ; ce qui la fit pouffer de rire.


    — Bien sûr. Toi aussi tu es là pour nous aider, Nah’Taar!


    — Oui. Sans lui tout aurait été différent! concéda Matt, en faisant un clin d’œil au dragon.


    — Mais qu’est-ce qu’il a? Il a l’air d’avoir très faim, non?


    — Les légumes du vaisseau ne suffisent pas pour son organisme. Et la non présence de terre avec du bétail à chasser sur cette planète ne l’arrange pas!


    — Il y a pourtant du poisson partout! s’étonna-t-elle.


    Lisa s’avança vers le dragon pour lui caresser le ventre.


    — Il lui faut du très très gros poisson. Mais il éprouve énormément de difficulté à pêcher!


    — Mais… Ne peut-on rien faire pour l’aider? questionna Lisa en se tournant vers Matt.


    — À la limite, il nous faudrait un engin bruyant, pour pousser de gros poissons dans une direction. Comme ça, Nah’Taar pourra bénéficier de l’effet de surprise, en attraper un et le sortir de l’eau!


    — Parfait. J’ai justement le scooter que les Océaniens m'ont prêté! Ça pourrait marcher, tu crois?


    — Ça ne coûte rien d’essayer! T’en penses quoi Nah’Taar? Partant?


    Le dragon, comprenant parfaitement, hocha la tête avec un vif espoir retrouvé. Et il se leva – remotivé comme jamais – en fixant tendrement les deux humains si gentils. Puis il se plaça près de la rampe et s’envola non loin.


    — Par contre, c’est moi qui conduis! J’adore vachement ce truc, et j’espère que tu n’as pas le mal de mer? demanda Lisa en grimpant sur le scooter.


    — T’inquiète pas, ça devrait aller!


    — OK. Grimpe derrière moi et accroche-toi bien! répondit Lisa en l’invitant à bien la tenir par la taille.


    — Tu ne veux pas que je descende le monte-charge?


    — Pour quoi faire? Pas besoin! répondit-elle.


    Lisa démarra brusquement le scooter et appuya à fond sur la manette d’accélération.


    — Ooooh! La la laaaaaa. AAAH!


    Matt criait toujours tandis que le scooter, conduit par Lisa, s’élançait dans les airs avant d'atterrir sur l’eau en contrebas et à pleine vitesse. Lisa fit ensuite quelques rondes sur l’océan tout autour du dragon, qui admirait l’aisance de l’humaine sur sa machine. Puis Nah’Taar poussa un grand cri pour lancer la partie de pêche.


    — Bon. Comme ton dragon est très affamé, allons lui trouver de très gros poissons! C’est partiiiiiiiiiiii!!! lança Lisa.


    Lisa fonça sur la surface de l’eau, en créant un sillon derrière elle, et dévala les nauteks à toute allure, bientôt rattrapée par Nah’Taar qui avait cette fois-ci l’espoir de pouvoir enfin manger de la bonne viande dans une partie de pêche mémorable en bonne compagnie.


    


    ⁂


    Pendant ce temps-là, à l’intérieur du vaisseau, Jami attendait le meilleur moment pour faire sa demande en mariage à Kumiko. Et pour mettre les petits plats dans les grands, il avait pris dans la donothèque un livre de recettes océaniennes, qu’il fit traduire par Orca, pour cuisiner. À son retour dans la salle de détente, il s’affaira dans le coin de préparation des repas – aussi équipé qu’une cuisine, quoiqu’avec des outils étranges – pour concocter de bons petits plats pour tout le monde. Puis il les réchauffa, alors que l’heure de manger approchait. Et pour faire les choses bien et en grand, il mit aussi la table et les couverts. Pour finir il se rendit dans le hangar pour trouver une source lumineuse, afin de faire comme un chandelier. C’est alors qu’il remarqua que le dragon et Matt avaient disparu, et il supposa donc qu’ils tentaient encore de pêcher pour le dragon ; ce qui l’arrangea finalement, pensant être plus courageux ainsi dans un repas en tête à tête. Il revint ensuite à la salle de détente où il déposa le petit cristal lumineux qu’il avait trouvé. Au même, moment le sas s’ouvrit et Kumiko entra en arborant un grand sourire à la vue de la table joliment décorée, avec des plats préparés qui sentaient plutôt bon.


    — Oh. Dis donc! C’est toi qui as fait tout ça?


    — Oui. J’avais envie, comme ça! J’espère que cela te fait plaisir?


    — Tes petites attentions me touchent beaucoup! C’est notre petite nuit qui te met dans tous tes états? Hi hi hiiii! demanda Kumiko en s’approchant de Jami pour l’embrasser.


    — Je dois avouer que cela m’a beaucoup aidé! répondit Jami, ravi de voir l’effet du déjeuner aux chandelles improvisé sur sa bien-aimée.


    Ils se mirent alors rapidement à table et discutèrent dans un premier temps de tout et de rien. Mais, dans sa tête, Jami commença à s’imaginer plusieurs scénarios possibles pour lui faire sa demande. Finalement, il prétexta débarrasser la table afin d’apporter les couverts pour le dessert et d’en profiter pour s’approcher d’elle et lui demander sa main. Puis vint le moment, tant attendu, où Jami s’agenouilla alors près d’elle, complètement surprise par son attitude.


    — Kumiko. Je… Je ne suis pas très doué pour les discours, mais… voilà, je me lance! Kumiko, je t’aime, tu es le rayon de soleil de ma vie, tu sais!


    — Jami. Je…


    — Kumiko. Je t’aime! Tu m’as vraiment beaucoup apporté et je voudrais… te demander ta main!


    Jami détacha un anneau en or, de la chaîne en argent qu’il avait autour du cou, et le présenta doucement devant les yeux de Kumiko, en guettant sa réaction.


    — Jami! Oh, Jami, Jami… Je… C’est tellement touchant, Jami! Mais…


    — Oh, non! Qui y a-t-il? Non, je sais! J’ai fait une boulette? J’ai dit quelque chose qui ne fallait pas? Je… C’est l’anneau qui ne te plaît pas? Je… C’est vrai qu’il appartenait à ma maman, mais…


    — Non, Jami, tu n’y es pas du tout! C’est vraiment parfait, je t’assure. Mais… Jami, il faut que je t’avoue quelque chose!


    — … Quoi?


    — Jami. Je suis déjà mariée. Je suis désolée, Jami!


    L’annonce de Kumiko fut pour Jami comme un coup de poignard, qui lui lacéra le cœur en mille lambeaux. Il était abasourdi, totalement perdu, il essayait de parler, mais ne trouvait plus ses mots. Et tout s’était comme écroulé autour de lui.


    — Je suis vraiment désolée de ne pas te l’avoir dit plus tôt! Bien sûr, je t’aime. Ton affection me touche. Mais… je suis fidèle à mon époux, sur Terre!


    — Fidèle… Fidèle! Mort de rire, tu couches avec moi. Et… et tu oses me dire que tu es fidèle? répondit sèchement Jami, qui se releva complètement sonné par cette nouvelle révélation.


    — Il faut me comprendre, Jami! Je suis loin, très loin de lui, et j’ai besoin d’affection pour tenir. Ce que je vis est très dur émotionnellement. Et je l’ai trouvée en toi. Vous vous ressemblez tellement sur certains points et…


    — Tu veux dire qu’à chaque fois que l’on… qu’on le faisait. Tu t’imaginais avec lui, et non avec moi? Dis-le! C’est ça, hein? Dis-le!


    Kumiko baissa les yeux, n’osant affronter ceux de Jami.


    — Oui. Je suis vraiment désolée de te briser le cœur, Jami. Je ne le voulais pas, je te le jure!


    — Tu ne le voulais pas? Mon cœur ça oui, tu l’as brisé! Et tu m’as humilié! Comment as-tu pu oser me faire une chose pareille? Te jouer de moi! Tu… tu es odieuse! cria Jami, alors que les larmes coulaient le long de ses joues.


    Ne supportant plus de la voir, Jami sortit de la salle de détente en courant. Kumiko essaya alors de le rattraper, mais en vain, car il s’était enfermé dans le cœur de l’I.A. d’Orca. Kumiko resta donc collée contre le sas en essayant de lui parler, de s’excuser, mais rien n’y fit.


    — Jami. Jami, je t’en prie. Excuse-moi! Jamiiiii! pleura-t-elle.


    La détresse de Jami lui faisait très mal, et Kumiko resta accroupi le long du sas pendant plusieurs minutes, durant lesquelles elle ne put rien faire d’autre qu’entendre les pleurs de Jami de l’autre côté. Elle ne pouvait pas lui en vouloir, elle était la seule responsable. Mais elle ne souhaitait pas que Jami sombre et attendit plusieurs heures dans les larmes elle aussi. Puis dans la fin de l’après-midi, Jami sortit finalement après s’être fait une raison, mais Kumiko n’était plus là. Il apprit par Orca qu’elle s’était réfugiée dans sa cabine où elle pleurait encore. Il se dirigea donc dans la salle des dortoirs et passa devant sa cabine. Jami fut alors un moment tenté de renouer la communication avec elle, mais sa douleur était encore trop récente et il préféra rentrer dans sa propre cabine afin d’oublier cette journée humiliante.


    


    ⁂


    Tandis que la nuit tombait et que les derniers rayons de la Soka se reflétaient sur l’océan unique de la planète Océanie, Lisa et Matt, qui s’accrochait à sa taille comme il le pouvait, revenaient de la chasse aux gros poissons. Toute contente, Lisa riait comme une enfant en allant à fond la caisse sur l’eau avec son turboscooter. Derrière eux, Nah’Taar les suivait en se laissant aller à quelques acrobaties aériennes, tout heureux d’avoir l’estomac bien rempli. Il tenait d’ailleurs un énorme gros poisson deux fois plus gros que lui avec ses pattes arrière et qu’il dégusterait pendant plusieurs jours.


    Et lorsqu’ils arrivèrent derrière le vaisseau d’exploration océanien, le dragon se posa sur la rampe avec sa très grosse prise. Il poussa ensuite directement sa prise dans le hangar à l’aide de sa tête, en faisant rouler sur lui-même son très gros poisson jusqu’à l’intérieur, tandis que Lisa et Matt étaient encore en bas sur l’eau, à bord du scooter, et qu’ils s’approchaient en contrebas de la rampe du vaisseau d’exploration océanien.


    — Chiotte. Et comment on fait pour monter?


    — C’est toi qui as voulu sauter de là-haut, ce matin! Franchement, vu l’heure tardive, Jami et Kumiko ne vont sûrement pas nous entendre. On ne risque pas de remonter de sitôt!


    — Oui. Et on ne va pas les déranger… Peut-être sont-ils en plein câlin? Oh, attends. J’ai peut-être une idée! Tu veux bien me faire la courte échelle?


    — Tu es vraiment sûre? Avec les vagues ce n’est très pas stable. Tu risques de tomber à l’eau!


    — Aurais-tu peur que je me noie? Ha! Mais tu iras à mon secours n’est-ce pas, hein? Preux chevalier! Comme ça, tu me feras du bouche-à-bouche, mon sauveteur! taquina Lisa.


    Elle lui donna un rapide baiser avant de monter sur les mains de Matt, qui lui fit la courte échelle malgré tout. Et comme elle s’y attendait, elle pouvait presque atteindre la rampe.


    — Plus à droite. Plus à droite! Noooooooooon…


    Lisa ne put finir sa phrase, elle perdit l’équilibre tout en criant de surprise et bascula en arrière... avant de faire un beau plongeon dans les eaux agréablement tempérées de l’océan unique de la planète.


    — Hé. Plouf!!! Alors, as-tu besoin de ton sauveteur? Ou bien préfères-tu nager? plaisanta Matt, en tendant la main à Lisa pour la remonter sur le scooter.


    — J’ai une meilleure idée! répondit Lisa en attrapant la main de Matt et en le tirant vers elle.


    — Aaaaaaaaahh!


    — Hé. Plouf! se moqua Lisa à son tour.


    Matt, qui était tombé dans l’eau la tête la première, nagea un peu sous l’eau pour tourner autour de Lisa, avant de sortir la tête juste devant elle pour l’éclabousser avec ses cheveux.


    — Aaaah!!! Nooon! Tu m’arroses! s’écria Lisa en enserrant Matt par le cou tandis qu’il nageait sur place devant elle.


    — Bon. Eh bien, nous voilà mouillés tous les deux! ironisa Matt.


    — L’eau est vachement bonne, tu ne trouves pas! Avec un soleil couchant, une compagnie agréable! En tout cas, j’ai passé une très belle journée, Matt!


    — Moi aussi, j’ai adoré! répondit Matt.


    Et tandis qu’ils s’embrassaient dans l’eau limpide de l’océan unique de la planète, le dragon fit dépasser sa tête de la rampe et poussa un petit cri dans leur direction. Car il ne savait pas pourquoi ils mettaient autant de temps pour remonter à bord du vaisseau. Aussi Lisa et Matt levèrent leurs têtes et virent le dragon qui les observait avec beaucoup de curiosité.


    — Tu crois qu’il peut envoyer le disque monte-charge? questionna Lisa.


    — On peut toujours essayer! Hé, Nah’Taar! Tu veux bien appuyer sur la télécommande près de l’extérieur du hangar? C’est sur le côté droit, juste avant la rampe. Il y a deux gros boutons. Celui du bas!


    — Tu es vraiment sûr? Vous m’avez l’air d’être bien dans l’eau tous les deux, là. Et je ne voudrais pas vous déranger dans votre parade nuptiale! ironisa par télépathie le dragon.


    — Euh… Si si, Nah’Taar. Il faut vraiment qu’on monte! répondit Matt en parlant.


    — Tu lui parles comme s’il t’avait répondu, mais je n’ai rien entendu pourtant! Comment vous faites? interrogea Lisa intriguée.


    — Il me parle par télépathie!


    — Ah. Cela explique bien des choses alors!


    De son côté, Nah’Taar se tourna sur lui-même et trouva la télécommande. Puis, du bout de son museau, il appuya sur le bouton poussoir du bas. Le disque monte-charge apparut peu après, avant de descendre jusqu’à hauteur de l’eau et permettre à Lisa et Matt d’en sortir. Ces derniers poussèrent ensuite le scooter sur le disque monte-charge, avant de monter à leur tour. Puis Matt demanda à Nah’Taar d’appuyer sur le bouton du haut pour les remonter. Une fois en haut, quelques instants plus tard, ils rangèrent le scooter à l’intérieur du hangar, non loin de la prise de Nah’Taar.


    — Eh bien. Avec ça, tu vas en avoir pour plusieurs jours, Nah’Taar! le félicita Lisa en regardant l’énorme poisson.


    — Oui. C’est vraiment une très belle prise! Tu vois, Nah’Taar, que tu y es finalement arrivé à pêcher un poisson! Et un très gros en plus! Franchement, tu as assuré! renchérit Matt.


    Le dragon hocha la tête et la blottit entre Matt et Lisa pour les remercier chaleureusement de leur précieuse aide. Car il avait pu pêcher tous les poissons grâce aux remous provoqués par le scooter de Lisa, qui les faisaient fuir loin devant eux. Nah’Taar n’avait donc plus qu’à plonger face à eux pour prendre les poissons dans sa gueule. Il essaya par la suite, seul, de faire des remous avec ses pattes arrière. Et il eut la chance de faire fuir un énorme cétacé filant à vive allure droit devant lui. Nah’Taar n’avait plus qu’à reprendre de l’altitude, à voler un peu plus vite pour dépasser sa proie, qui ne changeait pas de direction, et à replonger face à sa proie qu’il mordit près des branchies, avant de la sortir hors de l’eau avec ses pattes arrière.


    — Bon. On va te laisser, Nah’Taar! Si tu le permets, je vais remonter la rampe de la soute pour refermer le vaisseau. Et nous, on va aller se sécher un peu… Bonne nuit, mon ami! lança Matt, en posant sa main sur une plaque de cristal, ce qui activa le mécanisme pour remonter la rampe de la soute.


    Le dragon en profita alors pour regarder le soleil couchant sur l’océan, avant que le vaisseau ne soit complètement fermé. Puis il s’allongea sur le sol, fatigué par cette longue journée de chasse, mais heureux et surtout repu. Lisa et Matt, quant à eux, sortirent du hangar et se dirigèrent directement vers l’ascenseur pour rejoindre le pont commun. De là, ils regagnèrent la salle des dortoirs et se souhaitèrent chacun une très bonne nuit, en s’offrant des baisers encore mouillés.


    


    ⁂


    Le lendemain fut moins joyeux, surtout lorsque Matt et Lisa apprirent pour Jami et Kumiko. Lisa en voulait d’ailleurs à sa meilleure amie de s’être comportée ainsi avec Jami, car elle l’avait déjà prévenue des conséquences. Et Matt, de son côté, resta une bonne partie de la journée près de son ami pour tenter de lui remonter le moral, à bord du vaisseau d’exploration océanien.


    — Franchement, je suis désolé pour toi Jami!


    — Ça va… c’est bon! Je me suis fait une raison. J’ai un peu agi sur la colère hier, et finalement je ne lui en veux pas. Même si cela m’a fait très mal! J’espère en tout cas qu’elle retrouvera son époux quand elle rentrera sur Terre! Enfin, si on y rentre un jour…


    — Et toi, que vas-tu faire après? demanda Matt.


    — Je ne sais pas… Cela m’importe peu à vrai dire! Sinon, dans ce qui est le plus urgent, tu m’as dit que le jour de la fête c’est dans trois jours, c’est bien ça?


    — Euh… Oui! Trois cycles plutôt!


    — On sera prêts, t’inquiète pas. Tu peux compter sur nous! En plus, j’avais l’intention de visiter l’entrepôt pour récupérer du matos pour Orca!


    — Attention. Après la bataille, hein? Pas de risques inconsidérés!


    — Ça va. Je sais bien que je suis pas un marine ou un autre de ces militaires! Je n’irai pas seul où que ce soit, bien sûr!


    — Donc tu as bien compris alors? Vous, avec Orca, vous aurez pour mission de neutraliser le spatioport, et seulement après vous nous rejoignez!


    — Oui. J’ai compris Matt!


    — Hiki sera avec vous. On préfère qu’il soit en sécurité dans le vaisseau!


    — OK! assura Jami en hochant la tête.


    De son côté, Lisa discutait encore avec Kumiko. Car cette dernière était très mal à l’aise avec Jami depuis hier. Elle l’avait croisé le matin, mais ils s’étaient parlé peu, sans plus. Et elle regrettait vraiment de l’avoir blessé l’autre jour, lui qui avait été si gentil et si prévenant avec elle depuis le début.


    — Chiotte Kumiko. Tu n’aurais jamais dû t’accrocher à lui comme tu l’as fait dès le départ! Tu te rends compte qu’on a besoin de se soutenir les uns les autres en ce moment!


    — Je sais Lisa, je sais! J’avais tellement besoin de réconfort, et Jami m’en a beaucoup apporté. C’est vraiment un type formidable! Et c’est moi, qui suis coupable dans l’histoire!


    — Je ne te comprends toujours pas. Quand même? Tu as un mari et tu couches avec un autre!


    — Je te l’ai déjà dit Lisa. Je ne peux pas te l’expliquer, c’est comme ça! J’ai fait une connerie et je l’assume. Mais j’aime mon mari, et je ne pouvais pas accepter la demande en mariage de Jami, tu comprends! Tu vois, mon mari est un beau parti. Physique agréable et un haut responsable militaire. Et surtout, je l’aime plus que tout, même loin de lui!


    — C’est quand même toi qui as joué avec le feu. Et sans être honnête avec lui! T’as vachement déconné!


    — Je sais… J’ai profité du fait que je n’avais pas retrouvé mon alliance dans nos affaires quand on est sortis de notre cellule, pour lui faire croire que… Enfin bon, j’ai pas d’excuse. Désolé!


    — Bon. C’est bon! OK, n’en parlons plus! J’espère qu’il s’en remettra vite quand même! C’est que c’est pas le moment de partir en vrille, termina Lisa, inquiète pour Jami.


    — Je… Je l’espère aussi! Qu’il s’en remettra.


    La fin de journée passa puis la nuit arriva assez vite et, entre-temps, Jami croisa Lisa et ce dernier lui prêta son fameux stylo à l’encre organique. Lisa rejoignit peu de temps après Matt dans la salle de détente mais, même ensemble, ils n’avaient pas trop le moral cette fois-ci, et se tenaient simplement la main sans rien dire, chacun pensant à Jami et Kumiko. Puis, toujours en silence, Lisa se blottit contre le torse de Matt comme pour se rassurer, car elle savait que Matt avait aussi une ex. Peut-être l’aimait-il encore lui aussi? Les histoires d’amour étaient parfois compliquées, elle le savait, et elle en avait fait l’amère expérience dans sa jeunesse adolescente. Heureusement, ses parents avaient toujours été là pour la soutenir, elle qui était si fragile. De son côté, Matt pensait au jour proche de la rébellion des Océaniens. Et s’il pouvait vraiment compter sur Jami et Kumiko malgré tout. Et surtout, s’ils allaient tous en revenir vivants.


    


    ⁂


    Le troisième cycle arriva (si on compte 51 heures par cycle, ça donnerait le 1er avril… vive le décalage horaire!) et Matt partit tôt le matin en compagnie de Lisa, car il devait rencontrer les Océaniens qui allaient faire partie de son escadron. Il avait été prévu que lui et son dragon, qui était resté au vaisseau, mèneraient l’attaque par l’océan pour rejoindre le port et prendre en tenaille les forces armées du seigneur Posaïden. Il devait donc les rencontrer afin de fixer un point de rendez-vous un cycle avant. Quant à Lisa, elle avait hâte de retrouver son petit Océanien préféré, et de savoir comment il s’était débrouillé avec les résistants. Et, après un petit quadra de trajet, ils accostèrent dans un petit coin du port des marchands où les attendaient Hiki et Arius qui leur refila leurs toges, qu’ils enfilèrent rapidement, et se recouvrirent de leur capuche.


    — Alors quelles sont les nouvelles? demanda Lisa.


    — Beaucoup animation en ville. Seigneur Posaïden attendre renfort pour fête! Devoir arriver aujourd’hui! révéla Hiki.


    — Du renfort? Qui vient d’où?


    — Nous l’ignorons, Matt. Mais, apparemment, il y a parmi eux une personne très très forte qui revient d’un champ de bataille sur une autre planète que l’empereur tente de conquérir! compléta Arius.


    Matt ne dit rien, mais il redoutait de savoir qui viendrait. Ils suivirent donc les Océaniens au quartier général, où Matt rencontra ceux qui feraient partie de l’escadron dont il avait la charge. Et il s’entretint longuement avec eux pour établir un plan de trajet et les techniques employées. De son côté, Lisa discutait en tête à tête avec Mohya afin de coordonner les forces de leurs escadrons. Il était prévu qu’elle serait cachée parmi la foule avec ses unités et qu’ils devaient assurer la charge, tout en protégeant le char de la troupe d’Arius qui balancerait l’artillerie lourde. Quant à Mohya, elle devait s’assurer, avec ses tireurs d’élite, qu’aucun soldat ne mette en péril les unités de Lisa et d’Arius au sol. Le conseiller Helios, quant à lui, s’était proposé au départ d’être parmi la foule pour inciter les habitants à prendre les armes et se soulever contre le seigneur Posaïden, mais Mohya lui conseilla plutôt de rester avec Norah et elle, sur les toits, pour être en sécurité. Et pendant tout ce temps de préparation, Hiki jouait avec Norah dans la grande salle, comme tous les enfants de leur âge, sous les regards bienveillants des résistants qui avaient devant leurs yeux ce pourquoi leur combat était si important : l’innocence et l’avenir des prochaines générations. Puis, peu après le repas du midi, Norah proposa à Hiki de sortir un peu dehors pour profiter du beau temps. Cela ne plut pas trop au conseiller Helios, qui préférait les savoir à l’intérieur pour plus de sécurité, mais les enfants ne l’écoutèrent pas et filèrent discrètement dehors.


    — Où Norah emmener Hiki? demanda-t-il une fois dehors.


    — Dis, Hiki. Aimes-tu apprendre? répondit-elle par une autre question.


    — Hiki jamais être dans école. Mais Hiki aimer découvrir! Pourquoi?


    — Alors, viens! Norah va t’emmener dans un endroit que Norah aime beaucoup! Où tu pourras découvrir et apprendre pleins de choses! répondit-elle, en prenant la main d’Hiki pour le guider.


    Ils sortirent des petites ruelles pour gagner la grande place publique qui, comme à son habitude, était bondée de monde. Ils passèrent devant un bar miteux où un barman, qui avait appelé les employés de la morgue, les aidait à ramasser des morts gisants dans son bar – suite à une bagarre sanglante. Puis ils continuèrent leur chemin en entendant des passants parler d’une Océanienne, qui se baladait en ville avec une esclave attachée à une chaîne, et qui se dirigeait vers le spatioport. Enfin, avant d’arriver à hauteur du château, Norah et Hiki tournèrent à gauche et empruntèrent une petite ruelle tranquille et richement fleurie, dans les beaux quartiers de la capitale. De là, ils tournèrent une nouvelle fois à gauche et arrivèrent devant une grande donothèque.


    — Voilà le jardin secret de Norah! C’est ici qu’elle trouve les livres qui lui permettent de s’évader de ce monde envahi par les Moths!


    — Ça quoi être? Donothèque?


    — Oui. Enfin c’est plus une Omegathèque, Hiki! On n’y trouve pas que des livres, il y a aussi de la musique et des programmes d’apprentissage interactif de nos ancêtres explorateurs, comme la langue des humains, par exemple. Savais-tu qu’elle fut apprise par une famille qui, en voyageant dans un vortex, échoua sur leur planète. Ce qui est curieux, c’est que ce n’est pas si vieux que cela en plus.


    — Combien de temps?


    — Norah n’était pas encore née, pas plus qu’Hiki d’ailleurs. Mais d’après les archives cela remonte à seize saisons. Cela raconte que la famille était venue avec sa fille, mais que les parents périrent à leur retour sur Océanie, quatre ou cinq saisons plus tard, alors qu’ils venaient d’avoir un autre enfant, à peine âgé de deux saisons. Norah trouve que c’est une histoire très triste.


    — Et que sont devenus les deux enfants? demanda Hiki.


    — Norah ne sait pas. Les archives n’ont jamais indiqué le nom des explorateurs. Bizarre, non? D’ailleurs, tu savais qu’Arius est un lointain descendant d’un des plus grands explorateurs océaniens, aussi?


    — Ah bon!


    — Oui. Alors ça te dit de venir avec Norah?


    — Oh, oui! Ça devoir être cool d’apprendre plein de choses!


    Norah et Hiki entrèrent alors à l’intérieur de l’omegathèque et, comme elle connaissait très bien les lieux et ceux qui y travaillaient, elle put facilement y faire entrer Hiki, qui n’avait pas le look d’un étudiant mais plutôt celui d’un orphelin illettré. Il découvrit alors un immense bâtiment à l’architecture océanienne qui n’avait rien à voir avec tout ce qu’il avait pu déjà voir dans la capitale du royaume océanien. Tout d’abord, il y avait un grand hall d’accueil, éclairé en son centre par un immense candélabre dont la douce lumière de cristal bleu à froid donnait une ambiance propice à l’étude. Les murs étaient recouverts de tapisserie bordeaux et incrustés de petits cristaux par endroits. Quant au sol, il était pavé de marbre blanc aux nuages bruns et avec des mosaïques représentant diverses scènes très célèbres de la culture océanienne. Hiki s’arrêta d’ailleurs sur une mosaïque où l’on voyait un vaisseau océanien en chantier, avec le visage d’un Océanien en premier plan, contrôlant la construction du vaisseau.


    — C’est un Océanien qui construisit un vaisseau colonial pour coloniser d’autres planètes! indiqua Norah, en voyant qu’Hiki fixait toujours la mosaïque.


    — Cela s’être passé quand?


    — C’est très très vieux ça, Hiki! D’après les archives de l’omegathèque, le premier vaisseau colonial fut probablement construit il y a plus de dix mille saisons. Pourquoi cette question?


    — C’est marrant, car Orca, l’intelligence artificielle de notre vaisseau, dit avoir été mis en service il y a plus de dix mille saisons. Et quand Hiki voit la mosaïque, il a l’impression de reconnaître la forme du vaisseau d’exploration!


    — Il faudrait demander à ton intelligence artificielle dans ce cas-là! Il pourra sûrement t’en dire plus, si cela t’intéresse!


    — Pas possible. Orca a un énorme trou dans ses archives sur toute la période qui précède sa réactivation par Hiki. Tu crois que l’on pourrait trouver plus d’informations ici?


    — Oui. Mais avant tu dois apprendre à lire, sinon tu seras bien incapable d’en apprendre davantage!


    Dans un premier temps, Norah emmena Hiki dans un rayon de livres pour enfants, où elle choisit une tablette en cristolith sur une très vieille histoire de prince et de princesse océaniens, puis ils s’installèrent dans l’une des nombreuses salles de lecture, qui n’était pas déjà occupée. C’était une salle à cinq côtés, éclairée d’un plafonnier en cristal rose qui donnait une ambiance douce et studieuse. De chaque côté, contre les quatre murs, se trouvaient des sofas moelleux et bien rembourrés, dont le cuir tanné de couleur rouge-ocre était fait de myxine, une espèce aquatique invertébrée. S’installant sur l’un des sofas, Norah commença par lui faire la lecture. Puis elle lui tendit la tablette en cristolith, et commença à lui apprendre à reconnaître certains caractères calligraphiques océaniens. Avec patience, Hiki essaya d’apprendre à lire, encouragé par Norah qui le corrigeait dans sa diction quand il faisait des erreurs. Ils y restèrent jusqu’à la fermeture de l’omegathèque, à l’heure du couvre-feu. Et Hiki était très content d’avoir pu apprendre à lire un peu, malgré sa tête lourde.


    Il n’était pas encore très à l’aise, mais il montrait beaucoup d'enthousiasme et essayait de s’appliquer. Ce qui rendait Norah joyeuse, car elle s’était mise en tête de l’aider à mieux lire et écrire, pour qu’il puisse parler plus correctement plus tard. En sortant, à la nuit tombée, ils durent par contre se dépêcher pour rentrer au quartier général des résistants. Aussi, ils évitèrent la grande place publique pour ne pas se faire surprendre par les gardes du seigneur Posaïden. Pourtant à un moment donné, Hiki sentit une grande ombre passer au-dessus de sa tête et cela lui donna la chair de poule. Contre l’avis de Norah, il courut vers la grande place publique, un peu plus en amont, où il se cacha derrière une pile de caisses. La place était faiblement éclairée, à la lumière des étoiles, contrairement aux ruelles avec leurs lampadaires ; c’est alors qu’il vit une silhouette familière… Et cette silhouette s’arrêta elle aussi, pour regarder dans sa direction. Norah, qui était derrière Hiki, sentant le danger, tenta de réveiller Hiki qui était comme envoûté par la silhouette.


    — Hiki! Norah n’aime pas cela! Viens… Tu entends? Norah t’en supplie!chuchota-t-elle, en fixant la silhouette qui hésitait à venir dans leur direction.


    Hiki, réveillé de sa torpeur, observa une dernière fois la silhouette qu’il avait hélas reconnue. Et il suivit Norah en courant à toute vitesse dans l’obscurité des ruelles, pour rejoindre le quartier général des résistants. Les enfants parcoururent alors une série de petites ruelles envahies par les ordures et autres mendiants de la cité pour brouiller les pistes puis, finalement, ils arrivèrent devant l’impasse. Là, Norah toqua contre le mur qui s’ouvrit peu de temps après, et ils entrèrent en courant en suppliant Dotho, qui gardait la porte ce soir-là, de la fermer tout de suite derrière eux. Norah et Hiki coururent ensuite vers le vieux salon où se trouvaient Mohya et Lisa, en pleine discussion. Et quand elles virent les enfants arriver en trombe, complètement affolés, elles se précipitèrent vers eux.


    — Tu crois qu’on l’a semé, Hiki? demanda Norah.


    — Oui. Hiki en être… est sûr! répondit-il.


    — Mais de quoi vous parlez tous les deux? demanda Mohya, inquiète.


    — C’est Hiki! On rentrait tranquillement de l’omegathèque lorsqu’Hiki l’a vue! Est-ce le renfort attendu par le Seigneur Posaïden? précisa Norah.


    — Probablement. Hiki a… Lisa, Hiki pouvoir… peut te parler? demanda le petit Océanien en la regardant droit dans les yeux avec un air terrifié.


    — Bien sûr, Hiki. Allez, viens! répondit Lisa en l’invitant à la suivre à l’écart des autres, qui se rabattirent sur les propos de Norah pour en savoir plus.


    Hiki et Lisa traversèrent la pièce et allèrent près du feu de la cheminée du salon pour discuter en tête à tête. Dans un premier temps, Lisa tenta de calmer le petit Océanien qui était encore tout excité, en l’installant sur un fauteuil. Mais il ne put tenir en place et resta debout pour s’accrocher à la jambe de Lisa. Puis quand il fut un peu calmé, il lui raconta sa journée avant sa rencontre nocturne.


    — Lisa! Lisa! Hiki avoir vu sa sœur! Là, dans la nuit! Avoir… Hiki a vu ombre d’un dragon! Dans grande place publique l’avoir reconnue! Lisa. Sœur Nephaline être… est ici! paniqua-t-il.


    — Tu es sûr que tu l’as vue? Tu dis qu’elle marchait sur la place publique. Si elle est là, il va nous falloir être vigilants! Surtout si nous voulons profiter de la fête organisée par le Seigneur Posaïden pour tenter de le renverser!


    — Lisa. Hiki avoir peur! Vouloir retourner sur Orca!


    À ce moment-là, ils entendirent un bruit venant du toit, comme si un petit caillou était tombé. Lisa regarda en haut via la fenêtre sur le toit, mais ne remarqua rien d’anormal.


    — Ne t’inquiète pas, Hiki. En attendant, va te reposer! Moi, je vais aller voir Matt pour lui en parler. Demain, c’est le dernier jour avant la fête de Posaïden et il nous faut faire les derniers préparatifs de nos actions communes! calma doucement Lisa, avant de faire une bise à Hiki et qu’il aille se reposer.


    Hiki repartit voir Norah qui était très inquiète à son sujet, et Mohya en profita pour les conduire à leurs chambres, tandis que Lisa, quant à elle, se dirigea dans une autre pièce où Matt discutait encore avec les membres de son unité. À son arrivée, ils délibérèrent encore de la tactique d’approche de la cité par le port de plaisance avec une carte posée sur la table devant eux.


    — Bien, vous avez compris? On se retrouve sur la côte, derrière cette crique. Vous viendrez avec vos scooters, comment vous dites déjà… Oui, turbo-scoot! Donc avec vos turbo-scoots, vous vous positionnez ici! Moi, j’arriverai de là avec mon dragon, et on attend le signal! À un moment donné, la troupe menée par Arius lancera un feu d’artifice! À ce signal, on fonce sur le port!


    — Compris Matt! Espérons que toutes nos stratégies fonctionneront avec succès! déclara Nemos dans la langue des humains.


    Puis l’Océanien, en levant la tête, vit Lisa qui attendait patiemment sur le pas de la porte.


    — Matt. Je peux te parler une minute? C’est très important!


    Matt, qui n’avait pas remarqué la présence de Lisa, se retourna, surpris par sa présence et cette soudaine demande. Il prit alors congé de son escadron, puis il suivit Lisa dans un couloir où elle s’adossa contre un mur, l’air soucieux.


    — Ça ne va pas? Qu’y a-t-il Lisa?


    — C’est Hiki. Il vient de rentrer avec Norah il y a peu, et…


    — Et?


    Faisant face à Lisa, Matt lisait sur son visage une très grande inquiétude.


    — Matt! Hiki a vu dehors sa sœur! Elle est ici, à Océon!


    — Sa sœur Nephaline! la chasseresse! elle est ici? s’étonna Matt tout aussi surpris et maintenant empli de la même inquiétude.


    Lisa expliqua alors mot pour mot ce qu’avait vu Hiki dehors. Matt écouta et resta silencieux. Puis il lui demanda où se trouvait Hiki, chose que Lisa n’accorda que difficilement, car elle craignait l’objet de sa visite. Un peu plus tard, Matt retrouva finalement Hiki dans sa chambre, pour parler seul à seul avec lui. Ils eurent une longue et difficile discussion, durant laquelle ils durent faire un choix très difficile.


    

  


  


  



  
    Chapitre 29

  


  
    L'intronisation du roi


    An 2511, le 3 avril (ou 4 avril peut-être)…


    
      
        
          	
            L

          
        

      

    


    e jour se levait tout doucement sur la cité Océon, baignée par la lumière de la Soka, tandis que le peuple était en liesse, car aujourd’hui était un jour de fête décrété par le seigneur Posaïden. Et tout le long de la grande place publique il y avait des banderoles, des décorations à l'effigie du Seigneur de la cité et les étals des marchands étaient remplis de boissons fraîches et de confiseries en tout genre. Pour la parade, une zone de sécurité avait été installée tout le long du parcours du seigneur, et un garde était posté tous les cinquante mètres de chaque côté de la grande place publique. Derrière eux, le peuple était en fête, cela chantait et dansait de partout, sous la bénédiction de la Soka qui rayonnait de toute sa splendeur. Et le seigneur Posaïden, qui observait de loin la foule nombreuse en son jour – tandis qu’il s’installait sur son char de parade –, était satisfait de voir toute la population de la cité, et même des archipels voisins, assister à l’officialisation de son couronnement. Il faut dire qu’il avait fait les choses en grand et paraderait sur son char, suivi par un char de musiciens océaniens. C’était une parade rudement simple, mais surtout très surveillée par ses soldats. De même, il savait que la chasseresse Nephaline assurerait la surveillance aérienne lorsque la fête commencerait. Il avait même prévu un renforcement de ses troupes au niveau du port des marchands, là où se déroulerait son intronisation par le haut-prêtre de la cité, gardien de la couronne du dieu dragon-serpent Léviathan.


    Pour lui, tout était parfait aujourd’hui. Il s’installa donc sur le trône de son char de parade et, d’un signe de la main, invita les musiciens dans l’autre char derrière lui à jouer. Les musiciens entamèrent aussitôt une belle musique entraînante et les grilles du château s’ouvrirent pour laisser sortir les chars de parades. Devant eux, une centaine de soldats défilaient armes au poing en rangée bien ordonnée, et avançaient au pas ; dans une marche militaire rythmée par la musique de la troupe de musiciens qui accompagnait le char de tête où siégeait le seigneur Posaïden. Ce dernier, assis sur son trône, se tournait alors à droite et à gauche afin de saluer le peuple qui acclamait son seigneur. C’était un grand jour pour lui, et savoir le peuple sous son contrôle renforçait sa légitimité sur toute la planète. La parade parcourut ainsi la grande place publique sur tout son long, sous les applaudissements du peuple et les confettis qui tombaient de tous les côtés. Le peuple fut même autorisé à suivre la parade jusqu’au port des marchands.


    Une fois arrivé là-bas, le seigneur Posaïden aperçut sur une estrade le haut-prêtre qui attendait près d’un autel, sur lequel se trouvait une couronne taillée dans un diamant massif des plus purs. La couronne arborait sur sa face une sculpture du dragon-serpent Léviathan, le dieu protecteur des Océaniens, et reflétait mille et un éclats avec la lumière de la Soka. Le seigneur Posaïden se leva alors de son trône et s’avança d’un pas assuré sur l’estrade. Il salua le haut-prêtre avec révérence, puis se tourna vers le peuple qui commençait à s’amasser derrière une ligne de sécurité formée par quelques soldats. Il resta ainsi longuement à observer la foule. Il y avait toutes les classes sociales de la cité: des forgerons, des moines sous leurs capuches, des techniciens aéronautiques, des inventeurs, des marchands locaux ou venant d’autres planètes… Toutes les classes du peuple étaient là pour assister à son couronnement officiel. Et la foule n’arrêtait pas de l’acclamer avec ardeur, en attendant son discours avant la cérémonie d’intronisation.


    — Cher peuple d’Océanie, habitants de la cité Océon et des archipels! commença le seigneur Posaïden.


    Les habitants de la cité firent silence pour écouter le discours de leur futur roi Posaïden et cessèrent leurs applaudissements.


    « Ô peuple tant aimé. En ce jour béni du Dieu Léviathan, et où la Soka notre chère étoile est au rendez-vous, vous avez décidé de m’introniser roi de la planète Océanie! Sachez que je suis reconnaissant de votre confiance, et je jure de servir le peuple d’Océanie… jusqu’à mon dernier souffle!


    Le peuple applaudit aux paroles bienveillantes du seigneur Posaïden. Puis ils virent le haut-prêtre s’avancer, couronne à la main, tandis que le futur roi s’agenouillait devant lui afin d’être couronné. Puis le haut-prêtre se tourna vers la foule et entama son sermon.


    — Peuple d’Océanie. Par la grâce du Dieu Dragon-Serpent Léviathan, nous allons en ce jour couronner le Seigneur Posaïden! Si parmi vous quelqu’un ne souhaite pas qu’il devienne notre roi, qu’il parle ou se taise à jamais!


    À ce moment, un feu d’artifice se déclencha sur le char des musiciens. Le haut-prêtre, le seigneur Posaïden et tous les gens du peuple levèrent les yeux vers le ciel pour regarder le spectacle. Mais, tandis que le seigneur Posaïden reposait les yeux sur son peuple, il vit des moines du monastère, armés jusqu’aux dents, retirer leurs capuches… avec, derrière eux, d’autres océaniens armés et postés sur le char des musiciens, où l’un d’entre eux portait un bazooka à plasma.


    — Nous, peuple Océanien, refusons le couronnement du traître Posaïden! Ne peut être roi celui qui assassina l’héritier légitime qui a défendu jusqu’à sa mort son peuple! Vive le peuple! Vive sa délivrance! cria Arius.


    Les soldats du seigneur Posaïden entendirent également au loin sur l’océan des bruits de moteurs et virent des Océaniens montés sur des turbo-scooters, escortés par un dragon. Le même dragon qui avait créé la panique au château de leur seigneur. Furieux, ce dernier commença à les maudirent, car sa fête était gâchée et il était encerclé. Même sur les toits des cabanons du port des marchands se trouvaient des résistants armés de fusils laser. De même, parmi le peuple, il y en avait qui étaient également armés. Quant au haut-prêtre, jaugeant toute cette violence à venir, il recula – toujours avec la couronne en main –, puis se cacha derrière une pile de conteneurs.


    — Quelle est cette hérésie! Je serai “Roi d’Océanie”, peu importe le choix du peuple! Et vous, vous allez tous mourir! GARDES! SOLDATS! TUEZ-LES TOUS! JUSQU’AU DERNIER! hurla de fureur le seigneur Posaïden, qui sortit sa dague pour enhardir ses troupes.


    


    ⁂


    Au même moment, Nephaline, qui se trouvait près du spatioport, alertée par les feux d’artifice, monta sur sa dragonne et partit rapidement en direction du port des marchands. Et caché dans les eaux, le vaisseau d’exploration océanien en profita pour s’avancer juste après qu’elles se furent éloignées, afin de neutraliser à coup de batteries lasers les forces aériennes du seigneur Posaïden encore au sol dans le spatioport… Ainsi, la bataille pour la libération de la planète débuta.


    


    ⁂


    Au port des marchands, la panique gagna le peuple qui se trouvait entre deux feux, et les résistants qui étaient parmi eux les encouragèrent à fuir la zone de combat, tandis que les tireurs d’élite de Mohya couvraient leur fuite. Sur leur char, Arius, Ilhiid, Kezim, Ogham et Raminos quant à eux, arrosaient les forces ennemies qui commencèrent à charger celles menées par Lisa. Puis, la bataille au corps à corps faisant rage, Arius prit sa hache et sauta du char pour se lancer à son tour au cœur de la bataille, suivi par ses vaillants guerriers, afin de soutenir Lisa, Rufius, Dotho et Trent qui étaient au contact des forces adverses.


    Sur l’eau, la troupe de Matt arriva au port des marchands et les résistants en Turbo-Scooter – parmi lesquels se trouvaient Nemos et Cashir – s’élancèrent hors de l’eau pour atterrir sur le flanc arrière des soldats de Posaïden, pris alors en tenailles. Matt, qui arriva le premier à hauteur des soldats, sur le dos de son dragon, lança son anneau-boomerang sur ceux qui tentèrent une percée sur Lisa, Arius et les autres, pendant que Nah’Taar cramait les soldats imprudents qui osaient s’approcher d’eux.


    Soudainement, ils entendirent tous un cri de rage qui s’abattait sur eux : c’était la dragonne de Nephaline, massacrant tout sur le flanc est de la zone de cérémonie. Nah’Taar et son cavalier s’élancèrent alors dans les airs pour couper la route de Nephaline, mais elle avait déjà eu le temps, dès son arrivée, de lancer sa dragonne sur des résistants qui se battaient au corps à corps contre des soldats. De son côté, Nephaline dévisagea son ennemi approchant, qu’elle avait juré de tuer au nom de son empereur, et serra la bride de sa dragonne pour la forcer à lâcher sa dernière proie ; avant de suivre avec hâte Matt et Nah’Taar au-dessus du champ de bataille où le combat faisait rage.


    — Nephaline te retrouve enfin. Mais, cette fois-ci, tu ne t’en sortiras pas vivant! Nephaline va te tuer, toi et ton dragon! cracha-t-elle en sortant son fouet électromagnétique.


    — Nephaline! Regarde ton peuple se battre pour sa liberté! Rejoins-nous et arrêtons de nous battre inutilement!


    — Nephaline ne sert que l’Empereur!… Maintenant. MEURT! hurla une nouvelle fois la chasseresse en lançant son fouet sur Matt, qui dévia le coup grâce à son anneau-boomerang qu’il tenait en main comme un bouclier.


    De son côté, Nah’Taar tenta de raisonner sa sœur Nessa’Tari par télépathie, mais cette dernière se jeta sur lui en guise de réponse, et le combat entre les deux dragons débuta, à coups de griffes au corps à corps. Puis Nessa’Tari, s’éloigna en quelques battements d’ailes et commença à ouvrir la gueule pour tirer un rayon d’ombre mortelle sur Nah’Taar. Heureusement, ce dernier se protégea immédiatement avec son bouclier d’énergie, qu’il maîtrisait beaucoup mieux, et répliqua à son tour par son rayon incandescent qui explosa non loin de Nephaline, surprise par la puissance de feu du dragon ennemi.


    — Dragonne, que fais-tu? Pourquoi ton bouclier d’énergie a cédé? Attaque, bordel! Ne les laisse pas prendre l’avantage! s’écria Nephaline.


    Alors Nessa’Tari fonça à nouveau sur Nah’Taar et lui envoya un grand coup de sa queue dans les côtes. Nah’Taar perdit un peu d’altitude mais se reprit et Matt, se trouvant toujours sur son dos, quant à lui, vit arriver Vénus’Yahé qui lui envoya un message télépathique.


    — Hiki! Hiki, il est sorti du vaisseau! Il a suivi Nephaline lorsqu’il l’a vue, fais quelque chose!


    Matt ragea intérieurement en entendant cela. Si jamais Nephaline voyait son frère, qui sait ce qu’elle déciderait d’accomplir. Matt alerta aussitôt Nah’Taar et ils s’éloignèrent encore plus de la zone de combat des Océaniens en dessous, car c’était le seul moyen d’éviter que les résistants n’eussent à subir des tirs perdus entre Nephaline et Nessa’Tari.


    Pendant ce temps, en contrebas, le combat était toujours intense, et même le seigneur Posaïden avait pris part à la bataille. De leur côté, sur les toits, Mohya, Norah et les tireurs d’élite tirèrent quant à eux sur des soldats cachés derrière un pan de mur écroulé plus bas, tout près des lignes de front de Lisa et d’Arius. Mais en réponse, un des soldats, un peu plus téméraire que les autres, tira sur la corniche où se trouvaient Mohya et Norah. La petite Océanienne perdit subitement l’équilibre et se retrouva suspendue dans le vide, puis la corniche céda sous le poids et elle chuta pour se retrouver sur la ligne de front. Mohya, elle, criait d’horreur, et n’ayant pu rattraper Norah à temps, tua d’un tir dans la tête le soldat impétueux. Péniblement, Norah, toujours à même le sol, essayait de se relever, mais elle avait un pied coincé sous un morceau de la corniche qui s’était effondrée avec elle. Mohya cria alors à l’attention de Lisa qui, quand elle vit la détresse de Mohya, suivit son regard pour s’apercevoir avec effroi que Norah était coincée et vulnérable.


    Lisa voulut aussitôt se frayer un chemin, mais les soldats de Posaïden lui barrèrent la route. Arius, quant à lui, avait aussi remarqué la situation dangereuse où se trouvait Norah, et il eut également beaucoup de mal à se défaire des soldats qui revenaient toujours plus nombreux sur lui. Norah, toujours coincée, tenta encore de se dégager mais sans succès, car le morceau de corniche était trop lourd pour qu’elle puisse bouger. C’est alors qu’elle vit arriver vers elle une dizaine de soldats armés de bazookas à plasma, prêts à lui tirer dessus. Dans la panique, elle tenta de prendre son fusil – qui se trouvait tout près d’elle –, pour se défendre, mais elle avait la main trop courte. Et elle s’affola encore plus sous les cris insistants de Lisa et Arius, qui lui supplièrent de se retirer vite, car les soldats armés l’avaient en ligne de mire à présent. Tout à coup, arriva du ciel un Océanien sur une planche de surf antigravité, il fonça sur les soldats qui avaient Norah dans leurs viseurs et les percuta violemment tous de plein fouet avant d’arriver à hauteur de Norah. Puis, avec ses petits bras, il souleva la corniche et permit à Norah de dégager sa jambe.


    — NORAH! VIENS VITE! cria Hiki, lui tendant la main.


    Norah récupéra son fusil et monta derrière Hiki, sans perdre un miquadra. Hiki prit immédiatement de l’altitude juste à temps, avant que les soldats qui avaient repris leurs bazookas n’ouvrent le feu sur eux, et il slaloma entre les tirs avec sa planche antigravité. Pendant ce temps, depuis les toits, Mohya ordonna à ses tireurs d’élite de concentrer leurs tirs sur les soldats armés de bazookas pour leur permettre de s’éloigner. Peu de temps après, au plus près du flanc ouest de la zone de cérémonie, Lisa et Arius étaient toujours au corps à corps aux côtés de leurs unités, combattant à l’arme blanche les soldats de la cité – armés de lances –, sous les ordres du seigneur Posaïden… et ils avaient du mal à contenir les renforts toujours plus nombreux.


    — Lisa. On commence à souffrir de nombreuses pertes là! Et les forces opposées sont toujours plus nombreuses!


    — Je l’ai vu, oui! Mais nous devons tenir! Et… il nous faut atteindre Posaïden!


    Lisa tira l’instant d’après sur un soldat, qui voulait se jeter sur elle, avec son fusil laser qu’elle sortit précipitamment d’une main, lâchant l’épée océanienne en cristal fourni par la résistance. Et un peu plus haut, Hiki, ayant réussi à ramener Norah sur le toit aux côtés de Mohya et du conseiller Helios, récupéra le fusil de la petite Océanienne et retourna au front pour tirer du haut de sa planche de surf sur les forces ennemies, qui commençaient à encercler les unités de Lisa et d’Arius.


    


    ⁂


    À quelques centaines de mètres de là, Matt et Nah’Taar tentaient toujours d’arrêter Nephaline qui avait finalement compris leur stratagème. Elle avait alors ordonné à sa dragonne de retourner au front de la bataille, sur le port des marchands, où les dragons continuèrent leur combat juste au-dessus. Et après bien des tentatives d’assaut infructueux, Nessa’Tarri s’entoura d’une énergie d’ombre et s’élança sur Nah’Taar. Son petit frère fit alors de même, avec une énergie dorée, et lorsqu’ils furent au contact l’un et l’autre – abrités par leur bouclier d’énergie respective – ils recréèrent un champ d’énergie instable, comme lors de leur premier combat sur la planète Flamèll.


    — Cette fois-ci, on va vous tuer! cracha Nephaline à Matt, alors qu’ils tentaient tous les deux de garder l’équilibre sur leurs dragons qui luttaient de toutes leurs énergies.


    En contrebas, Hiki survolait au même moment la zone de combat et il reconnut Nephaline, montée sur sa dragonne, en lutte contre Matt et son dragon Nah’Taar. Mais en les observant, il ne fit pas attention à un soldat qui, avec son fusil laser, tira sur sa planche de surf. Cette dernière subit alors une surcharge électrique et Hiki s’écrasa au beau milieu des lignes ennemies.


    D’en haut, l’explosion attira l’attention de Nephaline, et elle remarqua la présence d’un petit Océanien allongé à même le sol, tandis que tous les résistants retenaient déjà leur souffle ; le voyant tomber à terre derrière les lignes ennemies, à la merci des forces du seigneur Posaïden. Protégée par le champ d’énergie de sa dragonne, Nephaline, intriguée, observa plus longuement cet enfant. Quelque chose en elle lui suppliait d’intervenir, et une autre voix dans sa tête voulait au contraire le tuer. Elle fut prise aussi d’un horrible mal de tête et dut la tenir de ses mains, tellement la douleur était atroce.


    Elle eut soudainement un flash qui remonta du plus profond de sa mémoire, dans lequel elle revit le visage de cet enfant et elle à ses côtés, comme frère et sœur… et le petit garçon, coincé derrière les lignes ennemies, n’était autre que son frère Hiki. Sans prévenir, et à la surprise de Matt, elle sauta de Nessa’Tari et atterrit sur une corniche pour prendre de force un bazooka à un des soldats de Posaïden posté en hauteur. Son premier réflexe fut aussitôt de viser le petit Océanien, sans défense, comme cette voix intérieure le lui ordonnait. Mais, hurlant de rage et de douleur, elle dévia et tira sur ceux qui s’apprêtaient à tirer sur Hiki.


    Nah’Taar, qui avait observé la scène du coin de l’œil concentré sur son bouclier d’énergie, jugea le bon moment pour demander à Matt de porter assistance aux autres, car il avait l’intention de régler ses comptes seul à seul avec sa sœur Nessa’Tari, dans un combat entre dragons, loin de la zone de combat. Matt lui souhaita bonne chance et sauta à son tour sur la corniche la plus proche où se trouvaient des soldats armés de fusils laser. Et, profitant de l’effet de surprise, il les assomma, car ils s’apprêtaient à tirer en traîtres dans le dos de Nephaline qui s’était retournée contre eux pour porter secours au petit Océanien. Puis avec son anneau-boomerang, il les élimina. Matt rejoignit ensuite Lisa et Arius, plus bas sur la place tout près des quais, pour les aider, tout en observant furtivement le dragon Nah’Taar réussir à éloigner sa sœur dragonne du champ de bataille. Et il remarqua aussi que de l’autre côté du front, en soutien, sur les toits, Mohya et Norah arrosèrent de leurs tirs les forces qui tentaient d’approcher Hiki – qui n’arrivait toujours pas à se relever.


    


    ⁂


    Tout près du spatioport, Nah’Taar combattait férocement sa sœur qui n’entendait aucun de ses appels. Ils échangèrent de nombreuses attaques à distance avec leurs rayons d’énergie, au-dessus des carcasses enflammées des vaisseaux moths échoués en contrebas et précédemment neutralisés par le vaisseau d’exploration océanien. Et alors qu’ils semblaient de force égale, Nessa’Tari n’en était pas moins plus déterminée à tuer son frère qu’elle ne reconnaissait pas. Leurs nombreux échanges de tirs commencèrent à mettre le feu dans les différents entrepôts disséminés çà et là dans le spatioport.


    Mais, au bout d’un moment, Nessa’Tari fut surprise quand surgit du ciel le vaisseau d’exploration océanien conduit par Jami et Kumiko qui, avec l’aide de l’intelligence artificielle Orca, tirèrent sur la dragonne pour soutenir Nah’Taar dans son combat. Étant en infériorité numérique, Nessa’Tari décida alors de prendre la fuite en entrant dans le plan immatériel. Nah’Taar voyant sa sœur disparaître ragea de ne point pouvoir partir à sa poursuite. Il n’avait plus rien à faire ici. Aussi, en s’apprêtant à rejoindre ses amis pour les aider sur le front, Nah’Taar remarqua au loin sur l’océan plusieurs vaisseaux moths qui avaient été appelés en renfort. Il poussa aussitôt un cri en direction du vaisseau d’exploration océanien avant de partir. Et, à l’intérieur, Jami qui conduisait supposa que le dragon souhaitait qu’il le suive. Sauf que lorsque l’intelligence artificielle Orca confirma la présence d’une vingtaine de vaisseaux de débarquement, remplis de soldats, escortés par une trentaine de vaisseaux de combats, ils comprirent et engagèrent le combat.


    


    ⁂


    Sur le champ de bataille, au port des Marchands, Nephaline luttait tour à tour contre elle-même, les résistants croisant son passage et les soldats à la solde de Posaïden. Quant à ce dernier, d’ailleurs, qui se trouvait à combattre près de l’estrade de couronnement, il reconnut au détour d’un regard le petit Océanien écroulé sur le sol à quelques mètres seulement de la ligne de front. Celui-là même qui l’avait humilié au château et qui lui avait volé l’œuf du dieu Léviathan. Voulant alors se venger personnellement, il sortit sa longue dague richement ornée et s’avança avec rage en direction de Hiki en égorgeant autant ses soldats que les résistants se trouvant sur son chemin.


    De son côté, exténué, Hiki n’avait plus la force de se relever, et il était désarmé. Il réussit pourtant dans un ultime effort à relever la tête, pour frémir, en voyant arriver en trombe le seigneur Posaïden, dague à la main, prêt à se jeter sur lui… avant qu’un de ses gardes qui passait à côté de lui pour rejoindre le front ne se fît égorger dans le but de lui arracher sa lance des mains. Et à quelques mètres de là, Nephaline luttait encore et toujours contre cette voix intérieure qui lui ordonnait de tuer l’enfant, au point que tout son corps tremblait de rage à l’en faire souffrir. Et sous ses yeux, le seigneur Posaïden pointa son arme sur son petit frère, pour la lancer de toute sa rage en direction de l’enfant. Hiki, le souffle coupé, vit alors la lance arriver droit sur lui quand, tout à coup, il entendit Nephaline hurler et se placer dans la trajectoire de la lance, pour recevoir en plein cœur ce qui lui était destiné. Il cria alors d’effroi mais ne put rien faire, en voyant sa sœur transpercé par la lance de Posaïden. Elle s’écroula ainsi à ses côtés, sous les regards alarmés de Lisa, Matt et des résistants, qui tentèrent dans un dernier effort de percer le front ennemi pour les secourir.


    — Nooooooooooon! NEEEPHALINE! cria Hiki, désemparé, puisant dans ses dernières forces pour se jeter auprès de sa sœur, gisant sur le sol.


    — … Petit frère. Nephaline est… heureuse! De… [crachant son sang] t’avoir retrouvé avant la fin! confessa-t-elle, alors qu’elle avait du mal à respirer.


    — Nephaline! NEEEEEPHALINE, ne pas mourir! Non. Ne pas mourir! supplia désespérément le petit Océanien qui pleurait, pleurait comme jamais.


    — Ne… pleure… pas, Hiki. Tu as… libéré… Nephaline de… l’emprise de l’Empereur! Pour cela… Népha…line te… remercie!


    — Nous sauver Nephaline! Sauver Nephaline! s’écria Hiki qui tenait fermement les mains de sa sœur pour l’empêcher d’atteindre les champs célestes.


    — Hiki… Tu dois être fort… Hiki! Nephaline t’aime petit… frère! lâcha dans un dernier soupir sa sœur avant de tomber inerte.


    — Noooooooooooon! s’écria Hiki de toutes ses forces.


    Le seigneur Posaïden, qui assistait aux premières loges à la mort de la traîtresse Nephaline, eut un rire démoniaque et cracha sur le corps de la chasseresse.


    — Comme c’est touchant, que de se sacrifier pour son petit frère! Pffff. Idiote qu’elle est! Traîtresse! Mais cela ne changera rien! Je vais te tuer aussi!


    — NOOOON. Meurtrier! Assassin! Moooooooonstre!


    Hiki empoigna le fouet électromagnétique de sa sœur défunte, pour se ruer sur le seigneur Posaïden, et venger sa mort. Mais ce dernier eut le temps de le désarmer facilement et le souleva du sol pour le maintenir contre lui, avec sa longue dague sous la gorge. Au même moment, derrière eux, sur le front, Matt, Lisa, Arius, Mohya, et toutes leurs troupes, accoururent après avoir réussi à éliminer l’intégralité des forces Moths proches.


    — Un pas de plus et je le tue! avertit le seigneur Posaïden, fou de rage.


    — Lâche-le, Posaïden! lança Arius, qui se montrait extrêmement menaçant de sa hache.


    — Ô que non! C’est vous qui allez lâcher vos armes et vous rendre! Maintenant! Ou je le tue! menaça Posaïden en faisant mime d’égorger Hiki qu’il tenait toujours contre lui.


    Les résistants, Matt et Lisa s’échangèrent tous un regard. Et déjà, derrière eux, d’autres soldats du seigneur Posaïden arrivèrent en renfort et se regroupèrent autour d’eux et les tinrent tous en joue. Aussi, derrière les soldats, le peuple d’Océon, qui s’était éloigné de la zone de conflit, s’approcha pour voir sur l’estrade le seigneur Posaïden tenant un petit enfant océanien avec un couteau sous la gorge. Ils virent alors le seigneur Posaïden arborant un regard psychopathe, prêt à tuer un des leurs, un petit garçon qui plus est. Et la population qui assistait à tout cela était perdue, ne sachant ni quoi penser, ni quoi faire, totalement paralysée par la peur. C’est alors que des voix s’élevèrent, les habitants d’Océon se souvinrent de la mort du prince qui avait formé la résistance pour les libérer du joug des Moths, et à présent celui qui se disait être leur sauveur allait tuer de sang-froid un des leurs.


    — Alors? J’attends! Baissez vos armes et rendez-vous! Vous êtes à la merci de mes soldats de toute façon! lança le seigneur Posaïden.


    — NOOOOOON! NE FAIRE PAS… ÇA! cria Hiki à son tour, gêné par la dague du seigneur Posaïden qui le menaçait toujours de l’égorger.


    — SILENCE MORVEUX! hurla-t-il.


    — HIKI… s’alarmèrent à leur tour Matt et Lisa.


    Tous les résistants étaient regroupés, et ils étaient encerclés à présent par les forces armées de Posaïden, prêtes à tirer sur les ordres de leur seigneur.


    — Ne faire pas cela! Battre… Battez-vous! Battez-vous tous pour votre liberté! Peuple océanien! Réveillez-vous! s’écria difficilement Hiki à l’attention des habitants, qui s’étaient rapprochés et regroupés derrière la ligne de front des soldats de Posaïden encerclant les résistants.


    — TU VAS LA BOUCLER, LE MORVEUX! Ici, c’est moi le roi! C’est moi, l’élu du peuple! Choisi par le Dieu Léviathan!


    — Menteur. Tu n’es pas notre roi! LÉVIATHAN! LÉVIATHAN, AU SECOURS! cria Hiki.


    À son appel, un étrange bruit vrombissant et grondant sortit des profondeurs de l’océan. Et à l’horizon apparut subitement une puissante tempête sombre et menaçante, arrivant avec fureur sur la cité Océon dans un vacarme tout aussi assourdissant, faite de tonnerre et masquant la lumière de la Soka. De hautes vagues gigantesques s’agitèrent furieusement et frappèrent de plein fouet les digues du port des marchands, recouvrant les voiliers qui étaient ballottés et fracassés contre les digues. La tempête sur eux, la foudre s’abattit également avec violence sur les toits des bâtiments du port des marchands, tenus par l’ennemi, et frappa tous les soldats moths qui s’y trouvaient. Un climat lourd se fit en outre sentir, jusque dans le cœur des soldats océaniens qui avaient rejoint l’ennemi et regardaient la nature, qui semblait entrer dans une furieuse colère contre eux. C’est alors qu’au bord du quai, là où se trouvait l’estrade de couronnement, sortit de l’eau agitée et tourbillonnante le puissant Léviathan, dieu des Océaniens, se dressant de tout son long derrière Posaïden, qui se retourna pour le regarder avec effroi. Mais malgré cela, ce dernier tenait fermement le petit Hiki avec sa dague sous la gorge, tout en étant tétanisé par le long, très long corps qui sortait encore de l’eau, puissant et imposant. Et, de toute sa majesté, Léviathan parla à Posaïden, aux résistants, aux soldats et aux habitants de la cité qui avaient tous les yeux rivés sur sa grandeur.


    — JE NE PERMETTRAI PAS À l’IMPOSTEUR POSAÏDEN DE TOUCHER AU VRAI ROI DES OCÉANIENS! CE PETIT GARÇON EST SOUS MA BÉNÉDICTION, CAR IL A SU FAIRE PREUVE DE COURAGE À MES YEUX ET IL N’A PAS HÉSITÉ UNE SECONDE À METTRE SA VIE EN DANGER POUR SAUVER MA PROGÉNITURE! lança Léviathan de sa puissante voix, qui résonna comme un tonnerre jusque dans le cœur de tous les Océaniens présents dans la cité, et bien au-delà sur tous les archipels recouvrant la planète.


    Puis, Léviathan, par la seule force de sa volonté dévia la dague de la gorge de Hiki et l’envoya dans l’eau non loin. Il entoura ensuite son protégé d’une bulle d’énergie pure, qu’il fit léviter dans les airs, afin de le faire atterrir tout en douceur entre Lisa et Norah. Posaïden, quant à lui, fixait toujours sa main qu’il ne contrôlait plus, totalement paralysée par une force incommensurable. Ses yeux, remplis de rage et de crainte, croisèrent ensuite ceux du Dieu des Océaniens.


    — POSAÏDEN À L’ÂME MAUVAISE… USURPATEUR! KIDNAPPEUR! MEURTRIER! ASSASSIN DU PEUPLE! IL EST TEMPS POUR TOI DE RÉPONDRE DE TES ACTES!


    Léviathan ouvrit aussitôt son immense gueule et s’abattit sur Posaïden, qui hurla de terreur dans son dernier souffle, avant d’être avalé par Léviathan qui releva ensuite sa tête pour déglutir.


    À cet instant, les soldats océaniens de Posaïden et les soldats Moths déposèrent leurs armes à terre sous les yeux des résistants. Les habitants, derrière eux, qui avaient assisté à tous ces événements, crièrent de joie, à présent libérés du joug des Moths. Puis les résistants prirent les armes des soldats qui se rendirent, agenouillés au sol, tandis que Norah tenait dans ses bras Hiki, son héros. Sous le regard bienveillant d’Arius, Mohya, Lisa et Matt qui se tenaient tous auprès d’eux.


    Peu après, à plusieurs mètres de là, Nah’Taar qui avait rejoint Vénus’Yahé remarqua que la tempête autour d’eux s’était dissipée et que l’océan était redevenu calme. Du coup, ils se posèrent discrètement sur le toit d’un des bâtiments près du port des marchands, d’où ils regardèrent la suite des événements.


    — Haut-Prêtre! Veuillez sortir, s’il vous plaît! Il n’y a plus aucun danger à présent!


    Le haut-prêtre, à l’invitation de son Dieu, sortit de sa cachette et s’avança sur l’estrade de couronnement. Et il tenait toujours dans ses mains le coussin de tissu qui portait la couronne de diamant pur.


    — Vous… vous m’avez appelé, ô Dieu Léviathan?


    — Haut-Prêtre! Il y aura une intronisation ce jour! Que la couronne de diamant revienne à l’élu du peuple d’Océanie, avec ma bénédiction!


    — Qui doit-être annoncé, Ô Dieu Léviathan? sollicita le haut-prêtre.


    — HIKI! Le prince des Orphelins! Le petit chef de la Résistance et héros du peuple Océanien! déclara Léviathan.


    Le haut-prêtre se tourna vers les résistants qui s’écartèrent pour laisser apparaître leur chef Hiki. Puis il descendit de l’estrade doucement en tenant délicatement le coussin sur lequel reposait la couronne en diamant, symbole seigneurial de la nation. Et il s’avança vers le petit garçon, tout penaud et jambes tremblantes face à lui.


    — Est-ce que Hiki, le Prince des Orphelins, le Petit Chef de la résistance et Héros du peuple océanien veut bien s’avancer! invita-t-il posément.


    Hiki totalement désemparé se tourna vers Lisa et Matt qui, ensemble, lui firent un hochement de tête en signe d’encouragement. Puis il chercha le secours de la petite Norah qui arborait, quant à elle, un très grand sourire.


    — Vas-y Hiki, héros du peuple! lança Norah.


    Pour l’encourager elle s’approcha de lui pour lui offrir un petit bisou sur la joue. Et, sous le regard du dieu dragon-serpent Léviathan et des habitants d’Océon, Hiki s’avança vers le haut-prêtre, non sans éprouver une certaine inquiétude du haut de ses petites jambes.


    — Habitants d’Océon et des archipels, peuple d’Océanie!… Voici venir devant nous, Hiki! Le Prince des Orphelins! Le Petit Chef de la résistance et Héros du peuple Océanien! Béni par le Dieu Léviathan en personne! … À vous, peuple océanien, le Haut-Prête vous le demande… Souhaitez-vous faire de notre libérateur notre nouveau roi légitime? clama haut et fort le haut-prêtre.


    Les résistants, Matt et Lisa se retournèrent alors vers les habitants d’Océon qui s’étaient approchés en masse sur le quai, faisant face au haut-prêtre. Et, dans un silence solennel, la population de la cité s’agenouilla devant Hiki, qui s’était retourné à l’invitation du haut-prêtre. Les résistants, ainsi que Lisa et Matt, rejoignirent les habitants, puis ils s’agenouillèrent eux aussi. Léviathan qui assista à cela de sa hauteur parla alors « télépathiquement » à tous les habitants de la planète.


    — Hiki! Tu as été choisi par ton peuple! Que ton règne soit guidé par ta vaillance et ton courage! Qu’il t’apporte la sagesse en ces temps difficiles… Haut-Prêtre, veuillez couronner notre Roi d’Océanie!


    Obéissant à sa divinité, le haut-prêtre posa tout doucement le coussin à terre et prit dans ses mains la couronne. Puis il s’avança vers Hiki, qui s’agenouilla devant lui, et posa la couronne de diamants sur la tête du nouveau roi du peuple océanien. Couronné, ce dernier se releva et fit face à la foule, à son invitation.


    — Peuple océanien! dit le haut-prêtre. En ce jour béni, voici venu le temps de votre nouveau Roi! Voici venu le temps d’HIKI, ROI D’OCÉANIE!


    Tous aussitôt se relevèrent et acclamèrent avec ferveur leur tout nouveau roi Hiki, à l’annonce du haut-prêtre. Mais le petit Océanien, quant à lui, était un peu perdu à présent, lui un petit garçon des rues devenu roi. Dans le doute, il se pinça pour voir si ce n’était pas un rêve, sauf que la vue de sa défunte sœur Nephaline non loin lui rappela que tout cela était malheureusement bien réel pour lui. Le dieu dragon-serpent Léviathan comprenant le trouble qui régnait dans le cœur de son protégé s’entretint avec lui discrètement par télépathie.


    — Jeune Roi Hiki, je suis sincèrement désolé pour ta sœur. C’est toujours cruel de perdre un être cher. Mais saches que grâce à toi, elle a retrouvé le chemin des champs célestes! Tu l’as libérée de l’emprise des ténèbres qui la consumait…


    « Maudits soient les rejetons de Béhémoth, murmura-t-il discrètement.


    « N’oublie pas Hiki. Ta sœur sera toujours à tes côtés, dans ton cœur! Tout comme la jeune petite Norah qui se tient à tes côtés!


    Puis le dieu dragon-serpent Léviathan parla au nouveau roi d’une voix qui résonna sur toute la planète, afin que tous les Océaniens vivants puissent entendre.


    — HIKI, ROI DES OCÉANIENS! QUE TON RÈGNE SOIT BÉNI AINSI QUE TA DESCENDANCE! annonça puissamment Léviathan tout en portant son attention sur la petite Norah à côté du roi.


    Et sur ses derniers mots, il s’enfonça tout doucement dans les profondeurs de l’océan pour rejoindre les abysses. Hiki se tourna alors vers Norah qui rougissait comme jamais, et timidement il s’approcha d’elle. Norah par réflexe s’agenouilla devant son nouveau roi, mais Hiki un peu gêné la releva et tout aussi tendrement lui fit un bisou sur la joue. Les habitants de la cité, n’ayant rien raté de la scène, crièrent alors dans la joie tous en cœur :


    — Notre Roi a choisi une future reine! Nous avons aussi une future reine! HOURRA!!! VIVE LE ROI! VIVE LA FUTURE REINE! scanda le peuple.


    Norah, qui entendit le peuple derrière elle les acclamer, s’empourpra en fixant du regard son roi et en arborant son sourire le plus angélique, avant de sauter dans ses bras, heureuse. Alors Lisa, Matt et tous les autres résistants se mirent à acclamer en cœur leur couple royale, dans la joie et la bonne humeur…


    


    ⁂

  


  
    Le lendemain (soit le 6 avril si je calcule juste…)


    Le nouveau roi Hiki eut fort à faire pour s’assurer que toute la planète était libérée des forces de l’empereur Behe’Moth. Il confia aux guerriers d’Arius la mission d’aller sur tous les archipels de la planète, afin d’annoncer la bonne nouvelle, et au besoin d’appeler du renfort pour chasser les derniers Moths s'il en restait encore. Il fallait aussi rapidement reprendre le contrôle du spatioport pour remettre en service les vaisseaux de combat océaniens qui étaient toujours en cale sèche. Et cette mission fut confiée à Jami et Mohya qui, avec quelques Océaniens, partiraient au spatioport gérer tout cela. Le roi Hiki fit également arrêter tous les moines du monastère pour leurs actions en faveur des Moths et il décida de transformer le monastère en orphelinat. Par contre, il gracia tous les soldats océaniens à la solde des Moths qui s’étaient rendus, en échange de leur loyauté envers le royaume d’Océanie.


    Pendant ce temps, Lisa, Norah et le conseiller Helios supervisèrent la restauration de la salle du trône et modifièrent beaucoup de choses au château. Kumiko, quant à elle, regroupa de nombreux volontaires pour l’aider à monter un service d’urgence pour soigner tous les blessés de la bataille, et la tâche s'avérait ardue tellement il y en avait.


    Arius, de son côté – avec l’aide de Matt –, commença à recruter les nouveaux gardes de la cité et à créer une force armée avec des volontaires et d'anciens soldats océaniens qui jurèrent allégeance à leur nouveau roi. Et à la fin de l’après-midi, Matt fit une petite pause et fut rejoint par Vénus’Yahé. Ensemble, ils prirent la direction d’une haute tour où Nah’Taar le dragon veillait tranquillement sur la cité, où il fut heureux de revoir ses amis.


    — Comment ça va là-haut? demanda Matt.


    — Toujours aucune trace de Nessa’Tari! répondit-il – télépathiquement.


    — C’est dommage qu’elle se soit enfuie, mais tout n’est pas perdu pour autant, Nah’Taar! encouragea le petit papillon.


    — J’ai l’impression qu’on n’en aura pas finie avec elle! Croyez-vous vraiment que l’on pourra sauver ma sœur?


    — J’avoue, je ne saurais te le dire. Mais j’espère seulement que tu n’auras pas à vivre tout ce qu’a vécu Hiki! concéda Matt.


    — Si seulement… Et comment va le nouveau Roi?


    — Ah, Nah’Taar! Il semble prendre la pleine mesure des tâches qui l’attendent, car il est sur tous les fronts! Heureusement, il sait déléguer les tâches à venir! Et là, il a prévu d’organiser une cérémonie funéraire dans quelques jours, le temps d’organiser la défense de la planète en cas d’attaque des Moths!


    — Ainsi, tu avais raison, Matt! Hiki était bel et bien destiné à accomplir de grandes choses pour son peuple! lança Vénus’Yahé.


    — Je crois que je ne suis pas le seul à avoir senti cela! répondit Matt en lui faisant un clin d’œil.


    — Et qu’allons-nous faire à présent? questionna Nah’Taar.


    — Je pense que l’on va aider Hiki un peu, avant de repartir! Histoire d’être sûrs que les Océaniens seront à même de se défendre en cas d’attaque des Moths!


    — Vous allez partir avec le vaisseau d’exploration océanien après? supposa Vénus’Yahé.


    — Seulement si Jami parvient à modifier le vaisseau, avec l’aide de l’I.A. Orca, pour qu’il puisse enfin aller dans l’espace! répondit Matt.


    — D’ailleurs, où est-il? demanda Nah’Taar.


    — Il est parti avec Mohya et quelques Océaniens, afin de remettre en route les vaisseaux en cale sèche. En tout cas, Arius a déjà recruté d'anciens pilotes, et ils seront en mesure de déployer rapidement un réseau défensif autour de la planète!


    Ils restèrent encore quelque temps à observer le ciel couchant avant que Matt ne rejoigne de nouveau Arius pour l’aider dans le recrutement des forces océaniennes. Et ils avaient encore beaucoup de travail, car il y avait beaucoup de volontaires qui souhaitaient être au service de leur nouveau roi.


    


    ⁂


    Pendant ce temps-là, Jami, qui était aidé par Mohya et quelques Océaniens, réussit à mettre en service plusieurs vaisseaux de combat de classe Saphir et Rubis. Ils tombèrent aussi sur le dernier modèle, la classe Emeraude. Mais Jami ne trouva aucun modèle ressemblant à celui d’Orca, de classe Améthyste, trop ancien. Avec Mohya, il rentra dans un grand débat pour savoir où il pourrait trouver des technologies pouvant servir à améliorer le vaisseau d’exploration, nettement inférieur aux autres, afin de lui permettre de voyager dans l’espace.


    — Honnêtement, Mohya ne sait pas si un vaisseau destiné à l’exploration sous-marine peut être converti en vaisseau spatial! C’est un vieux modèle qui n’est plus développé depuis de nombreux milliers de saisons!


    — C’est un des souhaits d’Hiki! Il s’est beaucoup attaché à l’intelligence artificielle Orca!


    — Une intelligence artificielle? Mohya ignorait que nos ancêtres avaient développé cela! Mohya comprend mieux maintenant pourquoi notre Roi veut améliorer ce vaisseau!


    — Ce sera possible alors?


    — Mohya en parlera aux techniciens! Nous ferons également des recherches à l’omegathèque de la cité! En attendant, Mohya propose d’aller voir ces entrepôts! De nombreuses pièces détachées pour vaisseau devraient s’y trouver!


    Dans le spatioport, Mohya crut se souvenir que certains entrepôts non loin pourraient répondre à leurs attentes, et ils se dirigèrent naturellement vers l’un d’eux, qui n’avait pas été trop endommagé.


    — C’est fermé?


    — Pas pour longtemps, Jami! répondit Mohya.


    Elle tira sur la serrure avec son fusil laser, et ils rentrèrent à l’intérieur de l’entrepôt. Mais au lieu de trouver des pièces détachées de vaisseaux, ils découvrirent avec effroi des équipements de torture divers et variés. Par sécurité, ils prirent leurs armes en mains et explorèrent l’entrepôt en étant sur leurs gardes. Jami partit le premier vers une annexe de l’entrepôt, tandis que Mohya explorait une autre partie. Et en arrivant dans une petite pièce, derrière des conteneurs qui le cachaient de l’autre côté, Jami entendit un bruit étrange suivi des cris effrayés d’une voix de femme. Il courut aussitôt de l’autre côté et vit une affreuse bestiole qui, sortant d’un œuf desséché, se jeta sur une étrange personne qui hurlait de terreur. Heureusement, Jami tira avec son fusil laser à temps et la créature s’écroula sur le sol devant elle.


    — Ça va? Vous n’avez rien? s’enquit Jami, qui resta figé sur place.


    Il avait devant lui une femme aux traits qu’on pouvait qualifier d’elfiques, avec sa longue chevelure bleu-nuit, des yeux violets, une peau légèrement rosée et un corps svelte, sans compter les oreilles pointues. Elle aussi l’observa, car celui qui l’avait sauvée avait une étrange peau presque blanche. Et il était un peu maigrichon et légèrement plus petit qu’elle, sans compter une chevelure de feu. Elle comprenait aussi correctement ses paroles, mais resta muette, car elle était encore un peu choquée. Peu de temps après, Mohya, alertée par le bruit du tir laser, arriva sur les lieux et découvrit également l’étrange personne attachée sur une table tenue à la verticale, avec devant elle une ignoble bestiole qui gisait sur le sol. Et quand l’étrange personne la vit, elle prit peur et cria tout en se démenant pour se libérer de ses chaînes, en vain. Jami s’approcha aussitôt d’elle et, tout doucement, posa son fusil pour aider l’étrangère à se libérer.


    — Doucement. Elle fait partie des gentils! Calme-toi, on va t’aider à te libérer! tenta de rassurer Jami, avant de demander à Mohya un coup de main.


    Mais quand l’étrangère fut libérée, ses jambes se dérobèrent et elle faillit s’écrouler de fatigue sur le sol. Heureusement, Jami la rattrapa à temps.


    — On ferait mieux de l’emmener au château… je crois! Elle a l’air épuisée! avisa Jami, qui soutenait l’étrangère.


    — Mais d’où vient-elle? Elle ne ressemble pas à vous, les humains… Et elle ne fait pas partie des nôtres non plus!


    — On lui posera la question plus tard! Tu peux appeler Kumiko et lui dire de préparer un lit au château. Dis-lui aussi qu’elle ramène son matériel médical!


    Pendant que Mohya entrait en contact avec Kumiko, Jami emmena l’étrangère à l’extérieur en la tenant par le bras, sur son épaule. Et à sa demande, il l’aida à s’asseoir sur une caisse à l’extérieur.


    — Merci… Merci à vous! Sans votre intervention, j’aurai été corrompue par ce monstrueux parasite! rendit-elle grâce, en reprenant son souffle.


    — De rien. Dites, je sais que ce n’ai pas trop le moment pour aborder le sujet, mais… êtes-vous une elfe? Et puis comment connaissez-vous notre langue?


    — Vous dites « elfe ». Je ne saisis pas à quoi vous faites allusion! Qu’est-ce qu’une elfe? Et si je peux vous comprendre, ce n’est pas de mon fait! Ma tortionnaire m’a implanté dans la nuque une sorte de cristal! Elle ressemblait un peu d’ailleurs à celle qui vous accompagnait!


    — Elle ressemblait à Mohya? Vous avez déjà croisé des Océaniens?


    — Juste une. Mais c’est une longue histoire et je suis trop épuisée! répondit l’étrangère.


    — OK. Je vais vous emmener en sécurité. Et là-bas, on prendra soin de vous, croyez-moi! Enchanté! indiqua-t-il en reprenant sous son bras l’étrangère encore chancelante. Au fait, je m’appelle Jami!


    — Appelez-moi Sylphëe! se présenta-t-elle à son tour.


    Jami la conduisit vers un petit véhicule antigravité, et l’étrangère eut quelques hésitations en voyant cette technologie. Finalement, elle monta à bord et Jami attendit le retour de Mohya avant de repartir. En chemin, avant de quitter le spatioport, Mohya sauta toutefois du véhicule afin de continuer les travaux de remise en route des vaisseaux océaniens avec l’aide des techniciens déjà sur place. Jami reprit donc seul sa route à bord du véhicule, avec l’étrangère qui redécouvrit le visage de la cité Océon sous un autre jour.


    Et pendant tout le trajet, en remontant la grande place publique, elle remarqua que le peuple était différent dans ses attitudes, et que quelque chose semblait avoir changé. Elle supposa alors que quelques événements s’étaient déroulés, car elle avait entendu des explosions au loin la veille, suivis par une sorte de soulèvement. Ainsi plongée dans ses pensées, elle ne prêta guère attention aux paroles de Jami qui lui faisait, durant la traversée, une petite visite guidée de la capitale. Et peu de temps après, ils arrivèrent au château d’Océon où les attendait Kumiko pour fournir les premiers soins.
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    Cérémonies d’adieux


    An 2511, le 14 avril…
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    resque une semaine – à l’échelle humaine – s’était écoulée depuis la bataille pour la libération du peuple océanien. Les résistants avaient réussi à organiser la défense de la planète sous le commandement du jeune roi Hiki et tout le territoire avait été averti de la libération de la planète ainsi que de l’intronisation d’Hiki en tant que roi du peuple océanien, jusque dans ces régions les plus reculées. Et dans la cité Océon, les rumeurs allaient bon train quant à la cérémonie mortuaire que souhaitait organiser en petit comité le roi Hiki, en mémoire de sa défunte sœur, morte durant la bataille de la libération, et qui se déroulerait au coucher de la Soka.


    Le crépuscule venant, dans la cour arrière du château, le roi Hiki se tenait aux côtés de Norah, de ses amis Lisa et Matt, et du haut-prêtre. Derrière eux se trouvaient le conseiller Helios, Mohya, Arius avec sa bande, puis Kumiko et Jami accompagnés par l’étrangère Sylphëe. Ils regardaient tous la Soka se coucher à l’horizon et attendirent l’arrivée du service funéraire dans le silence le plus humble. Quelques quadras plus tard, quatre Océaniens, portant sur leurs épaules un cercueil de cristal, s’avancèrent tout doucement. Ils passèrent devant le roi et sa suite, avant de déposer le cercueil sur une petite embarcation posée sur le rebord du petit quai qui faisait face à l’océan. Puis se tournant vers leur roi, ils le saluèrent et s’écartèrent. Le roi Hiki, dans sa tenue d'apparat, s’avança près du cercueil, rose noire de cristal en main ; suivi par Norah, Lisa et tous les autres. Le haut-prêtre, quant à lui, s’avança de l’autre côté du cercueil pour commencer la cérémonie.


    — Mes chers enfants, nous sommes ici réunis pour témoigner un dernier hommage à Nephaline, sœur du Roi Hiki! Qui dans un élan de courage, et malgré les ténèbres qui l’avaient envahie, sauva son jeune frère de la mort! Par cet acte héroïque, Nephaline retrouva avant son dernier souffle le chemin de la lumière! Nous sommes donc ici afin de la guider vers les champs célestes!


    Le haut-prêtre invita ensuite le roi à se tenir à ses côtés afin de prononcer son discours. Hiki s’avança donc lentement et prit place.


    — Hiki vouloir… voudrait vous remercier, vous qui êtes ici! Merci pour votre présence et votre soutien! Hiki savoir… sait que parmi vous certain on dut l’affronter! Ou ont dû subir de terribles choses pendant qu’elle était sous l’emprise d’un parasite moth, alors Hiki s’en excuse en son nom! Aujourd’hui, Hiki savoir…sait qu’elle veillera sur nous et qu’elle sera toujours dans nos cœurs! Nephaline, grande sœur, Hiki t’aime! clama Hiki, avant de laisser tomber dans le cercueil sa rose de cristal noire.


    Le roi Hiki avait la larme à l’œil et intérieurement il trouva ce moment très dur. Mais ce qu’il redoutait le plus à ce moment précis, c’était la réaction de Matt et de l’étrangère Sylphëe. Il fit ensuite un pas en arrière et rejoignit les autres. Le haut-prêtre invita donc chacune des personnes présentes à exprimer ce qu’elle avait sur le cœur. Tous firent honneur à la mémoire de Nephaline. Puis arriva le moment où Matt s’avança.


    — Hiki, Roi des Océaniens… Je sais que tu redoutes mes paroles… moi qui ai connu Nephaline pendant sa période sombre! Mais au nom de sa mémoire, du sacrifice qu’elle a accompli, et pour ne pas entacher tes souvenirs… je veux que tu saches que je lui pardonne! Et je souhaite de tout cœur qu’elle trouve le chemin des champs célestes! Au revoir, Nephaline, termina Matt en lançant, comme les autres, une rose de cristal noire avant de rejoindre l’assemblée.


    Il ne restait plus que l’étrangère Sylphëe qui n’était pas encore passée. Et personne ne lui en aurait voulu si elle n’avait pas honoré la mémoire de Nephaline, car ils savaient qu’elle avait été torturée par elle, tandis qu’elle était sous l’emprise du parasite. Mais cette dernière porta un regard compatissant sur le jeune roi et s’avança de toute sa grâce à côté du haut-prêtre.


    — Roi d’Océanie. Si je ne vous avais pas rencontré, j’aurais sûrement porté un autre jugement sur votre sœur! Mais je connaissais le mal qui l’habitait. Et bien qu’elle m’ait torturée de son vivant, je sais qu’elle n’était pas maîtresse d’elle-même! Aussi je ne lui porterai aucun grief, sa mémoire restera ainsi purifiée du mal qui l’avait habitée et dont elle s’est libérée avant son dernier soupir! Bonne route, Nephaline! dit calmement Sylphëe, en lançant à son tour une rose noire en cristal.


    Elle retourna auprès des autres, et tous attendirent le serment du haut-prêtre qui, d’un geste de la main, les invita au recueillement.


    — Mes chers enfants. Il est temps pour Nephaline de rejoindre les Champs Célestes! Puisse-t-elle être guidée par l’amour que vous lui portez!


    Les quatre Océaniens qui avaient porté le cercueil de cristal s’avancèrent de nouveau et poussèrent la petite embarcation à l’eau. Ils relevèrent le mat et la voile, tandis que le vent s’engouffrait déjà dedans. Et la petite embarcation s’éloigna doucement de la cour arrière du château, sous les larmes du jeune roi Hiki qui s’était réfugié dans les bras de Norah. Chacun de ceux qui étaient présents laissa alors parler ses émotions, et tous eurent des pensées compatissantes pour le jeune roi Hiki. Puis chacun s’avança devant lui pour présenter ses condoléances avant de se retirer. Seule Norah ne put supporter de l’abandonner dans la détresse qui l’envahissait et, en silence, elle resta en retrait en l’attendant. Le jeune roi Hiki, quant à lui, s’approcha jusqu’au rebord du quai et ne cessa de suivre du regard l’embarcation qui voguait tout doucement vers l’horizon pendant plusieurs quadras – plongé dans ses pensées.


    Lorsque la nuit arriva et qu’il ne put plus distinguer l'embarcation de sa défunte sœur, il se détourna de l’horizon afin de rentrer au château, à l’abri. Mais avant cela, il remarqua que Norah, qui l’avait attendu en silence, s’était adossée contre un pilier et dormait paisiblement. Dans son cœur, et tandis qu’il regardait son visage d’ange, il sentit qu’en tant que roi il se devait de tout faire pour la protéger, elle et son peuple. Et bien que sa planète ait été libérée de l’emprise des Moths, elle n’en était pas moins encore en danger, tant que l’empereur serait de ce monde. Il redoutait de telles pensées, lui qui était si jeune, mais il savait qu’avec le soutien de Norah et des autres il y arriverait. Sur cette note positive, il prit dans ses bras la petite Norah encore endormie, et il la porta à l’intérieur du château, pour l’emmener dans ses appartements afin qu’elle puisse y dormir plus confortablement.


    Lorsqu’il en ressortit, le jeune roi Hiki se rendit ensuite en haut de la plus haute tour du château afin d’observer les étoiles. Peu après, il fut rejoint par Matt qui était parti voir s’il allait bien à la demande de Lisa, qui s’inquiétait de ne pas le voir revenir. Matt resta alors auprès de lui à regarder les étoiles pendant un petit moment sans rien dire, jusqu’à ce que le jeune roi prenne la parole.


    — Matt. Pourquoi le cœur de Hiki n’arriver… n’arrive pas à trouver le sommeil? demanda-t-il, les yeux rivés sur les étoiles du ciel nocturne.


    — Quelque chose te tracasse, on dirait! Bien que libéré, tu sens que ton peuple n’est pas en sécurité pour autant. Que la planète peut encore être envahit!


    — Matt… voir très juste! Hiki avoir peur! Car forces de l’empereur pouvoir… peuvent revenir! Nous, Océaniens, sommes pas encore en sécurité! Hiki… sentir qu'Océaniens devoir encore agir et se battre!


    — Oui, jeune Roi! Personne ne sera en sécurité tant que cet empereur fera partie de cet univers!


    Matt se baissa à la hauteur du jeune roi pour poser ses mains sur ses petites épaules et lui insuffler du courage.


    — Hiki. Tu vas devoir préparer ton peuple à la guerre, je le crains! Pour défendre le système solaire qui entoure ta planète. Et il faut absolument que vous réussissiez à déployer une flotte de vaisseaux suffisamment armés pour faire face aux vaisseaux moths, au cas où!


    — Hiki… comprend bien la menace venir des étoiles! Hiki vouloir… veut aussi repartir à l’aventure avec amis. Mais Hiki avoir responsabilités maintenant, et devoir… doit protéger peuple avant tout!


    — Je crois que l’on s’est compris, jeune Roi. Nos chemins vont devoir se séparer. Mais ne t’inquiètes pas nous nous reverrons. Je te le promets!


    — Hiki demander une chose… Hiki aimerait humains et étrangère venir demain, voir Hiki à la salle du trône!


    — Bien sûr, avec plaisir Hiki! Je préviendrai les autres!


    Matt et Hiki descendirent quelques miquadras plus tard de la grande tour, et chacun se rendit ensuite vers ses appartements. Et en chemin, Matt croisa Lisa avec qui il eut une longue discussion toute la nuit durant, au sujet de leur départ.
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    Le lendemain matin, le roi Hiki déploya toutes les forces du royaume disponibles. Techniciens et mécaniciens s’affairaient dans les chantiers du spatioport pour remettre en état les vaisseaux océaniens et les équiper en armes afin qu’ils soient vite opérationnels pour la défense de la planète. Avec son bracelet chronocristal, il appela également Orca pour lui indiquer la direction du quai du spatioport sur lequel il devait se poser, et où l’attendait Jami avec quelques techniciens. Il appela ensuite une équipe d’experts en technologie ancestrale et, tous ensemble, ils commencèrent les travaux de mise à jour du vaisseau d’exploration océanien. Les techniciens furent tellement impressionnés par l’intelligence artificielle qu’ils décidèrent d’équiper de la même technologie d’intelligence tous les autres vaisseaux plus récents, mais non pourvus d’I.A., Orca leur fit ainsi plusieurs copies de ses données systèmes et les techniciens purent commencer la mise à jour sur les autres vaisseaux. En parallèle, les mécaniciens ajoutèrent une série d’équipements à Orca. Ils lui installèrent un nouveau type de propulseur capable de voyager à très grande vitesse et eurent la surprise de découvrir un mécanisme de voyage instantané dans le plan immatériel, mais désactivé manuellement. Et cette technologie océanienne s’avéra être presque identique à la technologie qu’ils empruntèrent sur les vaisseaux moths misent récemment en cale sèche – ce qui les étonnèrent vu l’ancienneté du vaisseau. Le fuselage de l’appareil fut également renforcé par la fusion de cristaux résistants au mode de voyage spatial et le bouclier protecteur du vaisseau fut grandement renforcé. Ils intégrèrent enfin des canons laser frontalement pour appuyer les batteries laser. Et pour alimenter tout le système en énergie, ils branchèrent dans la salle des machines un autre générateur couplé à un capteur d’énergie solaire. Orca bénéficia également d’une mise à jour de sa cartographie de la galaxie.


    Bien plus tard dans la journée, après tant de travail acharné, Jami laissa les techniciens finir les derniers détails et il rejoignit à pied le château à la demande de Lisa. Car les humains, ainsi que l’étrangère Sylphëe, étaient appelés à rencontrer le roi Hiki, qui souhaitait les voir. Une fois que Jami franchit le perron et qu’il entra dans l’enceinte du château, il fut accueilli par Sylphëe qui l’attendait à l’extérieur du patio, habillé dans sa simple, mais très belle, robe blanche… malheureusement déchirée. Ses cheveux bleu-nuit étaient coiffés simplement, reflétant un bleu électrique à la lumière extérieure de la Soka. Et elle arborait toujours son regard d’un intense violet qui fixa Jami à son approche.


    — Bonjour Jami.


    — Bonjour Sylphëe. Comment ça va aujourd’hui?


    — J’ai la sensation d’avoir recouvré mes forces. Mais à présent, je suis très intriguée par la convocation du jeune Roi! De quoi sera-t-il question?


    — Sais pas! Mais on va pas tarder à le découvrir, je pense! répondit Jami en invitant Sylphëe à le suivre.


    En chemin, ils furent rejoints par Kumiko, Lisa et Matt. Tous ensemble, ils rentrèrent dans la salle du trône après avoir été annoncés par un garde océanien qui veillait sur le pas de la grande porte. Une fois à l’intérieur, ils purent admirer le travail de rénovation de la salle du trône qui avait retrouvé sa splendeur d’antan, où des statues à l'effigie du dieu dragon-serpent avaient remplacé celles de Posaïden. Il y avait aussi une modification qui avait été apportée sur la baie de verre posée sur le sol et qui donnait une très belle vue sur les profondeurs de l’océan. Il avait été rajouté un système d’étanchéité de secours qui se fermait instantanément en cas de fissure. Les humains et l’étrangère marchèrent donc jusque devant le trône, où le jeune roi Hiki siégeait. Et, à ses côtés, Norah était installée sur un autre trône, qu’il avait voulu de la même hauteur que le sien. Des deux côtés des deux trônes se trouvaient Mohya, Arius et le conseiller Helios.


    — Hiki être… est vraiment heureux! Bonjour à tous! les salua-t-il.


    Avec joie, il sauta hors de son trône pour poser les pieds à terre. Il fut rejoint par Norah, à qui il tint la main pour l’aider à descendre les marches, et ensemble ils s’avancèrent vers leurs invités.


    — Vous avez demandé à nous voir, jeune Roi! exprima Lisa, tout sourire.


    — Oui. Hiki souhaitait cette audience, car Hiki sentir… sent menace toujours peser sur nous tous!


    — Une menace? s’inquiéta Kumiko.


    — Oui. Bien que peuple libéré… Hiki savoir… sait que peuple pas hors de danger! Amis humains! Hiki… aimerait tellement vous suivre pour aventure, découvrir d’autres mondes. Mais Hiki être… est Roi d’Océanie maintenant! Et les devoirs envers son peuple obligent Hiki à rester près des siens!


    — Nous comprenons, jeune Roi! concéda posément Matt.


    — Hiki cependant penser qu’humains pouvoir encore aider d’autres peuples à lutter contre les forces Moths de l’empereur Behe’Moth!


    — À quoi pensez-vous, mon jeune Roi? sollicita Lisa.


    Hiki s’avança vers Lisa, puis il détacha lentement de sa main son bracelet chronocristal qu’il tendit à celle qui l’avait libéré du vaisseau-prison des Moths, et où ils s’étaient rencontrés pour la première fois.


    — Hiki te… donne le commandement d’Orca! Vaisseau d’exploration océanien de classe Améthyste avoir… a été amélioré, et il est maintenant capable de voyager dans espace! Même le mode voyage immatériel est actif! La cartographie est à jour et le système de défense être… a été amélioré! Orca maintenant est prêt pour aider humains!


    — Hiki… Hiki. Mais c’est ton vaisseau!!! Je ne peux pas accepter un tel présent! répondit Lisa un peu gênée.


    — Hiki… veut donner vaisseau à Lisa sans regret! Hiki pas être triste, car… a copie de l’I.A. Orca pour être montée sur futur vaisseau royal!


    — Hiki! lâcha avec émotion Lisa, en le serrant dans ses bras.


    — Mais Hiki savoir aussi que futur voyage est sûrement plus dangereux! Alors Hiki accepter l’offre d’un fier guerrier présent parmi nous!


    Arius, qui était resté en retrait jusqu’alors, descendit les marches du promontoire où se trouvaient les deux trônes et s’avança vers les humains, avant de se pencher devant eux – faisant une révérence.


    — Hiki a fait part de ses inquiétudes concernant les forces Moths que vous risqueriez d’affronter en chemin, aussi Arius s’est proposé de vous accompagner dans votre quête! En tant qu’arrière-arrière-petit-fils du dernier des explorateurs océaniens, peut-être que le savoir des ancêtres voyageurs d’Arius vous sera d’une quelconque utilité! De même, la hache et le bazooka d’Arius sont à votre service! Si toutefois vous acceptez sa compagnie?


    Les humains s’échangèrent d’un regard leur consentement, puis Matt s’approcha d’Arius en lui tendant la main amicalement, avant de le serrer contre lui de son bras libre.


    — Nous serions heureux de t’avoir avec nous dans notre combat, Arius!


    — Hiki, Roi des Océaniens déclare à présent que Humains… sont maintenant amis Océaniens! Et espérer… espère que nos peuples puissent vivre sans l’ombre de l’empereur Behe’Moth! Au revoir les amis! Que la bonne fortune vous accompagne!


    — Merci à vous, jeune Roi! répondirent Jami, Kumiko, Lisa et Matt avant de se retirer en compagnie d’Arius et de Sylphëe, afin de laisser au jeune roi Hiki le soin de s’occuper de toutes les affaires de son monde.
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    ur une planète vierge de toute vie évoluée, Tyr’Iris veillait sur les dragons survivants, comme à son habitude, tandis que Net’Fler parcourait les mondes alentours où étaient supposés se trouver d’autres clans de dragons. Malheureusement pour l’oracle des dragons, il revenait bien souvent sans aucun dragon à ses côtés, ou bien avec seulement un ou deux survivants, parmi des petits, parfois des jeunes presque adultes, mâles ou femelles. Mais il rendait grâce à Net’Fler qui ne perdait jamais courage dans sa tâche et continuait inlassablement ses recherches. Aussi, par l’intermédiaire des jeunes adultes, il apprit que la chasseresse avait sévi un temps pour capturer plusieurs dragons parmi leurs clans, avant que neuf dragons corrompus ne prennent le relais. Et en cette nouvelle journée, le soir venant, Net’Fler apparut, cette fois-ci avec une femelle adulte, qui fut accueillie chaleureusement dès son arrivée par des petits qui cherchaient la chaleur d’une mère.


    — Net’Fler, comme je suis heureux de te revoir en vie! Qui est donc celle qui t’accompagne?


    — Bonsoir Tyr’Iris! Voici Naka’Toa. Je l’ai trouvée aux prises avec des soldats Moths, et j’ai pu la sauver à temps. Mais je crois qu’elle devrait te raconter certaines choses… qui pourraient t’intéresser!


    — Expliquez!


    — Je me nomme Naka’Toa, du clan Tòahära, nous habitions une planète nommée Zéphira avant d’être envahis il y a de cela une centaine de cycles! Et depuis ce jour j’ai survécu, cachée… enfin jusqu’à aujourd’hui. Et si le brave Net’Fler n’avait pas croisé ma route, je pense que j’aurais fini capturée comme les autres!


    — Une centaine de cycles, dites-vous! Ainsi les Moths ont agi bien avant d’avoir envahi notre ancien monde, étrange!


    — D’où venez-vous, et où sommes-nous? Sont-ce là les seuls rescapés de notre race? questionna-t-elle en voyant les mines déconfites des quelques survivants.


    — Net’Fler et moi-même venons d’une planète nommée Flamèll. Hélas, oui, ici ce trouve les quelques survivants que nous avons pu emmener avec nous lors de nos recherches d’autres clans!


    — Sommes-nous les seuls adultes alors? Les monstres!!!


    — Tyr’Iris, vous n’avez pas parlé de Nah’Taar?


    — Qui est-ce? demanda Naka’Toa.


    — Un jeune dragon! Si nous-mêmes sommes encore en vie, et Net’Fler pourra vous en dire plus, c’est grâce à lui et à un humain! Ensemble, ils ont combattu nos neuf sages du clan qui ont été corrompus par l’Empereur!


    — Neuf corrompus… Étrange coïncidence, car il y a quelques semaines j’ai senti la présence de neuf puissants dragons sur Zéphira! C’est d’ailleurs depuis ce temps que je suis partie à leur recherche, pensant qu’ils seraient des nôtres!


    — Malheureusement, non! Ils ont été corrompus par des parasites et sont à la solde de l’Empereur des Moths! précisa Net’Fler.


    — Pourquoi étaient-ils sur votre planète? questionna Tyr’Iris.


    — Vu l’activité de ceux que vous appelez Moths, je dirais que leur monde d’origine n’est pas loin alors… D’où la présence peut-être de ces neuf dragons!


    — Hum! Net’Fler, je vais te demander de veiller sur tout le monde cette fois-ci, car je crois que je vais aller faire un petit tour là-bas! Pouvez-vous me communiquer par télépathie le chemin que vous avez parcouru pour venir jusqu’ici? Ainsi, je pourrais m’orienter et, de là-bas, je partirai en reconnaissance. Je dois absolument savoir ce que trament les neuf dragons corrompus!


    — Mais vous n’y pensez pas, Tyr’Iris! Vous n’allez quand même pas vous risquer à parcourir leur territoire! C’est de la folie pure!


    — Je resterai dans le plan immatériel pour me déplacer et les espionner! J’ai suffisamment de vécu pour savoir comment rester discret à leurs yeux!


    — Faites attention à vous alors, Tyr’Iris! avertit la femelle Naka’Toa.


    Et après avoir reçu par télépathie le trajet à faire, Tyr’Iris se dématérialisa et il partit aussitôt dans le plan immatériel à la recherche de la planète Zéphira.


    — Croyez-vous qu’il réussira à en savoir plus? Il est risqué d’emprunter le plan immatériel sans une bonne maîtrise! prévint Naka’Toa.


    — J’ai confiance! Et je crois que lui-même le fait pour aider du mieux qu’il peut notre espèce.


    — Pour ma part, j’ai confiance en vous, Net’Fler! Je ne vous remercierai jamais assez de m’avoir sauvée de ces Moths!


    Net’Fler et Naka’Toa s’occupèrent ensuite des plus jeunes dragons comme ils purent et se relayèrent pour trouver de quoi manger. Emmenant parfois avec eux les jeunes dragons en âge de chasser, afin de ramener davantage de nourriture pour les plus petits.


    


    ⁂

  


  
    Ailleurs, dans le système planétaire de l’empire moth…


    Une dragonne aussi sombre que le crépuscule volait seule sur une planète complètement dévastée par l’industrialisation à outrance. Faisant fi de la désagréable odeur qui y régnait en permanence, elle se rendit vers un immense château perché tout en haut d’une montagne, en passant entre les voûtes architecturales aussi sombres que tout ce qui pouvait exister sur cette planète.


    Et lorsqu’elle arriva enfin à la hauteur d’une haute tour, elle se posa sur un grand balcon où elle attendit patiemment l’arrivée de celui qu’elle souhaitait rencontrer. Au bout d’un certain temps, un humain dans une grande tenue écarlate s’avança, c’était l’empereur Behe’Moth en personne. Comme il fut intrigué par la présence de la dragonne, il alla à sa rencontre, observant par ailleurs l’absence de la chasseresse censée la monter.


    — Que faites-vous ici, et où est la chasseresse?


    — Je viens vous informer en personne que Nephaline s’est rebellée contre vous! Et que les humains, ainsi que le dragon, ont aidé le peuple océanien à reprendre le contrôle de leur planète en renversant votre pion Posaïden!


    — Comment? Que dites-vous? Comment cela peut-il être possible? Nephaline était sous le contrôle de mon parasite! Que s’est-il donc passé? Répondez dragonne! somma l’empereur, ses yeux reptiliens exorbités de rage.


    — Les humains ont réussi à avoir un dragon-serpent nommé Léviathan de leur côté! Et au moment où je vous informe de cela, les esclaves ont dû remettre en route leurs flottes de guerre!


    — Léviathan… lui… S’il est hors de contrôle… Hum. Les Océaniens paieront pour cet affront! S’ils tiennent autant en estime leur prétendu dieu dragon-serpent, j’enverrai une troupe spéciale pour contaminer leur planète! Lorsque leur dieu Léviathan s’apercevra que son cher monde est corrompu, il rasera leur cité et la planète entière, ils comprendront alors qu’on ne se moque pas de moi impunément!


    — Et pour l’humain et le dragon?


    — Ces deux-là commencent à me causer trop de soucis! Trouvez-les et tuez-les… Je veux que vous reveniez avec leurs têtes arrachées!


    À ce moment-là, ils entendirent un étrange bruit de raclement de gorge et, comme Nessa’Tari sentit comme une présence familière, elle grogna dans le doute. Peu après apparurent les neufs dragons corrompus, sortant du plan immatériel.


    — Vous voilà enfin dragons… tous réunis, c’est bien! Qu’avez-vous donc à m’apprendre?


    — Les mondes que vous nous avez demandé de détruire sont en cendres! Et les dragons des autres clans que nous avons croisés sont soit morts, soit capturés!


    — Voilà qui me plaît! Bien. Maintenant je vais vous confier une autre tâche! Je veux que vous vous rendiez au cœur de la galaxie et que vous me rameniez un puissant artefact! Semblable à une tablette de pierre! Elle se trouve à l’origine des mondes, dans le cœur! Il vous faudra emprunter le plan immatériel pour y accéder! Et afin de vous guider, laissez-moi vous imprégner de ma vision.


    L’empereur concentra ses pensées et les diffusa aux dragons présents.


    — D’où tenez-vous ce savoir? questionna l’ancien Raa’Ha, le plus fort des dragon d’ombre.


    — Je veux que vous me le rameniez, le reste ne vous regarde pas! J’en ai besoin pour transformer définitivement ma planète en une planète parasite!


    — Et notre monde? Quand est-ce que nous pourrons…?


    — Lorsque j’estimerai le moment venu! Si vous me rapportez l’artefact, nous écraserons alors tout sur notre passage! Et comme je vous l’ai promis, vous pourrez ramasser les miettes qui resteront de votre ancienne planète Terre.


    — Nous nous mettons en route immédiatement dans ce cas! répondit Raa’Ha, avant de se tourner vers Nessa’Tari. Hum… aurais-tu bouffé ta cavalière?


    La femelle lui répondit en hurlant en se jetant sur lui comme une furie.


    — IL SUFFIT! ordonna l’empereur. Que chacun accomplisse la tâche qui lui incombe! Sinon, je vous détruirai tous! Me suis-je bien fait comprendre?


    Les deux dragons cessèrent leur querelle et s’en allèrent. Tandis que les neuf repartirent dans le plan immatériel, la femelle de son côté partit à la chasse de son frère. Avant de se raviser pour finalement suivre les neuf car, d’instinct, elle comprit que celui qu’elle voulait tuer tenterait d’arrêter les neuf de toute façon. Mais un autre dragon repartit également d’où il était venu, et il en avait suffisamment entendu après avoir suivi Nessa’Tari jusqu’à l’antre de l’ennemi, sans compter cette étrange vision à laquelle il avait assisté. Fort de cette connaissance, cette sombre mission confiée aux neuf ne le rassurait en rien pour la suite, car il craignait le pire, et il se pressa encore plus pour rejoindre les siens.


    Ayant terminé avec les dragons, l’empereur, quant à lui, rentra dans ses appartements privés. Il appela ensuite un de ses nombreux lieutenants et lui ordonna d’emmener l’humaine, qu’il avait gardée captive jusqu’à présent, à son laboratoire. Il appela ensuite l’un de ses scientifiques afin de lui ordonner d’extraire toutes les données mémoires de l’humaine, pour localiser la position exacte de la planète Terre. En attendant qu’il vienne personnellement la voir pour pratiquer un nouveau type d’expérience sur elle, car il projetait de l’utiliser afin de se débarrasser des humains qui s’étaient échappés de son vaisseau-prison.


    Plus tard, il prit également connaissance de l’avancée de ses troupes de combat sur la planète Luna’Deïr et cette fois-ci il fut satisfait de savoir qu’elles avaient encore gagné du terrain. De meilleure humeur, il se rendit à son grand laboratoire où il retrouva l’humaine qu’il avait ramenée sur sa planète avec lui, solidement attachée à une table d’opération et tentant vainement de se défaire des liens qui la retenaient prisonnière.


    — Seigneur Behe’Moth. Pourquoi suis-je attachée? Vous avez été si bon avec moi jusqu’à maintenant! Pourquoi? pleura-t-elle lorsqu’elle le vit arriver.


    — J’ai bien peur que vous ne me soyez d’aucune utilité dans votre état!


    — Que… qu’allez-vous me faire? Ne me tuez pas je vous en prie! Non. Ne me tuez pas! Je suis de votre côté, mon Seigneur! Je vous aime! Je vous aime!


    — Sybile. Pauvre humaine… créature inférieure! Vous n’êtes pour moi que du bétail. Qu’un amas de chair sans but et sans ambition. Pitoyable!


    — Seigneur… par pitié! Nous sommes si semblables! geignit Sybile.


    — Semblables? Ha ha, je ne crois pas. Je vais toutefois vous faire une faveur en vous décrivant chaque chose que je compte faire à votre corps si inférieur!… Cela est possible grâce au fluide par intraveineuse qui vous maintient en éveil et qui vous empêchera de tomber inconsciente. Oui, vous allez souffrir! La douleur est une douce mélodie à mes oreilles, voyez-vous! Donc, tout d’abord, avec cette fine lame laser, je vais vous ouvrir le thorax, comme ceci…
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    es rescapés du Titan-T.S., la Naïa et l’Océanien quittèrent la salle du trône et empruntèrent le long couloir par lequel ils étaient arrivés, repassant devant les statues du Léviathan, dieu des Océaniens. Et tandis qu’ils marchaient tous ensemble vers la sortie, Arius désira s’entretenir avec ses nouveaux compagnons de voyage, sur le perron du château royal.


    — Eh bien. Nous voilà sur la route de l’aventure! Hiki a beaucoup raconté à vos sujets! Arius doit dire qu’il est impressionné et un peu jaloux que vous ayez vécu autant de choses! Arius espère alors vous être utile dans votre quête!


    — Nous n’en doutons aucunement, Arius! Vous êtes un combattant émérite à n’en pas douter! Cela, je l’ai vu sur le champ de bataille! répondit Lisa.


    — Excusez-moi de vous interrompre! Je n’ai cessé d'écouter vos exploits depuis que Jami m’a libérée de l’entrepôt, et je voudrais vous demander de l’aide!


    Sous la Soka rayonnante, la troupe se tourna vers Sylphëe et tous attendirent d’en savoir plus.


    — Comme vous le savez, je me nomme Sylphëe! Jusqu’à présent je n’en ai rien dit, mais je fais partie d’une caste de magiciennes. Je suis une Naïa et je viens de la planète Luna’Deïr!


    — Tu sembles venir de très loin, pourquoi? interrogea Kumiko, qui remarqua que Jami ne la quittait pas des yeux.


    — On m’a donné pour mission de quérir de l’aide, en empruntant le seul vaisseau moth que notre armée a réussi à récupérer! Il faut savoir que mon peuple ne possède aucune technologie, contrairement à vous! Nous préférons vivre en harmonie avec la nature! Malheureusement, notre lutte est sans espoir face aux envahisseurs moths! Et avec nos meilleurs guerriers disponibles, j’ai voyagé à bord du vaisseau!… Mais ni moi ni les guerriers n’avions la culture de la technologie, aussi nous avons dérivé aux abords de notre planète, avant d’être repérés par la chasseresse Nephaline! Après, vous connaissez la suite de l’histoire!


    — Donc, vous êtes partis pour chercher de l’aide, si je comprends bien! Matt, Lisa, qu’en pensez-vous? On pourrait peut-être les aider? sollicita Jami qui voulut prendre le parti de Sylphëe.


    — Vu que nous devons trouver toutes aides possibles pour contrer l’avancé des Moths… il me semble important d’apporter notre concours aux Naïas!répondit Lisa. Tu en penses quoi Matt?


    — Pour ma part, je suis pour! Mais cela doit être une décision collégiale aussi. Est-ce que tout le monde est d’accord, au moins? Et vous, Sylphëe, accepteriez-vous notre aide?


    — Vous pouvez me tutoyer, je crois! Ce sera plus simple et… oui, volontiers! Quand je vois cette planète libérée de l’emprise des Moths, cela me donne beaucoup d’espoir pour mon peuple et ma planète! Croyez-moi, je vous en serais éternellement reconnaissante, si vous acceptiez d’aider mon peuple!


    Tous exprimèrent donc leur soutien à Sylphëe – surtout Jami – et ils repartirent ensemble vers le spatioport où était garé le vaisseau d’exploration océanien. Une fois sur place, ils montèrent une série d'échafaudages, jusqu’à ce que Lisa, à l’aide de son bracelet chronocristal, demande à Orca de mettre à jour sa base de données afin d’intégrer Arius et Sylphëe comme membres d’équipage une fois à l’intérieur. L’intelligence artificielle leur souhaita la bienvenue à bord et, à la demande expresse du roi Hiki, il fit Lisa commandant exclusif du vaisseau. Puis chacun prit, ou reprit, ses marques à l’intérieur. Arius et Sylphëe s’installèrent quant à eux dans leurs cabines où ils déposèrent leurs maigres affaires, surtout pour Sylphëe qui ne possédait qu’une robe blanche totalement déchirée. Toutefois, elle trouva dans des armoires de très belles robes, dont une jolie robe blanche avec des perles, toutes cousues par les meilleurs tailleurs de la cité d’Océon suivant les recommandations du roi. Elle s'empressa de les essayer. Puis, à l’invitation de Lisa qui parlait via la communication générale, elle retrouva les autres à la salle de détente pour un premier briefing avant leur prochain départ. Quant à Matt, qui était parti voir Nah’Taar dans le hangar, il arriva le dernier et s’installa à côté de Lisa dans un des fauteuils œufs.


    — Bien. Avant de décoller, nous aimerions en savoir plus, Sylphëe! Peux-tu nous décrire l’avancée des forces moths lors de ton départ? Nous devons savoir dans quelle situation nous allons nous retrouver pour agir le plus efficacement! pria Lisa.


    — Merci! Merci de votre aide! Alors comme vous le savez déjà, sur ma planète, nous ne disposons pas de technologie, donc je présume que les Moths feront une avancée rapide malgré la vaillance de nos guerriers! Il faudra sûrement se rendre directement au front, devant les forces ennemies!


    — Seuls? Nous sommes vaillants… mais seuls, cela risque d’être compliqué! affirma Arius en finissant de lustrer sa fidèle hache.


    — Nous avons la nature à nos côtés! Même les animaux peuplant notre planète nous aide à repousser l’envahisseur! Et les sœurs de ma caste utilisent leurs arts pour attaquer par la magie ce que nos guerriers ne peuvent atteindre!


    — Tu es donc une magicienne? Je ne crois pas vraiment à la magie, moi!


    — Pourtant ça existe bien, Kumiko! Et les elfes sont une race réputée pour son savoir en matière de magie! défendit Jami.


    — T’es idiot!!! Les elfes et la magie, cela n’existe pas! Et elle a bien dit être une Naïa, pas une elfe! Ce n’est que dans tes jeux vidéo tout ça! Ici, dans la vraie vie, cela n’existe pas! réprima Kumiko.


    — J’ignore ce que vous voulez dire. Mais nous autres, Naïas, maîtrisons la force des éléments, enfin mes sœurs surtout!!! Car je suis plus spécialisée dans l’art de l’illusion, et j’ai quelques notions de magie curative!


    — Est-ce que tu peux nous soigner alors, en cas de besoin? demanda Jami.


    — Bien sûr! Enfin si l’état des corps le permet, quand même, car au-delà d’un certain point nous ne pouvons plus rien faire!


    — La magie, c’est du n’importe quoi!


    — Kumiko, arrête! lança Jami avec un regard noir.


    — Désolée, mais je ne vois pas d’un bon œil la magie, quelle qu’elle soit! Je suis une scientifique, moi! Je touche du concret tous les jours, je…


    — C’est entendu, mais ne vous inquiétez pas! Je comprends votre méfiance sur une chose que vous ne maîtrisez pas! Il en va de même en ce qui me concerne avec la technologie! répondit Sylphëe.


    — Bon. Alors, tu as dit venir d’une planète nommée Luna’Deïr, c’est ça? Orca, tu as cette planète dans ta base de données? pria Lisa.


    — Orca ne possède pas de données relatives à cette planète en particulier! Toutefois, si vous m’indiquez le nom du système solaire où se trouve cette planète, Orca pourra faire un recoupement avec d’autres planètes contenant des vortex dans les océans! répondit la voix cristalline de l’I.A. Orca.


    — Qui a parlé? Où est-il? s’inquiéta tout à coup Sylphëe, surprise.


    — C’est de la magie!!! Chez nous, cela s’appelle la science et la technologie! rétorqua Kumiko, qui l’avait encore mauvaise.


    — Ne l’écoute pas, Sylphëe! répondit Jami. Non, ce n’est pas de la magie, et oui c’est bien de la technologie! Celui qui a parlé est une intelligence, liée au vaisseau d’exploration océanien où nous nous trouvons actuellement. Pour faire simple!


    — D’accord. Je peux lui répondre alors?


    — Oui. Pas de souci, Sylphëe! rassura Matt.


    — Nous nommons notre système solaire Vahinii’Yahi!


    Sur le coup, Matt dressa l’oreille en ayant cru comprendre « Vénus’Yahé », et resta pour le coup troublé par la similitude. Entre-temps, l’I.A. Orca fit un rapprochement avec une ancienne planète visitée par les Océaniens qui se trouvait être dans le même système solaire et il put donc définir une cartographie de la meilleure trajectoire à utiliser en estimant la durée du voyage à cinq ou six jours terrestres, avec l’aide de l’activation du nouveau mode de déplacement étrangement déjà intégré dans ses systèmes, le voyage immatériel ; et qui était semblable à la technologie Moth. La durée du voyage donnée par Orca était appuyée par Sylphëe elle-même, qui se souvenait du nombre de jours passés dans le vaisseau moth de Nephaline, utilisant la même technologie.


    — Bon. Nous connaissons notre future destination! Orca, enregistre la trajectoire, s’il te plaît. Nous décollerons bientôt! lança Lisa.


    — Trajectoire enregistrée dans la base de données, Commandant Lisa!


    — Alors Orca! Cela fait quoi de savoir que tu vas bientôt voyager pour la première fois dans l’espace, parmi les étoiles? questionna Jami.


    — Orca doit dire que, comme ceux faits de chair et de sang, Orca est tout excité et espère que ses circuits tiendront le coup!


    — Vu le nombre d’heures que Mohya, les techniciens et moi-même avons passé pour t’équiper des dernières technologies, tu peux être rassuré! Le plus étonnant est que ton intelligence artificielle est selon eux : “Une petite merveille inégalée et inventée par les ancêtres des Océaniens”! répondit Jami.


    — Cela est flatteur en effet! Orca a d’ailleurs appris qu’il allait être répliqué sur d’autres modèles!


    — Oui. La technologie de nos ancêtres est basée sur le fait que les minéraux sont des êtres vivants! C’est ainsi qu’ils ont conçu le principe de l’intelligence artificielle! Et c’est durant cette lointaine période que nous avons découvert pour la première fois les vortex! précisa Arius, plongé dans les lointains récits des souvenirs de son enfance.


    — C’est exact! Vous semblez connaître beaucoup de chose, Arius!


    — Oh. Disons qu’Arius tient cela de ses aïeux! Un de mes ancêtres était un fameux explorateur! Ses aventures pleines d’actions et de dangers ont été transmises de génération en génération dans la famille. Et c’est lui qui encouragea la création de vaisseaux d’exploration océanique, il y a très très longtemps. Et Arius dois dire qu’il a toujours rêvé de vivre de telles aventures à son tour! Aussi, là, c’est un peu ce rêve d’enfant qui se réalise!


    — Attends-toi à être servi, alors! répondit Sylphëe.


    — Ah, mais c’est déjà le cas depuis votre venue en Océanie! répondit Arius en caressant sa hache.


    — Aventurier et fier guerrier! argua Matt, en passant une boisson fraîche à Arius.


    — Excusez Orca, Arius! Cela vous plairait-il de consulter la donothèque? Orca possède quelques données d’explorations de planètes que vous pourriez trouver intéressantes!


    — Ah, vous piquez ma curiosité, Orca! Arius se fera un plaisir de consulter plus tard votre donothèque!


    — Bon. Et si nous allions manger? proposa Lisa.


    — Génial. J’ai une de ses faims moi en plus! répondit Jami.


    — D’ailleurs, c’est à ton tour de faire la cuisine! ironisa Kumiko.


    — Oh, non! On va encore avoir droit à de la salade de betteraves! plaisanta Matt, en tapotant de sa main sur l’épaule de son ami geek.


    — Mais elle est très bonne ma salade! se défendit Jami.


    — C’est vrai que ce n’est pas très varié! Tu ne pourrais pas changer un peu? intervint Kumiko, en regardant Jami droit dans les yeux.


    — Si vous le désirez, je peux peut-être y participer! J’ai cru comprendre que le vaisseau avait une biosphère! Alors j’irai avec Jami pour l’aider à préparer les repas! proposa Sylphëe.


    — Mais c’est génial… Juste, dites-moi, Commandant Lisa! J’aurai quand même une requête : lors de nos voyages, il nous faudra nous arrêter pour chasser du gibier, car notre ami le dragon est un carnivore assez vorace après tout! rappela Matt en plaisantant.


    — Nah’Taar aurait-il déjà fini son cétacé? Quel ventre!!! OK… je dirais à Orca que nous nous arrêterons afin de remplir le ventre de messire dragon! plaisanta Lisa en se rappelant la partie de pêche mémorable de la dernière fois.


    — Mais Arius ne comprend pas? Nous vous avons pourtant fourni un bon stock de viande pour le voyage! Et la chambre froide nouvellement installée dans le hangar est remplie de poissons! s’étonna Arius.


    — Tu ne connais pas l’appétit du dragon, Arius! Et je dirais que même son cavalier est un ventre insatiable! répondit Lisa en faisant un clin d’œil à Matt.


    — Bon. Eh bien, autant que je m’y mette de suite alors! Tu viens, Sylphëe, je vais te montrer la biosphère!


    Jami se leva et invita Sylphëe à le suivre avant de sortir ensemble de la salle de détente pour se rendre à la biosphère. Et pendant ce temps-là, Matt et Arius discutèrent de leurs aventures, tandis que Lisa et Kumiko, quant à elles, entamèrent une discussion de filles sur les possibles dernières tendances de la mode sur Terre.


    


    ⁂


    Dans la biosphère, Jami chercha la salade de betteraves parmi les pots en suspension. Et tandis qu’il avait trouvé quelques pieds de salades qu’il jugeait intéressants, Sylphëe s’approcha de lui et passa sa main devant ses yeux d’un geste gracieux. Jami, surpris, se retourna aussitôt vers elle, ne comprenant pas son geste.


    — Euh… tu fais quoi là?


    — Ha! Oh, rien. Je voulais voir tes réflexes! répondit Sylphëe un peu désappointée, regardant sa main en la secouant.


    — Euh… alors je crois que j’en ai aucun! répondit sottement Jami avant de tourner la tête et de fixer un pot en terre. Tiens, voici la betterave! Et je vais voir aussi si je peux pas trouver autre chose pour faire taire mes amis… sur mes talents culinaires!


    — Et si tu prenais des légumes, là-bas! Chez nous, ceux qui poussent dans la terre sont très riches en vitamines! Peut-être que ceux-là aussi? proposa Sylphëe en pointant de sa main libre des légumes à l’autre bout de la biosphère.


    — Ah, ça là-bas? Tu as raison, on dirait vraiment des pommes de terre! Je vais aller en ramasser!


    Pendant qu’il avait le dos tourné, Sylphëe concentra discrètement son énergie de sa main droite et dessina dans l’air quelques symboles magiques dans la direction de Jami. Les symboles tournèrent autour de sa tête, puis s’évaporèrent sans aucun effet particulier, au grand dam de la magicienne quelque peu décontenancée.


    — C’est bon. J’ai réussi à en arracher quelques-uns! Tu sais comment cuisiner cela, Sylphëe?


    La Naïa cacha rapidement sa main derrière son dos, quand Jami se retourna pour montrer fièrement la cueillette de ses pommes de terre.


    — Euh… Oui. Bien sûr. On peut faire plein de choses avec!


    — Tant mieux. Heureusement que tu es là! Sans toi, je serais condamné à ne leur offrir que de la salade de betteraves! Mon cerveau n’est pas assez intelligent pour faire la cuisine. Hé. Mort de rire! plaisanta Jami.


    — Oui. Ton cerveau est étrange! Euh… je veux dire pour la cuisine, bien sûr! bafouilla-t-elle.


    — Tu es sûre que ça va, Sylphëe? T’as l’air d’avoir la tête dans les nuages!


    — Hein? Non, je suis dans le vaisseau là!


    — Ha oui… non! C’est vrai que tu n’es pas censée connaître nos expressions. Désolé Sylphëe!


    — C’est une expression? Que signifie “avoir la tête dans les nuages”?


    — Euh… disons pour faire simple que… tes pensées ne sont pas fixées là où tu te trouves! Tu comprends?


    — Je… crois comprendre! Jami, ne devrions-nous pas retourner en salle de détente, pour préparer le repas? Ils doivent attendre, là!


    — Oui. C’est juste! Allons-y!


    Jami et Sylphëe revinrent tranquillement à la salle de détente et, dans la partie cuisine, ils préparèrent les betteraves et les pommes de terre en salade. Sylphëe demanda à Jami de préparer la table pendant qu’elle finissait la cuisson et en profita pour jeter un charme sur les aliments afin de les faire ressembler au plus succulent des mets. Puis elle revint à la salle de détente, où tout le monde était déjà à table, et elle commença à servir les plats au groupe impatient de manger le repas préparé par Jami et Sylphëe.


    — Oh!!! Eh bien ça alors. Ça a l’air très appétissant, dis donc! J’ai hâte d’y goûter! s’exprima Lisa, visiblement en appétit.


    — C’est vrai que cela à l’air fameux! C’est toi, Sylphëe, qui a cuisiné?


    — Oh non, Matt! Je n’ai fait que surveiller la cuisson, moi! C’est Jami qui a tout préparé! répondit Sylphëe, satisfaite intérieurement de savoir que ses pouvoirs d’illusion agissaient sur le groupe.


    — Mort de rire, vous vous moquez de moi? Je m’étonne de vos éloges! Cela n’a rien d'exceptionnel pourtant! répondit Jami en regardant sa préparation qu’il jugeait à peu près comme d’habitude, hormis les pommes de terre en plus.


    — Oh. Fais pas le modeste, Jami! Pour une fois que l’on te fait un compliment. Il faudrait aussi faire une croix sur un calendrier! D’ailleurs, nous sommes quel jour? questionna Kumiko.


    Lisa sortit de sa poche son petit journal intime et ouvrit la page au mois d’avril.


    — Nous devrions être le 15 avril normalement!


    — Tiens? C’est ton journal intime! Tu le montres!


    — Même pas en rêve, Kumiko!


    — Bon. Et si nous mangions cette succulente préparation avant que cela ne refroidisse! proposa Arius, impatient d’attaquer le plat.


    Tout le monde mangea en silence. Jami, quant à lui, n’arrêtait pas de se gratter la tête, car il trouvait toujours que sa préparation n’avait rien d’exceptionnel. Et le dressage du plat était très sommaire selon lui. Sylphëe, de son côté, observait Jami avec désappointement ; lui qui était le seul à être insensible à son art. Enfin, lorsque la fin du repas arriva, tous se sentirent repus avec le ventre bien plein. Seuls Jami et Sylphëe n’éprouvèrent aucune des sensations des autres. Puis Matt se leva le premier afin de ranger la vaisselle, aidé par Lisa qui voulait en fait rester à l’écart avec lui, dans la partie cuisine attenante à la partie salon de la salle de détente. Et tandis que Lisa passait les couverts à Matt, qui les plaçait dans une sorte de lave-vaisselle à radiation froide, elle lui posa une question qui lui tenait à cœur.


    — Matt. Est-ce que je peux venir dans ta cabine?


    Matt, surpris par cette requête si soudaine, laissa échapper maladroitement de ses mains une assiette qu’attrapa de justesse Lisa, en arborant un grand sourire.


    — Bien sûr, Lisa! À moins que tu ne préfères que je vienne dans la tienne pour changer?


    Lisa posa l’assiette sur le rebord d’un plan de travail non loin du lave-vaisselle océanien.


    — Je parlais de venir m’installer dans ta cabine! Avec toi!


    Matt, qui tenait au même moment une autre assiette pour la ranger dans la machine, la sentit encore glisser de ses doigts, sous l’effet de la demande de Lisa. Et encore une fois, elle rattrapa de justesse la vaisselle.


    — Ai-je gaffé? Cela ne te plaît pas, Matt!


    — Aaaah si! Si si, bien sûr que si! Juste que je ne m’y attendais pas vraiment! Mais qu’est-ce qui t’a décidé à…


    Lisa posa l’autre assiette sur la dernière et elle se colla ensuite tendrement à Matt pour mieux lui serrer la taille.


    — Matt. Je sais que ma demande peu te surprendre. Que je suis un peu cavalière et tout, mais à chaque fois que l’on se voit chacun notre tour dans nos cabines et que l’on se sépare au petit matin, je me langui de toi…


    — Je te rappelle que c’est toi qui as voulu ça…


    — Je sais! Tu vois, je suis indécise… impulsive aussi, surtout d’après mes parents. Aussi, je comprendrais si c’était un peu trop tôt pour toi…


    — C’est d’accord…


    — Mais je comprendrais aussi si tu préférais garder un peu d’intimité! Après tout, c’est ton droit! Matt, je te respecte beaucoup, mais… continua-t-elle sans faire attention à la réponse de Matt.


    — C’est d’accord…


    — Tu vois, à chaque fois que je sors de ta cabine et que je me dirige vers la mienne, Kumiko me retrouve et m’atomise de questions sur nous…


    « Et puis, il faut dire aussi que tu as peut-être peur que je m’installe avec une tonne de fringues et tout. Mais rassure-toi, je n’ai pas beaucoup d’affaires… encore que Hiki nous a laissé à chacune quelques vêtements océaniens et…


    Matt, n’y tenant plus, embrassa Lisa pour la faire taire et lui faire comprendre une bonne fois pour toutes qu’il était d’accord.


    — Je disais donc que tu peux t’installer avec moi, dans ma cabine, Lisa! réussit-il enfin à lui dire.


    — Oh, Matt! Merci!!! répondit Lisa, en se jettant peu après sur lui pour l’embrasser fougueusement.


    Comme il fut surpris par sa fougue, Matt tenta de se rattraper sur le rebord du plan de travail de la cuisine mais, ce faisant, il prit appui sur les assiettes qui basculèrent et tombèrent par terre dans un bruit fracassant. Ce qui alerta les autres qui se précipitèrent vers la cuisine attenante, croyant à une dispute. Mais quand ils arrivèrent en courant, ils aperçurent simplement Matt et Lisa s’embrassant avec de la vaisselle brisée à leurs pieds. Ils poussèrent alors un long soupir en pensant à la pauvre vaisselle qui risquait fort de ne pas résister aux élans amoureux des deux tourtereaux, s’ils continuaient tous les deux à débarrasser la vaisselle ensemble après chaque repas, lors de leur voyage.


    Un peu plus tard dans la soirée, Lisa ramena ses maigres affaires dans la cabine de Matt, sous les yeux de Kumiko qui ne cessait de la suivre durant ses allers et retours tout en lui demandant de ne pas faire cela, que cela allait encore mal se terminer. Mais Lisa ne l’entendit pas de cette oreille et ordonna à Orca, une fois que ses dernières affaires furent placées dans un petit sac océanien, de désactiver le verrouillage de son ancienne cabine et d’ajouter son identification dans celle de Matt. Elle partit ensuite rejoindre sa nouvelle cabine et laissa Kumiko sur le pas du sas, poussant un soupir de soulagement devant Matt qui était encore en plein réaménagement de son intérieur pour faire de la place à Lisa.


    — Ça va? J’ai cru entendre Kumiko à l’extérieur.


    — Oui, mais… J’ai enfin terminé de récupérer mes dernières affaires!


    Elle posa son sac sur le lit et s’assit non loin pour souffler un peu.


    — J’ai fait de la place dans les armoires! Tu pourras mettre tes… nombreuses affaires comme ça!


    Lisa se releva et s’approcha de l’armoire pour remarquer qu’elle était presque vide, avec juste quelques sous-vêtements sur un coin d’une étagère. Elle jaugea aussi ses nombreux sacs, composés essentiellement de vêtements océaniens, et esquissa un grand sourire en direction de Matt.


    — C’est bien connu, nous les femmes prenons beaucoup d’espace! Mais et toi, tu vas en avoir assez… de place?


    — T’inquiète pas! Tu pourras y mettre toutes tes affaires… je pense!


    Matt laissa donc à Lisa le soin de ranger ses affaires dans l’armoire et il en profita pour faire un petit tour, pour savoir comment se portait son ami dragon. Et pendant ce temps-là, Lisa attaqua le sac des vêtements communs aux Océaniens. Elle n’avait pas vraiment pu y jeter un œil, mais remarqua que le tissu était agréablement doux et de très bonne facture. Il y avait aussi beaucoup de robes qui changeaient agréablement des bodies moulants des Océaniens, ou des combinaisons collantes près du corps. Après avoir passé de longues minutes à s’imaginer portant tel ou tel vêtement, Lisa attaqua ensuite le sac de sous-vêtements océaniens.


    Prenant machinalement une culotte, qu’elle tendit devant ses yeux afin de l’observer de plus près, elle observa que le tissu rose était encore plus fin ; si finement brodé qu’elle pouvait presque voir à travers. Nul doute qu’avec un tissu pareil sur elle, tout homme normalement constitué ne serait pas insensible à ses charmes. Et, tandis qu’elle en admirait les échancrures, le sas s’ouvrit et elle vit, à travers la petite culotte, Matt figé sur place, les yeux écarquillés et la bouche grande ouverte. Rougissante, elle enroula la culotte en une fraction de seconde et la posa sur une des étagères de l’armoire en esquissant un large sourire envers Matt.


    — Oups. Désolé! Je peux repasser après si tu veux! s’excusa-t-il.


    — Non, je ne vais pas te demander de partir de ta cabine, quand même!


    — Tu es sûre? Tu es rouge comme une tomate, là!


    — Euh. Rien, j’admirai juste… une culotte océanienne!


    Lisa passa du rouge au blanc en s’apercevant qu’elle venait de dire ce qu’elle ne voulait pas montrer en mettant en boule le bout de tissus.


    — Hem! Franchement, c’est très transparent… et très… court alors! remarqua Matt en passant un doigt dans le col de sa combinaison de combat, soudainement prit d’un coup de chaud.


    — Euh… Oui. Je pensais justement la même chose! Et le pire, c’est qu’il y en a tout plein de différentes textures et…


    Lisa s’aperçut encore de son erreur et honteuse repassa au rouge. Elle angoissa, dans son for intérieur, à l’idée que Matt allait fuir en pensant avoir en face d’elle une fille totalement dévergondée. Sauf qu’elle était plutôt du genre pudique, et maladroite surtout. Heureusement, Matt se montra un vrai gentleman et l’aida à ranger ses dernières affaires dans le placard, tout en gardant son sang-froid, et sans faire aucune réflexion hasardeuse ou déplacée, bien qu’elle remarqua quelquefois qu’il s’attardait quand même sur quelques sous-vêtements encore plus dingues que ce qui existait en haute couture sur Terre.


    Puis, la journée passant assez vite et sans encombre, ils rejoignirent les autres à l’heure du souper et tous mangèrent assez rapidement un potage de poisson, préparé par Arius cette fois-ci. Et encore une fois, à la fin du repas, Matt se proposa naturellement de débarrasser la table et Lisa fit de même. Mais ils furent tous les deux contraints de rester assis, les autres n’ayant pas envie d’avoir encore à déplorer la perte d’autre vaisselle. Plus tard, ils se souhaitèrent tous une bonne nuit, et Matt et Lisa regagnèrent pour la première fois leur cabine ensemble en discutant de tout et de rien en chemin. Une fois à l’intérieur, Lisa voulut s’asseoir, mais comme sa petite peluche dans sa poche de pantalon la gênait elle le posa sur une petite étagère près du lit, où se trouvait une photo. Comme son mouvement provoqua un courant d’air, la photo s’envola pour se poser quelques instants après devant les pieds de Lisa. Elle se pencha aussitôt pour la ramasser, mais elle ne vit pas que Matt faisait de même et ils se cognèrent la tête.


    — Aïe!!! Oups. Désolée, Matt!


    — Non. C’est moi. J’aurais dû faire attention! s’excusa-t-il en se massant la tête. Et toi, rien de cassé?


    — Non, ça va j’ai la tête dure! Mais je suis vraiment maladroite! C’est ma faute, pas la tienne! répondit-elle en ramassant la photo pour la tendre à Matt.


    — Merci!


    Il prit la photo, puis s’assit à côté de Lisa avant de poser délicatement la photo sur l’étagère près du lit – juste à côté de la peluche de Lisa.


    — Qui est-ce? demanda Lisa qui remarqua le regard attendri qu’il portait sur la photo de la vieille personne imprimée dessus.


    — Mon grand-père! C’est tout ce qui me reste de lui!


    — Je suis désolée, Matt. On dirait que j’ai encore gaffé!


    — Pourquoi tu dis ça?


    — J’ai dû faire remonter de douloureux souvenirs et…


    — Tu n’y es pas du tout, Lisa, bien au contraire! Mes souvenirs de lui sont heureux!


    — Tu sembles le porter dans ton cœur! Qui était-ce?


    — Mon grand-père? il plongea dans ses pensées. Mon grand-père, il s’appelait Sam, Sam Leoni. Il était journaliste et écrivain à ses heures. Il faisait aussi beaucoup de reportages écrits pour boucler ses fins de mois. Il était formidable! Il me racontait souvent beaucoup d’histoires dans mon enfance. Et lui-même croyait en l’existence des dragons! C’est te dire à quel point je suis sûr qu’il aurait aimé rencontrer Nah’Taar, s’il avait été encore vivant! Et il me disait toujours que, dans la vie, il faut avoir beaucoup d’imagination. Ce qui n’a jamais été du goût de mon père, l’archétype du matérialiste absolu! Lui, il travaille encore dans la finance avant de prendre prochainement sa retraite.


    — Pourquoi ce conflit dure alors? Entre toi et ton père…


    — J’imagine qu’à toi je peux te le raconter… Disons que Théo, mon père, en veut toujours à mon grand-père depuis un bête accident de voiture où ma grand-mère perdit la vie. Il lui reprochait d’avoir eu la tête ailleurs en somme!


    — C’est triste en effet!


    — Du coup, moi je lui ai reproché de m’avoir éloigné de mon grand-père depuis. Et mon grand-père mourut peu après, d’une crise cardiaque je crois. Mais on ne m’a jamais expliqué la véritable raison!


    — C’est toujours compliqué les histoires de famille! Et ta maman?


    — Elle espère qu’un jour je me réconcilierai avec mon père. Mais bon, je dois avouer maintenant qu’ils me manquent terriblement quand même tous les deux! Et toi, comment cela se passe dans ta famille?


    — Moi, mes parents, ils ne me souhaitent qu’une chose, de trouver le bon prince charmant! plaisanta-t-elle.


    — Ah? Et…


    Elle esquissa un grand sourire avant d’enlacer Matt.


    — Je crois bien que je l’ai enfin trouvé… mon prince charmant!


    — J’en suis flatté! Mais… N’as-tu jamais rencontré d’autres princes?


    Lisa retira ses bras de Matt et se laissa tomber sur le côté du lit, pensive.


    — Aurais-je moi aussi gaffé? Désolé Lisa, je…


    — Non Matt!!! Moi aussi je peux bien être dans la confidence, vu que tu as partagé avec moi une histoire de ta vie. Alors pour ma part, je suis une sorte de porte-poisse! À chaque fois que j’étais avec un garçon que j’aimais… Eh bien, il arrivait toujours un drame! Et cela a commencé avec la mort de mon grand frère!


    — Aïe! Désolé Lisa. Tu n’es pas obligée de…


    — Si Matt! Après tout cela me fait du bien d’en parler. Et je préfère que cela soit moi, plutôt que Kumiko qui te mette en garde. Car depuis l’époque du lycée où je l’ai rencontrée, elle m’a souvent ramassée à la petite cuillère…


    « Matt, j’ai peur! Je ne veux pas qu’il t’arrive malheur!


    — Je n’ai pas l’intention de mourir…


    — Matt. Je ne plaisante pas! C’est sérieux!


    — Mais je suis sérieux, Lisa. Je tiens beaucoup à toi aussi! Bon, c’est vrai, t’es souvent impulsive, gaffeuse ou maladroite dans tes propos. Mais c’est ce qui me plaît chez toi! Et puis, je ferai tout pour te protéger, je te le promets! Je combattrai et pourfendrai même ta poisse s’il le faut, comme tous les preux chevaliers!


    — Oooh! Matt…
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    e lendemain matin, Matt se réveilla de bonne heure et de bonne humeur. Du coup, après s’être douché et s’être habillé de sa tenue de combat, il alla à la biosphère pour récupérer quelques fruits pour le petit déjeuner de tout le monde, laissant Lisa se reposer encore dans leur cabine. Lorsqu’il eut fini, il rentra dans la salle de détente pour poser sur la grande table les fruits, où il croisa Jami qui bâillait encore.


    — Tiens! Salut Jami, ça va?


    — Eh, salut! Tu es bien matinal aujourd’hui!


    — J’ai une pêche d’enfer tu veux dire! Et toi?


    — Ouais, ça peut aller! J’ai pas beaucoup dormi, mais bon! Il fait pas bon être ton voisin de cabine, mort de rire! lui lança Jami, en guise de pique amicale.


    — Oups. Désolé! On a fait trop de bruit?


    — Elle a la voix qui porte, ça c’est sûr!!! Tu verras bien ce qu’en diront les autres. Mais moi personnellement, je peux pas trop te faire de remarques, car avec Kumiko on a dû en faire du bruit nous aussi, quand nous étions… Bref!


    Matt vira au rouge. Il avait espéré intérieurement hier soir que les cloisons des cabines étaient bien isolées, mais apparemment non. Peu après, arriva Sylphëe qui fit la bise à Jami puis à Matt, vint ensuite le tour de Kumiko et d’Arius. Chacun d’entre eux semblait avoir manqué de beaucoup de sommeil, ce qui mit plus que mal à l’aise Matt. Quelques minutes plus tard, arriva finalement Lisa qui déboula en trombe dans la salle de détente dans une forme olympienne, sous les regards ramollis de ses compagnons. Hormis Matt qui, lui, arborait un sourire aussi large que le sien.


    — Ben! Vous en faites une tête!


    Matt s’approcha aussitôt de Lisa et lui glissa quelques mots à l’oreille, qui la firent immédiatement rougir comme une pivoine.


    — Il faut dire aussi que les cloisons ne sont pas très… comment dire : “épaisses”! rétorqua Kumiko.


    — Ha, ça… Euh, désolée! Je ferai attention la prochaine fois! promit Lisa d’un air penaud, comme si elle était grondée par ses propres parents.


    — Je ne comprends pas! Pourquoi invoquer ton Dieu toute la nuit? questionna Sylphëe qui ne connaissait pas le double sens des paroles des humains.


    — Comment te dire, Sylphëe! tenta d’expliquer Kumiko. C’est… comment disent les femmes Naïas quand elles font?… tu vois, quoi!


    — L’amour?


    Lisa pouffa d’un rire nerveux devant les propos de son amie Kumiko.


    — Lisa a invoqué son Dieu pendant l’acte alors! Drôle de pratique, même si j’ignore comment on fait chez nous, puisque moi-même je suis encore vierge!


    Jami s'étouffa avec un petit morceau de fruit en entendant les propos fleur bleue de la Naïa. Et il dut son salut à Arius qui lui mit une bonne claque dans le dos, pour l’aider à recracher son morceau.


    — Ah, ces jeunes! exprima Arius, visiblement amusé.


    Puis à la fin du petit déjeuner, Matt s’excusa et partit voir son ami dragon qui était avec Vénus’Yahé dans le hangar du vaisseau d’exploration océanien. Il descendit tranquillement au pont inférieur et, tandis qu’il allait traverser le sas du hangar, il tomba soudainement dans les pommes.


    


    — α —

  


  
    Dans le plan immatériel…


    Matt se réveilla brusquement et trouva son corps allongé sur le sol près du sas du hangar. Maintenant qu’il en avait l’habitude, il supposa que Nah’Taar souhaitait lui parler dans le plan immatériel. Aussi, il continua tranquillement son chemin et il passa à travers le sas qui menait au hangar pour y retrouver Nah’Taar, également éveillé dans le plan immatériel, et qui regardait son propre corps avec une certaine incompréhension.


    — Ah. Matt, tu es là aussi?


    — Oui. J’imagine que tu voulais me parler en privé, non?


    — Moi? Pas du tout. Si j’ai besoin de te parler en privé, je le fais par la télépathie maintenant!


    — Mais alors… qui nous a fait venir ici?


    — C’est moi! révéla Tyr’Iris en apparaissant soudainement près d’eux.


    — Grand Oracle. Vous ici? Que se passe-t-il? demanda Nah’Taar intrigué.


    — Je vais être bref, car je n’ai pas beaucoup de temps! Sachez qu’après les révélations d’une rescapée sauvée par Net’Fler, je suis parti à la recherche des neuf. Et, en chemin, j’ai surpris la présence de ta sœur Nessa’Tari que j’ai suivie jusque dans l’antre de l’ennemi! Les neuf sont alors apparus peu après et j’ai écouté l’empereur leur ordonnant d’accomplir d’horribles desseins!


    — Oh! J’ai comme dans l’idée qu’il va nous falloir revenir rapidement sur Flamèll! supposa Matt en se grattant les cheveux.


    — J’ai bien peur que non! Encore, cela aurait été moins grave que là! Donc, je les ai espionnés! Ils étaient en communication avec l’Empereur des Moths qui leur a assigné une mission des plus étranges! annonça l’Oracle d’un ton grave.


    — De quoi s’agit-il? interrogea Nah’Taar.


    — L’empereur leur a demandé de se rendre au cœur de la galaxie pour récupérer quelque chose!


    — Quoi donc? questionna Matt.


    — Je l’ignore! Le mieux est que je vous montre la vision que leur a envoyée l’Empereur. Vous comprendrez peut-être! répondit Tyr’Iris avant de psalmodier une incantation.


    Matt et Nah’Taar se retrouvèrent alors dans un étrange endroit où flottait des rochers, où l’horizon n’avait ni fin ni début, où une lumière sans aucune source apparente illuminait les lieux. Le vide! C’était l’étrange impression qu’ils ressentirent tous les deux. Puis Matt, qui flottait à côté de Nah’Taar, nagea jusqu’à son ami dragon pour monter dessus. Nah’Taar, quant à lui, avait l’impression de voler au ralenti, quand soudainement ils virent neuf ombres passer au-dessus d’eux, c’était les dragons corrompus. Matt et Nah’Taar les suivirent alors à la vitesse de la pensée, et ils se retrouvèrent instantanément derrière eux, alors que les neuf dragons étaient immobiles devant un étrange objet flottant dans le vide, qui émettait une intense lumière, ressemblant dans sa forme à une tablette de pierre aux inscriptions incompréhensibles.


    Puis les neuf dragons se ruèrent sur la tablette et la brisèrent pour récupérer tous les morceaux avant de disparaître soudainement. Alors l’endroit où étaient Matt et Nah’Taar s'effrita. Le vide où ils se trouvaient émit de puissantes vibrations avant de disparaître à son tour, laissant Matt et Nah’Taar dans le néant le plus total. Puis, eux-mêmes commencèrent à s’effacer.


    — Wooooh! Holà. J’ai l’impression que toutes les molécules de mon corps se sont compressées puis ont explosé! Nah’Taar? Nah’Taar, tu es toujours parmi nous? s’écria Matt en se réveillant de la vision.


    — Je… je crois! Quelle étrange vision! répondit Nah’Taar, qui se secouait pour vérifier qu’il était entier. Et les sensations ressenties étaient tellement vraies! J’ai cru mourir aussi!


    — Étrange! Je ne me souviens pas de sensation particulière dans la vision que je vous ai montrée? Avez-vous vu d’autres choses? À croire que vos réceptivités ont dépassé ma propre compréhension! s’étonna Tyr’Iris.


    — En tout cas, j’espère que cela n’est pas encore arrivé, sinon je crains le pire! s’inquiéta Matt.


    — Il y a forcément un sens, un indice quant à cette vision! Nous devons la trouver et vite pour agir! préconisa Nah’Taar.


    — J’espère que vous trouverez le sens de cette vision! J’ai bien peur, quant à moi, d’avoir mes limites! Matt, Nah’Taar, je vais devoir vous laisser. Mais je vous en conjure, faites attention à vous! Tout grand pouvoir ne peut-être possédé par quelqu’un de mauvais, sinon le pire est à craindre! Et attention aussi à Nessa’Tari! Je pressens que la mort vous guette, elle vous recherche!…


    « Veuillez maintenant m’excuser, Net’Fler et les rescapés attendent! Je vais essayer de les emmener en sécurité quelque part ailleurs! Bonne chance à vous, et que les esprits vous gardent! avertit l’oracle Tyr’Iris avant de disparaître.


    Le dragon et l’humain se regardèrent alors et, d’un commun accord, ils décidèrent de revenir dans le plan matériel.


    


    — Ω —


    Tandis que Matt ouvrit les yeux, Lisa se trouvait à ses côtés en l’enlaçant dans ses bras et elle portait un regard inquiet sur lui. Elle semblait aussi à la fois heureuse et soucieuse.


    — Matt? Tu m’as fait une de ses peurs! Je t’ai trouvé par terre près du hangar et ton cœur battait à peine! Est-ce que ça va?


    — J’ai l’impression d’avoir eu toutes les cellules de mon corps prêtent à imploser, mais ça va! répondit Matt en se relevant, un peu endolori.


    — Tu es sûr? Va voir Kumiko! Elle va te faire un check-up complet et…


    — Ça va Lisa, surtout ne t’inquiète pas! Ce n’est pas la première fois que ça m’arrive! J’aimerais bien te l’expliquer, mais cela risque d’être un peu long et compliqué! Disons simplement que j’ai des visions!


    — Des visions? s’étonna Lisa.


    Matt se rapprocha de Lisa pour la serrer dans ses bras, puis lui fit un bisou sur le front pour la rassurer. Matt s’excusa ensuite de vouloir se retrouver seul avec son ami le dragon et il entra dans le hangar, laissant Lisa, qui ne savait pasquoi en penser, sur le seuil. Indécise, cette dernière resta un moment devant le sas. Elle voulait mais hésitait, pour savoir, pour essayer de comprendre ce qui se passait. De l’autre côté, Matt rejoignit Nah’Taar, ce dernier était également un peu désorienté par l’effet de leur vision commune, se posant plein de questions tout comme son ami humain.


    — Je ne sais quoi penser de tout ceci! Tu as une idée, Matt? sollicita – télépathiquement – le dragon.


    — Aucune, c’était bien étrange pour moi aussi! Tellement… indéfinissable! J’avais l’impression que ce n’était pas notre monde… Comme si c’était d’ailleurs!


    — Je partage ce sentiment! On aurait dit que cela n’appartenait pas à…


    — Mais, j’y pense!!! Vénus’Yahé est peut-être de ce monde, n’est-ce pas? Tu crois qu’elle serait en mesure de nous dire ce que l’on a vu?


    — Pas la peine, Matt, je sais ce que vous avez vu! Car je l’ai vu aussi! répondit la petite voix de Vénus’Yahé, qui apparut soudainement à leurs côtés.


    Matt et Nah’Taar eurent une impression étrange en la voyant. Elle semblait ne plus être entourée d’un halo lumineux comme d’habitude. Et, au même moment, Lisa entra car elle était bien décidée à savoir ce que Matt cachait. Elle découvrit alors un petit papillon posé sur son épaule, tandis que Nah’Taar se tenait à ses côtés.


    — Un papillon, ici? s’étonna Lisa en le regardant.


    — Tu peux la voir? exprima Matt abasourdi.


    — Bien sûr! Aussi bien que toi et ton dragon, pourquoi? Et puis, pourquoi tu es si mystérieux? Tu m’as parlé que tu avais souvent des visions, mais tu ne me dis jamais rien, Matt. Je m’inquiète à ton sujet, tu me fais peur!


    — Matt va très bien, mademoiselle! rassura une petite voix affaiblie.


    — Qui a parlé? demanda Lisa, surprise.


    Matt ne percuta pas tout de suite, mais il s’aperçut soudainement que Vénus’Yahé s’était affranchie de ses propres interdits. Il la fixa avec incompréhension, puis se tourna vers Lisa.


    — Lisa. Je crois que je te dois quelques explications! Celle qui a parlé est ce petit papillon! Elle s’appelle Vénus’Yahé et elle vient d’un autre plan d'existence que le nôtre!


    — Matt!!! Tu délires ou quoi?


    — Non, mademoiselle… c’est la plus pure vérité! Il ne vous ment pas, et ne pourrait vous mentir de toute façon, car il vous aime! répondit Vénus’Yahé.


    — Mais je croyais que tu étais visible que pour nous deux seulement? indiqua Nah’Taar.


    — Et là, qui a parlé? J’ai bien entendu comme une voix? demanda Lisa.


    — Tu l’as entendu? T’as entendu Nah’Taar? s’étonna-t-il, encore surpris.


    — Oui. Quelqu’un peut-il me dire ce qui se passe? Je ne comprends plus rien!


    Lisa se retrouva complètement perdue au point que Matt dut la retenir précipitamment, pour qu’elle ne tombe pas dans les pommes dans le hangar.


    — Il semble que cela a déjà commencé! Nous ne devrions pas pouvoir communiquer aussi facilement entre nous, le plan matériel a été modifié! Nous courrons tous un très grave danger! alerta Vénus’Yahé sur un ton alarmiste.


    — Mais de quoi parle-t-elle? questionna Lisa.


    — Matt. Nah’Taar. Il faut partir, maintenant! On ne peut pas attendre! C’est la vie de tout l’univers qui est en jeu!!! insista Vénus’Yahé.


    — D’accord! laisse-moi juste le temps de parler à Lisa!


    — Vite!


    Matt emmena aussitôt Lisa dans un coin du hangar pour pouvoir parler seul à seule avec elle. Lisa ne comprenait pas ce qui se passait et cela la perturbait beaucoup. Mais plus que tout, elle craignait que Matt ne se mette encore en danger.


    — Matt. Je ne te demanderai pas pourquoi j’arrive à communiquer avec un dragon ou un papillon. Je vois bien que le temps presse. Mais, est-ce vrai ce qu’elle raconte? Tout l’univers est-il en danger? interpella-t-elle inquiète.


    — Lisa. Si je m’en réfère à la vision commune que j’ai eue avec Nah’Taar, et au côté alarmiste de Vénus’Yahé que je connais plutôt du genre insouciante… je dirai que je la crois, oui!


    — Mais qu’est-ce qui se passe alors?


    — Écoute Lisa! Quoi qu’il arrive, fais attention à toi!


    — Matt. Je n’aime pas ça! Je ne veux pas que tu partes sans moi!


    — Je suis désolé! Je n’ai pas le choix. Je dois partir!


    Lisa se jeta dans les bras de Matt pour mieux le retenir et colla sa tête contre son torse, pour ressentir son cœur battre comme pour se rassurer. Puis se redressant, elle fouilla dans une de ses poches et lui tendit son petit hamster en peluche rose.


    — Prends ça avec toi, Matt! Prends mon petit Angel. Garde le toujours prêt de toi! Qu’il te protège du malheur!


    — Mais… c’est ton porte-bonheur, Lisa?


    — Tu en auras plus besoin que moi! Et puis…


    Elle se jeta de nouveau sur lui pour l’embrasser fougueusement comme jamais, pendant plusieurs secondes, tout en espérant au plus profond d’elle-même que cela ne serait pas la dernière fois.


    — Reviens-moi, tu m’entends! Promets-moi que tu vas revenir… Promets-le! Je ne supporterai pas de te perdre. Tu m’entends!


    Matt la considéra longuement, un peu troublé par l’émotivité de Lisa. Il la reprit aussitôt dans ses bras et lui parla d’un ton doux et rassurant.


    — Je te le promets!


    Sortant de l’étreinte de Lisa, Matt courut rapidement vers Nah’Taar et sauta sur son dos. Lisa accourut après lui, et elle vit Matt s’enfoncer une sorte d’ombilic dans son nombril, qui semblait provenir de l’arrière du crâne du dragon. Le papillon, quant à lui, était déjà sur son épaule et le dragon battait des ailes.


    — Vous êtes prêts? Allons-y! s’écria Vénus’Yahé.


    Matt estima une dernière fois Lisa et, avant que son corps ne disparaisse, attira son attention.


    — Lisa. Je t’aime!


    — Je t’aime aussi… Matt! répondit Lisa avant que Matt ne disparaisse complètement de sa vue.


    Seule à présent, le chagrin de Lisa était tel que ses jambes se dérobèrent et elle tomba sur les genoux, en larme.


    — Pourquoi? Pourquoi le seul vrai amour de ma vie m’est pris?


    Bien plus tard, Lisa sortit du hangar et courut vers sa cabine en pleurant toujours, sous le regard de ses amis qui sortaient de la salle de détente au même moment. Ils apprirent bien plus tard par l’intelligence artificielle Orca que les signes vitaux de Matt et du dragon Nah’Taar avaient étrangement disparu sans explications.


    Et Orca lui-même ne comprenait pas comment ils avaient pu quitter le vaisseau d’exploration océanien sans ouvrir l’accès extérieur du hangar, comme à leur habitude. Très préoccupée, Kumiko tenta de rentrer dans la cabine que partageaient Matt et Lisa, car sa meilleure amie pleurait derrière le sas qu’elle avait verrouillé, mais en vain. Et ce n’est que bien plus tard que, finalement, Kumiko revint voir les autres l’air bredouille.


    — Alors? interrogea Jami.


    — Rien. Elle refuse de m’écouter ou de m’ouvrir la porte!


    — Que lui arrive-t-il donc? Et comment expliquer la disparition de Matt et de son dragon?


    — Si seulement je le savais, Jami? Je ne l’ai jamais entendu pleurer autant, la pauvre! À moins que la fois où… Kumiko marqua une pause.


    — La fois où? répétèrent Jami, Arius et Sylphëe, attendant la suite.


    — Où elle a vu son premier amoureux mourir devant ses yeux alors qu’elle n’avait que sept ans, expliqua tristement Kumiko.


    — Aïe. Cela dut être un choc terrible pour un enfant de cet âge-là! indiqua Arius.


    — En fait, elle me l’a appris un jour, il y a longtemps, alors qu’elle avait eu un nouveau chagrin d’amour au lycée où nous étions ensemble. Il faut savoir qu’elle n’a jamais vraiment eu de chance… avec les garçons! Comment dire… j’ai pu constater le temps du lycée qu’elle avait la poisse avec eux! Et quand je dis la poisse, c’est vraiment la poisse!


    — Mince! ne trouva qu’à dire Jami.


    — Mais… Matt et son dragon… Ils ne sont pas morts? douta Arius.


    — Négatif. Orca affirme que si cela avait été le cas il aurait détecté leurs signaux vitaux. Et ils ne sont sortis par aucun accès extérieur. Orca est cent pour cent catégorique!


    — Dans ce cas, comment expliquer leur disparition? questionna Kumiko.


    — Ce n’est pas une disparition due à la magie en tout cas! Sinon, je l’aurais sentie! affirma Sylphëe, également intriguée par cette histoire.


    — Il semble alors que seule Lisa le sait! Et vu son état, il nous faudra attendre qu’elle aille mieux avant d’en savoir plus!


    — Tu as probablement raison, Arius! répondit Kumiko.


    Au final, Arius, Kumiko, Jami et Sylphëe tentèrent de s’occuper comme ils le pouvaient, mais ils n’avaient pas le moral pour cela. Et toutes leurs pensées étaient fixées sur Lisa, pour qui ils éprouvaient tous une profonde peine.


    


    ⁂

  


  
    An 2511, le 17 avril…


    Une nouvelle journée était passée depuis le départ inopiné de Matt et Nah’Taar, et Lisa, après avoir pleuré plusieurs heures durant, n’avait plus le cœur à la joie. Toutefois affamée, elle sortit de sa cabine à l’heure du repas et, devant le reste de l’équipage, resta silencieuse, renfermée sur elle-même. Les autres, quant à eux, n’osèrent pas aborder la disparition de Matt et de son dragon, préférant que Lisa en parle la première. Le repas se déroula donc sous le seul bruit des couverts jusqu’au dessert, où Lisa releva la tête.


    — Ils… ne reviendront pas…, lâcha péniblement Lisa.


    Les autres levèrent la tête et regardèrent Lisa avec attention et beaucoup de compassion, car ils comprenaient bien que leur amie traversait un moment difficile.


    « … Ils sont partis. Disparus sous mes yeux! continua-t-elle péniblement.


    — Peut-on te demander où ils sont partis? questionna calmement Arius.


    — Ils ont dit que la vie dans l’univers tout entier était en danger, et ils sont partis avec le papillon!


    — Hein? Tu délires où quoi, Lisa! s'inquiéta Kumiko.


    — Elle doit être sous le choc! supposa Jami à voix haute.


    — JE VAIS TRÈS BIEN! cria tout à coup Lisa.


    Sous la colère, elle chassa son plateau-repas qui alla se fracasser plus bas, à grand bruit, sur le sol en fibre de cristal de la partie salle à manger de la salle de détente ; surprenant tout le monde.


    — Calme-toi et reprends-toi, Lisa! conseilla Sylphëe.


    Lisa se leva soudainement à la surprise de tous, et elle s’appuya de ses mains sur la table tout en baissant la tête. Cachant ainsi son visage sous ses longs cheveux blonds.


    — Vous ne comprenez pas! L’univers est en danger et ils sont partis pour tenter d’arrêter… d’arrêter une grande menace! Ils risquent leurs vies, pour nous sauver tous! TOUS!!! Cela a déjà commencé! J’ai entendu le dragon me parler comme je vous parle, alors que je ne suis pas censée le comprendre! Matt avait dit que c’était à cause d’une perturbation du plan matériel, c’est pour cela qu’il est parti… parti!


    Jami se leva et s’approcha de Lisa tout doucement pour tenter de la consoler, mais devant la nervosité qu’elle dégageait il s’avisa et ne la toucha pas.


    — C’est bien étrange ce que tu nous dis là, mais… on te croit! Et puis ne t’inquiète pas, Matt et son dragon ont déjà traversé bien des aventures, tout comme nous! Je ne sais pas quels dangers ils vont affronter, mais je suis sûr qu’ils reviendront en tout cas! Matt, c’est un homme très déterminé quand il le faut, tu le sais!


    — Tu le crois Jami? Tu crois qu’il reviendra? répondit Lisa en levant la tête pour le regarder, malgré ses larmes qui coulaient le long de ses joues.


    — Je ne le connais que depuis très peu de temps, commenta Arius, mais Matt a l’âme d’un guerrier à n’en pas douter! Quels que soient les dangers, il s’en sortira vainqueur! Et son dragon aussi, il me semble très puissant!


    — J’espère… j’espère que vous avez raison! J’ai trop peur de le perdre! avoua Lisa, en pleurant dans les bras de son amie Kumiko.


    — Arius pense que l’on devrait les laisser. La douleur est semble-t-il encore trop récente! Sortons cela vaut mieux! proposa-t-il en regardant Jami et Sylphëe qui acquiescèrent.


    Ils sortirent donc de la salle de détente et se dirigèrent vers la donothèque, afin de discuter des révélations de Lisa sur le danger qui semblait menacer tout l’univers. Ils semblaient un peu assommés par les propos de la jeune femme et en débattirent longuement.


    — Vous en pensez quoi? demanda Sylphëe.


    — Arius doit dire que ses propos sont… à la fois étranges et très…


    — Assommants? C’est ce à quoi tu penses? continua Jami.


    — Oui. Savoir que l’univers est en danger laisse Arius quelque peu… Arius ne sait pas comment le dire! Il n’y a pas de mot, surtout avec cette histoire d'effondrement de la barrière de la langue! Comment expliquer cela? Et Arius a du mal avec cette histoire de plan matériel! répondit l’Océanien.


    — Mais que peuvent-ils faire, lui et son dragon? demanda Sylphëe.


    — Hum… Et toi, Sylphëe, tu as dit tout à l’heure qu’il n’avait pas pu disparaître par magie! Pourtant Lisa a dit qu’ils avaient disparu devant ses yeux?


    — Je peux t’assurer que je n’ai senti aucune magie, Jami, tu peux me croire! Et j’avoue que cela m’intrigue d’ailleurs!


    — Tellement de questions et si peu de réponses! s’indigna Arius.
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    andis qu’ils étaient encore préoccupés par l’étrange disparition de Matt et son dragon, les passagers du vaisseau d’exploration océanien subirent une secousse assez violente qui réveilla chacun de sa torpeur.


    — Alerte! Alerte! Des vaisseaux moths en approche. Une dizaine, lourdement armés, à moins d’un kilomètre. Bouclier à 97%!


    — Et les emmerdes continuent. Mort de rire, quelle plaie! Orca, on arrive tout de suite à la passerelle! s’écria Jami.


    Ils se dirigèrent tous en hâte vers la passerelle. En chemin, ils furent rejoints par Lisa et Kumiko et tous ensemble ils rentrèrent, chacun s’installant vivement devant son poste. Lisa se jeta sur les commandes de pilotage et demanda la situation à l’intelligence artificielle.


    — Orca. Je prends les commandes!


    — À vos ordres, Commandant Lisa. Pilote automatique désactivé!


    — Jami. Je veux tout savoir sur leur position! Que disent les radars?


    — Dix en approche rapide… En formation serrée! Ça ressemble à un vol de canards en migration! indiqua Jami.


    — Drôle de comparaison! remarqua Kumiko en haussant les épaules.


    — Désolé. Mais je connais pas les termes techniques de l’armée!


    — C’est bon Jami. T’inquiète pas, j’ai compris! Continue à m’informer de quoi que ce soit que tu vois sur les radars! rassura Lisa qui concentrée sur son pilotage, entama en même temps une série de manœuvres afin de rendre le vaisseau plus difficile à cibler par les vaisseaux ennemis.


    — Arius! Tu es aux commandes des armements du vaisseau, active-les! Je vais essayer quelques tactiques d’approche pour que tu puisses les descendre à vue.


    — Bien, Lisa! Arius va se faire un plaisir à leur tirer dessus, crois-le!


    — Et le bouclier de protection?


    — Toujours à 97%, Lisa! rassura Kumiko.


    Entre-temps, le vaisseau d’exploration océanien essuya une nouvelle attaque qu’il encaissa grâce à son bouclier. Lisa dévia aussitôt à tribord et se dirigea vers un champ de gaz stellaire proche.


    — Bouclier à 82%! s’écria Kumiko.


    — Chiotte. Ils ont décidé de nous pourrir la vie! s’écria Lisa qui manœuvrait le vaisseau d’exploration océanien dans le champ stellaire, en évitant les poches de gaz explosives.


    — Qu’est-ce qui se passe si on touche ses poches que je vois devant nous? questionna Sylphëe, qui ne connaissait rien à l’espace, en regardant par la grande baie vitrée du vaisseau.


    — À priori rien, grâce à notre bouclier. Mais nos ennemis subiront peut-être des dommages! révéla l’I.A. Orca. Commandant Lisa, que décidez-vous?


    — Ça n’a pas l’air de les gêner non plus! Ils sont toujours sur mes radars! s’alarma Jami.


    — Chiotte de chiotte! Arius prépare-toi, j’essaie une manœuvre!


    Lisa manœuvra un demi-tour au vaisseau et enclencha les propulseurs à fond en fonçant droit sur ses ennemis. Arius, les ayant sur son viseur, enclencha les canons frontaux et tira plusieurs salves de tir laser, sur les dix vaisseaux faisant face. Et dans sa tentative, il réussit à toucher deux d’entre eux, mais pas à les détruire. En même temps, le vaisseau d’exploration océanien encaissa plusieurs tirs ennemis qui firent descendre le niveau du bouclier.


    — Alerte! Orca détecte une surchauffe en salle des machines, le bouclier perd anormalement de la puissance! Une intervention d’urgence est requise!


    — J’y vais! Sylphëe, remplace-moi! annonça Jami en sautant de son fauteuil.


    — Mais? Cette technologie m’est… répliqua Sylphëe, le voyant partir.


    — Pas grave. Installe-toi, Sylphëe! Le gros point au centre c’est nous. Regarde les dix petits points ennemis sur l’écran et informe Lisa de tout ce que tu vois d’anormal! expliqua brièvement Kumiko.


    — Je… Je ferais au mieux! balbutia Sylphëe.


    Pendant ce temps-là, Lisa avait toujours aux trousses les vaisseaux ennemis.


    — Orca! N’a-t-on pas des armes plus lourdes? Des missiles ou des choses comme ça? réclama Lisa.


    — Négatif! On a installé plusieurs canons frontaux d’attaque pour compléter les batteries laser de défense. Mais Orca ne dispose pas de projectiles!


    — Chiotte… La misère! résuma Lisa.


    — Attendez! Orca a peut-être une solution! Orca dispose aussi d’un capteur d’énergie solaire. Si nous nous approchons d’une étoile, nous pourrons capter son énergie au maximum, pour la concentrer et la rediriger sur les vaisseaux ennemis. Mais Jami doit intervenir pour faire une dérivation de quelques circuits en salle des machines, pour envoyer l’énergie accumulée dans les canons frontaux!


    — OK. Je vois une étoile assez proche pas loin de mon champ de vision, je fonce! Orca active le capteur solaire et passe-moi Jami!


    — À vos ordres! Activation du capteur solaire. Mise en place du filtre antiUV activé pour la baie vitrée… en cours.


    Lisa changea de manœuvre et fonça vers la plus proche des étoiles en slalomant pour éviter les tirs des ennemis, qui les pourchassaient toujours avec rage.


    — Lisa! Lisa… Je vois trois petits points rouges plus petits que les points blancs qui s’approchent très vite vers la représentation du vaisseau! indiqua Sylphëe.


    — Ils ont des missiles, eux! s'énerva Lisa.


    — D’après les premières analyses, ce sont des missiles à mémoire! Cela va être difficile de s’en débarrasser!


    — Chiotte, comme des missiles à tête chercheuse! Et est-ce que les missiles qu’on a aux fesses apprécient la chaleur, alors?


    — Orca ne croit pas que leurs circuits apprécieraient beaucoup!


    Lisa enclencha aussitôt les moteurs de croisière pour gagner en vitesse et ainsi se rapprocher au plus vite de l’étoile, distançant légèrement ses poursuivants et légèrement les missiles.


    — Jami, tu me reçois? Où tu en es avec les boucliers? sollicita Lisa.


    — C’est un vrai sauna là-dedans! Je n’arrive pas à refroidir le système!


    — BOUCLIER À 43%! Ça descend trop vite! s’écria Kumiko.


    — Alors, attends-toi à pire, avertit Lisa, car on fonce droit vers une étoile pour capter son énergie solaire, afin de leur tirer un gros coup bien méchant dessus!


    — Quoi? Mais c’est de la folie pure! s’écria Jami à travers la communication générale.


    — Jami. Il faut que tu fasses une dérivation du capteur d’énergie solaire pour le charger sur nos canons lasers frontaux! Tu as compris?


    — Je veux bien, Lisa! Mais ça va servir à quoi, si tous les composants du vaisseau fondent à cause de la surchauffe!!! Je te dis que c’est déjà la fournaise dans la salle des machines! On n’ira pas loin, si tout fond là-dedans!


    — J’Y VAIS! cria soudainement Sylphëe.


    Sylphëe quitta son poste radar et courut rejoindre Jami à la salle des machines. Du coup, Kumiko laissa le poste de contrôle du bouclier pour assurer le suivi des ennemis sur les radars.


    — Je croyais qu’elle n’était pas douée pour la technologie! Pourquoi elle est partie là-bas?


    — On s’en fout, Kumiko! Sylphëe doit savoir ce qu’elle fait, alors on reste concentrés de notre côté! intervint Lisa, tout en évitant de justesse un tir laser tandis que, derrière eux, les trois missiles se faisaient de plus en plus menaçants.


    


    ⁂


    Entre-temps, Sylphëe eut du mal à rejoindre Jami jusqu’à la salle des machines, car le vaisseau d’exploration océanien tanguait beaucoup pour éviter le plus possible les tirs ennemis. Elle réussit toutefois – après plusieurs longues minutes interminables – à le rejoindre, tandis qu’il luttait comme un diable pour faire la dérivation demandée par Lisa, alors que le feu commençait à se déclarer en salle des machines, près des unités de propulsion des moteurs de voyage à très grande vitesse.


    — SYLPHËE!!! Qu’est-ce que tu fous là, bordel? C’EST DANGEREUX! Il y a le feu partout! cria Jami qui luttait avec ses câbles.


    — Je ne suis peut-être pas douée en technologie, mais je peux tenter de contrôler les éléments, bien que ce ne soit pas ma spécialité première!


    — Quoi?


    Sylphëe concentra son énergie et un halo bleuté commença à l’entourer, sous les yeux de Jami qui l’observait s’élever du sol soudainement par lévitation. L’instant d’après, elle se mit à dégager une vague de froid, suivie d’une petite tornade de neige, qui éteignit les feux ravageant la salle des machines. Jami sentit aussi la température de la pièce descendre et il en profita pour remettre en place le circuit qui provoquait la surchauffe du bouclier de protection, avant de finir de faire la dérivation.


    — DÉPÊCHE-TOI, JAMI! Je ne sais pas si je vais tenir longtemps! s’écria Sylphëe qui continuait toujours à provoquer une vague de froid.


    — C’EST BON, SYLPHËE! C’est bon! s’écria Jami, qui avait terminé.


    Sylphëe arrêta de concentrer son énergie et la lumière bleutée autour d’elle s’estompa. Puis elle retomba à terre, complètement épuisée. Jami courut aussitôt à ses côtés pour la relever en douceur.


    — Merci Jami!


    — C’est plutôt moi qui devrais te remercier. Tu es incroyable, je n’ai jamais vu ça de ma vie! Ta magie est vraiment puissante, c’est encore mieux que dans mes jeux vidéo avec les elfes!


    — Je ne comprends pas?


    — Ah oui, c’est vrai. Pas grave! L’important c’est que tu ailles bien. D’ailleurs, ça va? Tu as l’air quand même fatiguée… et tu trembles comme une feuille! s’inquiéta Jami, tandis qu’il aidait Sylphëe à se mettre debout avant de la retenir de justesse, car elle avait du mal à tenir sur ses jambes.


    — Ça va aller! J’ai juste les jambes encore engourdies à cause du froid! Misère, je ne suis vraiment pas douée pour la magie élémentaire!


    — Ah bon? Pourtant tu as réussi à refroidir la pièce et à éteindre les départs de feu. C’est plutôt réussi je trouve! répondit Jami, encourageant.


    — Merci pour tes compliments. Mais si j’étais vraiment si forte que cela en magie, comme tu le dis, je n’aurais pas été victime de cela!


    — Pas grave, ça viendra! Allez tiens-toi bien à moi, je vais t’aider à rejoindre le poste de pilooooooootage! rassura Jami en se rattrapant de justesse après qu’ils sentirent une grosse secousse.


    — Désolé. Je n’ai pas pu l’éviter celui-là! s’excusa Lisa via la communication générale.


    — Lisa. C’est bon, j’ai fait la dérivation! Et j’ai réparé le dysfonctionnement du circuit du bouclier, il devrait se régénérer. Grâce à Sylphëe, d’ailleurs!


    — Merci à vous deux! Essayez de remonter à la passerelle, on approche du soleil, là!


    — On fait au plus vite! répondit Sylphëe.


    Par galanterie, Jami aida Sylphëe à marcher, et ils arrivèrent quelques minutes plus tard au poste de pilotage. Kumiko, voyant que Sylphëe avait les jambes bleutées, courut jusqu’à elle pour aider Jami à la faire asseoir.


    — Mon Dieu Sylphëe, que t’est-il arrivé? On dirait que tu as eu les pieds pris dans de la glace pendant plusieurs heures?


    — Elle a eu un coup de froid, Kumiko!


    — Jami? Je croyais que c’était la fournaise là-bas?


    — C’est pour ça qu’elle nous a sauvés! En utilisant une magie élémentaire de la glace! On dit ça comme ça, hein? expliqua Jami, en regardant Sylphëe qui lui répondit par un signe de la tête.


    — Oh non, pas encore cette histoire de magie! Bon. Attends-moi ici, Sylphëe, je vais chercher de quoi te soigner! intervint Kumiko.


    — Inutile, merci! Je devrais pouvoir me débrouiller pour ça!


    Devant tous, elle s’entoura d’un filet d’énergie dorée aussi douce et lumineuse que le soleil. Elle plaça aussitôt ses deux mains face à ses jambes raidies par le froid intense de sa propre magie, et au bout d’une minute ses jambes retrouvèrent de leur motricité et leur couleur, le sang passant de nouveau dans ses veines. Tout cela sous le regard étonné d’Arius et de Kumiko. Mais pas de Lisa, qui concentrée sur son pilotage, tentait toujours de faire le maximum afin d’éviter les tirs laser, en plus de tout faire pour échapper aux trois missiles qui étaient à présent à moins de cent mètres du vaisseau d’exploration océanien.


    — Mais… comment? C’est impossible! C’est pas naturel! C’est…


    — C’est magique! affirma Jami.


    — Dites! Je voudrais pas déranger derrière, mais vous pourriez me tenir au jus sur ce que font nos ennemis, s’il vous plaît! lança Lisa qui volait en aveugle.


    — Excuse-moi, Lisa. D’après le radar, les missiles sont à moins de cinquante mètres! indiqua Jami après avoir repris son poste et analysé le radar.


    — Cinquante? Chiotte de chiotte! Orca, comment se passe le chargement des capteurs solaires?


    — L’énergie commence à s'accumuler. Actuellement elle est à 5%!


    — S’il nous faut nous rapprocher du soleil encore, ça va chauffer sévère!


    — Orca confirme, Commandant Lisa! Déficience du bouclier due aux radiations de l’étoile! Perte continue! Bouclier à 83%!


    Les autres s’inquiétèrent mais Lisa resta inflexible.


    — Attention, Commandant Lisa! La perte due aux radiations de l’étoile est trop forte! Bouclier à 57%!


    Au même moment, le vaisseau d’exploration océanien essuya un nouveau tir qui le fit vibrer.


    — BOUCLIER À 44%! ON NE VA JAMAIS TENIR! cria Kumiko.


    — Chioootte!!! pas maintenant, pas question! Orca lance la dérivation de l’énergie solaire sur les canons frontaux! Vite! Maintenant! s’écria Lisa.


    — L’énergie n’est qu’à 78%! La puissance ne sera pas optimale et impossible de viser nos ennemis à cause des radiations! Cela perturbe les radars!


    — BOUCLIER À 7%! cria Kumiko.


    — LES MISSILES SONT À MOINS DE DIX MÈTRES! cria Jami.


    — Orca. La dérivation… MAINTENANT!


    — Activation de la dérivation!… Énergie en cours de transfert dans les canons frontaux!… Surchauffe détectée! Orca est obligé de libérer l’énergie!


    — MISSILES À 5 MÈTRES! cria Jami.


    — VAS-Y, LARGUE TOUT! ordonna Lisa.


    Tandis que les dix vaisseaux moths s’approchaient et que les missiles allaient toucher le vaisseau d’exploration océanien, Lisa arrêta le moteur de poussée principal et manœuvra, de sorte que le vaisseau d’exploration océanien fit un brusque demi-tour sur lui-même par bâbord ; tout en libérant l’énergie de l’étoile qui continuait indéfiniment d’être expulsée des canons frontaux en surchauffe. Et le tir d’énergie à flux plasmique solaire désintégra sur son passage les trois missiles, puis passa au travers des dix vaisseaux moths, dans sa rotation. Ce qui fit exploser tous les vaisseaux ennemis en une seule fois.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, Arius n’a qu’une chose à dire! Arius est ébahi devant tant de savoir-faire! complimenta l’Océanien qui observait à travers la baie vitrée les épaves des vaisseaux ennemis.


    — Mort de rire!!! félicita Jami en applaudissant. Tu les as tous détruits et avec les missiles en plus. Whaaouu!


    — Merci les amis, mais on n'est pas encore tirés d’affaire! On doit s’éloigner de l’étoile et vite! Sinon on va tous cramer! Alors, à moins que vous ayez des crèmes solaires en stock…


    Lisa poussa les moteurs de croisière à fond pour s’éloigner de l’étoile, tandis que le laser continuait à se décharger dans le vide spatial.


    — L’énergie stockée dans les canons frontaux est épuisée! Surcharge du générateur du bouclier en diminution constante! Plus aucune trace des vaisseaux moths! Félicitations Lisa, vous êtes un Commandant et surtout une pilote émérite! Permettez à Orca de reprendre le contrôle à présent, vous avez mérité le droit de vous reposer!


    — Je veux bien, Orca. Je suis… épuisée!


    — Pilotage automatique activé!


    — Poufff! lâcha Lisa, en se laissant tomber dans son fauteuil les bras ballants.


    — Ça va aller? demanda Kumiko.


    — J’ai l’impression que cela a duré une éternitééé! répondit Lisa, juste avant de bailler de fatigue.


    — Leur attaque fut éprouvante pour nous tous! Je suis vraiment ravie d’avoir pu croiser votre chemin! Cela me redonne plein d’espoir pour la suite! confessa Sylphëe.


    — D’ailleurs, Sylphëe, je n’ai entendu cela que d’une oreille, mais… j’ai cru comprendre que tu nous avais également sauvés en permettant à Jami d’intervenir dans la salle des machines. Merci à toi! indiqua Lisa en se tournant vers Sylphëe.


    — Oh, de rien! Il nous faut nous entraider dans des moments comme ceux-là! répondit Sylphëe, en s’inclinant à la manière des Naïas.


    Tout le monde semblait d’accord avec Lisa, toutefois seule Kumiko resta en retrait. Ce que remarqua Sylphëe, qui voulut d’emblée désamorcer l’inimitié.


    — Je voudrais quand même m’excuser auprès de Kumiko. Je sais que mon art est très troublant, mais cela fait partie de ma culture malgré tout!


    — Oh, euh… Eh bien, je… ne sut que dire Kumiko, embarrassée.


    — Orca peut-il vous interrompre un petit moment? D’après les analyses de contrôle, les moteurs de croisière de phase immatérielle sont endommagés! Orca est donc dans l’incapacité de les utiliser. Nous ne pourrons atteindre le système Vahinii’Yahi en temps prévu sans réparation! prévint l’I.A. d’Orca.


    — Décidément, on cumule les ennuis! s’indigna Jami.


    — Si on veut aller là-bas au plus vite, il nous faut trouver une planète habitable pour nous poser et faire les réparations! proposa Arius.


    — Orca, peux-tu nous trouver quelque chose… pas trop loin?


    — Il y a une planète très proche, Lisa, mais Orca soupçonne que les vaisseaux moths venaient de là-bas! Cela peut être dangereux!


    — On doit tenter quand même! Qu’en pensez-vous, vous autres? sollicita Lisa à l’ensemble des membres de l’équipage.


    Chacun d’entre eux répondit favorablement et cela soulagea Sylphëe, qui s’inquiétait de la suite de l’aventure, et ils se dirigèrent vers la planète.
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    e vaisseau d’exploration océanien de Lisa parcourut plusieurs centaines de kilomètres dans la stratosphère de la planète, dont l’écosystème semblait être propice à la vie, avant de trouver le site idéal, où il atterrit dans une petite clairière encerclée d’une vaste forêt à l’allure lugubre. Et d’après les analyses faites depuis l’intérieur du vaisseau, l’air de la planète était respirable et la température ambiante ne dépassait pas dix-huit degrés, quant au temps, il était brumeux et extrêmement humide. Après une autre analyse pour savoir s’il y avait du danger potentiel dans les environs, Orca affirma qu’il ne trouvait aucune forme de vie évoluée dans un large périmètre, sur cinq kilomètres autour du vaisseau. Comme Jami travaillait déjà sur les réparations, Lisa proposa donc aux autres membres de sortir se dégourdir les jambes et de respirer un peu d’air pur – autre que celui fourni par le vaisseau. À l’extérieur, ils en profitèrent aussitôt pour monter un campement non loin du vaisseau, et Arius se proposa de partir pour chasser un peu afin de reconstituer la réserve de viande qui avait été presque entièrement engloutie par le dragon de Matt. Il prit avec lui son fidèle bazooka et, toujours accompagné de sa fidèle hache, il s’enfonça dans la proche forêt en laissant derrière lui le reste de l’équipage.


    Et cela faisait maintenant plusieurs quadras qu’Arius parcourait la forêt en quête de gibier. En pistant quelques traces de pas de mammifères, il supposa avoir trouvé un lieu de passage et entreprit de construire un petit piège. Mais il n’était pas très sûr du résultat, étant plus habitué à fabriquer des pièges à poissons qu’il bricolait souvent en Océanie. Aussi, il laissa son piège en place et continua son chemin en s’écartant de la piste qu’il avait empruntée pour ne pas y laisser trop longtemps son odeur. Puis, au détour d’un talus, il aperçut un objet brillant à la lumière du soleil du système planétaire. Méfiant, il contourna sur quelques mètres l’étrange objet qui était à l’origine de ce reflet. Après s’être assuré que personne ne se trouvait autour, il s’approcha et se fourvoya – ce qu’il avait cru voir de loin était en fait un vaisseau moth. Sans perdre une seconde, il arma son bazooka qu’il prit en mains et s’avança discrètement. Puis, n’étant plus qu’à quelques lieux du vaisseau, il plaça son doigt sur la gâchette de son arme, prêt à tirer.


    Toutefois, il se détendit lorsqu’il constata que le petit vaisseau était vide. Mais examinant son environnement proche, il trouva un bout de tissu dont la texture lui rappela celle des vêtements de ses amis accroché à un bout de tôle de l’appareil. En baissant les yeux, il découvrit aussi de fines traces de pas au sol. Il supposa donc que ce n’était pas un Moth, qu’il savait beaucoup plus lourd. Il en conclut qu’une humaine devait être à bord du vaisseau avant qu’il ne se crashe dans l’épaisse forêt. Intrigué, mais néanmoins vigilant, Arius pista les fines traces de pas et il s’orienta vers l’est, s’éloignant encore plus de la position du vaisseau d’exploration océanien de ses compagnons. Finalement, une demi-quadra plus tard, il perçut soudainement un bruit de branche cassée et s’arrêta net pour fureter du regard les arbres autour, mais il ne vit rien. Supposant qu’il n’était pas seul, il fit demi-tour et se dirigea vers le vaisseau de ses compagnons qui était à plusieurs quadras de marche – sans se retourner afin de ne pas éveiller les soupçons. Il emprunta ensuite la piste clairsemée où il avait posé son piège non loin. L’ayant retrouvé, il s’avança avec prudence et fit bien attention de passer son pied au-dessus sans marcher dedans, puis il continua sur quelques mètres…


    — Aaaaaaaaaah! s’écria une voix féminine, suivi d’un bruit de chute sourd.


    Arius empoigna son bazooka et se retourna vivement pour viser celle qui s’était prise dans son piège, et fut stupéfait d’avoir bien attrapé une humaine. Cette dernière tenta aussitôt de se relever, mais comme elle n’arrivait pas à se défaire du collier de corde qui retenait sa cheville, elle perdit l’équilibre et retomba sur les fesses.


    Lorsqu’elle reprit enfin ses esprits, ses yeux croisèrent ceux de l’Océanien et elle paniqua, comme un lapin apeuré, prisonnière de son piège… Elle avait les cheveux blonds et longs comme ceux de Lisa, mais les siens étaient ébouriffés et salis, avec quelques feuilles mortes accrochées en prime. Elle portait aussi une robe, déchirée à de nombreux endroits, de la même couleur que le bout de tissu qu’il avait trouvé sur le vaisseau Moth. Elle avait également de nombreuses contusions et autres bleus un peu partout.


    — Qui êtes-vous? Et que faites-vous ici? pria-t-il en la fixant de ses yeux noirs et vitreux.


    — Mais… vous! Vous n’allez pas me tuer?


    — Cela dépend de vous! Êtes-vous amie ou ennemie?


    — Amie! Amie!… Je vous en prie. Je… Je me suis enfuie. J’ai été retenue prisonnière par d’horribles monstres! Des porcs! Des salauds! Des rustres!!! Oh mon Dieu… mon Dieu! Je ne me suis pas présentée! Vous allez me tuer!!! Je…Je m’appelle Sybile! Je suis désolée! Je vous promets d’être sage! Non!!! Je ferai tout ce que vous voulez! Je…


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! Taisez-vous! De grâce.


    — Vous…


    — Non. Arius ne va pas vous tuer! Mais restez bien sage pendant qu’Arius vous retire ce collier de votre jambe! Compris?


    — Mon sauveur! Mon héros! Je vous remercie de votre clémence. Je vous aimerai toute ma vie!


    Arius ne prêta pas attention au propos de cette femme, qu’il jugea un peu dérangée (ça, c’est bien vrai!), et la libéra de son piège, tout en gardant un œil sur elle. Une fois libérée, Sybile trébucha en cassant ses chaussures à talons hauts, mais elle se rattrapa de justesse. Elle tenta ensuite de marcher sur le sentier devant elle, mais sa démarche boiteuse à cause de ses chaussures ne l’aida pas à aller bien loin.


    — Vous devriez enlever ce que vous avez aux pieds pour marcher!conseilla Arius, qui la regardait avancer encore moins vite et plus maladroitement que les vieillards océaniens.


    — Hors de question! Je n’ai nullement envie de mettre les pieds sur ce sol boueux! Et je ne souhaite pas me séparer de ces chaussures-là! Elles m’ont coûté un bras et… AAAAHH!


    Sybile tomba la tête la première dans une flaque de boue, ses chaussures s’étant accrochées à des racines qui dépassaient du sol, et elle pleura dans son humiliation. Du coup, comme son retour allait lui sembler plus long que prévu et fastidieux, s’il devait escorter cette drôle de femme, Arius s’approcha d’elle et l’attrapa pour la poser sur son épaule, comme un sac à patates. Il partit ainsi en direction du vaisseau d’exploration océanien, qui se trouvait encore à plusieurs quadras de sa position, et il estima qu’il y serait de retour à la nuit tombante. De son côté, Sybile se débattait et l’injuriait à tout va, le traitant de tous les noms.


    Un quadra plus tard, tandis que Sybile s’était calmée et qu’Arius pouvait enfin apprécier la douce mélodie de la faune et de la flore, il sentit que quelque chose les suivait, caché dans des feuillus. Méfiant, de sa main libre, il attrapa sa hache par sécurité, ce qui réveilla Sybile qui crut qu’il allait lui trancher la tête. Et dans la panique, Sybile cria de toutes ses forces et se débattit avec fureur, obligeant Arius à lâcher prise. Elle en profita aussitôt pour courir en dehors du sentier et entendit derrière elle un grognement monstrueux et rauque qui se rapprochait rapidement. Acculée contre un arbre, Sybile se retourna et pâlit devant une sorte de grizzly – avec des défenses proéminentes sortant de sa dentition inférieure – qui se jeta sur elle. Heureusement, le monstrueux grizzly s’écroula au sol avec une grosse hache plantée à l’arrière du crâne. Et la créature eut un dernier soubresaut avant de mourir devant Sybile qui était complètement tétanisée. Mais loin d’être tiré d’affaire, ils entendirent plusieurs grognements rauques et d’autres grizzlys monstrueux se ruèrent sur eux. Du coup, Arius attrapa son bazooka et tira sur la dizaine de monstres.


    Ayant cru les avoir tous éliminés, Arius ne fit pas attention à l’un d’entre eux, plus sournois que les autres, qui se rua sur lui par-derrière, sous les hurlements effrayés de Sybile. Il se retrouva aussitôt désarmé et au sol avec un grizzly deux fois plus gros que lui sur les bras. De ses deux mains, il attrapa, par réflexe, les défenses de la bête, pour l’empêcher de lui mordre la jugulaire, mais ne put éviter les puissants coups de patte qu’il reçut à de nombreuses reprises dans les côtes. Arius avait également du mal à respirer à cause du poids de la bête sur lui. Aussi, dans un sursaut de rage, il se servit de ses deux jambes pour le faire basculer sur le côté et se libérer de son poids. Il tenta d’attraper d’une main son bazooka qui était à terre, mais il reçut un autre gros coup de patte sur le bras, ce qui le fit hurler de douleur. Et comme il n’avait plus qu’une main accrochée à l’une des défenses de la bête, qui le retenait de ses coups de crocs, il ne put anticiper un autre coup en traître. Le grizzly se dressa ensuite sur ses deux puissantes pattes arrière et souleva Arius du sol, pour l’envoyer, d’un mouvement de tête, s’écraser contre un tronc d’arbre. Et se remettant sur ses quatre pattes, le grizzly monstrueux se rua vers lui. Arius, un peu sonné, fut réveillé presqu’aussitôt par les nombreux cris stridents de Sybile, avant de voir arriver sur lui la grosse bête, gueule béante, prête à le mordre pour de bon.


    Reprenant ses esprits – tout se passa très vite –, il se cala tel un lutteur et attendit l’arrivée en trombe du monstre. Avec ses deux mains, il réussit à attraper une nouvelle fois les défenses de son bestial adversaire, et d’un mouvement de rotation l’envoya valser à son tour sur le tronc d’arbre derrière lui. Sans perdre un instant, Arius courut ensuite vers son bazooka et l’attrapa pendant une roulade. Et lorsqu’il reprit appui sur le sol, il tira sur la gâchette, désintégrant sur le coup le monstrueux grizzly qui allait de nouveau se jeter sur lui. Il dut ensuite prendre appui sur ses mains et reprendre son souffle pour rester en équilibre, car il avait le tournis après autant d’efforts. Peu après, en retrouvant ses esprits, il remarqua que Sybile s’approchait de ce qui restait du gros grizzly et elle le frappa de ses petits poings en criant victoire, avant de trébucher une nouvelle fois à cause de ses chaussures et d’atterrir par terre – sur les fesses – non loin de la tête du monstre, la gueule grande ouverte. Arius, amusé, se releva difficilement et ressentit de nombreuses courbatures, ses bras étaient ensanglantés, ses côtes lui faisaient mal et son dos le faisait souffrir. Il récupéra ensuite sa fidèle hache et l’attacha à son dos, puis il s’avança vers Sybile, afin de lui présenter son bras libre et l’aider à se relever – tandis qu’elle avait encore les fesses collées au sol, à côté de la créature.


    — Vous êtes un homme fort! Vous m’avez sauvé de ces terribles monstres… Oooh, merci. Merci, merci, merci! Je vous serais éternellement reconnaissante! Avez-vous une femme? Êtes-vous marié? Je peux faire une très bonne femme de ménage, vous savez! Je sais faire la vaisselle et je suis…


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, taisez-vous donc! Ou vous allez attirer encore d’autres créatures!


    — Oups! Pardon. Je suis désolée…


    — Vous sentez-vous capable de marcher un peu? pria Arius.


    — Mais euh… Je suis plus un bébé! protesta-telle (parfois, on se le demande!). Ça fait longtemps que j’ai appris à marcher, et puis…


    — Alors, avancez! Et taisez-vous!!!


    Sybile avança dans la direction indiquée par Arius, toujours avec sa démarche boiteuse, ne voulant toujours pas se séparer de ses chaussures hors de prix. Arius, quant à lui, fermait la marche et suivait tout doucement, car il avait mal partout. Mais plus que tout, il redoutait que d’autres créatures ne les attaquent…


    


    ⁂


    Quelques heures plus tard, au campement, Jami réapparut affirmant qu’il avait tout remis en état avec l’aide de l’I.A., dans le vaisseau d’exploration océanien.


    — Voilà, j’ai fini! Heureusement qu’Orca connaît le moindre de ses circuits! lança Jami en s’approchant d’eux, portant quelques branches et brindilles qu’il avait ramassées sur son passage avec l’intention de faire un feu.


    — Tu sembles en forme, dis donc, Jami! Tu n’as plus de problème de…


    — … de déficit en calcium? Non Lisa! Je me sens plus léger depuis que l’on a quitté Océanie. J’avais une sacrée impression de lourdeur là-bas, moi!


    — Heureusement que tu ne t’es rien cassé d’ailleurs. Car on n’est pas vraiment équipés pour tes problèmes de santé! remarqua Kumiko.


    — Au fait Lisa, quel jour sommes-nous? questionna Jami pour détourner la conversation, lorsqu’il croisa le regard de Sylphëe qui l’observait curieusement.


    — Encore? Achète-toi un calendrier, Jami! plaisanta-t-elle.


    — Allez! Tu es la seule à tenir un journal après tout!


    — Bon, d’accord Jami. Nous devrions être le 17 avril aujourd’hui. Enfin je crois! J’ai perdu le fil avec notre passage sur Océanie.


    — Tu peux me le passer ton journal? Je n’ai rien à lire moi! supplia Kumiko qui avait de la suite dans les idées.


    — Même pas en rêve! répondit-elle avec un clin d’œil.


    Lisa rangea dans l’une de ses poches son journal intime, de peur que Kumiko ne le lui prenne des mains.


    — J’aurais toujours essayé!


    — Pourquoi tu t’intéresses à son journal? intervint Sylphëe, intriguée.


    — Parce que, en tant que bonne copine, elle ne doit rien me cacher! répondit Kumiko avec fierté.


    — Moi, je sais! Je dirais plutôt qu’elle veut surtout savoir comment Matt se débrouille au… aïe!!!


    Lisa rangea de nouveau son journal intime après avoir frappé la tête de Jami avec. Sylphëe, quant à elle, ne put s’empêcher de pouffer de rire.


    — Vous êtes insupportables!!!


    — Il faut bien que l’on s’occupe! prétexta Kumiko. C’est que l’on a faim. Avec nos dernières aventures!


    — D’ailleurs, j’espère qu’Arius reviendra avec du bon gibier! lança Jami en tentant d’allumer un feu avec un briquet à lui, qui visiblement était vide.


    — Pourquoi faire du mal à des animaux? On peut très bien s’en passer, tu sais! lui répondit Kumiko, lui lançant une petite pique.


    — Et la salade, quand tu l’arraches de la terre, elle n’a pas mal peut-être? réfuta Jami en haussant les épaules.


    — Mais les salades c’est pas pareil, Jami!


    — Mort de rire! C’est aussi vivant que les minéraux et les êtres de chair et de sang, Kumiko. Tu vois, ton argument ne tient pas la route! Et puis, de toute façon, nous-mêmes seront mangés un jour où l’autre par la nature… ou par les asticots!


    — Beuuuuuurk. Que c’est dégoûtant! grimaça Kumiko, tandis que Jami luttait désespérément avec son briquet.


    — Ah. Je crois que Jami marque un point-là! plaisanta Lisa.


    — Misère, mon briquet est à sec! Pas moyen de faire du feu avec. Dites, qui a été scout? Lisa, tu as dû en être une, non?


    — Absolument pas! Et puis même… Comment veux-tu faire prendre un feu en frottant deux bâtons de bois! Alors que l’air ambiant est très humide!


    Sylphëe, face au dilemme du feu de camp, pointa son index en direction des bûches et lâcha une toute petite boule de feu – à peine plus grosse que son doigt – qui s’enflamma sur les bûches devant les yeux écarquillés de tout le monde.


    — [Sifflement] Forcément, là! Pas besoin d’avoir été chez les scouts! lança Jami.


    — Je dois admettre que c’est… assez impressionnant. Je ne t’ai jamais vue à l’œuvre, Sylphëe! Comment tu fais? s’étonna Lisa.


    — Ce que vous appelez magie est pour moi l’art de la maîtrise des éléments. Mais ce n’est pas mon domaine de prédilection! Ma boule de feu n’est qu’une flamme de bougie comparée à certains de mes pairs. Je dirais même qu’en art élémentaire, je suis la plus mauvaise des élèves!


    Elle baissa la tête pour souffler sur son doigt fumant et légèrement brûlé avant d’utiliser ses arts magiques pour se soigner le doigt.


    — Faut pas te sous-estimer! Ce que tu fais là nous aide beaucoup quand même, tu sais!


    Et, tout en ayant donné son avis, Jami se frotta les mains juste au-dessus du feu de camp pour se réchauffer un peu dans cet environnement très humide.


    — Merci… Jami! répondit Sylphëe en se rapprochant du feu, pour être tout près de lui.


    Kumiko n’appréciait vraiment pas la magie de Sylphëe. Mais comme elle ne voulait pas encore se quereller avec Jami, qui semblait avoir pris le parti de la Naïa, elle s’installa de l’autre côté du feu pour ne pas les regarder. Quant à Lisa, elle s’installa entre Jami et Kumiko, et approcha ses deux mains pour ressentir l’agréable chaleur qui se dégageait des fagots en flammes. Cette chaleur lui rappela d’ailleurs celle qu’elle ressentait quand elle était au contact de Matt.


    Puis, pendant les heures qui suivirent, chacun s’occupa à sa manière. Kumiko partit cueillir des fleurs sauvages, car elle n’avait pas trop le moral, et ce malgré les recommandations de Lisa qui s’inquiétait des effets de la flore sur l’organisme humain. Et puis, plus tard, au moment où le crépuscule tombait, Lisa s’installa sur une couverture – à même le sol – pour regarder les étoiles naissantes dans le ciel nocturne de la planète. Pensive, elle imaginait Matt et Nah’Taar se trouvant peut-être sur une planète similaire en ce moment même, à observer les étoiles. Quant à Jami, il essayait de bricoler les lunettes infrarouges que lui avait laissées Matt l’autre fois, car elles ne fonctionnaient plus. Et voyant l’intérêt de Sylphëe, qui ne connaissant rien à la technologie, le regardait travailler dessus, il lui expliqua le fonctionnement des lunettes.


    — Tu vois, avec ça on peut voir dans la nuit, c’est vraiment pratique! Existe-t-il une magie qui puisse faire la même chose chez toi sur ta planète? Un sort de vision nocturne, par exemple! questionna Jami, tout en replaçant un composant des lunettes dans les microcircuits.


    — Nous n’avons que le feu pour nous éclairer la nuit! Nous, nous n’avons aucun moyen de voir dans le noir à part cela! Sûr qu’avec une telle chose nous pourrions explorer, sans déranger, la faune dans nos plus profondes forêts! Mais comment cela fonctionne-t-il?


    — Eh bien, tu vois, là, il y a deux focus avec des lentilles traitées pour être sensibles aux infrarouges! Couplés avec quelques microcircuits, ils réussissent à modéliser une image à partir du focus, et retransmettent une image couleur monochrome dans les tons rouges!


    — J’ai… rien compris! répondit Sylphëe en tripotant ses longs cheveux ondulés bleu nuit.


    — Mort de rire. Je m’en suis douté! Pas grave, j’ai fini de le réparer!


    Jami revissa aussitôt le cache frontal des lunettes infrarouges et il remboîta la coque en plastique dans les petites fentes.


    — D’ailleurs, veux-tu les essayer? Il fait presque sombre et on ne voit plus rien là-bas dans la forêt! Essaie-les, et dis-moi ce que tu vois! Je verrais comme ça si je les ai bien réparées!


    — Oui, je veux bien essayer! accepta Sylphëe en prenant les lunettes que lui tendit Jami.


    Sylphëe porta les lunettes devant ses yeux et attacha le serre-tête autour de son crâne comme le lui avait montré Jami. Puis, toujours en suivant ses conseils, elle appuya sur un petit bouton – à droite – et à la place de l’image sombre où elle ne voyait rien du tout, elle put observer les troncs des arbres et les distinguer très nettement. Puis elle tourna la tête pour regarder Jami et elle partit dans un fou rire peu après, en le voyant tout rouge.


    — On dirait que tu as attrapé un sacré coup de soleil! Oh, pardon… ne fais pas cette tête! Alors c’est ça la technologie. C’est vraiment extraordinaire! Si seulement mon peuple avait la connaissance de ces choses-là! s’exclama-telle en tournant la tête, pour apercevoir Lisa lui faire un sourire et Kumiko qui cueillait toujours des fleurs en bordure de forêt.


    — Vous, vous avez la magie par contre. Et ça, nous… on ne le maîtrise pas! lança Lisa, se recouchant sur sa couverture.


    — Quand toutes ces histoires seront finies, je suis sûre que nous aurons beaucoup à apprendre mutuellement de nos coutumes! assura Sylphëe, qui montrait pour la première fois un caractère enjoué.


    — Peut-être, mais je vous conseillerais de vous méfier quand même! Tous les humains ne sont pas aussi gentils que nous! corrigea Lisa.


    — J’en ai conscience! Il en est de même pour nous, comme pour chaque peuple, j’imagine! continua Sylphëe, avant de regarder de nouveau vers la forêt.


    — C’est sûr que… commença Jami, avant que Sylphëe ne lui coupât la parole en posant une main sur son bras.


    — Hé! Je vois Arius arriver. Il a dû avoir du gros gibier, car il le porte sur l’une de ses épaules! Non. Attendez! C’est bizarre, je vois des jambes gigoter! indiqua Sylphëe, surprise.


    — Des jambes gigoter? s’étonnèrent ensemble Jami et Lisa, en regardant dans la direction que Sylphëe pointait du doigt.


    Ils tentèrent aussitôt d’observer les fameuses jambes que Sylphëe avait vues et qu’elle indiquait, le doigt désignant l’est. Quelques secondes plus tard, Arius s’approcha avec les fameuses jambes qui dépassaient, celles d’une personne qu’ils entendirent gémir, c’était une voix féminine.


    — Lâche-moi, espèce de monstre! Au secours! Au secours! Un monstre tout bleu m’a kidnappée! AU SECOUUUURS!!!


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, Arius n’a que faire de vos jérémiades! Que ce soit la faune ou la flore, vous dérangez tout ce qui bouge!


    Arius, impassible, passa devant Kumiko, qui avait le regard figé sur eux, avec la bouche grande ouverte, et un bouquet de fleurs à la main. Puis il arriva finalement à hauteur du feu de camp pour déposer sa trouvaille près de Jami, Sylphëe, et Lisa. Avant d’être rejoint peu après par Kumiko qui avait lâché son bouquet de fleurs.


    — Arius doit avouer qu’il n’aurait jamais pensé attraper ce genre de proie dans un piège normalement destiné à des fauves! Alors quand Arius l’a vue, il a pensé que vous seriez intéressés. Car, celle-là, est par moment une vraie furie! Arius posa son bazooka et sa hache par terre, non sans un rictus de douleur.


    — Espèce de sale gros monstre bleu! Ramenez-moi où vous m’avez trouvée sinon…


    — Sybile? s’écria tout à coup Lisa, qui cherchait dans sa mémoire ce visage étrangement familier.


    Sybile releva la tête et écarta sa longue chevelure touffue pour voir la jeune femme.


    — Vous! Vous ici? Sale voleuse!!! Tu as fait quoi de mon mec? Il est à moi! Tu entends! À moi! À moi! (Une folle, je vous dis!) À moi, à moi, à moi! cracha-t-elle avant de se jeter subitement sur Lisa.


    — Whooo oooh. On se calme! interpela Jami en l’attrapant de justesse.


    Aidé par l’imposant Arius, qui ressentit à nouveau des douleurs au niveau de ses côtes, Jami retenait Sybile qui se débattait comme une diablesse en proférant des jurons à tout va. Et ils eurent du mal à la maîtriser avant que Kumiko – étant rentrée d’urgence dans le vaisseau – ne revienne avec une seringue remplit de calmant qu’elle injecta dans l’épaule de Sybile. Et au bout de quelques minutes, la folie de Sybile cessa et ils la relâchèrent une fois calmée.


    — Elle a dû subir un sacré choc pour réagir comme ça! commenta Sylphëe.


    — Lisa, tu sembles la connaître pour l’appeler par son prénom, non? interrogea Arius.


    — Je vous présente l’ex petite amie de Matt! précisa Lisa.


    Elle foudroya en même temps du regard la jeune femme, ne voyant pas sa venue ici d’un bon œil.


    — Oui. Et d’après ce que m’en a dit aussi Matt, c’est une mégère de première! continua Jami.


    Sybile, encore un peu secouée par le calmant administré, tremblotait de tout son corps, puis elle fixa tour à tour les humains et les deux étranges créatures qui les accompagnaient.


    — Des choses horribles! J’ai tellement vu de choses horribles! L’Empereur, il m’a montré! Il m’a découpé, il m’a montré! La mort, la mort partout!


    — L’empereur? crièrent-ils tous, stupéfaits, en s’échangeant leurs regards inquiets.


    — Oui, l’Empereur! Celui qui commandait les forces qui ont attaqué le TitanT.S! … Mais j’y pense!… Vous deux, vous vous êtes enfuis! Vous m’avez abandonnée là-bas! C’est vous les monstres! lança-t-elle à l’attention de Jami et surtout en lançant un regard noir à Lisa.


    — Pour autant que je me souvienne, j’ai voulu te sortir de la cage où nous étions enfermés, mais tu as quand même refusé. Alors, ne dis pas qu’on t’a abandonnée là-bas! répondit sèchement Lisa amère.


    — Ingrate… en plus! s’étonna Arius en se tenant les côtes après avoir eu le souffle coupé.


    — Mais comment tu as fait pour être ici? interrogea Lisa.


    — Ils m’ont balancée dans ce trou paumé, il y a quoi… un ou deux jours! Je n’ai plus vraiment la notion du temps! En tout cas, l’empereur qui s’était montré si bon avec moi m’a jetée comme une vulgaire chaussette quand je lui ai révélé l’existence de la planète Terre et…


    — TU AS FAIT QUOI? cria soudainement Lisa. Ne me dis pas que tu lui as dit où se trouvait notre planète! T’as pas fait cette connerie!


    — Quoi? J’ai une tête d’astronome!!! Je ne sais même pas où se trouve Paris! C’est bien en Belgique, non?


    — Oh, nom de… Dieu, que j’ai eu peur! souffla Jami, qui avait senti un moment le sang lui monter au cerveau.


    — Qu’est-ce que tu lui as dit d’autre? cuisina Lisa.


    — Bof. Rien de spécial, il n’a pas arrêté de me parler de planètes! Il voulait savoir ce qu’il y avait dans le système soleil… Euh, on dit solaire? Je ne sais plus! répondit Sybile.


    — Mais c’est pas vrai!!! Plus blonde qu’elle, tu meurs… Et s’il trouve notre système solaire, les terriens ne tiendront jamais bien longtemps! proféra Jami.


    Mais sa soudaine réflexion sur les blondes lui valut un bon coup de coude de la part de Lisa, qui n’était visiblement pas d’humeur.


    — De toute façon, mon mari est un grand officier. C’est un chef d’Etat-Major! Il commandera les forces terriennes pour leur botter les fesses hors du système solaire. Croyez-moi! argua Kumiko, également très colère contre Sybile.


    — Emmenez-moi avec vous, s’il vous plaît!!! J’ai peur. Je ne veux pas rester seule ici! implora Sybile en s’agenouillant devant Lisa et Jami.


    — Que fait-on d’elle alors? sollicita Arius, qui n’avait que partiellement suivi le problème.


    — On l’emmène! (Chiotte! Mais pourquoi j’ai dit ça à l’époque?) Si jamais elle est à nouveau capturée par eux, qui sait ce qu’elle pourrait encore révéler sur nous? Par contre, Kumiko, je veux que tu l’emmènes à l’infirmerie! Je voudrais juste vérifier qu’elle n’a pas une de ses saloperies de parasites. Je n’ai pas envie que l’incident avec Josh se reproduise!


    — C’était mon idée également! se conforma Kumiko d’un signe de la tête.


    — Auparavant, serait-il possible de soigner Arius! gémit-il d’une voix faible.


    Ses compagnons se retournèrent, tous surpris par la demande si soudaine de l’Océanien.


    — Mais qu’est-ce qui t’est arrivé au juste? questionna Kumiko, qui voyait bien que l’Océanien souffrait en silence depuis tout à l’heure.


    — Sur le chemin du retour, nous avons été repérés à cause de ses cris et ses paroles ininterrompues! répondit Arius en dévisageant Sybile. Arius a dû descendre de sacrées grosses créatures. Mais Arius dut aussi se battre à mains nues avec l’une d’entre elles, car elle prit Arius en traître! Sacrée bestiole en plus! Deux fois plus grosse que les autres! Et après… que dire! Tellement lente avec ses pieds. Sans compter que des plantes carnivores se sont ruées sur nous, dérangés par son odeur!


    — OK. Viens avec moi, Arius. Je vais te faire un check-up complet! indiqua Kumiko.


    — Je vous suis. Car je veux garder un œil sur cette vipère! termina Lisa.


    Pendant que Lisa, Arius et Kumiko escortèrent avec attention Sybile dans le vaisseau d’exploration océanien et qu’ils l’emmenèrent directement à l’infirmerie pour lui faire un scanner complet, Sylphëe et Jami attendirent à l’extérieur à la faveur de la nuit tombée. Écoutant les bruits effrayants des bêtes nocturnes.


    — Arius est vraiment une montagne de muscles, c’est incroyable! Se battre à main nue avec une bête! Quelle force de la nature et quel courage, tu ne trouves pas Jami?


    — Euh! Oui… enfin, j’imagine! répondit Jami en se raclant la gorge.


    Sylphëe fut aussitôt intriguée par la gêne éprouvée par Jami.


    — Bien sûr! Il a aussi ses défauts… Tellement distant, pas comme toi!


    Jami fut soudainement embarrassé par les propos de la Naïa, ce que ne manqua pas d’observer Sylphëe.


    — Sylphëe. Ne… Ne devrions-nous pas les rejoindre d’ailleurs?


    Tandis qu’il essayait d’interpréter les propos de Sylphëe, Jami vit apparaître Lisa, depuis le sas extérieur, leur faire signe de revenir. Il partit donc devant en prenant la hache et le bazooka d’Arius, qu’il trouva bien lourds à porter, car il était loin d’être aussi fort que lui. Mais il voulait donner bonne impression devant la Naïa. Quant à Sylphëe, elle éteignit le feu en prenant soin d’effacer toutes les traces de leur passage. Elle attrapa ensuite les couvertures et aussi les lunettes infrarouges de Jami, qu’il avait oubliées près du feu, avant de les rejoindre à l’intérieur.


    Dans le vaisseau, couvertures en mains, Sylphëe alla aux nouvelles d’Arius qui était à l’infirmerie, en plein examen. Elle apprit alors, par Kumiko, qu’il avait eu plusieurs fractures aux côtes, de nombreuses coupures aux bras et un déplacement des vertèbres ; l’obligeant à rester allongé pendant quelques temps. Une fois rassurée, Sylphëe retrouva ensuite Lisa pour lui redonner les couvertures, puis elle décida de rejoindre enfin Jami qui était retourné dans sa cabine, d’après les informations d’Orca. Elle s’approcha donc devant le sas d’accès, puis hésita quelques instants. Finalement, elle frappa pour annoncer sa venue.


    — C’est Sylphëe. Puis-je entrer? Je voudrais te rendre tes lunettes que tu as oubliées au campement!


    — Oui, bien sûr! C’est ouvert! s’écria Jami, au loin, de l’autre côté.


    Sylphëe passa sa main devant le capteur et le sas s’ouvrit, puis elle entra dans la cabine de Jami, où elle remarqua quelque chose qui l’intrigua d’emblée : il y avait plein de dessins de gens de son peuple. Jami, qui la fixait du regard, comprit sa réaction et réagit aussitôt.


    — Oui, je suis un fan de l’univers de Tolkien! Et mes personnages préférés sont les elfes bien sûr! Je les ai tous dessinés de mémoire! indiqua fièrement Jami.


    — Alors… Alors c’est pour cela que tu n’arrêtais pas de dire que j’étais une elfe depuis le début! Quelle ressemblance, c’est vraiment… troublant! Ces images sont si semblables aux gens de mon peuple. Comment cela peut-il être possible?


    Elle se permit de s’asseoir sur le lit de Jami, tout en posant délicatement les lunettes à ses côtés, puis elle examina avec plus d’attention les dessins qui étaient accrochés sur tous les murs de la cabine.


    — Ce que je peux te dire, c’est qu’un grand écrivain a créé il y a plusieurs siècles de ça une très grande histoire! Et beaucoup d’artistes se sont inspirés de ses récits pour représenter les elfes en images! répondit Jami qui s'assit à ses côtés.


    — Décidément, je vais de surprise en surprise avec vous et votre peuple! Oh, j’allais oublier tes lunettes! ajouta-t-elle en se relevant, pour donner en main propre les lunettes infrarouges de Jami.


    — Ah oui, merci! Matt m’en aurait voulu si je les avais égarées… Je suis parfois tête en l’air!


    — Et sinon, comment va ta santé? Car tu sais, tout à l’heure, Lisa avait dit que sur Océanie, tu avais… des douleurs aux articulations? C’est ça?


    — Non, mais en fait ça va mieux! C’est juste que…


    — Je peux tenter de te soigner avec mes arts curatifs! proposa Sylphëe.


    — Je suis pas sûr que… ce n’est pas que je ne crois pas en ta magie… Je veux dire… je suis né avec cette carence en calcium et je fais avec! Je dois donc faire attention à mes os, et j’ai un traitement pour pallier ce manque! Mais bon, depuis qu’on cavale dans l’espace je n’ai plus de médicaments.


    — Médicament… qu’est-ce que c’est? De la technologie?


    — Euh. Pas vraiment! C’est une science de la médecine, comme des soins, mais par des composés chimiques à base de plantes…


    — Ah! Alors sur ma planète on devrait pouvoir t’aider! affirma fièrement Sylphëe. Nous connaissons beaucoup de secrets sur nos plantes! Nous faisons des décoctions, des antidotes, des onguents! Si cela peut soulager tes douleurs!


    Après avoir beaucoup discuté de médecine, de plantes et de l’œuvre de cet écrivain, Jami lui prêta une reproduction du livre de ce dernier sur une tablette tactile en cristal océanien, formaté à partir de sa mémoire et de l’aide de l’intelligence artificielle Orca. Sylphëe fut ravie de ce présent et espérait en apprendre plus sur ces fameux elfes qui étaient si semblables aux Naïas. Elle le remercia grandement et lui promit de lui rendre au plus vite le livre si gentiment prêté, avant de sortir de sa cabine pour rejoindre la sienne, dans le grand dortoir du vaisseau.


    Et un peu plus tard, alors qu’elle était toujours plongée dans sa lecture, elle entendit Lisa annoncer – via la communication générale – à l’ensemble de l’équipage qu’ils allaient bientôt reprendre leur route vers le système natal de Sylphëe. Ce qui soulagea cette dernière, car elle caressait de plus en plus l’espoir de pouvoir apporter à son peuple, l’aide si précieuse et tant espérée depuis le début du conflit avec les Moths.
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    ne nouvelle journée s’était écoulée à l’intérieur du vaisseau d’exploration océanien, et tous dormaient paisiblement dans leurs spacieuses cabines du grand dortoir du vaisseau. L’intelligence artificielle Orca pilotait seul le vaisseau en automatique en suivant la trajectoire définie dans son programme de navigation. Il surveillait également de temps en temps les signes vitaux de ses passagers – aucun ne présentait de signes anormaux – dont quelques-uns étaient déjà réveillés, d’autres dormant encore paisiblement. Après cette énième vérification, il retourna à ses tâches d’analyses quotidiennes de ses fonctions vitales, où il ne détecta aucune anomalie. Et afin de reposer ses mémoires, il fit une dernière petite sauvegarde de ses données dans le cœur de son système, dans le grand cristal d’améthyste du vaisseau, avant de se mettre en mode veille. Ne laissant que ses fonctions de navigation actives.


    Au même moment, une ombre aux oreilles pointues sortait tranquillement de sa cabine dans sa belle robe blanche perlée. Elle sortit du grand dortoir et descendit via le disque-ascenseur jusqu’au pont inférieur pour se rendre jusqu’au cœur de l’I.A. Ayant été reconnue par le panneau d’identification, elle entra sans aucun problème à l’intérieur puis elle s’approcha du gros cristal d’améthyste qui lévitait légèrement au-dessus de son socle. Puis, en appuyant sur un bouton, elle fit soulever le cristal qui flotta à sa hauteur et elle brancha un brouilleur de données dessous.


    — Mais que faites-vous? Vous n’avez pas…


    L’I.A. Orca perdit tout le contrôle de ses fonctions vitales. Un virus attaquait son système de données et bloquait toutes ses tentatives de communication avec les membres de l’équipage. Orca, devenu muet, tenta aussitôt de préserver ses données en effaçant tout ce qui était sensible, pour éviter toute récupération frauduleuse. Il eut juste le temps de terminer l’opération avant qu’il ne fût totalement neutralisé par le virus ; et l’ombre, ayant accompli son méfait, retira ensuite le brouilleur de données. Ayant à présent le champ libre pour agir, l’ombre dans sa belle robe sortit du cœur de l’I.A. et remonta rapidement dans la salle de détente pour trouver un seau dans la cuisine, qu’elle remplit d’eau ; avant de retourner jusqu’à la salle des machines. Une fois sur place, elle ouvrit les panneaux de protection des mécanismes moteurs des générateurs qui contrôlaient les systèmes de propulsion et y jeta le seau rempli d’eau.


    Les circuits produisirent aussitôt d’énormes arcs électriques qui court-circuitèrent tout le système de propulsion. Une fois cela fait, l’ombre repartit en courant tandis que le système d’alarme s’activait, réveillant ainsi tous les membres d’équipage du vaisseau d’exploration océanien. Les premiers arrivés en salle des machines furent Jami et Lisa, qui ne purent que constater les dégâts, car tous les circuits des propulseurs principaux étaient grillés. Jami, qui eut un mauvais pressentiment, courut immédiatement vers le cœur de l’I.A., mais trop tard, car Orca ne répondit à aucun stimulus de sa part, il était hors circuit. Lisa, qui le rejoignit peu de temps après, analysa vite la situation en voyant Jami complètement dépité.


    — Orca… Il a été mis hors circuit!!! Il ne réagit pas!


    — Et les moteurs ont été sabotés! Il y a quelqu’un qui veut notre perte. Jami, j’aime pas ça! Si jamais c’est Sybile qui est la responsable, je vais la tuer!


    — Cela me paraît impossible! Orca ne lui a pas encore laissé accès à toutes les zones du vaisseau! Comment aurait-elle fait? répondit Jami, sûr de lui.


    — Chiotte. Qui aurait intérêt à nous nuire? s’interrogea Lisa, hésitante. Très bien. Je vais aller au poste de pilotage voir si le pilotage automatique est activé ou non! Ensuite, je demanderai à tout le monde de se rendre en salle de détente!


    — OK. Je vais voir l’étendue des dégâts dans la salle des machines en attendant! Si nous n’avons plus de système de propulsion principal, je vais devoir détourner les moteurs auxiliaires pour que l’on puisse avancer quand même. Par contre, il nous faudra nous poser sur la planète la plus proche pour que je puisse réparer la machinerie des propulseurs principaux, et en profiter pour réinstaller le programme d’Orca! Heureusement que j’avais fait une sauvegarde de ses données dans un cristal mémoire, d’ailleurs!


    — Jami. Fais ce que tu peux! À tout à l’heure! lança-t-elle en sortant.


    Lisa déboula dans la passerelle et, comme elle s’en doutait, le pilote automatique était pour le coup désactivé et, sans propulsion, le vaisseau dérivait dans l’espace lentement. Tapant du pied le sol pour décharger sa colère, elle s’empressa d’activer l’interphone général pour réveiller tout le monde d’urgence, puis leur ordonna de se rendre immédiatement dans la salle de détente.


    Un peu plus tard, tous les membres de l’équipage se retrouvèrent dans la salle. Lisa se tenait juste devant eux et Jami s’était assis sur la table non loin d’elle. Tous les autres remarquèrent que Lisa était passablement énervée et que Jami était également des plus soucieux.


    — Bon. Je vais être brève… Le vaisseau a été saboté ce matin! La salle des machines a été visée et les moteurs de croisière ont été durement touchés. De même, l’I.A. Orca a été effacée! Le coupable est donc parmi nous, alors autant vous prévenir tout de suite… Que celui qui a fait cela se dénonce immédiatement!!! dit-elle en haussant le ton, avant de marmonner. Et peut-être serais-je clémente!


    « Dans le cas contraire, personne ne sort de cette pièce sans mon autorisation express! Ai-je été claire? continua sévèrement Lisa.


    — Saboté! Qui a bien pu faire une chose pareille? s’indigna Kumiko.


    — Cela est fâcheux en effet! continua Arius, grattant ses bandages.


    — Vous avez des indices sur la personne qui a fait ça? questionna Sybile.


    — Mais qui aurait intérêt à faire pareil chose? s’interrogea Sylphëe.


    — Mouais… si cela se trouve, c’est toi!


    — Quoi? s’offusqua Sylphëe, médusée par les accusations de Sybile.


    — Oui. Je t’ai entendue sortir de ta cabine ce matin! cracha-t-elle.


    — Pas du tout! J’admets que ce matin j’étais réveillée, mais j’ai passé tout mon temps à lire la tablette que Jami m’avait prêtée hier soir!


    — Moi je maintiens mes propos! On ne peut pas du tout faire confiance aux étrangers. Lisa, Jami, Kumiko, croyez-moi! Je l’ai entendue sortir ce matin! N’y a-t-il pas d’enregistrements vidéo pour appuyer mes accusations? appuya Sybile.


    — Il y en a, oui. Je regarderai cela en présence de Lisa! répondit Jami, qui observait à présent Sylphëe, dans le doute.


    — Mais pourquoi ferais-je une chose pareille? s’indigna Sylphëe.


    — Tu dis ne rien connaître à la techno! J’sais pas… mais moi, j’suis sûre qu’on trouvera dans ta cabine des preuves! lâcha Sybile, l’accusant ouvertement.


    — Mais non. Pourquoi ferais-je cela? Pourquoi?


    — C’est vrai qu’elle agit bizarrement, à tourner autour de Jami, pour en apprendre plus sur la technologie! ajouta Kumiko.


    — Vous voyez! affirma Sybile, convaincue.


    — Mais non. Ce sont des accusations mensongères! Jami, s’il te plaît! supplia Sylphëe en cherchant le réconfort et le soutien dans son regard.


    — Je vais chercher la bande d’enregistrement. Lisa, viens avec moi s’il te plaît! répondit simplement Jami, se sentant trahi.


    — OK. Je te suis! Arius, peux-tu surveiller tout le monde, je te prie? Nous reviendrons au plus vite!


    — Entendu! accepta Arius, en se plaçant derrière le sas après que Jami et Lisa furent sortis.


    Jami descendit jusqu’au pont inférieur avec Lisa. Et, une fois à l’intérieur, dans la salle octogonale du cœur de l’I.A. – et sur l’une des armoires de serveurs en cristal –, il chercha une colonne où se trouvaient plusieurs tablettes de cristaux, fichés dans des armoires de données. Après quelques minutes seulement, il trouva celle où il avait placé une étiquette qui indiquait “cœur de l’I.A.”. En glissant son doigt en dessous, il retira la tablette correspondante. Lisa, qui l’observait en attendant, se demandait bien à quoi il pouvait bien penser.


    — Ça va, Jami? Tu as l’air vachement troublé!


    — Mort de rire, ça se voit tant que ça? Mais… Non, rien!


    — Tu es sûr?


    — J’espère de tout cœur que c’est pas Sylphëe. Je peux pas la croire coupable de ça! Ou alors, elle a bien caché son jeu et m’a traîtreusement manipulé!


    — Nous verrons bien! Retournons à la salle de détente, où nous visionnerons tous ensemble l’enregistrement! répondit Lisa.


    Jami suivit Lisa et, ensemble, ils retournèrent à la salle de détente au niveau du pont commun. Les voyant derrière lui lorsque le sas s’ouvrit, Arius s’écarta sur le côté et les laissa entrer, avant de se rasseoir sur un des fauteuils en œuf flottants. Jami, qui tenait la tablette de cristal encore dans ses mains, la ficha dans la fente d’une unité de lecture posée non loin de la table du salon, et une image holographique apparut au-dessus de la table. Jami remonta l’enregistrement jusqu’au matin même, et le remit en mode lecture, afin que tous puissent connaître la vérité.


    Ils observèrent tous une jeune femme aux oreilles pointues, dans sa robe blanche et de perles, entrer dans le cœur de l’I.A. La silhouette fixa la zone de surveillance, et tous reconnurent Sylphëe. Puis ils la virent brancher un boîtier sur le gros cristal d’améthyste du cœur du système, où était stockée l’intelligence artificielle d’Orca, et entendirent ce dernier tenter de se défendre. Une fois Orca détruit par le virus, ils visionnèrent la Naïa sortir de la salle.


    — Comment as-tu pu faire cela, Sylphëe? Comment as-tu pu te jouer ainsi de moi? s’écria Jami en la dévisageant furieusement, elle qui était sans voix devant l’enregistrement, comme les autres.


    — Crois-moi Jami. Ce n’est pas moi, j’étais dans ma cabine à lire ta tablette que tu m’avais gentiment prêtée! Je te le jure! se défendit-elle, très mal à l’aise.


    — Et la salle des machines? Tu as sûrement provoqué des courts-circuits avec ta magie élémentaire! En mettant de l’eau dessus je parie! accusa Kumiko.


    — Mais… puisque je vous dis que je n’ai jamais fait de choses pareilles! Jami, s’il te plaît, crois-moi!


    — Tais-toi Sylphëe, je ne veux plus t’entendre! Tu t’es jouée de moi et tu m’as manipulé depuis le début, j’en suis sûr, avec ton soi-disant intérêt pour la technologie! Tu t’es foutu de ma gueule et tu as fait tout cela pour baisser notre garde! Et la preuve de tes agissements est là! Et elle est irréfutable! s’écria Jami, malheureux d’avoir encore été abusé.


    — Mais… Jami. Je te jure que… tenta-t-elle de se défendre avant de fondre en larmes, ainsi rejetée par celui qu’elle estimait le plus ici.


    — Je suggère d’aller à sa cabine! On y trouvera peut-être le boîtier qu’elle a utilisé pour effacer Orca! proposa Arius, qui regardait avec beaucoup de méfiance Sylphëe, en prenant sa hache à la main.


    — Oui. Et tu vas nous suivre, Sylphëe! Surtout, un conseille. N’utilise pas ta magie contre nous! Ou nous serons moins diplomates! avertit Lisa, en colère.


    — Je vous suis! Vous verrez bien que je ne dispose d’aucun boîtier dans ma cabine. Et rassurez-vous, je n’utiliserai pas ma magie contre vous! Vous êtes les seuls qui peuvent sauver mon peuple. Et j’ai besoin de vous!… S’il vous plaît, croyez-moi quand je vous dis que ce n’est pas moi!


    — Attachons-la! suggéra Sybile qui se montrait également méfiante.


    Sylphëe n’opposa aucune résistance et se fit ligoter les mains par Arius, qui avait pris dans ses affaires une solide corde, avant de revenir en salle de détente pour l’enrouler solidement autour des poignets de la Naïa et faire un nœud impossible à défaire. Ensuite, tous ensemble, ils escortèrent la magicienne jusque devant sa cabine, où Jami passa la main sur le détecteur d’identité du sas. Comme il ne réagissait pas, il démonta le panneau pour appuyer sur le petit levier de secours qui ouvrit l’accès. L’équipage rentra ensuite à l’intérieur avec Sylphëe et, sur son lit, ils découvrirent un étrange boîtier. Jami s’avança le premier et prit le boîtier dans ses mains, déçu.


    — Et ça! C’est quoi?


    — Je l’ignore Jami! larmoya Sylphëe. Comment est-ce arrivé là?


    — Vous voulez mon avis, elle voulait vous tendre un piège! Son prétexte de peuple à sauver, c’est du bidon! cracha Sybile.


    — Sylphëe. Je suis désolé, mais nous allons devoir t’enfermer jusqu’à nouvel ordre. Ce que tu as fait là aurait pu tous nous tuer! alerta Lisa.


    — Je vous ai dit la vérité! On m’accuse de choses dont je ne suis aucunement responsable! S’il vous plaît, croyez-moi! implora Sylphëe.


    — J’en ai assez entendu… adieu! répondit avec peine Jami, qui sortit de la cabine avec le boîtier en main.


    — Navré, Sylphëe. Tu es consignée à résidence ici même, dans ta cabine! Et nous verrouillerons de l’extérieur le sas. Arius montera également la garde et agira en conséquence au moindre de tes gestes suspects! Alors je te conseille de ne pas utiliser ta magie contre nous! lança Lisa en la fixant droit dans les yeux.


    Tout le monde ressortit de la cabine de Sylphëe et Lisa verrouilla la porte derrière elle. Arius, quant à lui, s’installa non loin, avec sa hache à la main pour la surveiller. Peu après que tout le monde se fut éloigné, il entendit les pleurs de Sylphëe. Cela aurait pu le toucher, mais il avait été lui aussi très déçu des agissements de cette dernière. Aussi, il prit soin de rester méfiant et de ne pas se laisser attendrir. De leur côté, Lisa, Jami, Kumiko et Sybile discutèrent de ce qu’ils devaient à présent faire, en allant à la donothèque. Ils étaient très peinés, surtout Jami qui n’avait pas dit un seul mot depuis qu’il était sorti de la cabine de Sylphëe.


    — Qu’allons-nous faire maintenant? questionna Sybile.


    — Dès qu’on le peut, on se dirige vers la première planète tellurique, en espérant qu’elle soit habitable. Nous devons à tout prix réparer les moteurs principaux, car nous flottons dans l’espace en ce moment! déclara Lisa.


    — Je vais tenter de détourner l’utilisation des moteurs latéraux pour faire injecter la puissance dans les moteurs principaux, mais il faut savoir que la puissance sera bien moindre! Toutefois, nous pourrons avancer quand même! dit enfin Jami.


    — Et pour Orca? se renseigna Kumiko.


    — Eh bien… quand on se sera posés sur une planète, je m’en occuperai! Enfin, j’essaierai! précisa Jami, les épaules lourdes.


    — OK. Bon, je vais aller voir Arius pour être sûr que tout va bien et que Sylphëe n’a rien tenté! Je te retrouverai en salle des machines après pour te donner un coup de main aussi… enfin, j’espère. À tout à l’heure, Jami! déclara Lisa avant de partir.


    — J’y vais aussi. Toutes ses aventures m’ont épuisée! Alors je vais aller dans ma cabine me recoucher! annonça Sybile, qui partit peu après Lisa.


    Dans la donothèque, restèrent seulement Kumiko et Jami. La jeune femme le regardait avec beaucoup de peine, car elle sentait bien qu’il s’était lié d’amitié avec la Naïa. Et le fait de le savoir encore désabusé par une femme, lui faisait penser qu’il n’était pas dans son assiette. Aussi, elle s’approcha de lui pour tenter de le consoler.


    — Qu’est-ce que tu fais? protesta Jami, la repoussant.


    — Pardon Jami, je sais que c’est dur pour toi en ce moment! Je voulais… je voulais juste t’apporter un peu de réconfort!


    — Je n’ai pas besoin de ton réconfort, Kumiko! MERDE!!! Y a marqué quoi sur mon front? Un “GROS PIGEON INCRÉDULE ET IDIOT”! Non? Alors, laisse-moi tranquille, car j’ai du travail qui m’attend! rétorqua sèchement Jami, avant de sortir de la donothèque.


    Kumiko resta du coup toute seule pendant un moment. Elle imaginait bien la douleur que pouvait ressentir Jami, car elle lui avait fait subir la même chose, il n’y avait pas si longtemps. Elle ne pouvait donc pas lui en vouloir, quant à la réaction qu’il avait eue envers elle. Aussi, elle imagina si les événements auraient été différents si Matt avait été présent. Mais, n’ayant pas le cœur à trop réfléchir, elle regagna finalement elle aussi sa cabine, car elle n’avait pas beaucoup dormi non plus avec les soins qu’elle avait dut prodiguer à Arius. Et, en se rendormant sur son lit, elle espérait seulement qu’aucun malheur n’allait encore s’abattre sur eux.


    Quelques heures plus tard, Jami, avec l’aide de Lisa, réussit à rediriger la puissance des moteurs latéraux vers les moteurs principaux. Lisa put aussitôt reprendre les commandes du vaisseau d’exploration océanien, en se basant uniquement sur sa vue de la baie vitrée du cockpit. Et elle navigua vers ce qui ressemblait le plus à une planète, de loin. Quant à Jami, toujours abattu, il n’eut pas la force de faire quoi que ce soit de plus et il partit se coucher. Il croisa au passage Sybile, qui se baladait en petite tenue. Elle engagea un peu la conversation avec lui et essaya même de lui faire du charme. Mais il n’était pas réceptif et la laissa derrière le palier de sa cabine, qu’il verrouilla, avant de s’écrouler sur son lit complètement épuisé. De son côté, Sylphëe pleurait encore et toujours. Elle ne comprenait pas trop ce qu’il lui arrivait et ne s’endormit que beaucoup plus tard, dans un sommeil habité par des cauchemars.


    


    ⁂


    Le lendemain, Lisa, qui était toujours aux commandes du vaisseau – relayée de temps en temps par Arius – vit enfin la stratosphère de la planète vers laquelle elle avait navigué à vue. Elle prévint aussitôt tout le monde, à travers la communication générale, et entama la descente du vaisseau d’exploration océanien dans l’atmosphère. Et Lisa eut beaucoup de mal à garder l’assiette de navigation stable, étant donné la faible puissance envoyée dans les propulseurs principaux. Elle dut manœuvrer prudemment, jusqu’à déposer le vaisseau d’exploration océanien près d’une clairière bordant une rivière. Quand elle eut terminé le plus urgent, elle s’autorisa enfin à écrire dans son petit journal intime où, à la date du 20 avril, elle nota les derniers événements ; tandis que les autres, qui n’avait pas répondu, semblaient dormir.


    Pendant ce temps-là, Sybile se pouponnait tranquillement devant le reflet mural de sa salle d’eau – qui n’était pas équipé de miroir – quand, tout à coup, une vision brumeuse apparut devant ses yeux. Derrière la brume apparut aussitôt le visage de l’empereur Behe’Moth, la fixant intensément de ses yeux reptiliens.


    — Sybile! J’espère que tout se déroule comme prévu! Avez-vous rencontré des difficultés? interrogea l’image de l’empereur.


    — C’était presque trop facile! J’ai réussi à neutraliser leur vaisseau et j’ai fait porter le chapeau à une des membres de leur équipage!


    — Parfait. Je vais détecter votre position exacte, puis vous envoyer quelques vaisseaux de combat pour les éliminer! Tâchez de les retenir le plus longtemps possible!


    — Ils ont un sacré bricoleur. Il va rapidement réparer le vaisseau, je crois!


    — Alors, neutralisez-le! Mes vaisseaux seront là rapidement, une fois que je vous aurai localisée!


    « Encore une chose! Comme ils m’ont déjà créé beaucoup de problèmes, je ne tolérerai aucun échec! prévint l’empereur Behe’Moth, lançant un regard cinglant en direction de Sybile.


    — Je ne vous décevrais pas, mon Empereur! affirma-t-elle, tandis que l’image de l’empereur disparaissait sous ses yeux.


    Sybile devait encore gagner du temps, avant que les vaisseaux moths ne la localisent et attaquent le vaisseau de Lisa et de ses compagnons. Et un peu plus tard, après que chacun eut pris son repas et que tous vaquèrent à leurs occupations, elle en profita donc pour retrouver Jami qui s’était rendu au cœur de l’I.A., seul. Il avait porté avec lui le cristal mémoire de sauvegarde d’Orca, afin de réinstaller son programme et le réactiver.


    — Bonjour Jami! Comment vas-tu aujourd’hui? demanda Sybile.


    — Bof. Un peu mieux qu’hier! Enfin, cela ira vraiment mieux quand j’aurai remis en route l’intelligence artificielle du vaisseau! répondit-il, le dos tourné pour se concentrer uniquement sur l’unité centrale de l’I.A.


    — Navrée, mais l’Empereur en a décidé autrement! répondit soudainement Sybile.


    — Comment?…


    Jami sentit une piqûre à l'arrière de son cou, violemment faite par Sybile, avant de s’écrouler à terre, complètement paralysé.


    — Pfff. Les hommes, tous les mêmes! Enfin bon, sache que je t’ai injecté un poison très particulier. Tu tomberas bientôt dans le coma et il va modifier ensuite profondément ton code génétique! Et il est indécelable en plus! Ha, ha ha! cracha Sybile en sortant de la salle octogonale du cœur de l’I.A. pour ne pas être repéré.
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    Au même moment, dans sa cabine, Sylphëe se réveilla en sueur. Elle avait fait un horrible cauchemar dans lequel Jami portait un de ces monstrueux parasites et qu’au bout d’un moment il déchirait son cœur pour en ressortir. Finalement, elle reprit son souffle en se demandant si son cauchemar n’était pas prémonitoire. Aussi, afin de s’en assurer, elle tenta malgré l’interdit d’utiliser sa magie pour entrer en contact avec Jami par télépathie, mais rien ne se produisit. Elle se souvint alors que Jami était étrangement insensible à ses sortilèges et, comme elle s’inquiétait vraiment pour lui, elle cria afin que quelqu’un l’entende. Ce fut finalement Kumiko qui, passant à portée, l’entendit à travers le sas.


    — Quelqu’un… quelqu’un, s’il vous plaît! Jami! Jami est en grand danger, aidez-le! S’il vous plaît. Aidez-le! Que quelqu’un m’entende!


    — Qu’est-ce que tu racontes, Sylphëe? interrogea Kumiko à travers le sas.


    — Kumiko? Je t’en prie, Jami est en danger! J’en suis sûre, trouvez-le! Vite! Laissez-moi sortir! supplia Sylphëe, en tapant des poings sur le sas.


    — Te laisser sortir, sûrement pas! Par contre, j’irai voir comment va Jami. Mais je suis sûr qu’il va bien! répondit Kumiko en haussant les épaules.


    Kumiko partit frapper au sas de la cabine de Jami, non loin. Mais n’ayant aucune réponse, elle supposa qu’il devait déjà être sorti afin de remettre en route Orca. Aussi, elle se rendit jusqu’au cœur de l’I.A. et, en ouvrant le sas, elle découvrit Jami, gisant sur le sol et totalement inconscient.


    — JAMI!!! cria Kumiko


    Accourant vers lui, son premier geste fut de sentir son pouls, plutôt faible.


    — Jami, tu m’entends? Jami?


    Comme elle regretta que Jami fût comateux, elle appela immédiatement Lisa via la communication générale.


    — Lisa! Lisa, viens vite!!! Jami est tombé dans le coma! Viens m’aider à le porter à l’infirmerie d’urgence. Vite!!!


    — Que… quoi? J’arrive tout de suite!


    Quelques minutes plus tard, Lisa arriva au cœur de l’I.A. et retrouva Kumiko qui essayait de tenir le plus droit possible le corps raidi de Jami, afin de lui éviter de s’étouffer avec sa langue.


    — Chiotte… Que s’est-il passé? s’alarma Lisa.


    Elle s’agenouilla près de Jami et de Kumiko, inquiète.


    — Je l’ai trouvé inconscient, ici! Lisa. Il est dans un état comateux! Aidemoi à le porter à l’infirmerie, vite!


    À deux, elles réussirent à soulever précautionneusement le corps de Jami et l’emmenèrent aussi vite que possible à l’infirmerie. Elles le posèrent ensuite sur une des tables d’opération afin de l’analyser et Kumiko commença aussitôt les différents scanners.


    — Je ne comprends pas! Je ne détecte rien d’anormal, aucun corps étranger, aucune toxine! Par contre, quand j’ai analysé son code génétique, j’ai remarqué que son métabolisme semblait réagir bizarrement. Certains chromosomes ne sont plus à leur place, comme sur la séquence ADN d’une personne normale!


    — Et c’est… dangereux? Je veux dire, c’est pas encore une espèce de parasite? se renseigna Lisa, soucieuse.


    — J’y ai pensé au début, mais il n’a aucun corps étranger en lui! Pas même une toxine! Nous devrions peut-être demander à Sylphëe… répondit Kumiko.


    — Sylphëe! Pourquoi?


    — C’est elle qui m’a suppliée d’aller voir Jami. Elle disait qu’il était en grand danger!


    — Étrange! Allons la voir, alors!


    Elles ressortirent d’un pas pressant de l’infirmerie, empruntèrent encore une fois l’échelle de secours pour se rendre au pont commun et se dirigèrent vers la cabine de Sylphëe. En chemin, elles croisèrent Sybile qui leur demanda où elles allaient et c’est ainsi qu’elle apprit pour Jami. Quand elles arrivèrent devant la cabine de Sylphëe, Arius fut bien étonné de toutes les voir s’avancer en même temps.


    — Le tour de garde d’Arius est-il déjà fini? questionna-t-il, surpris.


    — Non. Par contre, ouvre le sas! Nous devons lui parler! ordonna Lisa.


    — Ah? Très bien, attendez un instant! lança Arius, en se tournant vers le sas pour déverrouiller le levier d’accès.


    Puis il passa sa main dans le détecteur d’identité, attrapa la commande de secours et le sas s’ouvrit. Ils rentrèrent et découvrirent Sylphëe, assise sur son lit, toujours avec ses poignets attachés ; qui en les voyant arriver redouta le pire.


    — Sylphëe! Sais-tu ce qui est arrivé à Jami? aborda Lisa.


    — J’ai eu un mauvais pressentiment à la suite d’un cauchemar! Oh non, si vous êtes tous là, cela veut dire qu’il…


    — Il est tombé dans le coma! précisa Kumiko.


    — Coma? Qu’est-ce? questionna Sylphëe, inquiète.


    — Ça veut dire que son corps ne répond plus à son esprit. Mais dis-moi, j’ai appris par les autres que tu possédais une puissante magie! intervint Sybile. Si cela se trouve, c’est toi qui l’as attaqué à distance pour te venger. Tu espérais ainsi nous faire croire que ce n’était pas toi qui avais saboté le vaisseau!


    — Comment osez-vous dire pareille chose! J’ai beaucoup de respect pour Jami! réfuta Sylphëe.


    — Sylphëe, est-ce que c’est toi qui as fait cela? Tu dois arrêter tes manigances et nous dire comment sauver Jami! interrogea Kumiko.


    Sylphëe resta étrangement silencieuse, regardant désespérément les autres, qui ne la croyaient pas. Et dans son cœur, elle repensa à son horrible cauchemar, où Jami avait été victime d’un parasite. Elle avait aussi le sentiment qu’elle devait faire quelque chose et vite.


    — Où est-il? Où est Jami? implora Sylphëe.


    — Il est actuellement à l’infirmerie! répondit Lisa.


    — Pardonnez-moi mes amis! répondit-elle simplement.


    Sylphëe les fixa tous avec un étrange regard, avant de s'entourer d’un halo pourpre soudainement. Arius, sentant un mauvais coup venir, tenta de sortir sa hache, mais ils tombèrent tous dans les pommes avant même de pouvoir réagir.


    « Je suis vraiment désolée d’utiliser mon art contre vous. J’espère que vous saurez me pardonner! s’excusa Sylphëe, en regardant les corps endormis de ses compagnons.


    Elle enleva ensuite les cordes qui attachaient ses poignées par télékinésie et profita du sas libre d’accès pour sortir de sa cabine et du grand dortoir. Elle courut jusqu’à l’infirmerie et lorsqu’elle y entra, elle découvrit Jami étendu sur l’une des tables. Son premier réflexe fut alors d’utiliser sa magie pour le soigner, mais à part un bleu déjà soigné sur sa tête, elle ne remarqua aucune blessure et Jami restait toujours inconscient. Étant prise par le temps, car elle savait que les autres allaient bientôt se réveiller, Sylphëe prit dans ses bras le corps de Jami et s’en alla avec lui. Et bien qu’il ne fût pas vraiment plus lourd qu’elle, Sylphëe éprouva des difficultés à avancer. Toutefois, elle réussit à arriver jusqu’à la sortie est, du pont supérieur, et posa sa main sur la plaque d'identification. Par chance, elle avait encore l’autorisation de circuler dans tout le vaisseau et le sas donnant sur l’extérieur s’ouvrit.


    Mais Sylphëe se confronta à son premier problème, car elle ne savait pas comment activer la passerelle qui lui permettrait de descendre, et la sortie se trouvait à plusieurs mètres du sol. Du coup, elle posa tout doucement le corps de Jami près du sas et concentra son énergie. Entourée d’un joli halo brun, elle se lia à l’élément de la terre et modifia la topologie du sol afin de faire une petite butte de terre qui s’éleva à hauteur du sas du vaisseau, lui permettant ainsi de descendre sans risque. Relâchant son énergie, elle reprit dans ses bras Jami et descendit tout doucement la butte de terre avant de s’enfoncer dans la forêt proche.
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    Un virus à abattre


    À l’intérieur du vaisseau d’exploration…
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    endant ce temps-là, les autres se réveillèrent tout doucement, mais ils avaient du mal à se relever, car ils étaient encore un peu ramollis… au moins, ils avaient eu l’impression de bien dormir. Puis ils se souvinrent du coma de Jami, d’avoir été se renseigner auprès de Sylphëe, avant de tomber soudainement dans un sommeil profond.


    — C’est cette garce de Sylphëe. J’en suis sûre! pesta Kumiko.


    — Chiotte. Jami!!! Allons voir s’il est toujours à l’infirmerie s’écria Lisa.


    Ils se rendirent tous en courant vers l’infirmerie, mais ils découvrirent avec stupeur qu’il n’était plus sur la table d’opération. Jami avait disparu.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, croyez-vous qu’elle l’ait…


    — Probablement. Mais pourquoi? se demanda Lisa.


    — Comme monnaie d’échange, bien sûr! affirma Kumiko.


    — Si elle l’a pris avec elle, ils ne devraient pas être loin! Toutefois, il faudra se méfier. Sa magie peu sans doute nous tromper! ajouta Lisa.


    — Que faisons-nous alors? J’ai trop peur de ce qu’elle pourrait nous faire!


    Sans écouter la réflexion de Sybile, les autres accompagnèrent Lisa – qui attrapa Sybile par la main pour la forcer à la suivre – et ils allèrent vers la sortie est du pont supérieur, la plus proche de l’infirmerie. Comme Lisa s’y attendait, Sylphëe avait déjà quitté le vaisseau, et la butte de terre surplombant le sol pour être à la hauteur du sas en était la preuve. Après un petit détour à l’armurerie pour s’équiper, ils empruntèrent donc le même chemin et descendirent du vaisseau.


    — On arrivera jamais à le retrouver! déplora Kumiko.


    — Pas si sûr! Regardez, là! Arius voit des traces dans la terre, elles forment un trait continu vers la forêt! Elle doit traîner un Jami inconscient, et à en juger par la profondeur des traces, le corps doit être un peu lourd pour elle!


    — Donc elle ne doit pas être très loin. OK, restons groupés et suivons leurs traces! Dépêchons-nous! ordonna Lisa en armant son fusil laser.


    Ils s’enfoncèrent rapidement dans la forêt. Mais la suite de la traque s'avéra plus ardue que prévu, car la mousse et l’épaisseur de feuilles mortes qui jonchaient le sol rendaient difficile le pistage des traces laissées par les pieds de Sylphëe.


    


    ⁂


    De son côté, Sylphëe avançait difficilement dans la forêt. En temps normal, elle se serait déplacée aussi légère qu’une plume, mais avec le corps de Jami cela lui était impossible. En outre, elle sentait une présence hostile qui la suivait depuis un petit moment. D’instinct, elle augurait qu’un fauve les avait pris en chasse, attendant le moment opportun pour leur sauter dessus. Sylphëe resta donc attentive aux bruits de la forêt et s’enfonça plus profondément en elle, tandis que la nuit tombait rapidement sur la planète. Après quelques heures de marche dans l’obscurité, elle trouva finalement un bosquet orné de quelques grandes pierres plates disposées çà et là un peu n’importe où. Sylphëe utilisa encore une fois les éléments de la terre pour déplacer les gros blocs de pierre et former une petite surface plane pour y déposer Jami. Une fois allongé dessus, elle resta à ses côtés et tenta d’utiliser à nouveau sa magie curative, mais il ne se réveillait toujours pas. Totalement épuisée, elle s’allongea à ses côtés en lui tenant la main…


    


    ⁂


    Pour Lisa et les autres, la chasse continuait toujours, mais à la nuit tombée cela s’avéra quasi impossible. Pourtant, Lisa ne voulait pas abandonner malgré les supplications de Sybile qui avait peur du noir. Et ils s’enfoncèrent encore plus profondément dans la forêt, car ils voulaient retrouver sain et sauf Jami le plus vite possible. Arius, en bon chasseur, avait les yeux rivés sur le sol afin de pister les traces de Sylphëe et Jami, mais dans le noir cela devenait compliqué. Il leur suggéra alors de se rendre vers la colline, qu’il pouvait encore distinguer, pour avoir une meilleure hauteur de vue, et ils prirent ainsi cette nouvelle direction. Un peu plus tard, sur la colline, Arius scruta les alentours, mais il ne vit rien qui puisse attirer son attention. Et, d’un commun accord avec les autres, il estima que Sylphëe n’avancerait pas davantage non plus dans le noir. Ils décidèrent donc d’établir un petit campement pour se reposer et reprendre leur chasse dès les premières lueurs du jour.


    — La nuit tombe vite dans ce monde! claironna Sybile.


    — Arius montera la garde cette nuit! Arius n’éprouve pas de sommeil pour le moment, il est bien trop tôt pour lui!


    — Oui. C’est vrai que les journées nous paraissaient bien longues sur Océanie! J’avais compté à peu près cinquante et une heures terrestres. Ce qui me rendait pas la tâche aisée pour maintenir à jour mon journal intime! avoua Lisa.


    — Je peux le voir? demanda Sybile.


    — Certainement pas!!! Personne ne touchera à mon journal intime!


    — Il manquerait plus que ça! Qu’elle ait le droit de le feuilleter alors que tu me l’a toujours interdit! Il doit y avoir des trucs cochons sur Matt! reprit Kumiko.


    — Matt? Qu’est-ce que? Saaale voleuuuse! T’AS COUCHÉ avec lui! C’était mon fiancé! Tu entends sale garce, MON FIANCÉ!


    Sybile, soudainement prise d’une nouvelle crise de folie, se jeta sur Lisa mais, contrairement à l’autre fois, cette dernière anticipa sa réaction et, par une gracieuse roulade, envoya la furie valser au-dessus d’elle (j’ai adoré ce moment!) avant de la faire atterrir avec force sur le dos. Lisa la plaqua ensuite sur le sol, en lui attrapant un bras et en appuyant son genou sur le dos de son adversaire pour lui interdire tout mouvement. Arius et Kumiko, quant à eux, n’eurent même pas le temps de réagir et, finalement, se réinstallèrent. Toutefois, Kumiko ouvrit un petit sac océanien, où se trouvait une seringue, au cas où Sybile deviendrait encore incontrôlable, juste au cas où.


    — Je te conseille de te calmer, Sybile! Ou je ne me retiendrai plus!


    — Ses accès d’humeur sont préoccupants! Qu’est-ce qui a bien pu lui arriver? questionna Arius.


    — Il est possible qu’elle ait fait un choc post-traumatique, proche de la schizophrénie. Elle a dû vivre des choses effroyables, j’imagine! En tout cas, si ses crises recommencent, j’ai ce qu’il faut avec moi!


    — Tu me rassures, Kumiko!… Bon, et toi t’es calmée?


    — Pffff, ouais! Tu peux le garder! répondit calmement Sybile.


    Lisa la libéra de son emprise et la laissa se relever voyant qu’elle paraissait plus calme. Puis Sybile, l’air maussade, retira un peu de terre de sa robe déchirée.


    — Toute façon, c’est qu’un bouffon idéaliste! Un con de première! Il ne sait même pas baiser correctement et… (PAF!!! Dans le nez! Croyez-moi, cela m’a fait vachement de bien!)


    Lisa, debout et rouge de rage, foudroyait du regard Sybile, écroulée par terre. Cette dernière avait été complètement assommée par un magistral crochet du gauche que Lisa lui avait asséné, et de son nez coulait un filet de sang. Le coup avait été tellement soudain et intense que cela surprit même Arius qui recula devant la fureur qui se dégageait de Lisa.


    — Je ne te permettrai pas de lui manquer de respect!!! trancha-t-elle.


    — Lisa? Euh, ça va? demanda timidement Kumiko.


    — Étrangement, cela défoule! Je me sens beaucoup mieux maintenant que je lui ai administré une bonne correction à cette petite peste!


    — Arius dirait plutôt que tu lui as administré un bon sédatif! rectifia-t-il.


    — Eh bien. Comme ça on sera tranquilles jusqu’au petit matin! Et toi, tu as pas intérêt à l’ouvrir!


    Lisa dévisagea encore Sybile, qui se remettait douloureusement du coup reçu en s’essuyant le nez, sans rien dire.


    — Je savais que tu étais secrète avec ta vie privée… mais là! Outch!


    — Désolée de m’être emportée, Kumiko! Je sais que tu me connais suffisamment pour savoir que je n’aime pas la violence, mais là… Je ne pouvais plus supporter qu’elle salisse Matt ainsi!


    — Tout excusée! J’aurais fait pareil si j’avais été à ta place!


    — Les humaines sont… très protectrices de leurs moitiés visiblement. C’est très impressionnant! Arius ignorait cet aspect-là de votre culture!


    — Oui. Nous sommes du genre jalouse, nous les femmes, mais c’est uniquement entre nous, quand il est question d’un homme! D’ailleurs, bizarrement, eux sont plus modérés en cas de conflit pour une femme! plaisanta Kumiko.


    — Oui. Arius a pu remarquer à quel point vous êtes… combatives! Pensez-vous d’ailleurs que Sylphëe ait agi ainsi par amour pour Jami? Cela expliquerait son comportement!


    — Elle n’est pas de la race humaine, on peut difficilement comparer! En plus, je ne la porte pas spécialement dans mon cœur… mais c’est juste son côté magicienne qui me dérange. Je suis une scientifique après tout! répondit Kumiko.


    — Bon. Il se fait tard, couchons-nous et nous verrons cela demain! En attendant, Arius, tu veux bien monter la garde? Je me réveillerai un peu plus tard dans la nuit pour prendre le relais si tu veux! proposa Lisa.


    — Bien sûr. Soyez sans crainte, Arius veillera et gardera un œil sur Sybile!


    


    ⁂


    Dans le bosquet, Sylphëe se réveilla soudainement, encore hantée par son cauchemar. Elle observait désespérément Jami, en se demandant par quel concours de circonstances elle en était arrivée là. Elle avait eu si mal quand il l’avait accusée d’avoir saboté le vaisseau, mais en même temps elle ne pouvait pas lui en vouloir de penser ainsi, tandis que tout l’accusait. Ce qui la chagrinait le plus était de ne pas savoir qui avait réellement saboté le vaisseau. Peut-être était-ce cette Sybile, qui n’arrêtait pas de lancer des accusations, ou bien peut-être Kumiko qui, elle, n’appréciait aucunement sa magie et était un peu jalouse que Jami et elle s’entendent si bien.


    Sylphëe, en proie aux doutes, posa nonchalamment sa tête sur le buste de Jami qui respirait au ralenti. Et en passant sa main sur son corps pour le caresser, elle sentit un objet dur dans la poche de son pantalon. Intriguée, elle le sortit et découvrit un petit cube de cristal de roche sur lequel étaient taillées des lignes, pareilles aux circuits que lui avait montrés Jami sur les lunettes infrarouges. Pensive, elle fixa longuement l’objet sans en connaître l’utilité.


    — Si seulement tu pouvais m’aider, Jami! Tu dois bien savoir à quoi sert cette chose de cristal… du cristal! Mais oui, bien sûr!


    Elle tenait dans ses mains bien plus qu’un objet technologique étrange, elle tenait un cristal de roche. Elle savait que les minéraux étaient liés à l’énergie de la terre, aussi elle entreprit d’utiliser son art pour entrer en contact avec ce cristal et en découvrir l’utilité. Elle positionna alors le cristal sur la table de pierre – à côté de Jami – et posa ses deux mains devant, avant de s'entourer d’un halo brun. Toutes ses pensées se concentrèrent sur le cube de cristal, qui émit aussitôt une douce vibration.


    — Bonjour, ici Orca! Où sont mes accès réseau? Orca ne trouve pas non plus de connexion à ses données de sauvegardes! Comment Orca peut-il interagir alors? Et qui êtes-vous? questionna l’intelligence artificielle.


    — Écoute-moi, j’ai besoin de tes conseils, Orca. Jami est en danger! D’après ses amis, il est dans le coma, mais je ne sais pas ce qui l’a provoqué! En plus, tu as été effacé du vaisseau d’exploration océanien par quelqu’un qui a également saboté les moteurs qui nous permettaient d’avancer!


    — Orca a en mémoire Jami effectivement. Mais qui êtes-vous?


    — Je me nomme Sylphëe!


    — Orca ne pourra malheureusement pas vous enregistrer, car il ne dispose pas de son accès à la mémoire de données! Ceci dit, si vous parvenez à télécharger Orca sur le vaisseau, Orca pourra de nouveau interagir avec l’ensemble de ses données!


    — Mais je ne sais pas comment faire?


    — Pourtant vous réussissez à communiquer de façon étrange. Gardez vos connexions et Orca vous guidera! Ramenez Orca au vaisseau, s’il vous plaît!


    — Et pour Jami?


    — D’après la sauvegarde, Orca possède des équipements évolués pour sauvegarder les données de Jami! Chose qu’Orca vous conseille avant toute intervention sur son corps!


    — Je crois comprendre, et je vais revenir au vaisseau. De toute façon, je suis certaine de ne pas être trop loin! répondit Sylphëe.


    Au moment où elle allait ranger le cube de cristal dans la poche de Jami, étant donné qu’elle ne possédait rien de tel sur sa robe pour le conserver sans le perdre, elle se retrouva nez à nez avec de monstrueuses créatures. Surprise, elle hurla de peur tellement fort que son cri résonna dans les environs, car les monstres au long cou, et arborant une puissante mâchoire, se déplaçaient rapidement sur leurs deux puissantes pattes arrière. Et ils les entourèrent aussitôt avec agilité en s’aidant de leur longue queue qui leur servait de balancier. Ils avaient aussi de petites pattes avant en guise de bras avec de grandes et longues griffes dont ils se servaient pour mimer des signes entre eux. Sylphëe était donc à leur merci, et ils se léchaient déjà les babines en regardant le corps de Jami allongé sur la table de pierre. Mais la Naïa, reprenant courage, se releva soudainement pour s’interposer entre Jami et les créatures.


    — Personne ne lui fera du mal, vous entendez! Et encore moins des bêtes, aussi féroces soient-elles! défia Sylphëe, en s’entourant d’un halo de feu.


    Elle illumina la nuit de son énergie et ses émotions prirent le dessus en embrasant son corps d’une puissante et intense flamme. Et malgré la chaleur, elle ne ressentait aucune douleur, aucune brûlure. À vrai dire, elle n’y pensait même pas, et s’éleva à un mètre du sol telle une torche, avant d’envoyer de puissantes boules de feu dans toutes les directions, brûlant arbres et monstres au passage. Devant la puissance des éléments déchaînés, les créatures paniquèrent en voyant leurs congénères s’enflammer et tomber au sol, carbonisées. Et ceux qui le pouvaient encore prirent la fuite devant la furie élémentaire provoquée par Sylphëe. Quelques instants plus tard, le corps de la Naïa retoucha le sol en douceur. Pour la première fois de sa vie elle avait réussi à contrôler l’art d’un élément, celui du feu étant le plus dangereux à maîtriser. Elle contempla aussi son corps et ne vit aucune trace de brûlure sur elle, et celui de Jami était parfaitement intact. Par contre, autour d’elle, la forêt était en cendre, le feu s’étouffant rapidement de lui-même, et elle observa également les carcasses des monstres gisant autour d’elle. Elle eut aussi une petite crise de vertige et attendit un peu, en se reposant, avant de retourner au vaisseau d’exploration océanien.


    


    ⁂


    Du haut de la colline, où le reste de l’équipage avait établi un petit campement pour la nuit, Arius – toujours de garde – et les autres réveillés en sursaut, entendirent au loin un hurlement suivi quelques minutes plus tard par une lumière orangée venant de ce qui semblait être un bosquet éloigné. Ils virent également des départs de feux dans cette direction qui les inquiétèrent, et ils quittèrent le campement en toute hâte, en courant aussi vite qu’ils le purent vers la lumière dans la nuit. Après de longues minutes interminables, ils croisèrent des arbres calcinés encore fumants, tandis que l’étoile du système se levait rapidement sur la planète. Finalement, ils arrivèrent au bosquet où ils retrouvèrent enfin Sylphëe tenait difficilement Jami dans ses bras, toujours inconscient.


    — Arrête tout de suite, Sylphëe! SYLPHËE! Lâche-le maintenant! avertit Lisa en pointant son fusil laser sur elle.


    Les autres firent de même.


    — Vous ne comprenez pas. J’ESSAIE DE LE SAUVER! s’écria Sylphëe en leur montrant du doigt les cadavres calcinés des monstres.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! C’est toi qui as fait ce carnage? interrogea Arius, en regardant d’un œil l’étendue des dégâts autour de lui.


    — Cela m’attriste pour la faune et la flore, mais je n’ai guère eu le choix! Maintenant, reculez-vous tous! Je dois sauver Jami à tout prix et remettre en route Orca! somma Sylphëe.


    — Attends Sylphëe! Nous pouvons t’aider, tu sais! Laisse-nous reprendre simplement Jami!


    — Non Lisa! Il faut l'abattre tout de suite…


    — SYBILE!!! NON! cria Lisa.


    Surprenant tout le monde, Sybile tira sur Sylphëe et Jami. Mais la Naïa, toujours méfiante vis-à-vis de Sybile, eut le réflexe d’invoquer un bloc de glace qui fit écran et absorba le tir laser. Devant tous, Sylphëe s’entoura ensuite d’un halo bleuté électrique et invoqua une puissante tempête de vent pour faire barrage aux autres. La puissance du vent était telle, qu’ils étaient lentement repoussés centimètre par centimètre. Toujours habitée par l’énergie élémentaire du vent, Sylphëe souleva ensuite le corps de Jami puis elle partit avec, en direction du vaisseau, portée par le souffle du vent. Tandis que, pour Lisa et les autres, la tornade qui sévissait devant eux se dissipa progressivement. Ils purent dès lors de nouveau marcher.


    — Quelle puissance! Elle devient très dangereuse! s’étonna Arius.


    — Oui. Et il faut la neutraliser tout de suite! Elle est complètement folle, et elle finira par tuer Jami! s’alarma Kumiko, avant d’observer Lisa restée silencieuse. Lisa, tu ne dis rien?


    — Pourquoi tu lui as tiré dessus? lâcha Lisa en giflant violemment la jeune femme.


    — Aïe! Mais ça va pas! se défendit Sybile.


    — Je commence à douter!


    — Pourquoi, Lisa? questionna Arius.


    — Pourquoi Sylphëe réagit-elle ainsi? Pourquoi ne nous a-t-elle pas simplement tués? Vous avez vu la puissance de son sort sur nous! Et regardez autour de vous… les cadavres des monstres calcinés!


    — Tu suggères qu’elle ait dit la vérité? condensa Arius.


    — Comment réagirais-tu si toutes les preuves étaient contre toi? Alors que tu sais que tu es innocent! argumenta Lisa.


    — Arius croit qu’il ferait pareil! Arius le pense! avoua-t-il en commençant à douter aussi.


    — Quoi qu’il en soit, il faut la retrouver et vite! Tant que l'on n'est pas sûr, elle reste dangereuse pour Jami! lança Kumiko.


    — OK. Alors, allons-y! s’écria Lisa en courant vers le vaisseau d’exploration océanien, accompagnée par les autres.


    Après une dizaine de minutes, ils regagnèrent le vaisseau d’exploration océanien avec prudence. Lisa était en première ligne suivie de près par Arius; derrière eux, Kumiko et Sybile fermaient la marche. Et sans vraiment savoir pourquoi, Lisa s’orienta en premier jusqu’à la salle octogonale du cœur de l’I.A. d’Orca. Là, elle aperçut, depuis la salle des machines, Sylphëe qui cherchait un moyen d’utiliser un cube de cristal posé dans sa main. Mais quand ils s’approchèrent, Sylphëe invoqua une barrière de flammes pour boucher le passage du sas de la salle octogonale resté ouvert.


    — Sylphëe! Attends, je veux te parler! Je crois… je comprends à présent! S’il te plaît écoute-moi! s’écria Lisa de l’autre côté de la barrière de feu.


    Sylphëe observa Lisa et les autres, elle aurait voulu remettre le cube de cristal pour réactiver Orca, mais elle savait au plus profond d’elle-même que dès que la barrière de feu cesserait ils se jetteraient sur elle. Sylphëe fixa aussitôt Jami sur le sol et décida de tenter un dernier sortilège sur lui pour le sauver. Et afin de ne pas être perturbée dans le rituel, elle s’entoura d’un bouclier d’énergie pure sur un large périmètre dans le cœur de l’I.A., tandis que la barrière de feu s’éteignait doucement. Comme elle s’y attendait, Lisa et les autres purent entrer dans la pièce octogonale et Sybile tira avec son fusil laser sur elle, mais sans succès, car elle fut arrêtée par Arius qui la retint de ses bras, sous l’impulsion de Lisa.


    — Sylphëe! Sylphëe! Que fais-tu? s’écria Lisa.


    — Promettez-moi de veiller sur lui! répondit simplement Sylphëe, qui avait les joues en larmes.


    La Naïa s’entoura aussitôt d’un halo doré et concentra toute son énergie sur Jami. Puis une puissante lumière se dégagea de son corps et éblouit tout le monde. Lorsque la lumière cessa, ils virent Sylphëe s’effondrer sur le sol à côté de Jami. Et comme le bouclier disparut également, Lisa se jeta à genoux près de Sylphëe qui semblait inconsciente.


    C’est à ce moment-là que Jami se réveilla en sursaut et qu’il découvrit le corps de Sylphëe allongée sur le sol à ses côtés, tenant dans sa main un cube de cristal. Jami eut aussi une brusque vision, puis tout lui revint en mémoire. Dès qu’il fixa ses yeux sur Sybile, sa première réaction fut de prendre le fusil laser de Lisa pour vouloir tirer sur elle. Mais Lisa l’en empêcha de justesse et lutta de toutes ses forces pour le retenir.


    — Calme-toi, Jami! Calme-toi bon sang! s’écria Lisa.


    — LÂCHE-MOI! C’EST ELLE! C’est cette satanée Sybile qui est responsable du sabotage! Qui a… qui a tué Sylphëe! LÂCHE-MOI te dis-je, tu m’entends!!!


    — Quoi? Sybile? s’étonna Lisa en lâchant Jami.


    Au même moment, Sybile arracha le fusil laser des mains de Kumiko qui avait baissé sa garde, et les tint tous en joue en reculant vers la salle des machines.


    — Bande d’ignorants! Vous êtes perdus de toute façon, ils seront bientôt sur vous! J’ai réussi ma mission et l’Empereur vous détruira! Ha, ha ha! Mieux encore, je vais vous tuer tous moi-même! Ainsi, j’aurai toute sa reconnaissance! cracha Sybile.


    Et dans la seconde où elle allait tirer sur Kumiko, elle se fit transpercer par un javelot de glace, qui l’empala en plein cœur, et s’écroula sur le sol, inerte. Kumiko et Arius, voulant voir d’où venait ce pic de glace, se retournèrent et virent la main encore tendue de Jami qui dégageait un froid glacial. Tandis que Lisa avait encore les yeux rivés sur lui, complètement abasourdie par ce qu’elle venait de voir.


    — Jami? s’inquiéta Lisa.


    — Elle ne méritait que la mort! Ne perdons pas de temps, je dois réinstaller Orca sur le cristal d’améthyste! Pendant ce temps, Kumiko, emmène Sylphëe à l’infirmerie avec l’aide d’Arius! Lisa, il faut qu’on décolle d’ici, et tu auras besoin d’Arius après pour utiliser les canons sur les ennemis, s’ils arrivent!


    — Oui. Tu as raison! Allons-y les amis, pressons!


    Lisa partit immédiatement vers la passerelle afin de faire décoller le vaisseau d’exploration océanien. Quant à Kumiko, elle emmena le corps inconscient de Sylphëe, avec l’aide d’Arius. Puis ce dernier rejoignit ensuite Lisa à la passerelle peu après. Jami, quant à lui, il prit entretemps le cube de cristal mémoire et le plaça dans une petite fente du grand cristal d’améthyste, qui servait d’unité centrale, dans la salle octogonale du cœur de l’I.A. d’Orca.


    Après quelques instants, l’activité reprit dans tout le vaisseau. Bien après avoir récupéré ses archives sauvegardées dans une unité protégée, Orca réintégra ainsi toutes ses données. Les radars de la passerelle entrèrent de nouveau en fonction et il remit également en route les équipements : comme le bouclier de protection du vaisseau et les fonctions d’autoguidage des armements. Également alerté sur les problèmes de ses moteurs de croisière, il réactiva ses systèmes de secours et rebrancha ses systèmes de propulsions latéraux au bon niveau avant d’injecter la puissance du moteur de secours dans ses propulseurs principaux.


    — Où est la charmante dame? C’est étrange, Orca a dans ses données comme une mémoire, mais pas d’origine de données! Plutôt une mémoire dans la matière du cristal de sauvegarde! s’étonna l’I.A. d’Orca à Jami.


    — Elle s’appelle Sylphëe! répondit Jami.


    — Orca a retrouvé d'anciennes données dans une sauvegarde de sécurité! Jami, Orca a été attaqué par un virus très virulent! Merci de l’avoir réactivé!


    — Ce n’est pas moi qu’il faut remercier, mais Sylphëe! C’est elle qui nous a sauvés toi et moi!


    — Orca détecte sa présence dans le vaisseau. Mais son organisme présente comme des anomalies!


    — Je crois savoir de quoi il s’agit, Orca! C’est la même chose qui m’est arrivée! J’en ai la certitude, bien que je ne saurais dire pourquoi! déclara Jami.


    — Attention tout le monde! Nous avons les Moths en approche sur notre radar! Ça va chauffer sévère! alerta Lisa dans la communication générale.


    — Orca, je te laisse. Je vais rejoindre Kumiko! annonça Jami en quittant le cœur de l’I.A.


    Tandis que le vaisseau vibrait de toute sa longueur en sortant de l’atmosphère de la planète, Jami courut à l’infirmerie pour débouler à l’intérieur, en manquant de se ramasser par terre. Son premier réflexe fut aussitôt de se rendre auprès de Sylphëe, que Kumiko avait placée sur une des tables d’opération pour analyse.


    — Jami. Ce n’est pas bon du tout! Elle semble souffrir des mêmes symptômes que toi, mais les modifications de son code génétique semblent plus rapides! D’ailleurs tu as l’air d’aller mieux, non? Tu veux que je te check?


    — Non. Pas la peine, Kumiko. Je sais qu’elle s’est sacrifiée pour moi et je peux ressentir sa magie dans mes veines. À en juger par mes connaissances littéraires je dirais qu’elle a fait un transfert ou, plus scientifiquement, qu'elle a absorbé mes gènes au profit des siens!


    — Comment est-ce possible? s’étonna Kumiko.


    — J’en sais rien, Kumiko. Montre-moi simplement sa séquence d’ADN, s’il te plaît! J’aimerai comprendre quelque chose!


    — Bien sûr. Attends! Là, regarde! Tu vois la séquence ADN de Sylphëe change constamment. Je n’ai jamais vu cela de ma vie. Comme c’est étrange!


    — Non. Pas pour moi! Je comprends mieux pourquoi elle a tenté de faire ce transfert! Elle a dû s’apercevoir que le mal que m’a injecté Sybile n’était qu’une forme évoluée d’un virus informatique sous forme organique!


    — Oh, mon Dieu! Mais comment va-t-on faire pour la soigner? Le code génétique reste encore l’un des plus grands mystères pour la science humaine!


    — Si c’est comme un virus informatique, je devrais pouvoir tenter de le neutraliser! Mais je vais avoir besoin de toi, Kumiko.


    — Tu peux compter sur moi. On va tout faire pour la sauver! Dis-moi juste comment on doit procéder?


    — Orca? As-tu dans tes instruments de laboratoire quelque chose qui puisse nous permettre d’intervenir sur le code génétique de Sylphëe?


    — Directement, non! Mais Orca a détecté que le cristal qui a servi de sauvegarde pour son programme contient également dans sa nature chimique une trace de son ancien code génétique. Il vous sera utile pour le comparer avec celui qui est attaqué par le virus!


    — OK. Je vais le chercher tout de suite! Kumiko, je reviens au plus vite!


    — Compris. Je t’attends!


    Pendant ce temps-là, le combat faisait de nouveau rage dans l’espace. Mais cette fois-ci, Lisa avait pris la précaution de dédier aux canons frontaux l’énergie stockée par les capteurs solaires lors de leur dernier voyage. Et avec l’aide d’Arius, ils descendirent un à un les vaisseaux moths, surpris par la puissance de feu du vaisseau d’exploration océanien. Lisa mit ensuite plein cap vers le système planétaire de Sylphëe, qu’avait en mémoire l’intelligence artificielle Orca, et elle activa le mode de voyage rapide afin d’essayer de rattraper leur retard. Le vaisseau traversa un halo bleuté, avant d’emprunter à nouveau un couloir de déplacement immatériel.


    Au même moment, Jami était revenu à l’infirmerie avec le cube de cristal en main. Et sur les conseils de Kumiko, il le brancha sur une unité d’hologramme afin de faire une comparaison avec le code génétique du corps de Sylphëe, attaqué par le virus.


    — Bien. Maintenant que tu as la comparaison, comment allons-nous nous y prendre pour le virus de Sylphëe? demanda Kumiko.


    — Comme pour tout virus informatique, je vais créer un antivirus! Orca affiche moi un troisième écran, que je puisse travailler! Après, il faudra trouver un moyen de synthétiser mon programme antivirus dans une solution que l’on pourra injecter dans le corps de Sylphëe!


    — Pour la solution, je peux en préparer une! Mais je dois connaître avant le composant essentiel de son corps. Est-ce du carbone comme pour les humains? sollicita Kumiko


    — Permettez Orca de confirmer vos propos! Jami, en travaillant sur le carbone comme base d’écriture de votre programme vous augmenterez ainsi les chances d’assimilation de votre antivirus dans le corps!


    — OK. Jami, je te prépare tout de suite une solution de carbone pure! Après, ce sera à toi de jouer pour retoucher le code génétique de ce composant en fonction des spécificités de l’ADN de Sylphëe!


    Dix minutes plus tard, Kumiko termina la solution de carbone et la donna à Jami qui le posa dans un petit four à fusion nucléaire, que possédait le vaisseau à l’intérieur de l’infirmerie, pour la préparation de sérum. Avec un tel outil, Jami put modeler la solution de carbone et commença à travailler le code en suivant les particularités de l’ADN de Sylphëe contenu dans la sauvegarde. Il coda ensuite une série de séquences ressemblant à l’anomalie de l’ADN du corps – attaqué par le virus – et enchaîna différents tests. Mais, chaque fois, il fut mis en échec par le virus qui reprenait le dessus sur la séquence initiale.


    


    ⁂


    Une autre journée passa, et Jami était toujours devant son écran à modifier son code source. La solution de carbone étant malléable, il essaya plusieurs autres versions de son antivirus encore et encore, inlassablement. Bientôt, Kumiko fut remplacée par Lisa qui aidait à maintenir le corps de Sylphëe sous perfusion, puis ce fut au tour d’Arius de remplacer Lisa. Chacun tenta alors de faire comprendre à Jami qu’il fallait qu’il se repose, mais ce dernier ne voulait rien savoir, malgré la douleur qu’il commençait déjà à ressentir dans ses articulations ; à force de rester debout. Il était déterminé à trouver la bonne séquence ADN du carbone capable de neutraliser le virus. En tant qu’informaticien, il sentait que c’était son devoir de tout donner pour celle qui lui avait rendu la vie en se sacrifiant. L’échec ne lui était pas permis, pas cette fois-ci, et il se battrait jusqu’au bout pour Sylphëe.


    Mais la fatigue est un ennemi tenace, aussi, après encore plusieurs heures de travail acharné, il n’arrivait même plus à tenir devant son écran et il s’assoupit. Il rêva alors de Sylphëe, la voyant maîtriser la magie, modifiant à volonté la sensibilité de son corps en fonction de l’élément contrôlé. Sur le coup, il ne comprit pas grand-chose mais, en se réveillant, cela lui donna une idée. Reprenant son code à zéro, il réécrivit une séquence basée sur la modularité du carbone. Et il parvint à construire un code capable de réagir à son environnement et s’adaptant à diverses attaques de virus qu’il avait codé. Et, cette fois-ci, la séquence de carbone semblait plus modulaire et le virus n’était pas capable de la modifier. Jami remarqua ensuite que le virus perdait en intensité, à force de se répliquer pour attaquer la nouvelle forme de séquence que le carbone prenait à chaque fois à son contact.


    — Kumiko, viens vite! Regarde ça! appela Jami, tandis qu’elle dormait paisiblement, la tête posée sur son bureau, dans l’infirmerie.


    Elle se réveilla et se frotta les yeux avant d’aller voir l’écran sur lequel elle constata que le virus s’affaiblissait, pendant que la séquence de carbone se modifiait à volonté à chacune de ses attaques.


    — Incroyable! Comment as-tu fait?


    — Peut-on tester tout de suite? questionna Jami.


    — Euh. Oui, bien sûr. Sors-moi la solution de carbone! Je vais préparer une seringue pour l’injecter dans le corps de Sylphëe immédiatement!


    Jami éteignit le four nucléaire, qui lui avait permis de modifier le code ADN de la solution de carbone à volonté, et la retira afin de la donner à Kumiko. Elle s’approcha ensuite avec une seringue stérilisée et préleva quelques millilitres dans la solution. Puis elle s’approcha doucement du corps de Sylphëe et s’apprêta à injecter l’antivirus dans son corps.


    — Tu es sûr de toi, Jami?


    — Oui. Vas-y! Il faut la sauver!


    Kumiko planta la seringue dans la peau de Sylphëe au niveau de l’avant-bras et injecta l’antivirus dans son corps. Une fois l’injection terminée, elle retira doucement la seringue et appliqua un petit pansement sur la piqûre afin d’arrêter l’écoulement des petites gouttes de sang.


    — Maintenant… commença Kumiko, tout en rangeant son matériel… nous devrons attendre, pour voir si cela fait effet! Alors, espérons que cela fonctionne!


    — Je vais… Je vais rester près d’elle! Ne t’inquiète pas! affirma Jami.


    — Je n’en doute pas. Tu as tant fait pour elle, mais pense à te reposer un peu, hein! Tu as de sacrés cernes sous les yeux!


    — J’y penserai!


    Plusieurs heures passèrent dans le vaisseau d’exploration océanien, Lisa avait remis le pilotage automatique avant de partir se reposer dans sa cabine comme tous les autres. Quant à Jami, qui se trouvait toujours à l’infirmerie, il veillait sur Sylphëe en lui tenant la main, refusant de la quitter, mais il tombait encore de fatigue et s’endormit profondément au bout d’un moment.


    Dans la pièce blanche, une étrange atmosphère de magie commença alors à se faire sentir. Le corps de Jami se mit à émettre un halo lumineux identique à celui qu’avait provoqué Sylphëe, et l’énergie transférée regagna tout doucement le corps de la Naïa. Et bien plus tard, lorsque cette dernière ouvrit les yeux, la première chose qu’elle observa fut Jami lui tenant la main, encore endormi. Elle sourit et se détendit, car elle était heureuse de le revoir. Puis comme elle était encore fatiguée, elle se laissa aller à un sommeil beaucoup plus doux, toujours en gardant la main de Jami dans la sienne.
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    À la recherche de l’Origine
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    l’intérieur du plan immatériel, Matt l’humain, le dragon Nah’Taar et le papillon Vénus’Yahé traversaient les systèmes planétaires les uns après les autres. Cela défilait tellement vite qu’ils ne voyaient que des traits de lumière autour d’eux. Ainsi, le vide sidéral était devenu un long tunnel, qu’ils empruntaient depuis plusieurs longues heures maintenant, selon la perception de Matt. Mais il se demandait si sa propre horloge biologique ne lui jouait pas encore des tours. Car dans le plan immatériel, il n’éprouvait ni la faim ni la fatigue. C’était un état à part, comme si la matière était figée dans son époque, tandis que le temps et l’espace eux-mêmes défilaient à grande vitesse. Vénus’Yahé avait sollicité la plus grande célérité au dragon Nah’Taar pour atteindre le cœur de la galaxie. Le dragon lui-même avait perdu toute notion de distance, et il se demandait bien, combien de temps encore ils devraient voyager dans le plan immatériel pour atteindre leur but.


    Et tandis qu’ils avaient tous les deux beaucoup de questions en tête, Vénus’Yahé leur proposa soudainement de faire une petite pause avant de reprendre leur route. Ils sortirent donc du plan immatériel et se retrouvèrent dans un système planétaire composé d’une planète géante gazeuse accompagnée d’un petit satellite rocheux, d’un tout petit soleil en formation et d’une petite planète tellurique où ils décidèrent de se rendre afin de se reposer un peu. Au bout d’une heure à peu près, Nah’Taar et Matt rentrèrent dans l’atmosphère de cette planète. Et toujours en compagnie de Vénus’Yahé, ils descendirent jusqu’à atteindre le sol. La petite planète où ils se trouvaient était toute jeune, il n’y avait pas de forme évoluée de vie, hormis une végétation florissante et très riche. Du coup, l’oxygène qu’ils respiraient était d’une pureté inouïe. Vénus’Yahé, qui était affamée, en profita aussitôt pour butiner quelques fleurs, tandis que Matt était allongé sur un sol recouvert d’herbe et de mousse aussi douillet qu’un matelas très confortable. Quant à Nah’Taar, il s’allongea également et tenta d’oublier son estomac qui gargouillait horriblement.


    — J’ai faim! se lamenta le dragon.


    — C’est ce que j’ai cru comprendre! répondit Matt, en se penchant vers son ami dragon. C’est quand même bizarre que l’on puisse maintenant communiquer et se comprendre tous! Même Lisa pouvait vous entendre!


    — Et la vision que l’on a eue! As-tu compris, toi? questionna Nah’Taar.


    — La seule chose que j’ai retenue, c’est que les neuf corrompus ont récupéré quelque chose là-bas!


    — C’est l’Origine! révéla tristement Vénus’Yahé.


    Matt et Nah’Taar tournèrent leurs regards en direction du papillon qui s’était posé près d’eux. Et cela leur faisait vraiment étrange de la voir sans son aura dorée luisant sur ses ailes. Ils en étaient presque peinés pour elle, car ils se doutaient que quelque chose ne tournait pas rond.


    — Que se passe-t-il? Tu disais avoir eu la même vision que nous, et tu savais que nous courrions tous un grand danger! lança Nah’Taar. Nous t’avons suivie et avons parcouru de très longues distances, mais nous n’en savons pas plus!


    — Je vous dois quelques explications, il est vrai! répondit Vénus’Yahé.


    — C’est-à-dire? questionna Matt, qui se demandait ce qu’elle révèlerait.


    — Je ne suis pas ici par hasard!… J’ai été envoyée sur le plan matériel pour observer! Jusqu’à maintenant, j’ai été très évasive quant à mes origines, mais je viens bien d’un autre plan d’existence, et il se situe à des vibrations largement plus élevées que votre perception!


    — Hein? Je comprends pas trop! répondit Matt.


    — Je viens du Paradis, des Champs Célestes, ou peu importe le nom que tous les peuples peuvent donner à cet état d’existence! Mais là où votre compréhension des choses risque d’être mise à rude épreuve… c’est que je suis au service de ce que je pourrais vous traduire comme étant “La Création”!


    — Au service de “La Création”? répéta Nah’Taar.


    — Au service de Dieu? questionna Matt à son tour.


    — Ce que tu appelles Dieu n’est qu’une représentation à ton image! “La Création” est bien au-delà de cela! Elle n’a pas besoin de forme, elle est partout à la fois! Elle est dans chaque chose! Malheureusement, j’ai bien peur de ne pas avoir assez de temps devant moi pour tenter de vous en expliquer davantage!


    — Donc, tu es au service de “La Création”! Mais quel est le rapport avec nous? interrogea Nah’Taar.


    — Je dois essayer de vous guider! Mais je ne peux pas et en aucun cas intervenir directement sur vos destins. Mais devant le danger qu’a perçu “La Création”, elle a estimé qu’il valait mieux surveiller tout cela! C’est pourquoi je devais m’absenter de temps en temps, afin de l'informer de l’évolution des choses! avoua Vénus’Yahé.


    Matt et Nah’Taar se regardèrent, chacun se demandant ce que pouvait penser l’autre de tout cela.


    — Et comment tu expliques la vision que nous avons eue? quêta Matt.


    — Ce que vous avez vu… est appelé Origine! Et comme son nom l’indique aussi simplement, elle est à l’origine de tout ce qui fut, est et sera créé sur le plan matériel de cette dimension. Si les neuf dragons corrompus ont été envoyés là-bas par l’Empereur Behe’Moth, c’est qu’il convoite son pouvoir! Autant dire qu’une fois qu’il l’aura entre ses mains, tout ce qui existe sur ce plan sera à sa merci!


    — C’est donc ça, le truc que l’on a vu brisé par eux! exprima Matt.


    — L’Origine! Mais je ne comprends pas? s’interrogea Nah’Taar. Cette chose, que tu dis être à l’origine de tout ce qui est sur le plan matériel, pourquoi était-elle dans ce que j’ai pris pour un autre plan d’existence?


    — Disons que l’Origine est gardée dans un plan très évolué à la frontière du plan de “La Création” et du plan immatériel. Seuls ceux qui ont la plus grande sagesse peuvent connaître l’existence de l’Origine, peu encore connaissent véritablement son emplacement. Pour cela, il faut avoir beaucoup voyagé dans le plan immatériel. Mais même ainsi, l’Origine n’apparaît pas au premier venu!


    — Comment les dragons corrompus de l’empereur ont eu connaissance de l’endroit? s’interrogea Matt.


    — Peut-être parce que l’empereur a absorbé, depuis le début de sa déchéance, toutes les formes de vie qui se trouvaient sur son passage! En absorbant l’énergie vitale des dragons du clan de Nah’Taar, il a donc peut-être mis le doigt sur une connaissance plus approfondie de la chose. Une chose qu’il convoitait déjà depuis son ancienne forme originelle!


    — Mais qui parmi les miens pouvait avoir un tel savoir?


    Vénus’Yahé hésita un peu avant de répondre au dragon.


    — Ness’Ira! Elle n’était pas parmi le Cercle des Immortels de ton clan, mais elle est celle qui a pris soin d’un des plus vieux et des plus grands sages des dragons. Ce dernier, dans sa plus grande sagesse, avait dû déjà pressentir la lointaine menace et préféra sans doute révéler tout son savoir à cette dragonne. Malheureusement, elle fut capturée par les forces de l’empereur et, avant de mourir devant lui, c’est elle qui m’appela!


    — Ness’Ira? Ma mère Ness’Ira? Alors elle est bien morte… C’est ce que j’avais cru ressentir une fois! Il… C’est lui qui l’a tuée! Alors, tout est de ma faute? Si tout l’univers est en danger, c’est entièrement de ma faute!


    — Tu ne dois pas dire cela, Nah’Taar! Tu n’es en rien responsable de la mort de ta mère, ou du malheur qui s’abat sur l’univers! Te souviens-tu d’une histoire que t’a racontée une fois ton père Neh’Tar. L’histoire de l’Atlante qui, anéantit par la mort de son épouse, se transforma en un horrible être vivant, détruisant toute vie sur son passage, même son propre peuple! Et détruisant la plus grande nation des Atlantes n’ayant jamais existé sur cette planète! C’est lui qui poussa la nation des dragons à quitter la Terre dévastée! Béhémoth, la désolation, celui qui fut responsable de tant de malheurs en ces temps reculés est le même qu’aujourd’hui. C’est un parasite originel qui se cache dans le corps de l’empereur!


    — Le même? Il est immortel? demanda Matt.


    — Il a enfreint les lois de la vie, refusant la mort! Refusant la libération! Aveuglé par la douleur de la perte de sa femme, il a rejeté tout espoir de la rejoindre dans sa quête d’éternité, pour redonner vie à celle qu’il aimait! Jusqu’au jour où il découvrit un parasite auquel il réussit à redonner vie. Mais plus le temps passa plus il perdit son âme, sa compassion, l’amour a disparu de son cœur, guidé par le parasite qui prit le dessus sur lui! Il ne chercha ensuite que l’accumulation du pouvoir. Il veut devenir le maître de toutes choses!


    — D’où le vol de l’Origine! comprit Matt.


    — Oui.


    — Et tu ne peux retourner voir “La Création”? demanda Nah’Taar.


    — Je possède encore la plupart de mes pouvoirs. Mais je n’ai plus de lien avec le plan de “La Création”! Et j’ignore dans quel état se trouve le plan où est entreposée l’Origine! Peut-être est-il simplement fermé! Si c’est le cas, nous devrons agir seuls désormais!


    — Alors qu’attendons-nous? Reprenons la route!


    — Non, Nah’Taar. Nous devrons encore nous arrêter! Regarde dans quel état tu es, la faim te tiraille encore!


    — Cela peut attendre!


    — Et Matt, as-tu pensé à lui? Depuis combien de temps son corps ne s’est pas nourri? Moi-même, je dois faire très attention maintenant! Mon enveloppe charnelle est très fragile! Il me faudra me nourrir régulièrement, car la nourriture sera de plus en plus rare au fur et à mesure que nous approcherons du cœur de la galaxie! Et crois-moi c’est dur de trouver des fleurs comestibles!


    — Je suis d’accord avec elle! acquiesça Matt. Nous devrons rester en forme au cas où on fasse de mauvaises rencontres!


    Le dragon respecta les paroles de son ami et les conseils du papillon. Et finalement, comme Vénus’Yahé avait fini de butiner encore quelques fleurs, ils reprirent leur route et s’arrêtèrent dans un autre système planétaire plus évolué afin de faire un bon stock de provisions, comme au début de leurs aventures, en chassant. Matt confectionna alors un nouveau sac de cuir pour y stocker les viandes, et il en fit un plus petit pour y placer des bulbes de fleurs contenant du pollen à l’attention du papillon, ce que Vénus’Yahé apprécia grandement.


    Ils reprirent ensuite leur route dans le plan immatériel et traversèrent de nombreux systèmes, nébuleuses et autres endroits inexplorés de l’espace. Au bout d’un moment, Matt ne réussit même plus à mesurer le temps du voyage, il avait définitivement perdu cette notion. Seule son horloge biologique semblait encore fonctionner quand cette dernière lui indiquait qu’il était temps de dormir, assommé par la fatigue. Sinon, ils restaient la plupart du temps dans le plan immatériel, car ils ne ressentaient aucunement la faim où la soif. Et ne le quittait que pour se retrouver sur une planète habitable pour nourrir leur corps et y boire. Ils firent ainsi de nombreux arrêts en se rapprochant de plus en plus du cœur de la galaxie. Et, sur la dernière planète où ils campèrent, Vénus’Yahé leur annonça la fin du voyage. Car elle sentait qu’ils approchaient de leur but.


    La planète où ils se trouvaient semblait très ancienne, mais il n’y avait aucune civilisation majeure. Juste des formes de vie animale coexistant dans une harmonie et un équilibre parfaitement naturels. Mais peut-être avait-elle accueilli d’anciennes grandes civilisations à en juger par les vestiges antiques. D’ailleurs Matt emmena même le dragon et Vénus’Yahé vers une ruine assez familière. Il avait remarqué lors de leurs descentes sur cette planète une série de dolmens placés en cercle sur une petite montagne, semblables à ceux se trouvant sur la planète Terre. Et la similitude était-elle que sa curiosité prit le dessus.


    Une fois sur place, il tourna autour des ruines, toucha quelques pierres de ses mains, mais rien ne se passa… peut-être s’était-il trompé tous simplement. Mais il avait pourtant souhaité intérieurement que cela puisse ouvrir un passage vers le même lieu sur sa planète bleue. Pourquoi? Il n’en savait rien. Pour rentrer plus vite lorsqu’il aurait fini d’explorer le plan où se trouvait l’Origine, sûrement. Puis, finalement, ils établirent un campement sur le site et mangèrent une dernière fois.


    — Ce sera notre dernière halte. Avant d’entrer dans le plan de l’Origine!


    — J’ai remarqué qu’on approchait d’une source lumineuse très intense! De quoi est composé le cœur de la galaxie? D’une étoile géante? demanda Matt qui avait fini d’explorer les dolmens.


    — Non. Le cœur de chaque galaxie est composé de vide! Attention, par vide je ne veux pas dire qu’il n’y a rien! Cela, c’est le néant! Mais c’est un vide uniquement composé d’énergie brute comme si le vide était un assemblage de milliards et de milliards d’atomes étant à l’origine des étoiles, condensés en un point précis!


    — Moi, je m’étonne d’ailleurs de ne pas être aveuglé par cette lumière. C’est étrange, non?


    — Dans l’espace, quand tu portes son ombilic, le sang de Nah’Taar coule dans tes veines, Matt! Et son sang t’apporte les nutriments et protéines nécessaires à la protection de l’ensemble de ton organisme, comme tes yeux par exemple!


    — Mais on ne pourra jamais traverser cela? Je ne suis pas invulnérable. On finira carbonisé par les radiations!


    — Sur le plan matériel non, Nah’Taar! Mais sur le plan immatériel, c’est différent. Et comme on évolue à une vibration différente, nous ne ressentons pas les intenses radiations de la matière qui sont émises par le cœur de la galaxie!


    — Je comprends maintenant pourquoi ils ont mis le passage du plan de l’Origine là-dedans! Rien ne peut passer à travers sans être suffisamment évolué pour être déjà dans le plan immatériel!


    — Pourtant, Matt, cela n’a pas été suffisant, visiblement! lui répondit Vénus’Yahé tristement.


    — Une fois de l’autre côté du passage… il se passera quoi? demanda Nah’Taar.


    — Hélas! je n’en ai aucune idée! Peut-être que le passage sera tout simplement fermé! supposa Vénus’Yahé en se reposant sur son perchoir favori.


    — Bon. Eh bien. Il ne nous reste plus qu’à faire peut-être notre dernier repas, alors. Et à bien dormir ensuite! conclut simplement Matt.


    Il prépara alors un feu de camp, qu’alluma le dragon, et il rôtit l’un des derniers morceaux de viande qu’ils avaient stockés dans le sac de cuir. Nah’Taar dégusta ensuite son gros morceau de viande rôtie mais, l’espace d’un instant, il sentit comme une présence familière. Il leva la tête pour regarder autour de lui, parmi les rochers de la montagne, mais il ne vit aucune âme qui vive. Seulement lui, Matt et le papillon qui butinait les fleurs entourant leur campement avec une certaine gourmandise. Le lendemain, ils reprirent leur route et entrèrent de nouveau dans le plan immatériel. Et plus ils s’approchaient du cœur de la galaxie, plus ils avaient l’impression d’être entourés constamment de lumières, à tel point que l’espace n’était plus fait de noir et de vide, mais de lumières et de vide. Puis arriva le moment où Vénus’Yahé leur demanda d’arrêter d’avancer. Devant eux, se trouvait une sorte de passage aussi grand qu’une étoile géante, mais brumeux, comme une fenêtre donnant sur un autre monde. Ils pouvaient voir, à l’intérieur, un univers différent, rempli de couleurs étranges et de formes diverses.


    — Whoooa! alors, c’est ça le fameux passage! C’est immense! s’étonna Matt en penchant la tête.


    — Et on ne risque rien à traverser cela? Je veux dire… Même à partir du plan immatériel? questionna Nah’Taar, soudainement pas très rassuré.


    — Si les neuf corrompus ont réussi à entrer là-dedans, je ne vois pas pourquoi nous on n’y arriverait pas! répondit Vénus’Yahé. De toute façon, on n’a pas d’autre choix et on n’aura pas le temps de revenir en arrière!


    — C’est juste! acquiesça le dragon en la regardant.


    — Alors on y va? invita Matt.


    — On y va! répondit le papillon.


    Ils se dirigèrent aussitôt vers le passage. Et, au fur et à mesure qu’ils avançaient, ils se sentirent repoussés par une force qui contractait ou dilatait leurs organismes. Matt, lui, sentit les cellules de son corps subirent les souffles d’une puissante vague d’énergie sortant du passage. Il sentait tout son corps vibrer, et cette vibration qu’il ressentait semblait élever la température de son organisme, avec pourtant aucune sensation de brûlure ou de gêne quelconque.


    — On n’arrivera jamais à passer! Cette vague d’énergie n’arrête pas de nous repousser! indiqua Nah’Taar, qui essayait d’avancer vers le passage.


    — Si si! Vous y arriverez! répondit Vénus’Yahé qui était déjà à l’entrée du passage. Ne luttez pas contre cette énergie, laissez-vous imprégner par cette force, par elle! Ne la craignez pas, ressentez-la plutôt! Matt, même toi tu peux le faire! Tu n’as plus besoin de rester sur le dos de Nah’Taar!


    Écoutant les conseils de Vénus’Yahé, Matt retira l’ombilic de son nombril et, en sautant du dos du dragon, flotta devant le passage. Il observa Nah’Taar rattraper soudainement Vénus’Yahé, comme s’il était aspiré et il tenta aussi de faire comme le lui avait conseillé le papillon. Et, à chaque vague, il s’efforça de ressentir ses effets en fermant les yeux. Mais il avait peur au début, car il sentait à chaque tentative qu’il se faisait traverser de part en part par cette énergie. Et à chaque fois, il sentait son corps vibrer de plus en plus fort, de plus en plus vite. Il ne sentit ensuite plus vraiment son corps comme sur le plan matériel. Il avait cette étrange sensation de flottement, comme si les cellules de son corps étaient distantes de plusieurs millimètres les unes des autres. Puis ce fut le claquage, avant d’éprouver une chaleur irradiante émanant de tout son corps.


    Ou du moins ce fut l’impression qu’il en eut. Car, au même moment, il se sentit à son tour aspiré vers le passage et le traversa à une vitesse dépassant ses propres pensées. Matt se retrouva aussitôt de l’autre côté du passage, flottant à côté de Nah’Taar et de Vénus’Yahé dans une sorte de vide – à l’horizon sans fin ni début –, entouré d’une lumière diffuse partout autour de lui, tandis qu’aucune source lumineuse n’était présente. Puis, en regardant Nah’Taar, il remarqua qu’il était entouré d’une aura lumineuse d’une belle couleur dorée. Et Vénus’Yahé possédait une aura aussi grosse malgré sa toute petite taille, et la lumière y était encore plus belle. Matt n’arrivait pas d’ailleurs à en définir la couleur, car cela dépassait sa compréhension. En voulant s’approcher d’eux, il essaya de marcher ou plutôt de nager, mais il ne bougea pas d’un seul pouce. Son corps, bien que présent, ne semblait plus lui obéir.


    — N’essaie pas de te mouvoir comme sur le plan matériel! Cela tu n’en a nul besoin ici! Seule ta pensée peut te mouvoir!


    — Seule ma pensée? J’arrête pas de penser à bouger mon corps Vénus’Yahé, mais j’avance pas d’un iota!


    — Oublie ton corps. Ce n’est qu’une représentation de tes souvenirs matériels! conseilla encore une fois Vénus’Yahé.


    — Oublier son corps? Mais ce n’est pas facile ça!


    De toutes ses forces il tenta de penser… de penser à se déplacer, mais rien n’y fit. Et quand il eut l’impression de fatiguer, il se demanda pourquoi il ressentait une chose physique dans un plan d’existence qui ne l’était pas. Puis il pensa simplement à la sensation qu’il avait sur le dos de Nah’Taar quand il volait avec lui et, à sa grande surprise, il se retrouva instantanément sur le dos de ce dernier, qui fut un peu pris au dépourvu de le voir ainsi sur lui en une fraction de seconde.


    — Ah, tu vois, tu y arrives! félicita Vénus’Yahé.


    — Désolé. J’ai du mal à m’habituer à ce monde… enfin, je veux dire, à ce plan d’existence!


    — Peut-être est-ce dû à la jeunesse de ta race! Les humains sont encore trop jeunes pour évoluer ici! affirma Nah’Taar en tournant le regard vers lui.


    — Peut-être, oui! Mais moi je trouve que pour une première, il s’en sort plutôt bien!… Bon. Maintenant, trouvons l’Origine! Si jamais il existe encore ici!


    L’humain, le dragon et le papillon se déplacèrent par la pensée dans ce plan d’existence aux distances immenses qui n’avait ni début ni fin. Et heureusement pour eux, ils allaient aussi vite que leur pensée ou imagination le permettait, mais ils ne trouvèrent aucune trace de l’Origine. Matt qui suivait ses amis depuis tellement longtemps avait l’impression que le temps n’existait plus pour lui. Il avait aussi l’étrange impression qu’ils auraient beau chercher une éternité tout entière, ils ne trouveraient jamais ce pour quoi ils étaient venus.


    — Stop! Arrêtez! s’écria Matt soudainement.


    Nah’Taar et Vénus’Yahé s’arrêtèrent et se tournèrent vers lui afin de savoir pourquoi l’humain avait demandé une pause.


    — Qui y a-t-il? pria Vénus’Yahé.


    — Bien que j’aie perdu toute notion du temps, j’ai l’impression qu’on ne retrouvera jamais de cette manière l’Origine! Ce plan n’a pas de fin et on ne peut pas se permettre de chercher indéfiniment!


    — Tu as une autre idée à proposer? supposa Vénus’Yahé.


    — Toi, tu dois bien savoir où il se trouve ce truc? consulta Matt.


    — Si je le savais, on y serait déjà!


    — Comment trouver l’Origine alors? questionna Nah’Taar.


    — Je crois que plus on le cherche moins on le trouve! affirma Matt.


    — Selon toi, on devrait arrêter de le chercher alors! Tu crois qu’il va venir à nous tout seul comme un grand? cuisina le papillon.


    — Et pourquoi pas! répondit Matt.


    — En voilà une drôle d’idée! dit à son tour Nah’Taar.


    — Tu as une autre solution?… Non, essayons ça alors! conclut Matt.


    Ils restèrent alors sur place et attendirent, de longs moments passèrent et rien ne se produisit de particulier. Durant ce temps, Matt observait les alentours et admirait les couleurs lumineuses et indéfinissables, sous le regard de ses amis qui se demandaient bien quand est-ce qu’il finirait par comprendre que son idée n’aurait pas plus de succès que celle de voyager de long en large sur ce plan d’existence ; en espérant trouver enfin une quelconque trace de l’Origine, ou de ce qui pouvait en rester.


    Mais Matt admirait toujours le paysage, les couleurs lui paraissaient tellement belles et elles semblaient même vivre et vibrer autour de lui. C’est alors qu’une couleur rose apparut, et il pensa instantanément à Lisa. Aussi pour mieux appuyer ses souvenirs, qui semblaient si éloignés, il ressortit de sa poche le petit hamster en peluche rose qu’elle lui avait donné pour son voyage. Il regarda alors sa jolie couleur qui semblait être en harmonie avec ce plan d’existence, et il se demanda si ce tout petit “Angel” comme elle le nommait, pouvait lui indiquer le chemin à suivre pour trouver l’Origine. Contre toute attente, la peluche lui fit un clin d’œil. Matt, surpris, le lâcha de ses mains et la peluche se mit à flotter entre Matt, Nah’Taar et Vénus’Yahé.


    — Qu’est-ce que c’est? demanda Vénus’Yahé.


    — C’est “Angel”, la peluche porte-bonheur de Lisa! Elle me l’a donnée pour me porter chance durant mon voyage. Mais le plus étrange c’est que là, la peluche m’a fait un clin d’œil! répondit Matt.


    — Un clin d’œil, hein? Tu es sûr que tu n’as pas rêvé! Comment une chose inanimée peut-elle faire un clin d’œil? questionna Nah’Taar.


    Comme pour répondre, la peluche remua le museau devant eux et se mit en position debout pour, avec ses petites pattes, leur faire un petit coucou.


    — Cette peluche semble être investie d’amour! L’amour d’une jeune enfant très imaginative et dont l’innocence a trouvé refuge dans cette peluche! Après tout, toute matière enregistre les émotions de son environnement. La matière a de la mémoire aussi! Et dans un plan d’existence comme celui-ci, l’imagination d’une petite fille pleine d’innocence peut prendre vie! répondit Vénus’Yahé.


    — Et si on le lui demandait? proposa Matt.


    — Quoi? répondit Nah’Taar.


    — Angel! Conduis-nous jusqu’à l’Origine, s’il te plaît!


    La peluche leur fit un signe de la tête à leur plus grand étonnement, et elle partit devant en se retournant pour les inviter à la suivre. Les trois aventuriers suivirent alors la petite peluche rose qui avançait à toute vitesse vers un point indéterminé dans le plan d’existence où ils se trouvaient. Et plus ils la suivaient, plus ils prenaient de la vitesse, au point que les lumières aux différentes couleurs autour d’eux prirent la forme d’images. Et les images s’animèrent comme des scènes de vies défilant devant leurs yeux. Matt, qui regardait l’une des scènes tout en suivant la peluche, fut alors sous le choc, car il vit devant lui Lisa. Cette dernière tenait dans ses bras, tout sourire, un petit bébé qui lorsqu’il vit Matt lui rendit un sourire qui le toucha en plein cœur. Et ce bébé, qu’elle tenait dans ses bras, possédait exactement le même regard que lui. Quant à Nah’Taar, il vit dans les images devant lui une ravissante femelle de la race des dragons, illuminée d’une douce lumière, et qui se tenait à ses côtés, amoureusement. Elle dégageait une douceur et une aura chaleureuse, une aura qu’il avait l’impression d’avoir déjà ressentie plusieurs fois déjà. C’est alors qu’en tournant la tête, il remarqua que Vénus’Yahé observait exactement la même chose, allant jusqu’à ressentir comme un trouble en elle.


    Puis d’autres scènes défilèrent devant eux. Celle de la planète Terre où des vaisseaux terriens combattaient vaillamment des vaisseaux moths aux côtés des vaisseaux océaniens. Ou encore une scène où des êtres étranges, ressemblants à Sylphëe la Naïa, combattaient aux côtés de Lisa et Jami pour leur survie. Et plus ils avançaient, plus ils remontèrent le temps dans les scènes qu’ils virent. Bientôt, ils assistèrent à tous les événements qu’ils avaient déjà vécus. Comme la fois où Matt dut récupérer la pierre philosophale pour sauver Nah’Taar. C’est ainsi que ce dernier découvrit ce qu’avait dû affronter son ami pour le sauver, puis Nah’Taar assista à la mort de sa mère dont la vie fut absorbée par l’empereur. Matt, de son côté, vit ce qui s’était passé pendant l’attaque du Titan-T.S., alors que lui flottait déjà loin dans l’espace. Et puis les scènes, toujours remontant le temps, se recentrèrent sur les événements remontant à l’époque des Atlantes.


    C’est ainsi qu’ils découvrirent ce qui s’était réellement passé avec celui qui devint plus tard l’empereur Behe’Moth lorsqu’il s'inocula un parasite originel… avant de remonter dans le temps les scènes de plus en plus vite. Ils assistèrent alors à l’arrivée d’un peuple étrange qui s’installa dans le cœur de la planète Terre, puis à la naissance de nombreux systèmes planétaires, et enfin à la naissance de la galaxie. Puis ils virent le commencement, ce que Matt comprit comme étant ce que les siens appelaient le “Big-Bang”. Mais ce qu’il vit était bien plus compliqué à décrire qu’une simple explosion et cela dépassait tout ce que les scientifiques n’auraient jamais pu imaginer. Leur voyage dans les scènes d’autrefois alla au-delà de ce commencement, et ils ne virent bientôt plus que le vide autour d’eux. Pourtant, loin devant eux, deux simples petites lumières, à peine plus grosses qu’une flamme de bougie, apparurent.


    Et lorsqu’ils furent proches des deux lumières, la petite peluche s’arrêta tout près. Matt, Nah’Taar et Vénus’Yahé découvrirent alors devant eux l’Origine, ou du moins ce qui en restait. C’était comme dans leur vision, mais la tablette d’Origine semblait brisée et il ne restait plus que deux petits morceaux émettant une faible lumière et flottant dans le vide devant eux.


    — Ça alors! C’est ça, l’Origine! Nous avons remonté le temps, jusqu’à lui! C’était donc ça le truc pour le trouver! lança Matt, complètement ébahi.


    — J’avoue moi-même être étonnée par tout ce que j’ai vu! Vous vous rendez compte, nous avons assisté à la naissance de tout ce qui fut créé! ajouta Vénus’Yahé, totalement émerveillée.


    — Moi ce qui m’étonne c’est que cette peluche nous ait montré le chemin jusqu’à l’Origine! Comment expliquer cela? s’interrogea Nah’Taar, qui admirait également les deux morceaux de lumière.


    — Peut-être n’y a-t-il pas d’explication! Peut-être avions-nous besoin d’être tout simplement guidés par l’Origine! Alors que notre compréhension ne nous permettait pas de le trouver nous-mêmes! Peut-être que cette peluche était le vecteur de notre intention! Une intention aussi innocente que celle de l’enfant qui l’avait à ses côtés! supposa Vénus’Yahé.


    — Mais l’Origine semble brisée, non? Si nous avons remonté le temps, ne devrait-il pas être en entier?


    — Matt. L’Origine étant à l’origine de tout, si elle est brisée à n’importe quelle étape – passé, présent ou futur –, elle restera brisée jusqu’à ce que les morceaux soient réunis! Et c’est là que le danger est grand! Car si l’empereur s’en empare, il aura le contrôle sur tout ce qui est matériel quelle que soit l’époque. Et il pourra agir à sa guise, dans le passé, le présent ou le futur!


    — Il faut donc réunir les morceaux! interrompit Nah’Taar.


    — Oui. C’est le seul moyen de rétablir l’équilibre du plan matériel! Car dès que l’empereur commencera à utiliser les quelques pouvoirs contenus dans les autres fragments, le plan matériel commencera à s’effriter dans sa courbe du temps. D’abord dans le futur, puis dans le présent! Et si rien n’est fait pour l’arrêter le passé sera totalement brisé! Toutes les destinées seront alors détruites et il est fort probable que l’Origine en soit également affectée au point de se détruire d’elle-même! Il n’existera alors plus rien dans le plan matériel! Et quand il aura totalement disparu, il n’y aura plus que le néant!


    — C’est terrible ce que tu dis Vénus’Yahé! s’inquiéta Matt.


    — Et ne faudrait-il pas récupérer ces fragments-là? Si jamais les neuf corrompus revenaient chercher les deux morceaux manquants, l’Empereur aurait la totalité des pouvoirs de l’Origine? questionna Nah’Taar empreint de doutes.


    — Hélas! je ne sais pas! Peut-être que l’équilibre du plan matériel ne tient plus que grâce à ces deux morceaux! Et si on les prenait avec nous, cela briserait l’équilibre déjà fragile! Ou peut-être pas! Si seulement je pouvais aller dans le plan de la Création, je lui demanderais bien! répondit Vénus’Yahé.


    — Si on les prend avec nous d’accord, mais comment on les prend? Comme ça, avec nos mains! Ou il va se passer un truc du genre comme avec la pierre philosophale? sollicita Matt.


    — Misère. Je ne sais pas si on a le droit de faire cela ou pas? Personnellement, c’est ici leur place. Nous ne devrions pas y toucher! avoua Vénus’Yahé qui ne savait pas plus que les autres quoi faire.


    Pendant que Nah’Taar et Vénus’Yahé débattaient de la nécessité ou non de récupérer les deux fragments, Matt récupéra la petite peluche de Lisa. L’humain semblait dépassé par les circonstances et il n’osait, pas plus que les autres, toucher aux deux fragments de l’Origine, de peur de provoquer une catastrophe comme la destruction totale du plan matériel. Puis Matt fixa la peluche, espérant que cette dernière lui apporterait une réponse. C’est alors que “Angel”, de sa petite patte, pointa une direction en poussant un petit cri d’alerte. Et ce petit cri mit fin à la discussion du dragon et du papillon qui regardèrent, tout comme Matt, la peluche agiter sa petite patte vers un point de l’horizon du vide noir qui se trouvait autour d’eux. Nah’Taar fut alors le premier à comprendre le danger et poussa un cri « draconique » au loin en direction du point qui apparut à l’horizon. Un cri encore plus effrayant et strident ne tarda pas à lui faire écho. La pauvre peluche prit alors peur et se cacha dans la poche de Matt qui, comme Vénus’Yahé, vit arriver rapidement devant eux une dragonne qui n’était autre que Nessa’Tari, la sœur de Nah’Taar.


    — JE TE RETROUVE ENFIN PETIT FRÈRE! cria-t-elle.


    — C’était donc toi que j’avais ressentie! Que cherches-tu?


    — N’est-ce pas évident? Je ne trouverai de repos qu’après t’avoir tué. Et là, je constate que tu comptais prendre les fragments de l’Origine pour ton compte! Je vais te tuer! Toi d’abord, puis tes amis, et après j’irai porter moi-même les fragments à l’Empereur pour compléter ceux déjà pris par les neuf!


    — Je ne te permettrai pas de toucher à cela! C’est tout le plan de la matière qui est en jeu, sœur ou pas! se défendit Nah’Taar.


    — Tu as beau avoir plus de pouvoirs depuis la dernière fois, tu resteras toujours le plus faible face à moi! Maintenant, viens danser avec la mort, je vais te chanter ton requiem! s’écria Nessa’Tari.


    — Nah’Taar? Tu veux que…?


    — Non Matt!!! Je dois en finir avec elle, seul! Reste en dehors de ça! Et si jamais je tombe, ce sera à toi de défendre les fragments! répondit Nah’Taar avant de suivre Nessa’Tari à quelques mètres des fragments pour le duel.


    — Sois prudent! s’écria Vénus’Yahé.


    Nah’Taar se plaça face à sa sœur, à quelques mètres de distance, et en l’observant, il ne put s’empêcher de pleurer, car c’était cette fois-ci un combat à mort. Il aurait préféré avoir eu le temps de trouver un moyen de la sauver de l’influence néfaste du parasite qui la contrôlait, mais le destin en avait décidé autrement. Et il avait conscience qu’il devait protéger à tout prix les fragments de l’Origine.


    — Regarde-toi, petit frère! Des larmes. Voilà la preuve de ta faiblesse!


    — Ces larmes expriment la compassion que j’ai pour toi! L’amour d’un frère à sa sœur!


    — L’AMOUR SERA TA PERTE! hurla Nessa’Tari.


    Elle cracha aussitôt un puissant rayon ténébreux mortel de sa gueule en direction de son jeune frère. Nah’Taar se protégea immédiatement avec son bouclier d’énergie et lutta de toute ses forces pour le maintenir, malgré la puissance du rayon mortel de sa sœur.


    — Quelle faiblesse! Bientôt, tu ne seras plus que poussière! proféra-t-elle par télépathie à son petit frère, juste avant d’augmenter la puissance de son attaque.


    Nah’Taar était sur la défensive, mais ne relâcha rien, protégé par son bouclier d’énergie. Pour se défaire, il se concentra même jusqu’au plus profond de son être pour expulser – en réponse – une puissante vague de feu incandescente qui frappa de plein fouet Nessa’Tari, ce qui la propulsa à plusieurs mètres en arrière et l’obligea à arrêter son rayon ténébreux.


    — Intéressant… Mais voyons maintenant comment tu vas résister à cela!


    Nessa’Tari concentra son énergie d’ombre et fit apparaître trois répliques d’elle-même. Puis, à son commandement, les répliques se ruèrent sur Nah’Taar pour un combat au corps à corps. Étant alors aux prises avec les ombres, il se débattit avec ses griffes, ses crocs, et sa queue pour parer les coups des ombres. Et, quand une ouverture le permettait, il contre-attaquait. De son côté, Matt, qui regardait le combat de Nah’Taar, seul contre trois ombres et sa sœur, ne pouvait supporter de rester en retrait. Il voulut alors participer au combat, mais Vénus’Yahé l’en empêcha. Puis la dragonne invoqua encore deux autres ombres d’elle-même qu’elle envoya cette fois-ci sur les compagnons du dragon. Matt eut cependant juste le temps de sortir son anneau-boomerang et de s’en servir pour parer les nuées de coups du dragon d’ombre que Nessa’Tari avait envoyé sur lui. Vénus’Yahé était, quant à elle, en plus grand danger, car elle n’avait aucun moyen de se défendre, hormis une surprenante rapidité. Et elle essayait d’éviter coûte que coûte tous les coups de crocs que son dragon d’ombre tentait de porter pour l’avaler.


    — Regarde tes amis Nah’Taar! Crois-tu qu’ils tiendront longtemps eux aussi? Grâce à moi vous allez tous mourir, ensemble! cracha Nessa’Tari.


    Nah’Taar, en plein combat contre toutes les ombres des dragons, jeta alors un coup d’œil sur ses amis. Matt se défendait comme il le pouvait avec son anneau-boomerang, mais ce qui l’inquiéta le plus c’était Vénus’Yahé. Elle n’avait rien pour se défendre et elle risquait à tout moment de se faire avaler par l’ombre de Nessa’Tari. Et alors qu’il regardait, il ne vit pas sa sœur se ruer sur lui pour lui asséner un coup de croc dans le cou. Nah’Taar hurla de douleur et la repoussa à coup de griffe avec ses pattes arrière, avant de tourner autour de lui-même pour frapper de sa queue les ombres qui l’entouraient pour les éloigner. Nessa’Tari commanda aussi aux ombres proches de son frère, qui se transformèrent en pure énergie d’ombre, avant de les lancer sur Nah’Taar qui reçut de plein fouet une masse d’énergie ténébreuse lui blessant sérieusement le corps. Nah’Taar poussa aussitôt un cri de défi à l’attention de Nessa’Tari, et il se dirigea vers Vénus’Yahé qui commençait à fatiguer à force d’esquiver l’ombre qui se ruait toujours sur elle. Mais Nah’Taar arriva à temps et percuta de plein fouet l’ombre avant de cracher un puissant jet incandescent de sa gueule pour désintégrer ce dragon invoqué, ce qui sauva Vénus’Yahé de peu.


    — NAH’TAAR! ATTENTION, DERRIÈRE TOI! cria alors le papillon.


    Nessa’Tari se rua à nouveau sur lui et le griffa furieusement à plusieurs reprises sur le buste. Et Matt, voyant son ami dragon en mauvaise posture, lança son anneau-boomerang sur Nessa’Tari qui le reçut dans l’épaule en hurlant de douleur. Mais, comme Matt était sans défense, il se fit lui-même mordre à son tour violemment par le dragon d’ombre avec lequel il luttait. Nah’Taar voulut lui porter secours à son tour, mais il dut de nouveau lutter contre sa sœur. De son coté, Vénus’Yahé, impuissante, assistait aux rudes coups encaissés par Matt et Nah’Taar. Elle n’avait pas d’autre choix que de briser l’interdit. Ne plus être qu’une simple guide, et agir, même si elle redoutait que les plans supérieurs ne la condamnent pour son acte. Sauf qu’elle ne pouvait pas se résoudre à les laisser mourir. Aussi Vénus’Yahé s’approcha des deux fragments de l’Origine et avec ses pouvoirs envoya le premier et plus petit des fragments en direction de Matt, puis le plus gros fragment sur Nah’Taar.


    Pendant ce temps-là, malgré les coups subis, Matt qui avait observé le petit papillon, vit le petit fragment se diriger vers lui et il tendit la main vers le morceau d’Origine comme s’il voulait empoigner une épée. Le fragment à son approche changea aussitôt d’apparence et prit la forme de la pensée de Matt. Se retrouvant subitement en possession d’une épée de lumière pure, il l’empoigna et transperça d’un mouvement le corps du dragon d’ombre qui le rouait de coups afin de le repousser. À côté, Nah’Taar, qui se défendait avec toute son énergie pour parer les coups portés par sa sœur, vit également Vénus’Yahé lui envoyer un fragment. Mais contrairement à Matt, le fragment ne prit aucune forme particulière. Par contre, lorsqu’il toucha le fragment ce dernier fusionna avec le corps de Nah’Taar et il sentit en lui une étrange sensation, comme s’il avait soudainement conscience de chaque coup qu’allait lui porter sa sœur.


    Se fiant à ce nouveau sens, bien plus rapide que ses pensées, il réussit à anticiper chacun des coups qui lui étaient portés pour les contrer. Puis, d’un puissant coup de queue, il repoussa sa sœur sur quelques mètres. Ainsi libéré de son emprise, il concentra immédiatement son énergie en fermant les yeux et ressentit encore quelque chose de différent en lui. Tandis que sa sœur allait cracher un rayon de ténèbres mortel, Nah’Taar s’entoura d’une aura d’une lumière intense, sans même ouvrir les yeux, qui dévia le rayon de Nessa’Tari. Cette dernière, surprise par la technique de son petit frère, redoubla alors d’efforts en crachant rayon sur rayon, mais à chaque fois l’aura de Nah’Taar dévia tous ses tirs.


    Puis son petit frère ouvrit les yeux pour la regarder, et elle ressentit alors émaner de lui une étrange force, une chaleur puissante, une radiation aussi intense qu’une étoile en fusion, et cette force n’était autre que l’amour d’un frère à sa sœur. Nessa’Tari sentit son corps corrompu brûler de l’intérieur, la corruption qui l’avait envahi jusqu’au moindre de ses atomes ne supportait pas la force de cet amour et fut bientôt consumée entièrement. Ainsi elle disparut, totalement consumée par le feu d’amour de son frère, et dans sa dernière pensée – tandis qu’elle était libérée du mal – elle remercia Nah’Taar. Matt, quant à lui, se débarrassa du dernier dragon d’ombre en portant un puissant coup d’épée dans le cœur de ce dernier, ce qui le désintégra définitivement. Le combat était donc fini pour eux, et malgré les blessures recouvrant leurs corps, ils étaient heureux d’être encore vivants. Ils auraient pu s’accommoder de cela, mais Vénus’Yahé, les voyant en si piteux état, concentra toute son énergie en une aura cent fois plus grosse qu’elle ; pour émettre une douce chaleur qui effaça toutes les blessures et douleurs de leurs corps.


    — Pourquoi avoir fait cela? Tu nous soignes ouvertement et tu nous as donné les fragments de l’Origine de ton propre chef! Alors que je croyais que tu ne devais absolument pas intervenir directement pour nous aider? demanda Nah’Taar en fixant le petit papillon, inquiet.


    — Et quoi? Vous laissez mourir! Je le sais bien, que je n’ai pas le droit de vous aider! Les esprits des plans supérieurs dont je dépends vont sûrement me faire payer mes infractions. La Création elle-même pourrait me faire mille tourments, que je ne laisserais pas mes amis mourir, d’autant plus qu’on a besoin de vous pour sauver le plan matériel! Tant de mondes, tant de peuples, dépendent de vos actes! Votre combat est loin d’être terminé! répondit Vénus’Yahé.


    — Mais que va-t-il t’arriver alors? s’inquiéta Matt, à son tour.


    — Je l’ignore! répondit sans conviction Vénus’Yahé. Mais peu m’importe, car vous avez maintenant en votre possession les fragments de l’Origine. Et à en juger par ce que vous en avez fait… je pense qu’ils seront plus en sécurité avec vous qu’ici! Bien, bien. À présent, il nous faut sortir et, avec l’aide des fragments, se frayer un chemin jusqu’à l’empereur Behe’Moth pour l’empêcher de nuire! N’oubliez pas qu’il possède les autres morceaux! Et s’il a tant cherché à posséder l’Origine, c’est qu’il sait comment s’en servir…


    — … Et le plus dur reste à venir! exprima Nah’Taar.


    — Et toi, comment ça va? Je veux dire par rapport à ta sœur! s’inquiéta Matt en observant son ami et jeune dragon.


    — Je suis triste… J’ai perdu le dernier membre de ma famille. Mais je crois l’avoir entendue avant qu’elle ne disparaisse. J’ai entendu sa dernière pensée, et elle m’a remercié de l’avoir libérée de son mal!


    Mais tandis que Nah’Taar finissait de parler, l’aura de Vénus’Yahé explosa d’un seul coup, et la douce lumière qui l’entourait disparut. Il ne restait plus que son corps physique de papillon, et le dragon ne sentit plus l’énergie si douce qui se dégageait de son corps.


    — Oh non, ne me dis pas qu’ils ont…?


    — Si, Nah’Taar! J’ai été punie pour mes actes. Je suis maintenant condamnée à garder cette forme mortelle de papillon! Ne vous inquiétez pas, tant que ma forme physique sera vivante, je pourrais toujours vous aider et vous conseiller!


    — Combien de temps avons-nous devant nous? demanda Nah’Taar.


    — Pour? demanda Vénus’Yahé.


    — Si nous réussissons à rassembler les morceaux de l’Origine… Est-ce qu’ils te redonneront tes pouvoirs? Avant que ton corps physique ne se fane!


    — Je ne sais pas. Mais vous savez, je n’ai pas peur de mourir! Je sais comment cela se passe de l’autre côté! Toutefois, ce qui m’inquiète c’est qu’ils ne m’autorisent pas à revenir sous une autre forme de vie pour vous aider!


    — On dispose de très peu de temps alors! supposa Matt.


    — Mon esprit appartient à une autre forme de vie, beaucoup plus évoluée que la forme physique de papillon! Je pourrai maintenir ce corps en état beaucoup plus longtemps que quelques jours! Toutefois, je ne pourrais pas le faire indéfiniment! Maintenant que j’ai perdu tout lien avec les plans supérieurs!


    — Quelle est ta forme d’origine? demanda Nah’Taar.


    — Ai-je besoin de te révéler ce dont tu te doutes déjà?


    — Tu es une dragonne? s’étonna Nah’Taar.


    — Oui.


    — Alors c’est toi qui m’as sauvé des dragons corrompus sur la montagne du Cercle des Immortels, quand j’ai sauté de là-haut, tandis qu’ils me poursuivaient dans ma chute!


    — Oui, Matt. Cela m’a valu mon premier avertissement!


    Nah’Taar, de son côté, était troublé et il éprouva énormément d’émotions en entendant les aveux de Vénus’Yahé. D’un œil, il lâcha alors une larme que ne manqua pas de remarquer le papillon. Elle le rassura une dernière fois, puis d’un commun accord, ils repartirent et retraversèrent le plan de l’Origine en sens inverse. Comme ils connaissaient à présent le chemin, leur retour fut plus rapide. Et ils arrivèrent bientôt au passage reliant ce plan d’existence à celui du plan immatériel au cœur même de la galaxie de la Voie Lactée.

  


  


  



  
    Chapitre 39

  


  
    L’invasion de Luna’Deïr


    Dans le secteur de l’empire moth…
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    ans les profondeurs de l’espace et dans le plan immatériel, neuf ombres se déplaçaient à très grande vitesse. Elles portaient avec elles neuf fragments de l’Origine et se rendaient au cœur du système planétaire du royaume moth. Une fois à l’intérieur, elles réintégrèrent le plan matériel et se dirigèrent vers la planète Moth. Elles traversèrent l’atmosphère polluée de la planète et continuèrent leur avancée vers la capitale où se trouvait un immense château – taillé dans la montagne – qui montait jusqu’à la hauteur des nuages grisâtres de la planète. Prenant la direction du château, elles battirent des ailes et reprirent de la hauteur pour atteindre une terrasse au sommet qui donnait directement dans les appartements privés de l’empereur. Elles se posèrent ensuite et attendirent la venue de ce dernier.


    Pendant ce temps-là, l’empereur Behe’Moth était occupé à contrôler l’évolution de la transformation de sa planète en parasite, et il visitait personnellement les nombreux chantiers disséminés un peu partout sur sa planète, où les nombreux ouvriers, techniciens et autres scientifiques à sa solde travaillaient d'arrachepied pour mettre en œuvre les grands projets de leur empereur. Inspectant ses installations, il fut prévenu plus tard du retour de ses séides dragons corrompus et il délégua donc la tâche de contrôle de ses chantiers à un de ses officiers afin de remonter à sa capitale. Bien plus tard, lorsqu’il arriva à son château, il emprunta un téléporteur pour se rendre directement dans ses appartements privés. Et, avec un certain empressement, il se rendit directement à son balcon où attendaient patiemment les neuf corrompus.


    — Ainsi donc, vous avez apporté l’Origine! félicita l’empereur.


    — Oui. Mais nous avons dû le briser, car il nous était impossible de le prendre autrement! Ce qui nous a permis de le récupérer!


    — Le briser! Avez-vous bien récupéré tous les morceaux?


    — Lorsque nous l’avons brisé, nous n’avons trouvé que ces morceaux-là, en ce lieu! Neuf morceaux pour neuf dragons!


    — Alors donnez-les-moi! Donnez-les-moi que je recompose les fragments de l’Origine. Que ce qui fut brisé redevienne qu’une seule et unique pièce.


    — Voici! répondit le chef des neuf corrompus.


    Les dragons lâchèrent les fragments de leurs griffes, et ils se mirent chacun à flotter sur le balcon, les uns à côté des autres. L’empereur s’approcha de chacun des morceaux et les toucha un à un, absorbant en lui chaque fragment. Puis il fixa ensuite sa main et resta dubitatif. Il sentait bien les puissants pouvoirs de l’Origine, mais cela lui sembla incomplet.


    — Imbéciles!!! Il manque des fragments. Je ne peux reconstituer entièrement l’Origine!


    — Nous avons pris tout ce que nous avons trouvé sur place. Nous en sommes certains! Devons-nous retourner dans le plan de l’Origine afin de vérifier!


    — Inutile. Les morceaux viendront à moi tôt ou tard! Je peux sentir que je ne suis pas le seul à posséder des fragments de l’Origine. Donc, je vais déjà me servir de mes fragments pour accomplir mes desseins! Quant à vous, dragons immortels, je vous ordonne de vous rendre immédiatement sur une planète appelée Luna’Deïr! Une fois là-bas, aidez mes armées à nettoyer la planète de la présence de leurs habitants. Quitte à brûler et à détruire tout sur votre passage. Quand cela sera fait, nous nous attaquerons à cette planète Terre, où nous écraserons toute résistance! Libre à vous, ensuite, de faire de cette planète ce qu’il vous plaira!


    — Il en sera fait selon votre volonté, Empereur! répondit le chef des dragons corrompus, en battant des ailes afin de donner le signal de départ aux autres dragons.


    Et les neuf s’éloignèrent immédiatement, en prenant de l’altitude afin sortir de l’atmosphère de la planète Moth. Ils partirent ensuite en direction de la planète indiquée par l’empereur Behe’Moth. Quant à ce dernier, il contemplait sa main qui crépitait d’une énergie bien supérieure à ce qu’il maîtrisait déjà. Il n’avait certes pas l’Origine au complet mais, déjà avec cela, il allait pouvoir modifier en profondeur la structure de sa planète afin d’en faire une planète parasite. Viendrait le temps ensuite où, une fois l’Origine au complet, il pourrait avoir la main mise sur toute la galaxie, voire toutes les galaxies qui composaient le plan matériel.


    Et il pensait déjà aux premières cibles de sa planète tueuse… D’abord, la planète Luna’Deïr, la plus proche, afin d’y tester ses capacités destructrices. Puis viendrait ensuite le tour de la planète Terre, qui l’avait vu naître. Et enfin la planète des rebelles d’Océanie, qui l’avait trahi, alors qu’il avait été magnanime quant à leur sort jusqu’à présent. En attendant ce jour prochain, il commença à s’exercer avec ses nouveaux pouvoirs. Et pour commencer, il appela un simple garde moth qui, au nom de son empereur, se rendit immédiatement accomplir la demande de ce dernier.


    L’empereur Behe’Moth leva alors la main vers lui et le corps du Moth se mit à vibrer de toutes ses cellules qui furent disloquées, et il tomba en poussière devant lui. Satisfait de sa puissance destructrice sur la matière, l’empereur recomposa alors les cellules de son cobaye et il lui rendit la vie en renforçant également sa puissance musculaire et son intelligence. Et afin de tester son pouvoir à grande échelle, il fit rassembler dehors toutes ses unités et, de son balcon, il recomposa leurs cellules pour reproduire les mêmes spécificités que celles de son cobaye.


    Il rentra ensuite dans sa chambre, congédia ses concubines et il fit disparaître également son mobilier d’un claquement de doigts, afin de vider la pièce et pouvoir s’installer confortablement au centre pour entrer dans une méditation profonde, afin de découvrir l’étendue des pouvoirs conférés par les fragments de l’Origine. C’est ainsi qu’il réalisa que la transformation appliquée à son armée n’était que provisoire. Il n’avait ainsi aucun contrôle sur le temps, du moins tant qu’il ne possédait pas tous les fragments. Et cela ne le dérangeait nullement à vrai dire, car les pouvoirs destructeurs des fragments lui étaient déjà suffisants en l’état.
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    À plusieurs centaines de milliers d’UA…


    Pendant ce temps-là, dans l’immensité de l’espace, les neuf dragons corrompus se déplaçaient dans le plan immatériel afin de voyager plus vite. Et après plusieurs cycles de trajets sans s’arrêter, ils retournèrent dans le plan matériel à l’approche de la planète Luna’Deïr. En chemin, ils croisèrent aussi des vaisseaux moths qui stationnaient autour, ils les dépassèrent rapidement afin de commencer leur descente dans l’atmosphère de la planète. De là, ils se séparèrent et chacun alla se placer sur un haut pic rocheux, pour assister à l’avancée des forces armées moths, loin dans une profonde vallée… où un combat sanglant se déroulait actuellement entre les Naïas et les Moths. Et sous les cieux orageux d’une grande vallée, autrefois verdoyante, combattaient les dernières forces armées des habitants de la planète Luna’Deïr, les fiers guerriers naïas affrontaient les forces moths au côté de leur roi, dans une ultime bataille. Quant à la reine, elle dirigeait la caste des magiciennes et des prêtresses. Ensemble, ils composaient une importante armée, bien supérieure en nombre aux forces armées moths. Mais la bataille commençait déjà à être âpre et rude, intense et mortelle. À chaque seconde passée, la vallée devenait un peu plus rouge de sang.


    Et en première ligne le roi, ses vaillants et adroits guerriers, et ses talentueux archers tenaient le front face à des ennemis armés de lances et d’épées meurtrières. L’agilité des unités du roi était légendaire parmi le peuple et elles tenaient, coûte que coûte, leurs positions. Dans les lignes arrière, la reine, quant à elle, guidait les prêtresses pour soigner les guerriers blessés de la ligne de front et commandait aux magiciennes qui attaquaient à distance avec leurs sortilèges élémentaires. Car elles devaient également faire face aux tirs de lasers des lignes arrière ennemies en se protégeant avec leurs sortilèges magiques. Tandis que l’ennemi était repoussé vaillamment mètre par mètre, plusieurs cris d’effroi se firent soudainement entendre dans la vallée. Et dans le ciel apparurent alors neuf dragons, aussi sombres que la nuit, qui survolaient le champ de bataille tels des oiseaux de proie prêts à fondre sur leurs ennemis. Ils formèrent un cercle parfait dans un ballet des plus mortels, avant de fondre sur leurs proies, crachant de puissants jets d’énergie sombre qui dévastaient aussi bien les Moths que les Naïas.


    Le roi appela aussitôt à lui plusieurs de ses archers afin d’affronter les dragons sombres. Armés d’arcs et de flèches, ils tirèrent dessus par vagues successives, mais les écailles impénétrables des dragons faisaient ricocher leurs flèches. Jusqu’à ce que, lassé par ce petit jeu, l’un des dragons fondit sur les archers et en attrapa quelques-uns avec ses puissantes griffes avant de reprendre de l’altitude pour mieux les relâcher dans le vide. Les malheureux archers moururent alors en percutant le sol pierreux, après une très longue chute.


    Comme le roi ragea de voir ses archers être décimés à chaque instant, il appela à lui des guerriers. Et, ensemble, ils attendirent que le dragon recommence son ballet mortel et se placèrent à hauteur du sol, pour se jeter sur lui. Sauf que le dragon était fourbe et rusé, et en rasant le sol il cracha un puissant jet d’énergie sombre qui mit en cendre plusieurs des guerriers. Seul le roi évita l’attaque, il en profita alors pour grimper sur le dos du dragon pour tenter de l’embrocher de son épée. Mais le dragon sombre reprit son envol avec le roi sur son dos et se débattit férocement pour faire choir l’imprudent. La reine, qui assistait au combat de son époux, cria à son attention, car un autre dragon s’approchait de lui. Mais de là-haut, il ne pouvait entendre son avertissement. Elle ordonna donc à ses magiciennes de lancer des boules de feu sur le dragon qui fonçait sur le roi, mais ce fut trop tard. Le second dragon attrapa dans sa gueule le roi et lui broya les vertèbres avant d’éparpiller les morceaux qui retombèrent sur le sol.


    Pendant ce temps-là, en contrebas, les guerriers et les quelques archers encore vivants étaient eux aussi en mauvaise posture, car les autres dragons les décimaient. Parmi eux, un archer assez habile – et à couvert – tentait de protéger les guerriers qui battaient en retraite, en tuant de ses flèches les soldats moths qui approchaient de trop près les guerriers en déroute.


    Aussi, à quelques centaines de mètres de là, la reine – qui n’eut pas le temps de pleurer la perte de son époux – ordonna aux magiciennes de couvrir la retraite des guerriers pour aider l’archer esseulé. Mais la menace des dragons dans les cieux n’arrangeait en rien leur fuite, et les pertes de leur côté commençaient à peser lourdement.


    Prenant la fuite, les Naïas tentèrent de regagner la forêt en courant, sauf que les dragons derrière eux leur coupèrent rapidement le chemin en les dépassants. Alors, afin de protéger la reine et ses sujets dans leur fuite, l’Archimage appela à elle une centaine de magiciennes et prêtresses parmi les plus confirmées. Ensemble, elles entamèrent une puissante incantation afin de perturber le court du temps et le stopper sur une large zone, là où se trouvaient les dragons et l’armée des moths. Mais cet état imposait à celles qui faisaient l’incantation une totale immobilité, ce qui les rendait vulnérables. Toutefois, leurs sacrifices permit aux guerriers et archers, ainsi qu’à quelques apprenties magiciennes et apprenties prêtresses survivantes, de s’enfuir dans la forêt en toute sécurité sur une très longue distance afin d’être hors de portée des forces ennemies. Alors lorsque les dizaines de magiciennes et de prêtresses – à bout de force – arrêtèrent leurs incantations, une fois leurs alliés en sécurité, elles moururent, sous les feux ennemis et ceux des dragons, totalement épuisées.
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    Bien loin du champ de bataille abandonné, de l’autre côté de la profonde forêt opaque et impénétrable, les milliers de survivants pleuraient la perte des leurs et pansaient leurs blessures, sans l’ombre d’un espoir de victoire. La défaite fut cuisante face aux armées des moths, et le malheur s’était abattu sur eux par les cieux une fois de plus, avec l’arrivée de ces dragons sombres. Pourtant parmi eux, et malgré la douleur au plus profond de son cœur, la reine arpentait encore les rangs de son peuple pour tenter de leur insuffler le courage. Elle s’arrêta alors devant une jeune apprentie magicienne à peine âgée de plus de quinze printemps.


    — Vous m’avez l’air d’être blessée. Souhaitez-vous que je fasse venir une prêtresse pour vous soigner? demanda la reine.


    — Ô, Reine Vajä, je vous remercie. Mais je ne crois pas être prioritaire! Tant de valeureux guerriers sont dans un pire état! répondit la toute jeune magicienne.


    — Allons! Laissez-moi vous soigner personnellement dans ce cas! dit la reine en apposant ses mains sur les blessures de la jeune fille.


    Le temps passa et, tandis qu’elle se démenait pour aider les prêtresses à soigner d’autres blessés, elle croisa l’archer qui avait aidé les guerriers dans leur fuite lorsque le roi était tombé. Comme il était également blessé, elle en profita pour lui porter assistance. Revenant à lui, l’archer la salua avec révérence, reconnaissant la reine Vajä à qui il avait juré fidélité, comme tous ceux présents ici pour défendre leur patrie, et accepta volontiers les soins qu’elle lui prodigua.


    — Je vous remercie ma Reine! rendit grâce l’archer.


    — C’est à moi de vous remercier d’avoir aidé nos guerriers à fuir! Puis-je connaître votre nom? questionna la reine Vajä.


    — Edö. Archer de l’ancienne bourgade des Chantdubois!


    — J’ignorais qu’il y avait de très bons archers autrefois là-bas!


    — Je suis loin d’être le meilleur. Tant de bons camarades sont tombés au combat aujourd’hui, ma Reine! Leur perte est irremplaçable!


    — Mais vous, Edö, vous avez été courageux en ces heures sombres!


    — Ma Reine… veuillez accepter mes condoléances pour la perte de notre bon Roi Hotéron! Nous autres, pleurons tous sa mort!


    — Je vous remercie, archer Edö. Mais nous devrons pleurer nos morts plus tard, et penser à la survie des vivants en priorité! Si le roi était encore de ce monde, il vous dirait la même chose!


    — Bien ma Reine! loua Edö, en s’agenouillant avec révérence.


    — Edö. Malgré le fait que nous soyons à bonne distance de l’ennemi, grâce aux sacrifices de nos sœurs et à l’Archimage, je veux savoir s’ils ont décidé de partir à notre poursuite! Vous sentez-vous capable de prendre avec vous quelques éclaireurs afin de surveiller leurs mouvements? quêta-t-elle.


    — Mon arc est à votre service, ma Reine. Je ferai ce que vous me demandez! Gloire aux Naïas!


    Edö remercia sa reine avec révérence une nouvelle fois, avant de se retirer pour accomplir la tâche qui lui avait été confiée. Il partit donc avec quelques volontaires encore en état de marcher, et ils rebroussèrent chemin afin de guetter la moindre présence ennemie.


    


    ⁂


    Pour la nation des Naïas, tout allait bien mal depuis plusieurs semaines. Elle n’était pas en mesure de rivaliser avec les armes et les technologies utilisées par les forces moths. Seule la caste des magiciennes pouvait encore faire face à cela, mais leur sacrifice pour sauver leur nation l’affaiblissait encore plus à présent. Elle eut bien sûr l’occasion – une fois – d’envoyer des volontaires dans l’espace, à l’aide d’un vaisseau ennemi capturé, mais comment savoir s’ils allaient réussir à ramener de l’aide. Les Naïas ignoraient tout de l’extérieur de leur planète, car ils n’avaient jamais voyagé au-delà des airs sur le dos de quelques grands oiseaux pour se rendre dans l’espace. À présent, ils n’étaient plus qu’une poignée de combattants et d’archers, d’apprenties magiciennes et d’apprenties prêtresses, ils ne purent en faire plus en ce sombre jour. Alors la reine, une fois assurée que tous étaient en mesure de marcher, ordonna le repli de toutes les troupes dans l’antique cité souterraine de Mölghar, où s’étaient déjà réfugiés les civils qui ne pouvaient prendre les armes. La cité souterraine de Mölghar était un refuge plus pris par nécessité que par choix. Car, autrefois, elle fut le théâtre d’un grand conflit entre les Naïas du monde extérieur et ceux ayant choisi de vivre dans les profondeurs. Aujourd’hui, l’antique nation du peuple souterrain appelé Nalär n’existait plus depuis bien longtemps, et servait aux Naïas du dessus, qui n’était plus en sécurité à la surface. Leurs villages, leurs villes et la grande capitale ayant été rayés de la carte par l’invasion des Moths.


    Plus tard, lorsque la reine et son armée arrivèrent à l’intérieur de la cité souterraine, les citoyens apprirent alors la mort de leur roi et furent tous en deuil. Quant à la reine, elle fut escortée par quelques fidèles guerriers de l’armée personnelle du roi dans l’antique palais royal de pierre de la cité, et seule dans sa salle du trône elle s’effondra en larmes, loin du regard de ses sujets. Sa douleur était si grande qu’elle se demandait si elle aurait encore le courage d’unir, sous une même bannière, tous ses sujets pour combattre encore pour leur survie.


    Quelque temps après, elle avisa ses conseillers de la situation extérieure, mais aucun ne put lui apporter une solution viable pour repousser l’ennemi. La seule chose qu’ils lui préconisèrent était la reddition. Se rendre aux Moths pour demander leur clémence en échange de biens précieux et autres monnaies d’échange. Mais la reine Vajä, consciente du danger extérieur, n’approuva aucunement leurs conseils et les rejeta en bloc. Car malgré le fait qu’elle n’avait pas autant de force de décision que son défunt roi, elle savait que son époux ne se rendrait jamais, même si le doute commençait à s’installer en elle. À nouveau seule dans la grande salle du trône, elle se demanda alors s’il y avait encore de l’espoir pour son peuple, et elle réfléchissait à tout cela assise sur son trône. C’est alors qu’un garde lui annonça qu’un certain Edö souhaitait s’entretenir avec sa royale altesse.


    — Il est attendu. Faites-le entrer je vous prie! répondit la reine au garde.


    — Je le fais mander de suite, Votre Altesse!


    Le garde se rendit donc à l’extérieur de la salle du trône pour appeler l’archer. Quelque temps plus tard, tandis que ses conseillers revenaient à la charge et insistaient encore sur les modalités de la reddition, l’archer s’avança vers le trône et mit un genou à terre. Il attendit patiemment que sa reine l’autorise à parler.


    — Vous voici enfin, archer Edö! Alors, dites-moi, qu’avez-vous appris sur nos ennemis?


    — Hélas! votre Altesse! J’ai une terrible nouvelle! Les forces armées moths semblent en avoir à présent après notre forêt! Ils coupent nos arbres mille fois millénaires et les emmènent dans de curieuses machines qui les débitent en tranches avant de les entreposer dans de grandes boîtes métalliques pour être chargés sur leurs étranges engins volants!


    Un des conseillers qui écoutait attentivement l’échange prit cependant la parole sans y être convié.


    — Ma Reine! Vous voyez, nous devons déposer les armes, leur proposer une partie de nos biens, et pourquoi pas une partie de nos forêts! Peut-être, ainsi, seront-ils cléments avec nous? proposa à nouveau le conseiller.


    — Excusez-moi, mais ai-je bien entendu? Vous voulez déposer les armes? Savez-vous que nous avons en face de nous des envahisseurs qui ne s’embarrassent pas de diplomatie pour obtenir ce qu’ils veulent! s’agaça Edö.


    — Vous n’êtes qu’un archer! Que connaissez-vous à la diplomatie? Je suis sûr que si nous envoyons des émissaires pour parlementer nous obtiendrions audience, et ainsi nous pourrions établir une entente entre nos deux peuples! répondit le conseiller.


    Edö sortit une longue dague de son fourreau et se jeta sur le conseiller en se glissant derrière lui, pour lui mettre son arme sous la gorge, avec beaucoup d’agilité malgré son âge.


    — Croyez-vous que votre diplomatie parle à ma lame? Alors, imaginez ce qu’ils ont fait subir à notre peuple et à notre roi! insista Edö.


    Les autres conseillers prirent peur et certains voulurent appeler la garde, mais la reine se leva et leur fit signe de se taire.


    — Cela suffit! S’il vous plaît, Edö, rengainez votre dague! Quant à vous, conseiller, je vous le redis, il ne peut y avoir de reddition avec eux! Conseillers, vous pouvez disposer à présent! ordonna la reine, invitant les conseillers à sortir de la salle du trône.


    Les conseillers saluèrent leur reine et se retirèrent. Edö, quant à lui, sous ses sourcils broussailleux et grisonnants, les observa avec méfiance jusqu’à ce qu’ils quittent la salle du trône. Puis il se tourna timidement vers sa reine.


    — Veuillez pardonner mon comportement, Reine Vajä!


    — Vos méthodes sont peu orthodoxes, mais j’avoue avoir apprécié votre intervention! Ces conseillers n’ont aucune idée du danger. Ils n’ont rien vu des horreurs de la guerre, protégés derrière ces murs!


    — Assurément, Votre Altesse!


    — Archer Edö, que me conseillez-vous de faire? Vous!


    — Moi?


    — Vous faites partie des gens du peuple, et votre avis est donc tout aussi important à mes yeux!


    — Ma Reine! Si cela ne tenait qu’à moi, je retournerais au front! Maintenant, nous ne sommes plus en nombre suffisant pour livrer d’autres batailles, la dernière nous ayant terriblement éprouvés. Et, tôt ou tard, ils finiront par nous déloger de cette cité souterraine, je le gagerais! Je suggérerais donc de ne pas rester ici trop longtemps et de trouver un moyen de quitter cette planète.


    — Voilà qui est déjà plus sage que la proposition de mes conseillers! Mais, quand vous dites quitter la planète, où pensez-vous aller et comment?


    — Hélas, ma Reine. Je ne suis qu’un simple archer! Peut-être pourriez-vous demander à nos astronomes ou bien à nos anciens! Ils ont un savoir des traditions d’autrefois qui pourrait nous être encore utiles aujourd’hui!


    — Vous avez raison, Edö. Merci pour vos précieux conseils! Reposez-vous à présent, qui sait ce qui nous attend demain!


    — À vos ordres, Votre Altesse!


    Edö baissa son buste et se pencha vers sa reine, pour signifier son plus grand respect, avant de sortir de la salle du trône, à l’invitation de cette dernière. Puis la reine Vajä se retira peu après pour rejoindre ses appartements privés, où elle se sentit bien seule sans son époux. Heureusement, elle avait eu de lui deux jeunes enfants qui l’accueillirent chaleureusement à son retour. Elle retrouvait ainsi dans leurs yeux le regard de son défunt roi, mais elle n’osa pour l’instant leur apprendre la mort de leur père, préférant passer la soirée à raconter des histoires pour les petits Naïas afin que leur innocence ne soit pas entachée par les atrocités de la guerre qu’ils menaient contre les Moths pour leur survie.


    


    ⁂


    Dans la cité souterraine de Mölghar, Edö se rendit dans la caserne des archers où il retrouva ses camarades rescapés de la dernière bataille. Ensemble, ils débattirent des derniers événements et les rumeurs allaient bon train quant à la suite à donner au conflit qui opposait leur nation aux Moths.


    — Moi, je dis que nous allons encore à notre perte si nous continuons de lutter contre eux. Vous allez voir que si l’on sort de cette cité on va se faire décimer! assura l’un des archers.


    — Que des rumeurs! Moi, j’ai entendu ma cousine dire que les conseillers avaient proposé à la reine que l’on se rende! insinua un autre.


    — Les conseillers ne sont que des pleutres enfermés dans le palais! La Reine ne les a pas écoutés! Je vous le dis, car j’y étais à ce moment-là! réfuta Edö.


    — Tu étais là-bas? Tu as vraiment vu la Reine? demanda un des archers.


    — Longue vie pour notre Reine Vajä. Car malgré la douleur, elle a encore la force de guider sagement notre peuple! répondit Edö.


    — Eh, tu ne l’as pas courtisée? Ha ha ha ha ha! plaisanta un archer, avant de couper court à sa plaisanterie, lorsqu’Edö plaça sa longue dague sous sa gorge.


    — Un peu de respect pour la Reine, idiot. Ta plaisanterie est d’un mauvais goût, alors que nous pleurons tous encore la mort du Roi! menaça-t-il.


    — Du calme! Lâche-le, Edö! Il ne le pensait pas. Il voulait juste détendre l’atmosphère en ces heures bien sombres! le calma un autre archer, en posant sa main sur l’épaule de son confrère.


    Edö resta dubitatif quant à l’humour de son frère d’armes et rangea sa longue dague dans le fourreau accroché à la sangle de sa ceinture, et il alla s’asseoir à l’écart des autres. Alors, pour la première fois depuis longtemps, il put enfin plonger dans ses propres pensées. Et de sa poche, il sortit un petit portrait sur parchemin où il pouvait voir sa fille tant aimée. Mais en regardant ce portrait, il ne put s’empêcher de fondre en larmes, tellement il était fier de sa fille. Il la revoyait dans ses souvenirs, jouant avec lui et sa mère. Puis ses souvenirs remontèrent aux dernières semaines, où il la revit pour la dernière fois, se rendant dans le vaisseau moth que l’armée naïa avait réussi à capturer. Sa fille, qui était devenue une magnifique femme, adepte des arts de l’école de l’illusion, s’était alors portée volontaire pour cette mission suicide. Et il n’avait rien pu faire pour la dissuader. Après tout, elle était une vraie tête brûlée comme son vieux père, et pour cela il en était très fier.


    Aujourd’hui, Edö la pleurait, car il avait appris récemment que la mission avait été un échec total. Par des éclaireurs, il avait su que le vaisseau avait été attaqué dès sa sortie dans l’espace. Et qu’il n’y avait eu aucun survivant, lorsque le vaisseau s’était écrasé en flammes en replongeant dans l’atmosphère, alors que le cycle du soleil n’avait même pas fini sa course. Et alors qu’il pleurait la disparition de sa fille chérie, quelqu’un entra dans la tente des archers et demanda Edö. Les autres archers en repos lui indiquèrent alors où le trouver et ce dernier s’approcha de lui... c’était un garde du palais.


    — Vous êtes bien Edö, de l’ancienne bourgade des Chantdubois, je présume, n’est-ce pas? demanda le garde du palais.


    — Oui. C’est bien moi! Avez-vous un message à me transmettre? demanda Edö, rangeant son petit parchemin dans l’une de ses poches.


    — J’ai pour ordre de vous remettre cette missive sous scellés royaux de la part de la Reine Vajä en personne!


    — Une missive pour moi, pourquoi?


    — Prenez-la! Que je puisse informer la Reine que vous avez bien récupéré la missive scellée! insista-t-il.


    Tenant la missive dans sa main, Edö déchira le scellé et ouvrit le parchemin, tandis que le garde du palais, une fois sa mission accomplie, s’en retourna.


    


    ———


    « Edö,


    Veuillez pardonner l’étrange façon de recourir à vos services, mais je ne puis faire confiance à personne au palais. J’ai donc une requête particulière à vous formuler.


    Je souhaiterais que vous espionniez mes conseillers. Je les ai surpris en pleine conversation et il semble qu’ils souhaitent agir de leur propre chef, outrepassant mes ordres. J’avoue avoir peur qu’ils ne dévoilent la position de la cité souterraine à l’ennemi. Si tel est le cas, vous devrez intervenir.


    J’ai conscience que la mission que je vous confie est extrêmement dangereuse, mais il en va de la sécurité de nos sujets.


    Que les esprits vous gardent, archer de Chantdubois.


    Signé,


    Vajä. »


    ———


    Après avoir lu le message, Edö brûla soigneusement le parchemin pour éviter qu’il ne tombe entre de mauvaises mains, puis il prépara ses affaires sans se soucier de ses camarades qui étaient trop occupés à se raconter leurs histoires de conquêtes. Une fois fin prêt, il partit discrètement. À l’extérieur, il se dirigea rapidement vers le palais et se cacha à l’ombre d’un pilier – près d’une sortie annexe du palais royal à l’architecture de pierre – à la fois massif et robuste. Bien qu’Edö ne fût pas un historien, il savait que les gravures et inscriptions témoignaient d’un passé autrement douloureux pour les Naïas. Un passé au cours duquel ils durent combattre leurs frères et sœurs qui avaient voué un culte aux ténèbres, les Nalärs. Le pilier témoignait de ses heures sombres par des scènes de batailles et de sacrifices. Edö se demandait même si sa nation n’allait pas d’ailleurs disparaître aussi, pour rejoindre les autres. Méditatif, il s’adossa au pilier et attendit.


    Plus tard, après une bien longue attente dans le silence le plus total, il vit enfin les conseillers sortir discrètement par l’annexe comme il s’y attendait. Il tâcha alors de les suivre à bonne distance, et constata qu’ils se dirigeaient vers un petit chemin rocheux à l’abri des regards, qui montait à la surface. Edö, d’un pas svelte, gravit le chemin à son tour en se cachant de rocher en rocher, et en gardant toujours un œil sur les conseillers qui avaient presque atteint la surface. Lorsqu’il fut à son tour dehors, Edö vit ces derniers descendre un promontoire rocheux pour gagner la forêt proche. À partir de là, Edö grimpa sur les branches des arbres pour les suivre de plus près. Discrètement, il sauta de branche en branche d’un pas léger – pour son âge – et remarqua que les inquiétudes de la reine Vajä étaient fondées, car les conseillers prenaient la direction de la base arrière des Moths. Toutefois, il estima que ces derniers allaient mettre un petit moment avant d’atteindre leur destination. Aussi, il prit les devants et s’assura que les conseillers ne rencontreraient aucun ennemi sur leur route, avant d’être assez éloignés de la cité souterraine, pour plus de sécurité. Mais il se doutait que tôt ou tard, il devrait intervenir pour écarter tout danger définitivement, même si le prix à payer était la mort des conseillers.


    Finalement, et au détour d’un chemin du haut de son arbre, Edö rencontra un guetteur moth qui patrouillait visiblement seul. Il prit soin alors de vérifier son hypothèse en le suivant sur quelques lieux, et il descendit discrètement de l’arbre d’un pas feutré, puis il s’approcha par-derrière avant de sortir sa longue dague pour neutraliser le guetteur. Afin de ne pas éveiller les soupçons, Edö emmena de suite le corps dans une petite crevasse qu’il recouvrit de feuilles mortes pour le cacher. Mais tandis qu’il finissait son travail avec le guetteur, Edö dut regrimper rapidement dans un arbre, car les conseillers approchaient.


    Ils avançaient lentement dans la forêt, car la peur commençait à se lire sur leurs visages. Edö se demanda alors s’ils n’allaient pas rebrousser chemin à force de frayeurs, ce qui lui donna une petite idée. Il attendit donc que les conseillers s’éloignent avant de redescendre et retourna dans la petite crevasse où il avait caché le corps du guetteur. Lorsqu’il le retrouva, il écarta les feuilles mortes et sortit le corps. Il prit ensuite soin de le dévêtir et enfila les vêtements, prit les armes et un casque pour masquer au mieux son visage, avant de cacher son arc un peu trop encombrant dans la crevasse avec le corps presque nu.


    Ainsi vêtu, il eut en tête de tromper les conseillers et de leur insuffler une très grande peur, suffisamment convaincante pour qu’ils retournent à la cité de Mölghar. Edö courut – accoutré dans son déguisement – sur une longue distance et il arriva rapidement à leur hauteur. Il les contourna, à la faveur d’un croisement sur le sentier battu qu’ils empruntaient, et tendit une embuscade aux conseillers.


    — Oh, Grand Conseiller Gähsum, regardez! Un Moth. C’est notre chance de parlementer! s’écria un des conseillers.


    — Oui. Oui, je ne suis pas encore aveugle. J’ai bien vu! Où sont les bijoux de la Reine? Où sont-ils? Il nous faut l’appâter pour être écoutés! Donnez-moi les bijoux, vite!


    L’un des conseillers tendit aussitôt un petit coffre au grand conseiller Gähsum et ce dernier s’avança devant le guetteur moth qui, jusque-là, n’avait pas dit un mot.


    — Nous venons à vous en ami, Moth! Au nom de notre peuple, nous désirons vous offrir ceci en gage de notre soumission! Puissiez-vous accorder à nous, émissaires du peuple des Naïas, audience auprès de vos chefs, afin que nous puissions parlementer. Car nous souhaitons nous rendre! clama le grand conseiller Gähsum en tendant le petit coffret.


    Le guetteur moth n’était pas très loquace, mais il s’approcha du grand conseiller en prenant bien soin de le menacer de sa grosse épée tranchante aux bords dentelés. Et, d’une main, il attrapa violemment le petit coffret pour l’ouvrir. À l’intérieur, il vit de très beaux bijoux royaux d’une valeur inestimable. Il y avait des colliers incrustés de pierres précieuses, des bagues ornées et richement travaillées, des bracelets en métaux précieux de très bonne qualité et énormément de gemmes. Les conseillers, ne pouvant pas voir son visage, retinrent leur souffle et ils se demandèrent ce que le Moth allait faire à présent. Puis le guetteur ferma le petit coffret et le jeta par terre avant de brandir son épée devant les conseillers qui, complètement affolés, ne demandèrent pas leur reste et s’enfuirent sans se retourner.


    Edö les vit donc disparaître à l’horizon de la forêt, courant en direction de la cité souterraine. Il retira alors son casque et esquissa un large sourire de satisfaction. Son plan avait fonctionné encore mieux qu’il ne l’aurait cru. Il posa alors son regard vers le petit coffret au sol, dans un soupir, avant de le ramasser délicatement et de le ranger sous l’armure de la tenue moth ; afin de le remettre plus tard à la reine, car il avait reconnu certains des bijoux appartenant à cette dernière. Et alors que la journée était bien entamée, Edö décida de ne pas rentrer tout de suite. Profitant de son déguisement, il continua vers les lignes ennemies pour les infiltrer tant qu’il en avait encore l’occasion. Il arriva bientôt en bordure de la forêt, les arbres devenaient rares. Ils étaient soit déracinés, soit brûlés, ce qui lui fendit le cœur.


    Malgré tout, il avança sur la terre désolée et parcourut ainsi plusieurs lieux avant de voir les premières installations ennemies. D’un rapide coup d’œil, il adapta alors sa marche aux pas des soldats en patrouille, afin de les imiter et de ne pas se faire repérer. Et tandis qu’il passait entre deux tourelles de surveillance, un des Moths en faction lui fit un salut militaire à son approche, alors Edö fit de même. Voyant que l’autre retournait à ses occupations, satisfait, Edö marmonna pour lui-même qu’il lui faudrait faire ce salut à chaque fois qu’il croiserait un ennemi. Mais pas de trop pour ne pas éveiller d’éventuels soupçons, par un comportement un peu trop zélé.


    Après avoir passé les deux tourelles, il arriva rapidement vers un campement gigantesque situé aux abords d’une immense cascade, dont il pouvait entendre le bruit sourd de l’eau se déversant loin en contrebas. À l’intérieur du campement, les Moths s’affairaient de toutes parts à diverses choses, sous les yeux d’Edö qui chercha un coin pour s’asseoir tranquillement et observer leurs allées et venues. Car cela ne lui plaisait pas de rester comme un gland au beau milieu de tout cette agitation. Alors en cherchant un peu du regard, il trouva une petite taverne improvisée sous une toile de tente, assez grande pour accueillir une cinquantaine de Moths. Edö entra – l’air tranquille – et, à peine était-il arrivé, qu’il faillit se faire bousculer par un Moth qui se bagarrait avec un autre pour des broutilles. S’éloignant des ennuis, il alla s’installer près du bar où il resta un petit moment à réfléchir.


    — Toi, là-bas! s’écria un Moth grassouillet qui tenait le bar. Si tu t’assois, tu commandes, où tu dégages!!!


    Edö sursauta en comprenant les propos du Moth. Cela lui parut bien étrange d’ailleurs, car ce n’était pas sa propre langue pourtant. Il profita alors de ce constat pour satisfaire le barman qui attendait sa commande. Et, toujours caché sous son masque, il regarda autour de lui avant de désigner au barman la boisson que semblait savourer son voisin. Le barman ronchonna un peu et finalement prépara un grog Motho : une boisson amère et au goût atroce que seuls les Moths pouvaient vraiment apprécier, supposa Edö en tentant de boire cette horreur une fois qu’il eut été servi. Et alors qu’il tentait de finir son grog, derrière lui, la bagarre des deux Moths tourna en une bagarre générale. À plusieurs reprises, il évita de justesse de se faire emporter par les Moths qui s’écroulaient autour de lui à force de se frapper les uns les autres. Edö observa que le barman, quant à lui, ne réagissait même pas. Sûrement que tout cela était habituel pour lui.


    — Hé! toi le bleu! Puisque tu n’es pas occupé à te bagarrer avec les autres, tu dois payer ton grog tout de suite! insista le barman en tendant la paume de sa main vers lui.


    Edö comprit cette fois-ci qu’il voulait une rémunération pour son grog infect. Il le fixa alors et fouilla en même temps dans les poches de son déguisement sans qu’il ne puisse trouver de la monnaie. Le barman devant lui commençait à s’impatienter et grogna avant de baisser la tête pour éviter une chaise qu’avait lancée maladroitement un de ceux qui se bagarraient. En guise de réponse, le barman sortit un pistolet laser et tira dans la tête de l’imprudent. Edö, qui avait aussi baissé la tête pour éviter le projectile, en profita alors pour faire les poches d’un autre Moth qui était déjà assommé à ses côtés. Il récupéra quelques pièces de cuivre et jeta le tout sur le bar devant le barman. Puis il se leva et commença à se diriger vers la sortie.


    — Attends! Ne bouge pas, toi, là-bas! s’écria le barman.


    Edö, les yeux rivés vers la sortie, se demanda si ce dernier n’allait pas lui réclamer plus de pièces qu’il ne le lui avait donné. Et il commença à empoigner l’épée rangée dans son fourreau, alors que le barman s’approchait de lui, non sans éviter un autre Moth qui alla se vautrer sur le sol juste devant lui.


    — Ta monnaie! Toi t'as rien cassé! Alors je te rends la monnaie! Prends! lança le barman en tendant une main remplie de petites pièces de zinc, devant Edö qui relâcha le pommeau de son épée pour prendre les piécettes.


    Une fois sa monnaie récupérée, Edö sortit enfin du bar, pas plus avancé qu’en arrivant. Il chercha du coin de l’œil un endroit plus tranquille, avant de se diriger vers une tente où, tout près, une caisse était posée à même le sol pour s’y asseoir. Au même moment, un Moth armé d’un fusil laser sortit de la tente et fit un salut militaire en voyant Edö. Puis il l’invita à rentrer à l’intérieur pour qu’il puisse prendre son tour de garde, avant de partir pour sa pause. Edö lui rendit son salut et rentra à son tour dans la tente pour ne pas offusquer le Moth. Une fois à l’intérieur, il tomba de haut en voyant des tonnes et des tonnes d’armes. Il y avait de nombreuses caisses remplies d’armes étranges, dont les fameux fusils laser. Edö s’intéressa notamment à une boite d’acier qui contenait des bâtonnets étranges, reliés à des fils qui couraient le long de la boite, et dont une sorte de miroir à moitié translucide laissait apparaître une petite excroissance ronde et rouge qui en ressortait.


    Mais tandis qu’il regardait l’étrange boite, un Moth entra. Et dès qu’il aperçut Edö, il se jeta sur lui pour tenter de prendre le boîtier. Edö, croyant que le Moth voulait l’attraper, lâcha le boîtier et sortit son épée pour le décapiter avant que ce denier ne puisse avoir le temps de comprendre. En rangeant son épée, Edö reprit le boîtier, c’est alors qu’il s’aperçut que la coque translucide contenant l’excroissance rouge était cassée, et que des chiffres étranges commençaient à se décompter dans un petit bruit qui ne le rassura nullement. Il lâcha alors le boîtier par terre et sortit en courant de la tente pour s’éloigner le plus possible. Des Moths, qui remarquèrent son comportement étrange, tentèrent alors de le poursuivre quand, tout à coup, une gigantesque explosion détruisit une grande partie du campement… ce qui provoqua un mouvement de panique parmi les forces armées moths.


    Quant à Edö, qui était arrivé au bord de la cascade au moment de l’explosion, il fut projeté dans le vide par le souffle de ce dernier et plongea dans l’eau tumultueuse en contrebas, après une chute de plus de cent mètres. Ressortant la tête de l’eau quelques instants plus tard, il nagea jusqu’aux rebords sablonneux et, en sortant, il aperçut en haut de la falaise énormément de fumée se dégager du campement. Quelques instants plus tard, il entendit au loin les dragons qui, alertés par le bruit, se ruaient sur le campement pour trouver le coupable de l’attentat. Edö, quant à lui, déguerpit de là et retourna vers la forêt, où il cacha son déguisement et reprit son fidèle arc, avant de rentrer à la cité souterraine pour faire son rapport à la reine Vajä.

  


  


  



  
    Chapitre 40

  


  
    Pour l’amour d’un père


    An 2511, le 27 avril…


    
      
        
          	
            A

          
        

      

    


    près plusieurs jours de voyage dans l’immensité de l’espace, le vaisseau d’exploration océanien de Lisa avait déjà parcouru les trois quarts de la distance qui les séparait du système Vahinii’Yahi et de la planète de Luna’Deïr. À l’intérieur, les membres de l’équipage commençaient à se préparer à toute éventualité : réunis pour un dernier briefing, chacun ou presque regagna ensuite sa cabine pour s’occuper comme il le pouvait. Lisa discutait avec Arius à propos de l’intelligence artificielle Orca, Kumiko quant à elle se reposait dans sa couchette – car elle était un peu fatiguée et un peu enrhumée, quant à Jami, il était dans sa cabine, occupé à dessiner, car cela faisait plusieurs jours qu’il travaillait sur son œuvre et il peaufinait là les derniers détails. Et alors qu’il repassait une dernière couche de pigments pour amplifier un peu les couleurs de la chevelure du portrait, il entendit quelqu’un frapper au sas d’accès de sa cabine.


    — C’est ouvert! répondit Jami en allant se laver les mains dans sa salle d’eau.


    Quand il revint dans la petite pièce principale de sa cabine, il y découvrit Sylphëe qui, lorsqu’elle le vit, lui offrit un très grand sourire.


    — Jami, je suis venue te rendre ta tablette. Je l’ai terminé!


    — Alors, comment tu l’as trouvée? Je suis curieux de savoir!


    — C’est très étrange en vérité. Il y a tellement de ressemblance! À chaque fois qu’il parlait des elfes, j’en avais des frissons. J’ai vraiment adoré lire ceci!


    — Vraiment? Tu peux le garder si tu veux, cela me fait plaisir! Et t’en fais pas, je m’en ferai faire une autre copie par Orca. Pas de souci!


    — Oh non, reprends-le! Ceci t’appartient, et puis je ne suis pas vraiment venue que pour cela en vérité!


    Sylphëe posa la tablette sur une petite table avant de s’approcher de Jami.


    — Ah? Euh, je…


    Jami ne put finir sa phrase, surpris par le baiser de la Naïa.


    — Je voulais te remercier pour tout ce que tu as fait pour moi, Jami! Depuis notre première rencontre dans cet entrepôt en Océanie, tu as toujours été là pour moi. Et plus encore quand j’étais vraiment dans le besoin!


    — Sylphëe. Je… c’est plutôt moi qui te remercie de m’avoir sauvé la vie!


    — Tu rougis… Oooh. Puis-je m’asseoir à côté de toi? J’aimerai vraiment que nous parlions tous les deux. Je voudrais te connaître un peu plus!


    — Un peu plus?… Euh. Oui bien sûr. Attends, j’enlève tout mon bordel!


    Jami dégagea tout son bric-à-brac de pigment et le rangea dans son petit sac porte-dessin.


    — Qu’est-ce que tu faisais? Tu dessinais? Puis-je voir?


    Sylphëe attrapa le bras de Jami pour y coller sa tête.


    — D’accord. Mais promets-moi de ne pas en rire! Je crois bien que c’est la première fois que j’ai eu autant de mal à rester concentré sur une œuvre!


    Jami montra alors son dessin à Sylphëe.


    — Mais! C’est moi! Comme c’est magnifique!


    Sylphëe s’émerveilla en regardant son portrait.


    — Tu aimes? Je veux dire… je ne t’ai pas déformée au moins?


    — Oui. J’aime beaucoup! Tu es un vrai artiste dans l’âme. En plus tu sais, chez nous avant la guerre, nous avions beaucoup de talentueux artistes!


    — Ah oui? Euh. Eh bien, merci pour tes compliments, Sylphëe!


    — Il manque juste une petite chose!


    — Oh? J’ai oublié un détail? Aïe aïe aïe! Je…


    — Mais non. Rassure-toi! Attends de voir!


    Elle regarda droit dans les yeux Jami puis, l’instant d’après, elle posa son doigt à côté de son portrait sur la toile et chuchota une petite incantation. Quelques secondes plus tard, sur le dessin, Jami apparut à côté du portrait de Sylphëe. Et c’était tellement bien raccordé, qu’on aurait dit que les deux personnes avaient posé ensemble pour se faire peindre.


    — Et voilà. Maintenant, c’est vraiment comme j’aime!


    — Ça alors, tu m’as dessiné à tes côtés par magie! Je… Je me demandais d’ailleurs si tu avais récupéré tous tes pouvoirs.


    — Oui. Ne t’inquiète pas. Cela s’est fait naturellement! En fait, quand je me suis réveillée je t’ai vu à mes côtés. Tu devais être fatigué à force de veiller sur moi, car j’avais encore ma main dans la tienne! Et c’est durant ce temps-là que mon art m’est revenu!


    — J’aimerais bien apprendre quelques tours aussi, mais je crains de ne pas être très doué! Quand j'ai eu tes pouvoirs, c’était tellement instinctif! nota Jami en se grattant la tête. Je me souviens du pic de glace lancé sur Sybile qui voulait tous nous tuer, cela m’a surpris moi-même!


    — Tu pourrais apprendre à développer certaines capacités! Surtout depuis que ton corps a été en contact avec mon art!


    — Ah bon! Tu crois? Et quel genre de truc tu pourrais m’apprendre? demanda Jami, prenant les mains de Sylphëe dans les siennes.


    — Chez nous, la première chose que l’on nous enseigne dans les arts est le déplacement des objets par la pensée!


    — La télékinésie?


    — Oui. Cela doit être le terme que vous les humains vous employez, j’imagine! J’essaierai de te l’enseigner plus tard, promis! Mais pour l’instant, j’aimerais tellement en apprendre plus sur toi!


    Jami recommença à rougir un peu, car Sylphëe était tellement douce avec lui. Il se laissa alors aller à la confidence, et commença à lui raconter son enfance. Cela n’avait pour lui rien d’exceptionnel, mais Sylphëe semblait attentive à ses paroles. Parfois, elle réagissait à certaines anecdotes, notamment quand il lui raconta ses mésaventures d’adolescent, lorsqu’il se faisait tabasser par ses camarades de classe. Ou encore la fois où, en internat écossais, il apprit la disparition de ses deux parents, morts dans un accident de voiture. Il lui raconta aussi que ce fut à partir de là qu’il se réfugia derrière les outils informatiques et qu’il apprit tout ce qu’il sait encore aujourd’hui. En entendant tout cela, Sylphëe fut émue, à tel point qu’elle se glissa tout doucement près de lui pour poser sa tête sur son torse afin d’entendre les doux battements de son cœur.


    — C’est vraiment triste que tu aies perdu tes deux parents. Ta vie n’a pas été un long fleuve tranquille. Et tu as au fond, beaucoup plus de courage que tu ne l’imagines, c’est très émouvant!


    — Oh. J’imagine que je ne suis pas le plus à plaindre! Et toi, Sylphëe, tu as encore tes parents?


    — Ma mère, elle est morte en me mettant au monde. Mais j’ai encore mon vieux père que j’aime beaucoup! Pourtant, j’ignore s’il est toujours en vie depuis mon départ! J’espère que l'on n'arrivera pas trop tard, pour sauver mon peuple!


    — Désolé. J’ai été maladroit en te demandant ça!


    — Non. Pas du tout! Je n’ai jamais connu ma mère, c’est tout. Mais d’après ce qu’a toujours dit mon père, je lui ressemble beaucoup!


    — C’est vrai que tu es très belle! flatta Jami.


    — Mais j’ai un vrai sale caractère!


    — Ah? Non. Je trouve pas, Sylphëe!


    — Sauf avec toi bien sûr! répondit-elle, avant de lui offrir un baiser.


    Ils restèrent ensemble encore un bon moment en toute simplicité, s’échangeant marques d’affection et souvenirs. Puis, un peu plus tard, ils sortirent ensemble pour retrouver les autres à la salle de détente pour le repas et s’installèrent côte à côte sous le regard ému de Lisa, qui leva les yeux de son journal intime pour constater que les deux tourtereaux s’étaient beaucoup rapprochés ses derniers jours. Du coup, elle le notifia dans son journal, à la date d’aujourd’hui, qui d’après ses calculs devait être un 27 avril. Kumiko, quant à elle, fut également ravie pour eux deux et n’arrêtait pas de les taquiner, malgré son petit rhume qui n’en finissait pas. Arius, lui aussi, partagea ces bons moments avec ses amis, mais il s’inquiétait de l’état de santé de Kumiko.


    — Tu n’as pas l’air d’aller bien depuis quelque temps? Ça va?


    — Oh, oui. C’est juste un… [Attcchouuuuum] Pardon! Oui, je disais que ce n’était qu’un petit rhume. Rien de grave! répondit Kumiko en sortant un gros mouchoir pour son nez.


    — Je peux te soigner, si tu veux? Ce sera rapidement fini comme ça!


    — Oh! Non, pas de souci, Sylphëe. J’ai aussi ma magie, tu sais! En ce moment, je prends des médicaments contre le rhume… [Atchouuuuuuuum] Sincèrement désolée! répondit Kumiko, en reprenant son mouchoir.


    — Tu en tiens une sacrée couche ma parole! Repose-toi si besoin!


    — Je suis juste un peu enrhumée… Aaaatch… ouuuum!!! Non je t’assure Lisa, ça va! Et puis, je ne suis pas si fatiguée que ça. T’inquiète pas!


    — Si tu le dis! Bon. Si on mangeait! À qui le tour?


    — C’est à Arius, je crois! répondit Sylphëe.


    — Parfaitement! D’ailleurs, Arius va revenir vous servir! Car tout est déjà prêt! répondit-il fièrement en se levant pour aller au coin-cuisine.


    — Étonnant! C’est pas Jami… [Aaaatchouum] qui ferait cela aussi vite!


    — Hé! Mais je me suis amélioré quand même!


    — Oui. D’ailleurs on remercie Sylphëe pour t’avoir enseigné la vraie cuisine! plaisanta Lisa en leur faisant un clin d’œil.


    — Bon, j’avoue. Je dois beaucoup à Sylphëe, là-dessus! répondit Jami avant de rigoler.


    — [Aaaattchoouuumm]


    — À tes souhaits! dirent de concert Lisa, Jami et Sylphëe.


    Au même moment, Arius revint et il servit tous les convives qui mangèrent de succulents mijotés aux légumes. Et alors qu’ils allaient sortir de table, après avoir bien mangé, l’intelligence artificielle Orca les informa de l’arrivée du vaisseau d’exploration océanien dans le système Vahinii’Yahi. Chacun regagna donc son poste à la passerelle, sauf Kumiko que Lisa envoya se reposer dans sa cabine.


    — Commandant Lisa, nous entrons dans le système Vahinii’Yahi. Orca détecte déjà, sur son radar, longue-distance la présence de plusieurs vaisseaux moths autour d’une planète située à trois millions de kilomètres de l’étoile du système!


    — C’est sûrement la planète de Sylphëe! conclut Lisa.


    — Mais comment approcher, si plusieurs vaisseaux ennemis tournent autour? Ils vont vite nous repérer! demanda Sylphëe.


    — Ha ça, c’est ma petite botte secrète! Orca, enclenche le camouflage couplé au brouilleur, s’il te plaît! commanda Jami.


    — Camouflage activé! Orca a hâte de voir les effets de votre programme!


    — Tu as créé un camouflage pour Orca! Comment as-tu fait pour cela? C’est une technologie inconnue pour nous, Océaniens! demanda Arius, intéressé.


    — Oh. Pas compliqué! Je me suis simplement basée sur un concept de réfraction de la lumière à la surface du vaisseau et c’est d’autant plus facile que sa structure est composée d’un gros bloc de cristal d’améthyste. Donc en recodant sa structure moléculaire, pour lui permettre de contrôler sa réfraction, Orca peut devenir invisible et ceci, couplé au brouilleur déjà existant, va nous rendre indécelables!


    — Mais où il va nous chercher tout ça? demanda Lisa totalement surprise.


    — Pour certains l’amour donne des ailes, pour d’autres il donne des idées de génie! plaisanta Arius.


    — On peut dire cela comme ça! avoua Jami, rougissant.


    Le vaisseau d’exploration océanien s’avança à toute vitesse pendant un temps, puis ralentit pour ne pas être décelé par le biais de sa chaleur. Les membres de l’équipage firent également silence radio et le vaisseau passa discrètement entre les lignes ennemies, avant d’atteindre le périmètre de la planète Luna’Deïr. Dès cet instant, ils amorcèrent leur descente et entrèrent dans l’atmosphère de la planète. À l’intérieur du vaisseau d’exploration océanien, Sylphëe fut la première à être choquée en voyant les belles forêts de ses souvenirs déracinées ou brûlées à travers la grande baie vitrée. Sur l’instant, Jami – à ses côtés – eut d’ailleurs fort à faire pour la réconforter, et l’encourager à ne pas abandonner. Continuant leur traversée, ils parcoururent encore plusieurs kilomètres à bord du vaisseau d’exploration océanien avant de trouver une forêt susceptible de les cacher, le temps pour eux de faire la reconnaissance du terrain alors que le soleil du système commençait à se coucher sur la planète. Lisa fut la première à sortir à l’extérieur, armée d’un fusil laser, suivie d’Arius avec son bazooka à plasma. Kumiko, Jami et Sylphëe, quant à eux, sortirent peu après avec de l’équipement de survie.


    — Orca, essaie de te trouver un coin tranquille! Et n’oublie pas de garder ton camouflage pour ne pas te faire repérer! ordonna Lisa via son bracelet chronocristal.


    — À vos ordres, et bonne chance à vous! Orca reste en contact au cas où! annonça la voix cristalline de l’I.A. Orca à travers le bracelet de Lisa.


    — Et maintenant, on va où? questionna Kumiko.


    Elle réajusta les lanières de son gros sac à dos en même temps, avant de se moucher discrètement.


    — Eh bien! Sylphëe, guide-nous à présent, jusqu’à ton peuple!


    — Le paysage a tellement changé depuis mon départ, Lisa! La plupart de nos villages semblent avoir été détruits. Ce sera difficile de savoir où les trouver!


    — Ils se sont peut-être cachés quelque part! supposa Jami.


    — Oui. Je pense qu’ils ont dû se réfugier dans une ancienne cité souterraine. Vivre dans la forêt les expose trop aux dangers! affirma Sylphëe.


    Tout à coup, ils entendirent plusieurs cris stridents et effrayants, suivis de plusieurs ombres étranges passant justes au-dessus de la cime des arbres. Ce qui fit également fuir les petits animaux abrités sous les bois où ils se trouvaient.


    — Mon Dieu. C’était quoi ça? demanda Kumiko, effrayée.


    — Je connais ces hurlements! Kumiko, souviens-toi, quand nous avons récupéré Matt sur la planète Flamèll. Il était poursuivi par neuf dragons noirs, et je crois bien que ce sont eux! répondit Lisa.


    — Merde! Alors les Naïas sont vraiment en grand danger, on doit faire vite! s’alarma Jami.


    — Est-ce que ces dragons sont pareils à Nah’Taar?


    Sylphëe se raccrocha au bras de Jami, toute tremblotante, en attendant la réponse de Lisa.


    — D’après ce que m’en a dit Matt, ils sont plus forts que son dragon!


    — Arius propose que nous avancions! Arius n’aime pas trop rester ici, alors que de gros dragons volent au-dessus de nos têtes!


    — Tu as raison. Ne traînons pas! Sylphëe, passe devant! dit Lisa.


    Sylphëe ouvrit la marche, suivie de près par Jami qui marchait à ses côtés avec son fusil laser en main pour la protéger, et derrière lui suivaient Lisa et Kumiko, Arius fermant la marche. Ils parcoururent encore de nombreux kilomètres à pied sous la cime des arbres jusqu’à la nuit tombante… lorsque Sylphëe indiqua au loin une petite montagne, où une cité souterraine avait été construite par une branche éloignée de son peuple – il y a fort longtemps. Encore cinq bonnes heures de marche à travers l’épaisse forêt et ils seraient au pied de la cité.


    — Et comment s’appelle cette cité souterraine, Sylphëe? questionna Lisa tout en marchant.


    — Mölghar! Espérons qu’ils se soient réfugiés là-bas!


    — Arius propose d’avancer alors. Ainsi nous serons rapidement à l’abri!


    — Ne devrions-nous pas nous reposer? contesta Kumiko.


    — C’est pas très prudent de rester ici, vous croyez pas? insista Lisa.


    — Et moi, j’ai mal à force de marcher. Je suis peu habituée à de si longues distances! Pourtant, j’ai hâte de retrouver les miens! avoua Sylphëe.


    Ils avancèrent encore un peu pour trouver un endroit davantage sécurisé afin de les dissimuler dans la nuit. Et après une demi-heure de marche supplémentaire, ils découvrirent enfin un coin où se trouvait également une petite crevasse. Sauf qu’en s’installant, Arius dénicha le corps d’un Moth, dissimulé sous des feuilles mortes, alors par sécurité ils sortirent tous leurs armes. Peu après, Sylphëe qui était descendue pour regarder le corps dans la crevasse se fit aider par Jami pour remonter. Mais alors qu’elle posait le pied au-dessus, elle remarqua dans les hautes branches une ombre étrange qui semblait bouger.


    — JAMI! ATTENTIOOON… AAAHH!!! cria Sylphëe avant de retomber dans la petite crevasse après avoir perdu l’équilibre.


    Jami se retourna vivement, fixa les hautes branches et eut juste le temps de voir une flèche se diriger vers lui... Heureusement, la pointe de la flèche s’arrêta à peine à un centimètre de son coeur, grâce à la télékinésie employée par Sylphëe qui la stoppa nette depuis la crevasse. Mais l’instant d’après, l’ombre descendit en sautant à terre et se cacha derrière un arbre pour, quelques secondes plus tard, en ressortir et se jeter cette fois-ci sur le dos de Jami. Le Moth sortit alors sa longue dague, prêt à l’égorger. Lisa et Arius, surpris par la rapidité de leur ennemi, pointèrent leurs armes sur le Moth, mais trop tardivement pour pouvoir tirer sur leur ennemi sans risquer de blesser Jami. Cependant un vent violent commença à se lever de la crevasse, projetant une multitude de feuilles mortes tout autour. Et Sylphëe en ressortit flottant dans les airs, entourée d’une énergie magique, d’un beau halo d’un blanc laiteux. Aussi, dans la seconde qui suivit, elle retira la longue dague de la main du Moth par télékinésie. Ce dernier fut d’ailleurs comme surpris de la voir, et lâcha Jami avant de reculer de quelques pas.


    — Sylphëe? Sylphëe? s’étonna la voix du Moth avant de retirer son casque.


    — Père? Vous? Edö! s’écria Sylphëe, pleine de surprise, en redescendant sur le sol après avoir dissipé sa magie.


    Sous le choc, son père resta sur place, complètement ahuri, avant de prendre dans ses bras sa chère et tendre fille qui accourut vers lui. Après leurs retrouvailles, ils discutèrent ensemble, oubliant le monde autour d’eux.


    — Ma fille. Ma petite Sylphëe. Comme je suis heureux de te retrouver! Je te croyais perdue à tout jamais, quand j’ai appris que le vaisseau avait été détruit. Comme mon cœur est soulagé de te retrouver enfin! avoua Edö en larme.


    — Père, je croyais que vous aviez tous disparu! Pardonne-moi d’avoir été si longue. Mais j’ai réussi, Père! J’ai accompli ma mission et j’ai ramené de l’aide!


    Lisa, Jami, Kumiko et Arius, quant à eux, restèrent sans voix, comprenant leurs échanges. Ils avaient encore du mal avec l’idée de la barrière des langages brisée dans le plan matériel, et ils se demandaient bien ce qui se passait ici aussi.


    — Ma fille, j’ai cru que tu étais en danger, quand cette étrange créature te prit le bras dans cette crevasse. Mais j’avoue ne pas avoir compris! Ma flèche n’a pas semblé l’atteindre!


    — Père, j’ai arrêté votre flèche. J’ai beaucoup progressé dans les arts, vous savez! Je ne suis plus une simple illusionniste et je maîtrise les éléments!


    — Sont-ce eux, tes renforts? questionna Edö en fixant les autres


    — Père! Ne soyez pas surpris par leur nombre! À eux seuls, ils ont réussi à sauver une planète esclave des Moths, et ils ont la technologie avec eux!


    Edö se tourna vers les amis de Sylphëe, s’approcha d’eux et, dans sa langue, il les remercia d’être venus porter assistance à son peuple. Tous se regardèrent, incrédules, et seule Lisa se souvint alors des propos de Matt sur une sorte de perturbation du plan matériel et accepta l’idée que cette barrière des langues était tombée. Aussi, elle voulut répondre, mais Jami la prit de vitesse.


    — Bonjour à vous!


    — Mais… vous connaissez ma langue? Comment…?


    — C’est un peu difficile à expliquer, je vous l’accorde! Nous vous comprenons parfaitement, mais c’est un mal qui nous frappe tous en ce moment! Sinon, je suis le seul à avoir appris votre langue en temps normal, et ce grâce à Sylphëe! Mais j’avoue que je ne suis pas sûr de bien la parler encore! Car il est étrange que je puisse vous comprendre comme si vous parliez ma langue en fait!


    — Une des conséquences de la perturbation du plan matériel! expliqua Lisa à voix haute, ce qui surprit tout le monde et même Edö qui la comprenait bien.


    — Possible, Lisa. Si c’est ce que Matt a dit… En tout cas Jami, tu te débrouilles très bien!


    Et afin de l’encourager, Sylphëe, en tenant les bras de Jami, en profita pour lui faire un doux bisou sur la joue ; sous le regard de son père Edö qui parut choqué par ce geste amoureux. Mais il garda ce sentiment en lui, car il était trop heureux de revoir sa fille tant aimée. Et il ne savait pas encore les raisons pour lesquelles il comprenait le langage de ces étrangers-là aussi. Mais cela ne le dérangea pas, après tout lui-même avait remarqué cet étrange phénomène lorsqu’il avait espionné un campement moth quelque temps plus tôt. Chose dont il avait même signalé l’étrangeté à sa reine. Il sortit toutefois de ses pensées lorsque sa fille se tourna à nouveau vers lui – le sourire aux lèvres –, pour continuer les présentations.


    — Père, voici Lisa, c’est une humaine! Elle pilote le vaisseau spatial par lequel nous sommes venus et c’est aussi une guerrière. Kumiko est leur soigneuse, mais elle n’utilise pas les arts pour cela, elle utilise la technologie. Là, il y a Arius, c’est un guerrier océanien qui vient de la planète libérée. C’est un valeureux guerrier très fort et adroit avec sa hache et il possède un bazooka redoutable!


    — Et cet humain qui parle si bien notre langue? interrogea Edö, en le fixant et en fronçant ses sourcils broussailleux et grisonnants.


    — Père, voici Jami. Il m’a sauvé à plusieurs reprises et c’est l’homme de ma vie! Père, c’est un génie de la technologie! affirma Sylphëe, en reprenant fièrement la main de Jami.


    — L’homme de ta vie? On en reparlera plus tard! Pour l’instant, il ne faut pas traîner dans les parages! Je vais donc vous conduire à notre cachette. Sylphëe, il faut que tu saches… Hélas, nous avons eu à déplorer la perte de notre Roi bien aimé. Car ils ont avec eux des dragons si noirs, si sombres et si cruels!


    — On vous suit, Père! Venez mes amis, il va nous conduire en lieu sûr!


    Ils continuèrent leur chemin en compagnie d’Edö. Et, alors qu’il marchait en retrait, Jami s’approcha de Sylphëe pour lui poser une question.


    — Dis-moi, Sylphëe, chuchota Jami, j’ai le sentiment de n’avoir pas fait bonne impression à ton père?


    — Ne t’inquiète pas! murmura-t-elle. Père peut paraître parfois sévère, mais il est juste!


    — Sylphëe? Pourquoi parles-tu tout bas? demanda Edö qui l’entendait discuter avec Jami.


    — C’est une longue histoire. Mais, je vous promets de tout vous raconter!


    Ils suivirent tous Edö à travers l’immense forêt, dont l’épaisseur se faisait encore plus dense, ce qui leur assurait une discrétion encore plus grande. Sylphëe marchait à présent à côté de son père, heureuse de le retrouver. Jami, lui, préféra se tenir à distance d’Edö pour le moment, car il avait le sentiment que ce dernier ne l’appréciait pas, malgré le fait qu’il n’ait rien dit ouvertement.


    Les autres, quant à eux, fermaient la marche, et après quatre heures de traversée dans la forêt sans rencontrer de difficultés, ils arrivèrent finalement devant une immense grotte à flanc de la montagne herbeuse. Puis après avoir descendu une petite corniche, ils virent au loin l’entrée de la cité souterraine. Lorsqu’ils arrivèrent à l’intérieur, ils furent dès lors l’animation du moment. Car les gens du peuple observaient avec curiosité les étrangers passer et se diriger vers le palais de la reine Vajä, sous la conduite d’un des leurs. Edö les escorta donc directement pour audience à la salle du trône, afin de voir la reine en personne qui, entre-temps, apprit par des rumeurs l’arrivée d’étrangers. Et lorsqu’il pénétra dans la salle du trône, il fut le premier à lui parler.


    — Ma Reine. J’ai une heureuse nouvelle. Ceux que vous avez envoyés dans l’espace ne sont pas tous morts! Par un heureux miracle, ma fille a survécu, et elle a ramené des personnes qui, selon elle, ont déjà libéré une planète du joug des Moths! annonça-t-il en les présentant de la main.


    — Que la survivante s’avance! Que je puisse la remercier personnellement et au nom du peuple Naïa d’avoir accompli cette mission! lança la reine Vajä.


    Sylphëe s’avança et salua la reine avec dévotion et honneur. La reine lui offrit en retour un grand sourire, avant de l’inviter à se relever.


    — Mes sens me trompent ou vous avez progressé dans les arts?


    — C’est exact, ma Reine! J’ai beaucoup appris durant mon voyage!


    — Je me souviens de vous, car l’Archimage en charge de votre formation me disait souvent que vous n’étiez pas la plus douée. Juste assez débrouillarde pour pratiquer les arts de l’illusion!


    — Je me souviens encore de son dicton préféré, ma Reine, qu’elle m’avait de nombreuses fois martelé : “L’art est en chacun de nous, l’imagination son verbe! Pour certains elle éclot et dévoile toute sa beauté! Pour d’autres elle n’est que magie et inimaginable!” récita Sylphëe.


    — Paix à son âme! Mais je suis heureuse de savoir qu’elle s’était trompée à votre sujet. D’autant plus que, maintenant, nous n’avons plus que des étudiantes dans les arcanes quelle que soit la spécialisation. Car toute la caste des magiciennes de renom s’est sacrifiée pour nous permettre de fuir lors de notre dernière bataille, qui fut un véritable désastre!


    — Je ferai de mon mieux pour vous servir, ma Reine!


    La reine Vajä fixa ensuite avec beaucoup d’attention les étrangers.


    — Et vous dites qu’ils ont sauvé une planète de l’emprise des Moths! J’ai du mal à le croire. Ils sont si peu nombreux!


    — Ils ont ce qui nous manque cruellement! La technologie qu’ils maîtrisent est aussi avancée que celle de nos ennemis! Peu importe leur nombre, car ils sont aussi courageux que nos plus vaillants guerriers!


    — Je vous crois, Sylphëe! Et sont-ils en mesure de nous comprendre? J’ai ouïe dire par Edö qu’un étrange fait a brisé la barrière des langages. Mais je n’ai pas encore pu vérifier ses dires!


    — Seul Jami, ici présent, connaît les bases de notre langage, que je lui ai enseignées! C’est également cet humain pour qui j’ai le plus d’estime, car il m’a sauvé la vie à plusieurs reprises! répondit Sylphëe, en invitant Jami à s’avancer.


    — Bonjour à vous Reine Vajä! salua alors Jami dans la langue des Naïas tout en s’inclinant avec respect sous le regard attendri de Sylphëe.


    — Il n’a pas l’air d’être un guerrier! Ni un pratiquant des arcanes, car je ne sens aucune magie en lui! Quelle est donc sa force?


    — Sa force n’est ni physique ni arcanique. Mais il possède une grande intelligence qui, alliée à leur technologie, nous apportera la victoire! Et il a un don certain pour les arcanes, qui ne demande qu’à être développé, car il est insensible aux charmes magiques, ma Reine!


    — Curieux en effet! Leur race ne semble pourtant pas prédestinée aux arts magiques, mais soit! Toute aide est la bienvenue! indiqua la reine Vajä, qui se tourna aussitôt vers les étrangers. Humains et Océaniens, sachez que malheureusement nous sommes condamnés en cette année des Ombres! Et j’ai bien peur que votre aide ne soit pas suffisante! Car nous avons appris par Edö que les Moths projettent de détruire la planète, une fois qu’ils auront volé toutes les ressources naturelles!


    — Hélas! ce n’est que vérité, Sylphëe! Grâce à mon déguisement, j’ai pu récupérer des documents que nous avons traduits grâce aux invocations des esprits. Nos heures sont à présent comptées!


    Le groupe, qui avait écouté la conversation, proposa alors à Sylphëe de trouver un plan pour les aider à évacuer leur planète. Sylphëe écouta attentivement Lisa et expliqua ensuite leur proposition à la reine Vajä et Edö.


    — Les humains proposent de vous aider à évacuer notre planète! Ils veulent avant tout en apprendre plus sur les ennemis avant d’établir un plan d’évacuation!


    — J’ai entendu et compris votre conversation. Ainsi, Edö, vous aviez raison. Nous pouvons, bizarrement, communiquer avec des étrangers!


    — Oui ma Reine! Et, d’après leur chef de groupe, cela aurait un rapport avec un étrange pouvoir qui serait lié à nos existences dans l’univers.


    — Soit! Quoi qu’il en soit, et s’il existe la moindre chance de faire évacuer notre peuple, nous devons la saisir! Bien. Nous vous accueillons chaleureusement, amis des Naïas. Je vais vous faire préparer quelques chambres au palais, et une pour vous aussi, Edö. Car j’imagine que vous souhaitez être présent auprès de votre fille! annonça alors la reine Vajä pour conclure l’audience.


    — Merci ma Reine! prononça solennellement Edö.


    Un garde du palais conduisit alors les étrangers, Sylphëe et Edö, vers des appartements secondaires où un grand salon au centre dominait les accès aux chambres privatives. Et dans ce grand salon, chacun se laissa tomber dans des coussins très confortables. Sylphëe – naturellement – s’installa à côté de Jami et ils restèrent main dans la main, sous le regard inquiet de son père Edö, qui garda en lui ses pensées pour l’instant, caché derrière ses sourcils broussailleux et grisonnant. Puis vint le temps où chacun alla se coucher. Sylphëe embrassa doucement Jami avant qu’il n’aille dans sa chambre et tous les autres se souhaitèrent une bonne et agréable nuit avant d’aller dormir. Seuls restèrent Edö et Sylphëe, qui alla se rasseoir auprès de lui.


    — Ma fille. Je suis troublé et soucieux! Quelle est donc la nature de ta relation avec cet étranger?


    — Pourquoi, Père? N’est-ce pas vous qui souhaitiez que je trouve le bonheur un jour! répondit Sylphëe en fronçant ses sourcils finement dessinés.


    — Sylphëe, cela ne me dérange nullement que tu sois amoureuse, sache-le! Mais il n’est pas comme nous! Nos physiques sont bien différents. Sylphëe, tu es si belle! Ne trouverais-tu pas ton bonheur parmi les nôtres?


    — Père!!! Comment pouvez-vous me dire une chose pareille? Vous ne savez pas ce que j’ai vécu et traversé! Si seulement vous appreniez à connaître Jami, je suis certaine que vous l’apprécieriez!


    — Sylphëe, je ne veux pas que tu sois malheureuse plus tard! Tu t’apercevras qu’il est bien différent, mais rien ne t’empêche de garder un contact amical avec lui, si tu veux. Mais tu ne pourras jamais construire une famille avec cet “humain”! Car nous n’appartenons pas à la même race! expliqua-t-il calmement en prenant dans ses bras sa fille chérie.


    — Non, Père! répondit-elle en le repoussant. Je ne vous crois pas! L’amour, l’amour est fort et peut triompher de tout. Même de nos différences!


    Sylphëe se leva brusquement et porta un regard sévère sur son père, puis elle fondit en larmes avant de courir vers la porte de sa chambre. Mais finalement, avant de l’ouvrir, elle changea d’avis et, par provocation, et sous le regard de son père, elle se dirigea vers la chambre de Jami.


    — Père! Je vous aime beaucoup! Mais j’aime plus encore cet étranger, comme vous le dites! Car ensemble nous avons vécu des choses que vous n’êtes pas en mesure de comprendre encore. Père! Par vos paroles vous m’avez fait mal au cœur! pleura Sylphëe, avant de rentrer dans la chambre de Jami.


    — Attends Sylphëe! Je…


    Edö ne put retenir sa fille. Il se dirigea vers la chambre de Jami, mais il entendit à l’intérieur les pleurs de sa fille. De toute évidence, il l’avait blessée et cela le peinait profondément. Avec regret, il entra dans sa chambre, où il trouva difficilement le sommeil. Quant à Sylphëe, elle était allongée à côté de celui qu’elle aimait et pleurait à chaudes larmes. Jami, qui l’avait pris dans ses bras, resta auprès d’elle pour la consoler du mieux qu’il le put, jusqu’à ce qu’elle s’endorme profondément, et il veilla sur son sommeil jusqu’au bout de la nuit.


    


    ⁂


    Lorsque le matin arriva, Sylphëe se réveilla tout doucement. Bien qu’elle n’eût pas encore la force d’ouvrir les yeux, elle savait que Jami était près d’elle, car elle ressentait la chaleur de son corps. Il était toujours à ses côtés, veillant sur elle. Elle se tourna alors vers lui et le sera fort contre son cœur.


    — Sylphëe? Est-ce que tout va bien? osa demander Jami.


    — Jami. J’ai eu si mal hier soir… Jami, plus que jamais, j’ai besoin de toi, de ta chaleur, de ta présence près de moi!


    — Cela a un rapport avec ton père Edö?


    — J’ai tellement de respect pour Père, mais hier soir… Non. Jami, je ne veux pas t’embêter avec ça! C’est à moi de choisir après tout. Et c’est avec toi que je veux être! avoua Sylphëe, en embrassant fougueusement Jami, surpris.


    Non loin de là, dans une autre chambre, Lisa avait mal dormi. Non pas que le lit n’était pas confortable, mais il lui manquait une présence à ses côtés, ou plutôt quelqu’un. Elle n’arrêtait pas de rêver de Matt, et ses rêves finissaient à chaque fois en cauchemar. Cauchemar dans lequel elle voyait Matt se faire arracher les membres de son corps par les neuf dragons sombres qui le dévoraient. Plus tard, après s’être lavée et habillée, elle sortit finalement de sa chambre et rejoignit le grand salon où se trouvaient déjà Kumiko et Arius, discutant de diverses choses. Lisa remarqua alors que Kumiko semblait aller mieux et ne manqua pas de le lui faire remarquer. Cette dernière lui avoua que son rhume était finalement parti, et qu’elle se sentait prête pour s’investir à fond dans l’aventure. Puis peu de temps après, Sylphëe et Jami sortirent ensemble de leur chambre, main dans la main, et se dirigèrent vers les autres pour s’installer sur les coussins au centre du salon.


    — Ha! Voilà nos deux tourtereaux! annonça gaiement Lisa.


    — Bonjour à tous! Vous allez bien? détourna Sylphëe, toute rougissante.


    — À merveille! Leur lit est vraiment très confortable! répondit Arius.


    — Et moi, je suis complètement guérie! Tout baigne aussi! assura Kumiko.


    — Père n’est-il pas sorti de sa chambre?


    — Arius croit qu’il fût le premier d’entre nous à être sorti tôt ce matin. Mais Arius ignore où il est allé!


    Tandis que Sylphëe angoissait, un messager entra dans le grand salon et informa les invités que la reine souhaitait s’entretenir avec eux de toute urgence. Tous ensemble, ils se rendirent donc à la salle du trône où les attendait la reine Vajä. Et lorsqu’ils arrivèrent devant elle, il leur sembla qu’elle était soucieuse et inquiète, avant d’arborer une expression de soulagement à leur arrivée.


    — Vous voilà enfin, Sylphëe! Vous avez dû remarquer l’absence de votre père, je présume!


    — Ma Reine. Vous savez quelque chose?


    — Il est venu me voir très tôt ce matin même et m’informa de sa volonté de vous apporter son aide! Edö m’a donc demandé de prendre un guerrier et un apprenti mage avec lui, afin de récolter de la technologie pour vous!


    — Non! C’est de la folie! Pourquoi prendre autant de risques? Il ne sait même pas ce dont mes amis ont besoin, ma Reine! paniqua Sylphëe.


    — J’ai senti qu’il avait le cœur troublé lorsqu’il me parlait! J’ignore ce qui s’est passé, mais je sais qu’agir sans réfléchir peut être fatal! Votre père s’est avéré être un très bon élément et il a su gagner le respect des troupes survivantes! J’avoue que je ne souhaiterais pas qu’il lui arrive malheur!


    Sylphëe se retourna alors vers ses amis, et notamment Jami, en lâchant quelques larmes puis elle leur demanda une faveur timidement.


    — S’il vous plaît, aidez-nous! Nous devons les retrouver au plus vite, avant que leurs vies ne soient en danger. Et j’ai peur pour mon père! Je ne voudrais pas le perdre.


    — Ne t’en fais pas, Sylphëe! Nous allons retrouver ton père et ses hommes avant qu’il ne soit trop tard! rassura Jami.


    Il se retourna alors vers Lisa, avec un regard déterminé, qui lui répondit par un signe de la tête.


    — Alors, ne perdons pas de temps! Allons-y! préconisa Lisa.


    — Reine Vajä! Nous allons retrouver Edö et ramener vos guerriers sains et saufs! On fera tout pour cela! affirma Jami à l’attention de la reine.


    — Que les esprits vous gardent! répondit la reine Vajä en regardant partir les aventuriers après les avoir salués.


    À l’extérieur du palais, Sylphëe s’arrêta soudainement et chercha de l’aide dans les yeux de ses amis, ne sachant où aller elle-même pour retrouver son père et ceux qui l’accompagnaient.


    — Où ont-ils bien pu aller? marmonna Sylphëe, soucieuse, devant de Lisa.


    — Il va sûrement vouloir s’approcher des lignes ennemies! Si la Reine Vajä dit vrai, il va vouloir récupérer des outils technologiques pour nous!


    — Lisa! Sortons d’ici et appelons Orca! On monte à l'intérieur, et on tente de les localiser. On pourra ainsi les rattraper avant qu’il n’y ait du grabuge!


    — Bonne idée, Jami! Allons-y! Sylphëe, connais-tu un chemin pour nous emmener en haut de la montagne afin qu’Orca puisse nous approcher?


    — Oui, bien sûr Lisa. Suivez-moi!


    Le groupe suivit Sylphëe qui emprunta un petit chemin se trouvant à côté d’une sortie annexe du palais. Ils coururent sur la corniche qui montait jusqu’au sommet, à l’intérieur de la petite montagne. Après avoir emprunté le passage menant vers l’extérieur, ils se retrouvèrent dehors sous un ciel pluvieux et orageux. Et, à partir de là, Lisa appela Orca via son bracelet chronocristal et le vaisseau d’exploration océanien se présenta à eux au bout d’une dizaine de minutes. Tout le monde rentra ensuite à l’intérieur et Lisa s’installa aux commandes, afin de partir immédiatement.


    — Orca, nous avons une urgence! Essaie de localiser un groupe de personnes semblables aux caractéristiques raciales de Sylphëe! Nous devons leur porter assistance au plus vite! ordonna Lisa.


    — Bien compris! Orca lance immédiatement un scanner longue-portée!


    — Pourvu qu’on les retrouve à temps! soupira Sylphëe.


    — On va les ramener, je te le promets! dit Jami d’un ton encourageant.


    — Orca vient de localiser un groupe répondant aux caractéristiques de Sylphëe. Ils se dirigent vers ce qui semble être un spatioport de l’armée moth!


    — Alors cap sur le spatioport! Arius, active les canons, nous allons sûrement rencontrer de la résistance une fois sur place! ordonna Lisa.


    — Compris Lisa! Arius se tient prêt!


    — L’attaque de front ne sera pas suffisante! J’ai une idée! s’écria Jami.


    Il se leva soudainement et sortit de la passerelle en courant.


    — Jami? Où tu vas…?


    — Tu devrais aller le voir, Sylphëe! Il est parti au hangar! précisa Lisa.


    — Oui. J’y vais tout de suite! répondit-elle avant de sortir.


    — Kumiko! Tu peux t’occuper du radar?


    — Oui Lisa. Tout de suite!


    Dans le hangar, Sylphëe retrouva Jami qui finissait de souder les ailes d’un petit planeur qu’il avait commencé à bricoler sur la planète Océanie, à ses heures perdues, sans jamais vraiment avoir eu le temps ou l’envie de le terminer.


    — Jami, que fais-tu? Je m’inquiète!


    — Nous ne pourrons jamais les approcher sans nous faire repérer une fois là-bas! Avec ce planeur je peux récupérer trois à quatre personnes… Si j’ai suffisamment de temps pour finir de souder un espace pour le maintien des passagers!


    — Jami! Tu vas être sous le feu des ennemis… C’est trop dangereux, je ne veux pas te perdre!


    — Ne t’en fais pas… et je dois le faire! Je sais pourquoi ton père fait tout cela, et c’est à moi de tenter le tout pour le tout pour que vous vous retrouviez!… Sylphëe, je sais que ton amour pour moi est fort, mais je sais aussi que si tu perdais ton père tu en serais très malheureuse!


    — Jami! Jami, fais très attention à toi! Je t’en prie! répondit Sylphëe en se jetant dans ses bras.


    


    ⁂


    Pendant ce temps-là, près du spatioport, Edö et ses deux compagnons étaient en très mauvaise posture. Malgré leur discrétion, ils avaient été repérés et ils étaient maintenant acculés dans une tranchée, sous le feu nourri de l’ennemi. L’apprenti mage les protégeait avec un mur de glace, tandis qu’Edö tirait des flèches par-dessus pour atteindre les ennemis qui tiraient avec leurs fusils laser. Le guerrier qui les accompagnait, quant à lui, luttait à l’épée avec les Moths qui osaient s’aventurer au corps à corps, pour protéger l’archer et le mage. Soudain, alors que la barrière de glace de l’apprenti mage allait céder sous les tirs incessants, ils entendirent aux loin leurs ennemis crier. Edö et ses compagnons virent alors devant eux arriver un grand vaisseau dont la coque était semblable à une améthyste. Volant à plein régime, il survola l’immense forêt à toute vitesse et tira de ses canons sur les forces ennemies moths – prises par surprise – qui tiraient depuis le spatioport, sur les hauteurs de grandes plates-formes destinées à l’entreposage de divers matériels. Le vaisseau fit ensuite un tour complet autour du spatioport pour arroser un peu une nouvelle fois, et lorsqu’il passa au-dessus d’Edö et les autres, un petit planeur en sortit et se dirigea vers eux tout doucement et sans bruit.


    Quand le planeur fut suffisamment près de lui, Edö remarqua que Jami était aux commandes. Il ordonna aussitôt à ses compagnons de couvrir l’arrivée de Jami, le temps que le planeur soit à leur portée. L’apprenti mage érigea un mur de tornades dans les lignes ennemies pour les retarder, et Edö utilisa ses dernières flèches contre ceux qui venaient au corps à corps, jusqu’à ce que le planeur se pose juste devant eux.


    — Edö, par ici! Grimpez tous dessus! Vite! s’écria Jami.


    — Merci à toi! s’écria Edö avec soulagement dans le vacarme de la bataille.


    Une fois que tous prirent place à bord du planeur, Jami enclencha les petits propulseurs et décolla immédiatement, tandis que le vaisseau d’exploration océanien refit un passage pour couvrir la montée du planeur en tirant sur les forces moths au sol. Ils commencèrent ensuite à s’éloigner du spatioport et le grand vaisseau ouvrit sa soute arrière, où Sylphëe apparut en se tenant à une barre près du panneau de fermeture, attendant que le planeur rentre à l’intérieur du hangar pour refermer la soute derrière eux. Jami, qui pilotait le planeur n’était plus qu’à quelques mètres du vaisseau d’exploration océanien, quand ils entendirent soudainement derrière eux les hurlements de dragons.


    Quand Jami se retourna, son cœur sursauta en apercevant derrière lui les neuf dragons sombres qui étaient à leur poursuite. Il enclencha alors la vitesse maximum et réussit à se poser sur le panneau d’atterrissage du vaisseau, un peu en catastrophe. Le guerrier et l’apprenti mage sautèrent alors de l’appareil, immédiatement suivis par Edö mais lorsque Jami sauta également du planeur, il trébucha. Sylphëe cria de peur et, lorsqu’il voulut se relever, un des dragons arriva sur lui et faillit le tuer, mais Edö se jeta sur lui au même moment pour le pousser de justesse, et il se fit attraper à sa place. Dans la confusion, le dragon battit alors des ailes et s’envola hors de portée du vaisseau avec Edö dans sa gueule, qui luttait de toutes ses forces avec sa longue dague pour percer la carapace du dragon et se libérer de son emprise. Un temps assommée par ce qu’elle vit de ses propres yeux, Sylphëe, quant à elle, se précipita vers Jami et l’aida à se relever. Puis ce dernier remonta immédiatement sur son planeur, avec Sylphëe derrière lui, pour aller secourir son père.


    Pendant ce temps-là, Lisa qui était aux commandes du vaisseau vit, via un écran, Jami ressortir avec Sylphëe. L’intelligence artificielle lui annonça que les neuf dragons les avaient pris en chasse et que l’un d’entre eux avait dans sa gueule Edö. Lisa pesta et fit demi-tour. Avec Arius aux commandes des canons, ils couvrirent Jami et Sylphëe des autres dragons, qui tentèrent de rattraper le dragon qui tenait encore dans sa gueule Edö.


    Peu après, Sylphëe et Jami rattrapèrent avec le planeur le dragon, qui avait du mal à voler avec Edö dans sa gueule ; luttant comme un forcené. Le dragon, à un moment donné, ressentit même une douleur intense quand Edö planta sa longue dague dans son œil, ce qui le fit lâcher prise. Edö tira profit de la situation et, par un mouvement de rotation, il se dégagea. Malgré la douleur due aux morsures, il monta ensuite sur le dos du dragon pour tenter de briser la carapace de ce dernier et planter sa longue dague dans la chair. Mais il ne vit pas, derrière lui, un autre dragon prêt à le dévorer.


    Sylphëe, dans la précipitation, sauta aussitôt du planeur et entra dans un état second tout en étant en lévitation dans les airs. Une puissante énergie entoura son corps tandis qu’elle invoquait plusieurs tornades sur les huit autres dragons, qui furent pris dans les vents violents, les empêchant d’agir.


    Au même moment, Jami arriva avec son planeur sous le dragon et Edö sauta de ce dernier pour atterrir juste derrière Jami. Ils firent ensuite demi-tour et Jami donna les commandes à Edö pour grimper sur l’aile droite de l’appareil afin de récupérer Sylphëe, qui commençait à faiblir dans l’invocation de sa magie élémentaire. Heureusement, il l’attrapa juste à temps et la ramena auprès de son père avant de reprendre les commandes du planeur. Puis Jami se dirigea vers la soute du vaisseau d’exploration océanien, qui s’était repositionné pour leur permettre de rentrer.


    Et en atterrissant directement dans le hangar, Jami sauta immédiatement du planeur pour se jeter sur la commande de fermeture de la soute, alors que les neuf dragons, libérés des tornades, se ruèrent de nouveau sur eux.


    — Lisa! Fonce, c’est bon! s’écria Jami.


    — OK. On décampe! répondit Lisa, via la communication générale.


    Tout en survolant la grande forêt dense, le vaisseau d’exploration océanien enclencha ses propulseurs principaux, puis son camouflage, et il disparut de la vue des dragons sombres – qui hurlèrent de rage d’avoir ainsi laissé échapper leurs proies. Il parcourut ensuite une longue distance de sécurité avant de virer de bord et de se diriger, toujours camouflé, vers la montagne herbeuse où se trouvait la cité souterraine empruntée par les Naïas.


    Et pendant ce temps, dans le hangar, tout près de la soute, Edö, Jami et Sylphëe reprenaient tout doucement leur souffle. Kumiko entra ensuite dans le hangar, accompagnée par le guerrier et l’apprenti mage qui l’aidèrent à relever Sylphëe et son père. Le père de Sylphëe s’approcha ensuite de Jami, qui était encore allongé par terre complètement essoufflé, et sa fille le voyant si près de Jami retint sa respiration, s’attendant au pire. Il s’agenouilla alors près de Jami et lui tendit la main. Ce dernier tendit le bras et il prit appui pour se relever toute doucement, aidé par Edö le père de Sylphëe. Puis, dans un élan chaleureux, Edö prit dans ses bras l’humain sous le regard soulagé de sa fille.


    — Veuillez pardonner la folie d’un vieux père, Jami! Je vous dois la vie et celle de ma tendre fille! dit-il, puis il se tourna vers Sylphëe en baissant la tête, honteux. Ma douce fille. Ma petite Sylphëe. Pardonneras-tu à ton vieux père? Je… je comprends maintenant ce qui vous unit! J’avais peur à cause de vos différences. J’avais peur qu’il ne soit pas digne de toi, ma fille! J’ai honte, de m’être trompé!


    Puis il se tourna à nouveau vers son sauveur.


    « Jami, votre courage est digne des plus valeureux guerriers! Vous m’avez prouvé que vous serez toujours là pour elle. Je ne m’opposerai pas à l’amour qui vous unit, malgré vos différences. Vous avez ma bénédiction!


    — Père! Jami! s'émerveilla Sylphëe, en se jetant dans les bras de son amour et de son père, en larmes mais tellement heureuse.


    Edö laissa ensuite les deux amoureux ensemble et il suivit Kumiko à l’infirmerie pour se faire soigner. Il fut aussi accompagné par le guerrier et l’apprenti mage qui avaient également besoin de soins, dans une moindre mesure. Et toujours dans le hangar, Sylphëe et Jami restèrent ensemble à s’embrasser longuement, profitant d’un peu de tranquillité après les derniers événements. Quelques instants plus tard, le vaisseau d’exploration océanien approcha finalement de la montagne, Lisa indiqua qu’ils étaient arrivés via la communication générale, et ils descendirent tous de l’appareil. Dehors, elle ordonna ensuite à Orca de rester sur place en mode camouflage. Une fois descendu du vaisseau d’exploration océanien, ils empruntèrent tous la petite corniche pour entrer dans la montagne herbeuse, et descendirent à l’intérieur via le passage pour rejoindre le palais de la cité souterraine Mölghar, où les attendait la reine Vajä. Puis, un peu plus tard, ils arrivèrent à la salle du trône après s’être fait annoncer. Edö s’avança en premier et s’agenouilla devant la reine.


    — Vous voilà tous sains et saufs! Les esprits étaient donc à vos côtés!


    La reine Vajä, depuis son trône, arbora un large sourire, heureuse de tous les revoir vivants.


    — Ma Reine. Je regrette mon comportement. Je ne suis pas digne d’être votre serviteur! J’aimerai me retirer de cette fonction!


    — Père? Non! s’écria Sylphëe qui se tut immédiatement quand la reine, par un signe de la main, lui imposa le silence.


    — Edö. Ne soyez pas trop sévère envers vous-même! Je suis loin d’être aveugle, vous savez! J’ai bien vu le trouble dans votre esprit, tout comme dans ceux de cet humain et de votre fille! Et je suis également heureuse que tout, finalement, se termine bien et que vous êtes tous sains et saufs! Edö, je vous prie de rester à mon service! Et cette fois-ci, en tant que mon nouveau Général, reprit la reine Vajä.


    — Je… je vous remercie! répondit Edö en faisant une révérence.


    — Avez-vous appris au moins quelque chose? demanda alors la reine.


    — Hélas, ma Reine! Nous avons été pris sous le feu ennemi beaucoup trop tôt pour avoir eu le temps d’en apprendre davantage. Toutefois, j’ai quand même récupéré ceci, chez l’ennemi!


    Edö tendit à la reine une étrange statue en bois sculptée.


    — Qu’est-ce? demanda la reine Vajä.


    — D’après les anciennes légendes de mon village, il existerait une clé capable d’ouvrir la porte d’autres mondes! Si je dois en croire les anciens de mon village, dans mes souvenirs, cet objet ressemble à la description faite de cette clé!


    — Alors… Alors, cela veut dire que l’on va pouvoir évacuer le peuple avant la destruction de la planète? demanda Sylphëe.


    — Si une telle clé existe, elle doit bien pouvoir ouvrir quelque chose! Et il faut trouver ce quelque chose! continua Jami.


    — Ainsi, tous nos espoirs ne sont pas perdus! Trouvez ce que cet objet doit ouvrir! Si cela nous donne accès à un autre monde, nous pourrons ainsi évacuer toute notre nation! annonça la reine Vajä.


    Soudainement, un garde affolé entra dans la salle du trône précipitamment, et il s’avança vers la reine en haletant. Il avait dans son regard quelque chose d’inquiétant, une peur sans nom semblait avoir eu raison des traits si fins de son peuple.


    — Ma Reine. Un grand malheur arrive! Un gigantesque astre s’approche de notre planète! Venez, suivez-moi et regardez dehors! paniqua-t-il.


    Tout le monde sortit alors du palais en courant et se dirigea vers l’entrée de l’immense grotte à flanc de la montagne herbeuse. Les survivants, voyant leur reine sortir en courant aux côtés des étrangers, les suivirent alors, et tous se retrouvèrent dehors. Le spectacle qui se dévoila alors devant leurs yeux était terriblement terrifiant, car le soleil du système planétaire commençait à entrer en éclipse tandis qu’un astre gigantesque passait devant et semblait grossir peu à peu.


    Et dans l’espace, à quelques milliers de kilomètres de là, la planète parasite de l’empereur Behe’Moth se positionnait tout doucement devant la planète Luna’Deïr.
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    eux jours terrestres étaient passés depuis qu’ils avaient vu l’astre couvrir entièrement la vue de l’étoile du système Vahinii’Yahi. Et, à l’extérieur, la nuit était permanente, ce qui jouait beaucoup sur le moral des sujets de la reine Vajä, cachés dans la cité souterraine de Mölghar. Cependant, suite à cet événement, le général Edö accompagné de sa fille, de ses quelques lieutenants et des étrangers tinrent un conseil de guerre dont l’enjeu était aussi simple à définir que difficile à accomplir : la survie de leurs espèces.


    — C’est donc comme cela que les Moths comptent se débarrasser de notre planète, en envoyant un astre sur nous!


    — Que comptent-ils faire avec cet astre à votre avis, Général Edö? questionna un autre de ses lieutenants.


    — Je l’ignore. Et je ne veux pas rester les bras croisés à attendre de le savoir! Donc notre objectif sera simple… Trouver ce qu’ouvre ceci!


    Edö posa sur la table la clé en forme de statuette de bois.


    — Père! Nous aurons du mal à nous frayer un chemin à l’extérieur! On m’a rapporté que les dragons survolaient l’ensemble de la planète à chaque instant! Comment allons-nous trouver une chose dont nous ne savons même pas à quoi elle peut ressembler?


    Sylphëe était soucieuse et se tenait près de Jami, comme pour mieux se rassurer en ces moments si sombres, alors que la fin de leur monde approchait.


    — J’ai ma petite idée! Je crois savoir que tes amis ont un vaisseau capable d’être indécelable par l’ennemi! Nous allons donc former plusieurs groupes. Lisa nous déposera dans des endroits différents où nous pourrons explorer les environs!


    Jami se tourna vers Lisa, Kumiko et Arius et chacun fit un signe de la tête au général Edö en gage d’accord. Puis Lisa parla à Sylphëe de son point de vue, en privé, que cette dernière expliqua par la suite à son père et aux autres membres du conseil avant de s’écarter avec eux.


    — Lisa, le Commandant du vaisseau, me fait dire qu’ils se tiennent prêts immédiatement. Elle me fait dire également qu’elle dispose d’une technologie qui permettrait d’analyser la clé. Ce qui pourrait nous aider à localiser plusieurs sites potentiels et éviter de trop nous disperser lors de nos recherches!


    — Très bonne idée! Dans ce cas, autant procéder au plus vite à l’analyse de cette clé. Sylphëe, je te la confie. Prends-en soin!


    — Ne vous en faites pas, Père! répondit sa fille en prenant la statuette.


    De son côté, Kumiko fixait la statuette du coin de l’œil et ressentit une étrange sensation de déjà-vu, mais elle n’arrivait pas s’en souvenir. Puis arriva la fin du conseil où le général Edö, accompagné de Jami et d’Arius, forma les groupes.


    Alors elle suivit Lisa et Sylphëe qui retournèrent directement au vaisseau d’exploration océanien. Et une fois à bord, sur le disque-ascenseur qui se rendait au pont inférieur, elle ne cessa de s’interroger sur cette fameuse statuette.


    — Tu sais, plus je regarde cette clé plus je me dis que j’ai déjà vu cette statue quelque part! Ça m’énerve d’avoir si peu de mémoire!


    — Ah. Et où ça Kumiko? Tu arriverais à t’en souvenir?


    — Hélas, Lisa. Si je le pouvais, tu penses bien que j’en aurais dit plus! Pour l’instant, j’ai juste une sensation de déjà-vu!


    — Bon. Demandons déjà à Orca s’il peut nous en dire plus là-dessus!


    Lisa, par une légère courbette, invita Sylphëe à entrer la première dans la salle octogonale du cœur de l’I.A. d’Orca. À l’intérieur, elles s’approchèrent du gros cristal d’améthyste – l’unité centrale de l’intelligence artificielle – et Sylphëe posa la statuette sur un petit socle au-dessus de ce dernier. Puis elle recula près de Lisa et Kumiko.


    — Bonjour Orca. Peux-tu analyser ce truc et nous fournir une cartographie des lieux susceptibles de correspondre à la signature moléculaire de la statuette?


    — Bonjour commandant Lisa! Oui, Orca peut analyser cet objet! Orca va d’abord procéder à la lecture de sa composition! Cela risque toutefois de prendre quelques miquadras! répondit l’I.A. Orca.


    — On va attendre, Orca! répondit Lisa.


    — Pourvu qu’il trouve quelque chose!


    — Oui. Espérons, Sylphëe. Espérons!


    Et tandis que Lisa, Kumiko et Sylphëe attendaient les premiers résultats des analyses de l’I.A. d’Orca, Arius, Jami, le général Edö et quelques Naïas volontaires pour cette mission rejoignirent le vaisseau d’exploration océanien, au-dessus de la montagne herbeuse. Et les Naïas étaient très impressionnés par leurs premières approches de la technologie, sans compter que certain eurent bien des difficultés à comprendre comment ouvrir les sas d’accès aux différentes pièces du vaisseau d’exploration océanien. Jami les conduisit donc vers la salle de détente en attendant et leur tint compagnie avec le général Edö.


    Arius, quant à lui, rejoignit Lisa qui lui demanda de prendre les commandes du vaisseau pour commencer leurs recherches. Une fois sur place dans la passerelle, il enclencha les propulseurs puis vérifia que le vaisseau était toujours en mode camouflage, avant qu’il ne s’éloigne de la montagne à petite vitesse. N’ayant aucune consigne pour le moment sur la direction à prendre, Arius orienta toutefois le vaisseau vers le nord, sur des zones qui n’étaient pas encore saccagées par les forces moths. Pendant ce temps-là, dans la salle de détente du vaisseau, Jami laissa le général Edö et les Naïas pour retrouver Sylphëe dans le cœur de l’I.A., alors que ce dernier délivrait ses premiers résultats d’analyses.


    — Orca a finalement trouvé plusieurs sites correspondants à la signature énergétique enregistrée de votre objet! Le plus étonnant étant qu’Orca a retrouvé dans ses archives d’autres sites au cours des nombreux voyages d’Orca… notamment sur votre planète Terre!


    — Notre planète Terre? répéta avec surprise Lisa.


    — Exact! Orca peut fournir les coordonnées des différents sites à Arius, le souhaitez-vous?


    — Oui. Fais-le! Nous le rejoindrons après! remercia Lisa.


    Sylphëe récupéra la statuette et la donna à Kumiko, qui voulait l’avoir en main pour tenter de se remémorer ses souvenirs. Et quelques instants plus tard, ils arrivèrent ensemble à la passerelle, où Lisa informa Arius des coordonnées téléchargées par Orca. Ce dernier mit alors cap vers le premier site et ils y déposèrent le premier groupe de recherche. Ils répétèrent ensuite la même procédure à plusieurs reprises, et finalement il ne resta plus que les membres de l’équipage et le général Edö pour fouiller le dernier site. Lorsqu’ils sortirent du vaisseau d’exploration océanien à leur tour, Kumiko cria subitement de joie, ce qui surprit les autres.


    — C’est ça! C’est ça! Je m’en souviens maintenant. J’ai déjà vu cette statuette dans un magasin de souvenirs, lorsque j’ai fait mon voyage de noces en Angleterre avec mon mari… Le domaine de Stonehenge en Angleterre! Voilà cela me revient, maintenant! révéla-t-elle en montrant des dolmens posés en forme de cercle loin du cœur de la forêt.


    — La vache! Cela veut dire que l’on pourrait retourner sur Terre aussi?


    — Honnêtement? Je ne sais pas, Lisa! Mais comme personne n’avait jamais réussi à découvrir l’utilité des dolmens de Stonehenge… malgré les nombreuses études archéologiques, c’est peut-être cela son utilité? répondit Kumiko.


    — J’en suis soulagée et heureuse! On va pouvoir sauver notre peuple, qu’attendons-nous? Allons voir cela de plus près! proposa Sylphëe.


    — Mais quelle civilisation aurait pu construire ce truc? questionna Jami.


    — On s’en fout! Du moment que cela marche, et qu’il nous permet de nous casser d’ici! coupa Lisa.


    Avec le vaisseau, ils approchèrent alors des ruines de dolmens à l’abandon, recouvertes de lianes et d’épaisses fougères, et Lisa commanda l’arrêt du vaisseau juste au-dessus, via son bracelet chronocristal. Ils furent toutefois ralentis sur les derniers mètres, car le site en ruine avait été envahi par la végétation, et les membres de l’équipage eurent bien du mal à avancer. Ils purent toutefois compter sur Arius qui, avec sa hache, leur fraya un chemin jusqu’aux dolmens.


    — Où peut bien mener cet étrange site? questionna le général Edö, touchant les dolmens de ses mains.


    — Aucune idée! répondit Jami. Peut-être chez nous, sur la planète Terre. Mais il est possible que cette porte nous emmène ailleurs!


    — Maintenant que nous avons découvert le site, nous trouverons comment utiliser la clé en notre possession! continua Sylphëe sur un ton encourageant.


    Ils examinèrent chaque dolmen, pendant quelques minutes, avant de conclure qu’ils devaient être beaucoup plus nombreux pour examiner de fond en comble le site et pour pouvoir défricher le terrain. Aussi, Lisa, Jami et Arius retournèrent au vaisseau d’exploration océanien et partirent récupérer les autres Naïas dispersés sur les différents sites de recherches. Pendant ce temps-là, Kumiko, Sylphëe et le général Edö continuaient à explorer les environs.


    Et Sylphëe, au bout de deux heures de recherche infructueuse, s’installa sur une petite pierre à même le centre, car elle fatiguait à force de marcher et de chercher partout quelque chose qui aurait pu accueillir la clé. Le général Edö, non loin et ayant remarqué ses soupirs, en profita pour s’asseoir à ses côtés afin de discuter un peu, entre père et fille.


    — Tu as l’air épuisée, il me semble! Ça va, ma douce enfant?


    — Père. J’ai tellement eu d’émotions depuis ces derniers temps!


    — J’imagine. Je suis en tout cas très heureux pour toi! Ton Jami est vraiment quelqu’un de bien, et je sais qu’il prendra soin de toi, quoi qu’il arrive! Même quand un jour je ne serai plus de ce monde!


    — Père!!! Ne dites pas cela! Nous avons encore beaucoup de jours heureux à partager ensemble!


    — Je l’espère, Sylphëe. Mais dans cette guerre, nul ne sait ce qui adviendra de nous! Alors, espérons que tes amis trouvent un moyen d’utiliser cette clé!


    — Kumiko semble connaître plus les lieux que nous tous ici! Elle dit avoir vu un site identique sur leur planète. Peut-être saura-t-elle utiliser cette clé?


    — Que les esprits t’entendent. Pour notre salut! Quand je vois cet astre qui nous nargue là-haut, je me demande par quel moyen ils comptent détruire notre planète?


    — Nous réussirons, Père! dit-elle, en se blottissant contre lui.


    Tandis que Sylphëe l’encourageait à continuer leur recherche – ayant retrouvé elle-même sa motivation –, le vaisseau d’exploration océanien refit son apparition et les renforts arrivèrent. Ils commencèrent alors tous à débroussailler le site afin d’affiner leurs recherches. Mais les fouilles furent ardues avec le manque de luminosité provoqué par l’éclipse de la planète parasite de l’empereur Behe’Moth. Chacun avait pourtant la volonté de trouver les mystères entourant le site, et ils y passèrent de nombreuses heures en se relayant entre tours de garde, repos et fouilles. Au bout d’un moment, Jami se coupa légèrement le doigt à cause d’une racine épineuse qu’il voulait déplacer pour regarder un détail, et Sylphëe ayant vu son homme blessé posa la statuette au centre du site où elle se trouvait. Puis elle rejoignit Jami qui se tenait encore le doigt un peu en sang.


    — Tu es blessé, mon amour?


    — Ce n’est rien Sylphëe, répondit Jami. Juste une petite coupure à cause d’une épine. Rien de grave!


    — Attends, je vais te soigner ça!


    Elle tint délicatement le doigt blessé de Jami, puis elle concentra son énergie magique afin de le soigner. Et, tandis que son art commençait à cicatriser la plaie de Jami, les dolmens émirent un léger rayonnement, accompagné d’une douce musique qui résonnait aux cœurs mêmes des pierres. Les autres, remarquant cet étrange phénomène, se tournèrent aussitôt vers la statuette qui émettait une douce lumière, puis leurs yeux se posèrent sur Sylphëe, qui fut bien étonnée d’être au centre de toutes les attentions. Ayant également été témoin de ce phénomène, le général Edö s’approcha de sa fille, suivi par Lisa et tous les autres.


    — Que se passe-t-il? Pourquoi vous venez tous vers moi? s’étonna-t-elle, tenant encore le doigt guéri de Jami.


    — Ma fille! Ton art a réveillé la statuette et les dolmens du site! exprima le général Edö, émerveillé. Tu l’as vu? Tu as entendu, la musique des pierres?


    — Non. J’étais occupé à soigner une petite blessure sur Jami. Je n’ai pas vu. Que s’est-il passé?


    — Sylphëe. Ce site est sensible à la magie! Tu peux recommencer?


    — Je veux bien, Lisa. Mais que dois-je faire au juste?


    — Essaie de concentrer ton art magique! Tu devrais essayer de te placer au centre, près de la statuette. Et essaie à nouveau! proposa Lisa.


    — D’accord!


    Sylphëe se plaça au centre du site de dolmens et commença à se concentrer sous le regard de tous ceux présents. Peu après, la statuette commença à se réveiller et émit une douce lumière. Puis les dolmens émirent à leur tour quelques notes avant de s’arrêter, car Sylphëe avait cessé de concentrer la puissance de son art, totalement déconcentrée par tous ses regards tournés vers elle.


    — Pourquoi t’es-tu arrêtée? déplora un des Naïas. N’es-tu pas la plus douée de nos dernières magiciennes? On a besoin de toi pour nous enfuir d’ici!


    — Silence, s’il vous plaît! calma le général Edö. Cela ne doit pas être évident pour elle de se concentrer!


    — J’avoue que je… j’ai l’impression que ce site demande une telle puissance! J’ai beaucoup de mal à…


    Jami s’approcha de Sylphëe et la prit dans ses bras. Les autres, qui les observaient, remarquèrent aussi qu’il lui glissait un mot à l’oreille. Personne ne sut ce qu’ils se dirent, mais peu après Sylphëe l’embrassa tendrement. Au même instant, la statuette s’illumina soudainement et les dolmens autour d’eux s’entourèrent d’une légère lumière et émirent une douce mélodie qui résonna sur tout le site. Puis Sylphëe s’entoura d’une énergie douce et lumineuse, avant de léviter dans les airs en compagnie de son amour. La mélodie des dolmens gagna en intensité et les lumières des dolmens se mirent à clignoter en rythme sous la mélodie. Chacun des dolmens envoya un rayon lumineux au-dessus de Sylphëe et Jami par vagues successives, jusqu’à augmenter l’impulsion au rythme de la mélodie et en allant de plus en plus vite. Tout cela sous les yeux ébahis de tous les autres, qui assistèrent avec émerveillement à cette symphonie musicale et lumineuse. Les rayons envoyés par les dolmens allant toujours plus vite, ils finirent par devenir quasi constants jusqu’au moment où tout s’arrêta. Et dans un dernier soubresaut, tandis que Sylphëe et Jami retouchèrent le sol, les rayons lumineux des dolmens explosèrent et formèrent une sorte de passage. Tous purent alors voir, de l’autre côté, un monde vierge et semblable à leur planète.


    Voyant cela, les quelques Naïas privilégiés crièrent victoire, ils avaient enfin espoir de partir avant la fin de leur monde, et l’espérance de recommencer une nouvelle vie ailleurs. Chacun resta émerveillé par ce qu’il voyait devant lui, et seuls Sylphëe et Jami, attendris l’un par l’autre, se serrèrent dans leurs bras, heureux – oubliant le monde autour d’eux. Pendant ce temps, quelques volontaires Naïas, ainsi qu’Arius, furent envoyés de l’autre côté en reconnaissance. Ils revinrent plusieurs minutes après afin de raconter ce qu’ils avaient vu de l’autre côté. Et tandis que le dernier des Naïas traversait de nouveau le passage, il se referma juste derrière lui.


    — Ce passage semble tenir une dizaine de miquadras tout au plus! Arius espère que cela sera suffisant pour faire évacuer tout le monde! En tout cas, de l’autre côté, la planète semble vierge de toute espèce évoluée. Nous étions sur une montagne et nous avions une vue imprenable sur tous les alentours! déclara-t-il à l’attention de Lisa et des autres.


    — Donc, nous pourrons organiser l’évacuation des sujets de la Reine Vajä, c’est une grande nouvelle! répondit le général Edö.


    — Mais par quelle magie? Je veux dire “Art”, se corrigea Lisa, ce portail vers un autre monde s’est ouvert?


    — Ce n’est pas vraiment de la magie, ni de l’art! répondit Sylphëe, s’approchant d’elle en compagnie de Jami. C’est l’amour! Je commence à comprendre maintenant la nature de l’énergie qui entoure ce site! Lorsque j’ai soigné la petite blessure de Jami, j’ai agi par amour et le site a été sensible à cela! Mais ce n’est pas moi qui ai trouvé la réponse tout de suite. Quand Jami est venu me voir, il le savait déjà, mais ne m’en a rien dit directement! Il m’a juste glissé à l’oreille quelque chose qui mit mon cœur en émoi, et la suite vous l’avez vue vous-même!


    — C’est beau l’amour! s’émerveilla Kumiko en séchant une larme.


    — Bon. Alors il est temps pour nous, je pense, de tous rentrer à la cité! Edö qu’en pensez-vous?


    — Vous avez raison. Très bien Lisa. Je vais prévenir les autres! affirma-t-il.


    Tandis qu’ils allaient partir, Sylphëe rejoignit son père pour discuter une nouvelle fois avec lui. Et ce dernier lui proposa d’ailleurs de laisser sur le site certains de ses hommes en éclaireur. Sylphëe acquiesça avant de rejoindre Jami et les autres.


    — Mon Père va donner l’ordre de repli! Toutefois, il propose que certains éclaireurs restent ici pour surveiller le secteur et sécuriser la zone jusqu’au moment de l’évacuation!


    Lisa approuva l’idée et fit un signe de la tête à l’attention du général Edö, qui était déjà à bonne distance, afin de lui signifier son accord. Et il partit immédiatement prévenir les autres pour ordonner à certains des éclaireurs de rester sur le site pour sécuriser la zone, jusqu’à l’évacuation générale. Pendant ce temps-là, tout le monde rentra dans le vaisseau d’exploration océanien et lorsque le général Edö monta en dernier à bord, ils mirent cap en direction de la cité souterraine.
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    Une fois sur place dans la cité de Mölghar, le général Edö et ses nouveaux alliés se rendirent directement au palais pour informer de la bonne nouvelle. Il s’avança le premier devant la reine Vajä et invita sa fille et Jami à venir auprès de lui. Puis il raconta toutes les étapes de leur recherche. La reine écouta avec attention et un sourire apaisé illumina son visage.


    — Je rends grâce à vos paroles, Général Edö! Quant à vous, Humains, je ne vous remercierai jamais assez pour l’espoir que vous avez fait naître en notre peuple! Grâce à vous, nous allons pouvoir recommencer une nouvelle vie!


    Au même moment, Jami se tourna vers ses amis et échangea à voix basse avec eux un bref instant. Puis il prit la parole pour eux, auprès de la reine Vajä.


    — Au nom de mes amis, c’est nous qui vous remercions, Reine Vajä, de nous avoir accueillis!


    — C’est un plaisir partagé! répondit la reine à l’attention de Jami, avant de se tourner vers son général. Bien! Général Edö, ne perdons pas un instant. Allez organiser l’évacuation de tout le monde! Qui sait quand l’astre qui nous nargue abattra le malheur sur nous!


    — Bien ma Reine, je m’y mets de suite! répondit le général Edö en la saluant en premier, puis en enlaçant Sylphëe et Jami dans ses bras, avant de partir.


    La reine fixa ensuite de ses yeux pénétrants les deux tourtereaux, et elle descendit de son trône pour s’avancer vers eux. Sylphëe posa un genou à terre et invita Jami à l’imiter. La reine posa ensuite chacune de ses mains sur leurs épaules avant de parler.


    — Vous qui respirez tant l’amour! Soyez bénis malgré vos différences! Aujourd’hui, vous avez rendu un grand service à mon peuple! Puissions-nous fêter cela dignement une fois en sécurité dans ce nouveau monde!


    — Merci, ma Reine! répondit humblement Sylphëe.


    — Reposez-vous. Nous nous reverrons bientôt! déclara la reine, avant de les quitter pour retourner dans ses appartements privés rejoindre ses deux enfants.


    Seuls dans la salle du trône, et ne sachant quoi faire d’autre pour aujourd’hui, les membres d’équipage du vaisseau d’exploration océanien échangèrent quelques regards et, d’un commun accord, ils décidèrent de s’accorder un peu de repos, en se rendant vers leurs appartements pour s’installer sur les confortables coussins du grand salon et souffler un peu. Chacun s’étala dessus avec délectation, avant de se laisser aller à un peu de fantaisie, lorsqu’Arius – pour mettre un peu d’ambiance – décida de danser et de chanter une petite histoire transmise par ses anciens. Tous rirent de bon cœur et Arius eut grande satisfaction d’avoir un auditoire très réceptif au folklore océanien. Puis ce fut au tour de Sylphëe d’entrer en scène devant tous.


    Elle lança un charme sur des instruments de musiques posés dans un coin du grand salon et elle dansa au son de la musique. Jami découvrit alors une nouvelle facette du peuple Naïa à travers la danse de Sylphëe, qui était d’une grâce infinie. Tous étaient émerveillés par le spectacle donné par la Naïa, avant d’éclater de rire lorsque cette dernière attrapa Jami pour le placer au milieu de la piste. Elle dansa alors autour de lui et l’ensorcela définitivement par ses charmes naturels. Au point que Jami se laissa aller à quelques pas de danse sous les applaudissements de leurs amis, avant que tous deux regagnent leur place côte à côte.


    — Alors, à qui le tour? demanda Sylphëe qui rayonnait de bonheur aussi bien dans son teint que dans sa voix.


    — Il ne reste plus que Lisa et Kumiko! lança Jami avec un air de défi.


    — Oh là là! Mais je ne sais rien faire de spectaculaire moi, répondit Lisa. Je danse encore moins bien que toi!


    — Et moi, j’ai toujours été nulle en théâtre! continua Kumiko. Tu te souviens Lisa, au lycée, comment on était ridicules!


    — Vous avez fait du théâtre ensemble toutes les deux? Et si vous nous faisiez une petite représentation! Allez les filles! encouragea Jami avec insistance.


    Elles se regardèrent et, finalement, acceptèrent le défi de se donner en spectacle. Puis Lisa glissa un mot à l’oreille de Sylphëe pour lui demander des déguisements par magie. Sylphëe pouffa de rire lorsque Lisa décrivit les déguisements et lança un petit sort sur chacune d’entre elles. Lisa se retrouva peu après accoutrée du costume de renard et Kumiko celui d’un corbeau. Lorsque Jami vit les déguisements, il éclata de rire, ce qui n’arrangea pas ces dernières.


    — Je rêve où vous allez nous interpréter une de ces légendaires fables de la Fontaine? plaisanta Jami.


    — Pas de commentaire!!! Sinon je demande à Sylphëe de te transformer en fromage! fulmina Kumiko, déjà bien empêtrée dans son costume de corbeau.


    — OK. OK. Je ne dis plus rien! Je laisse à Arius et à Sylphëe le soin de découvrir cette vieille fable!


    Lisa et Kumiko recommencèrent la petite pièce de théâtre qu’elles avaient montée, il y a longtemps, lors de la fête de fin d’année dans leur lycée, et qui leur avait valu la pire note de l’histoire accordée par leurs professeurs, à l’époque, pour avoir massacré un classique de la poésie française. Pourtant, cette fois-ci, elles furent étonnées de voir qu’à la fin de leur prestation Jami, Sylphëe et Arius applaudirent, émerveillés par cette histoire un brin fantaisiste. D’une manière théâtrale, elles saluèrent leurs spectateurs en remerciement. Et à leur demande – avant de se rasseoir auprès des autres –, Sylphëe rompit le charme et elles retrouvèrent leurs vêtements d’origine, bien contentes de se séparer de ces déguisements un peu encombrants. Et la soirée se termina agréablement en musique, car Arius joua de nouveau et démontra une fois de plus que les Océaniens avaient un bon goût pour la musique. Puis, plus tard dans la soirée, chacun regagna sa chambre, sauf Sylphëe et Jami qui dormirent ensemble.


    Et dans la cité tout alla bien cette soirée-là, même la population avait retrouvé un peu d’espoir – une lueur chaleureuse dans les ténèbres environnantes –, lorsque l’existence d’un passage vers un autre monde avait été découverte. Nouvelle qui s’était répandue dans toute la cité souterraine. Pourtant, quelques heures après, tandis que chacun dormait paisiblement, une grande secousse fit trembler le sol et toute la cité souterraine se réveilla dans la panique. Dans le palais de la reine, Lisa sortit la première de sa chambre, suivie peu après par les autres.


    — Vous avez senti? Qu’est-ce qui se passe? demanda Lisa.


    — On aurait dit un tremblement de terre! répondit Kumiko.


    Au même instant, une autre puissante secousse se fit ressentir, suivie par un étrange bruit sourd venant de l’extérieur de la cité.


    — Chiotte. C’est plutôt le début des emmerdes! corrigea Lisa.


    — Tu penses au début de la destruction de la planète? interpella Jami.


    — Allons vite voir à l’extérieur! proposa alors Sylphëe.


    Tandis qu’ils sortaient, ils furent rejoints par le général Edö qui s’inquiétait pour eux. Ensemble, ils se dirigèrent vers la sortie de la grande grotte de la montagne et assistèrent à un cataclysme à l’extérieur. Ils virent ainsi, avec effroi, la terre s'effriter et se déchirer dans les vallées environnantes. Les arbres, déracinés, étaient aspirés dans le ciel par l’astre au-dessus de leurs têtes, tout comme l’eau des rivières.


    — Chiotte de chiotte. Plus de temps à perdre… Allez tout le monde!!! Nous devons évacuer maintenant! ordonna Lisa.


    — Je vais prévenir la Reine! Et demander à mes lieutenants d’ordonner l’évacuation de toute la population de la cité en urgence, répondit le général Edö. On se retrouve tous à l’extérieur! À tout de suite!


    — Faites attention à vous, Père! lança Sylphëe, nullement rassurée


    — Ne t’en fais pas pour moi! Allez-y! répondit-il en courant à l’intérieur de la grande grotte pour rejoindre la cité.


    — OK. À nous de jouer maintenant!


    Lisa leva le bras aussitôt pour parler à Orca, via son bracelet chronocristal. Mais malheureusement un petit grésillement se fit entendre pendant plusieurs minutes, ce qui l’énerva quelque peu.


    — Navré de vous avoir fait attendre, Commandant Lisa! Orca doit faire face à de nombreuses interférences d’ordre magnétique.


    — Orca! Comme prévu nous allons commencer l’évacuation! Reste au-dessus de nous afin de couvrir le convoi! Nous allons marcher avec les Naïas, mais il nous faudra un appui aérien en cas de grabuge!


    — Compris, Commandant Lisa! Orca vous prie par contre de faire attention à vous! Orca note une instabilité très importante dans la structure de la planète qui est provoquée par l’astre planétaire au-dessus de vous!


    — Nous ferons attention, Orca, merci! Tiens-nous au courant si tu détectes quoi que ce soit d’anormal! Fin de transmission! termina Lisa.


    Quelque temps plus tard, l’évacuation s’organisa. Mené par le général Edö et la reine Vajä, le peuple Naïa entama la traversée de la forêt. Il contourna d’abord la montagne herbeuse sous l’escorte des guerriers qui protégeaient leurs flancs en cas d’attaque des Moths, mais il dut aussi éviter les arbres qui étaient aspirés comme par magie, ainsi que les nombreux glissements de terrain qui rendaient difficiles leur progression. En tête du convoi, la reine Vajä et ses deux fils, ainsi que le général Edö, Sylphëe et Jami guidaient le peuple vers le nord, se dirigeant lentement à pied vers les dolmens à plusieurs kilomètres de là.


    Quant à Lisa, Kumiko et Arius, ils fermaient la marche et, au-dessus du convoi, le vaisseau Orca les suivait consciencieusement. Ils marchèrent ainsi des heures interminables, faisant par moments de longs détours pour éviter les profondes crevasses créées par des tremblements de terre, qui devenaient de plus en plus fréquents. L’inquiétude et une certaine tension proche de la panique commençaient à gagner le peuple naïa, surtout les vieillards et les jeunes enfants. Et sur ordre de la reine, les guerriers aidèrent en priorité cette partie de la population afin de ne pas retarder le convoi.


    Tandis qu’ils avaient déjà fait la moitié du chemin, Orca les avertit de la présence de plusieurs unités moths qui se dirigeaient vers leur position. Lisa, Arius et le général Edö prirent avec eux quelques archers et, aidés par les indications tactiques d’Orca, ils approchèrent ainsi de chaque côté des flancs ennemis pour leur tendre une embuscade. Les troupes moths furent ainsi assaillies par les Naïas qui disposaient, cette fois-ci, en plus de leurs flèches traditionnelles, de fusils laser. Arius lui-même sortit son gros bazooka à plasma qui fit un carnage parmi les rangs ennemis – ne s’attendant pas à une telle puissance de feu.


    Durant ce temps-là, Jami faisait presser le pas à la population afin d’arriver au plus vite sur le site des dolmens. Ils furent rejoints peu après par Lisa et les autres qui rattrapèrent leur retard sur le convoi. Et, tous ensemble, ils continuèrent la traversée de la forêt sous des conditions climatiques extrêmes : comme des tempêtes orageuses et des cyclones dans les terres lointaines.
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    Lorsqu’ils furent enfin sur place, au bout de plusieurs longues heures assez pénibles mais sans faire d’autres rencontres hostiles, les gardes de la reine Vajä ordonnèrent au peuple de se mettre en rang afin de garder une certaine cohésion lors du passage. Sylphëe, quant à elle, se plaça au centre des dolmens avec la statuette et elle se laissa envahir par l’énergie de l’amour en ayant de douces pensées pour son doux Jami. Le processus s’activant à nouveau, les dolmens émirent alors leurs douces mélodies, avant d’émettre des rayonnements lumineux. Quelques minutes plus tard, le passage s’ouvrit et l’évacuation put enfin commencer. Aussitôt la reine Vajä et ses deux fils passèrent en premier, suivis par les servantes et le personnel du palais, ainsi que quelques gardes qui empruntèrent également le passage afin d’assurer la sécurité de l’autre côté. Ce fut ensuite le tour du peuple de passer en une file interminable, sous la protection des unités du général Edö.


    Lisa et Arius guettaient, quant à eux, le moindre danger. Voyant que tout se passait bien, Lisa demanda à Arius et à Kumiko de monter à bord du vaisseau d’exploration océanien pour traverser le passage. Et pendant la manœuvre délicate, car le vaisseau était juste assez gros pour passer à travers le passage pourtant assez large à la base, les Naïas durent attendre. Ce qui ne les rassurait pas vraiment, car juste derrière eux la terre se fissurait à de nombreux endroits et des geysers de lave s’extirpaient de la planète, aspirés par l’astre au-dessus de leurs têtes. Et tandis que le vaisseau allait finir de traverser le passage, Orca contacta in extremis Lisa sur son bracelet chronocristal.


    — Alerte! Alerte!!! Commandant Lisa, attention! Orca vient de détecter la présence des…


    — Quoi, Orca? Quoi? Chiotte, la communication est coupée! pesta Lisa.


    — Qui y a-t-il Lisa? demanda Sylphëe, juste à ses côtés à ce moment-là.


    — Orca m’a alerté d’une présence ennemie! répondit-elle. Mais il n’a pas pu me dire quoi…


    — LES DRAGONS! JE VOIS LES DRAGONS. ILS SONT LÀ!!! cria soudainement Jami qui courut vers elles en toute hâte et en pointant du doigt neuf points noirs à l’horizon.


    — Chiotte de …! Sylphëe, préviens ton père! Qu’il me rejoigne plus au sud avec ses hommes! Vous deux, aidez le peuple à passer plus vite! Nous allons essayer de vous faire gagner du temps!


    Sylphëe prévint alors son père de la situation et cria au peuple, afin de se faire entendre parmi tout le vacarme, de presser le pas car les dragons étaient sur eux. Les sujets de la reine se mirent alors à courir et ceux qui étaient trop vieux ou trop jeunes pour cela furent aidés par Sylphëe et Jami. Le général Edö, quant à lui, se dirigea loin au sud du site des dolmens avec ses unités, en longeant la file des Naïas encore trop longue à son goût. Il retrouva ensuite Lisa sur un promontoire naturel causé par la déformation du terrain, dû aux tremblements de terre incessants et, de là, il pouvait déjà distinguer plus nettement les neuf dragons qui s’approchaient inéluctablement. Peu après, Jami et Sylphëe les rejoignirent en courant.


    — Qu’est-ce que vous faites là? gronda Lisa, en colère.


    — On vient vous apporter notre aide! dit Jami en sortant son fusil laser.


    — Sylphëe!!! C’est trop dangereux, retourne là-bas et traverse le passage! ordonna son père.


    — Non, Père! Hors de question de vous abandonner ici! rétorqua-t-elle. Et puis, je me suis dit que vous auriez besoin d’un petit coup de pouce magique!


    — Nous ne sommes ni assez nombreux, ni assez équipés, pour faire face à neuf dragons, Lisa! Nous ne tiendrons pas assez longtemps pour permettre à toute la population de passer!


    — Je le sais, Edö! Mais chaque seconde gagnée est salutaire pour votre peuple! répondit-elle en armant son fusil laser.


    — Puisse notre sacrifice permettre aux Naïas de vivre une nouvelle vie! lança fièrement le général Edö, avant de bander son arc en direction des dragons. Guerrier! Retournez au passage et aidez la population à avancer, qu’ils soient vieillards ou enfants! Archers avec moi! Pour la gloire des Naïas!


    Tandis que les guerriers retournaient au passage pour aider le peuple, les archers entamèrent un chant de guerre, alors que les dragons sombres n’étaient plus qu’à quelques centaines de mètres de leur position. Sylphëe de son côté récita une incantation et sa main commença à diffuser une lumière bleutée, puis elle jeta un nouveau charme à l’arc de son père qui crépita d’une intense énergie électrique. Elle fit ensuite de même avec les arcs de tous les archers accompagnant son père.


    — Que les esprits te bénissent, ma fille! s’émerveilla son père avant de se tourner vers les archers. Combattants de la dernière chance! Bandez vos arcs et attendez mon signal!!!


    Les archers mirent dans leurs lignes de mire les dragons. Bras et arcs tendus, ils attendaient le signal du général Edö. Certains d’entre eux commençaient déjà à suer, mais ils étaient déterminés comme leur général. Se battre contre des humanoïdes était une chose, mais se battre contre des dragons en était une tout autre. Quelque part, toutefois, chacun voulait malgré tout en découdre, en souvenir de leur défunt roi qui avait été tué par l’un des dragons.


    — TIREZ! cria le général Edö, tandis que les dragons étaient à leur portée.


    Commença alors la bataille des dolmens de Luna’Deïr. Les archers tirèrent à volonté, non pas des flèches mais des traits de foudre grâce à l’enchantement de Sylphëe. Les dragons qui étaient sur eux furent un temps surpris, mais l’un d’entre eux protégea les autres avec un bouclier d’énergie. Puis les autres commencèrent à répliquer en crachant des jets d’énergie sombres sur quelques archers, qui furent désintégrés sur le coup.


    — DISPERSEZ-VOUS! DISPERSEZ-VOUS! cria le général Edö.


    Les rangs bien ordonnés des troupes du général Edö éclatèrent alors en plusieurs petits groupes et tous tirèrent à vue sur les dragons qui continuaient leur jeu macabre, tuant au passage d’autres archers malheureux. De leur côté, Lisa et Jami tiraient eux aussi sur les dragons avec leurs fusils laser, mais leurs armes n’étaient pas assez puissantes pour les blesser.


    Et dans la fureur de la bataille, avec l’odeur de la chair brûlée, le vacarme du combat, l'instabilité grandissante de la surface de la planète et la mort présente partout autour d’elle, Sylphëe s’émancipa et entra aussitôt dans un état de transe pour s’investir du pouvoir élémentaire du vent. Lévitant à quelques mètres seulement du sol, elle invoqua plusieurs tornades qui bloquèrent les dragons en plein vol, puis elle se laissa retomber et fut rattrapée de justesse par Jami qui courut vers elle.


    — REPLIEZ-VOUS! REPLIEZ-VOUS VERS LE PASSAGE! C’EST NOTRE SEULE CHANCE!


    Le général Edö aida Jami à porter Syphëe, qui avait du mal à tenir sur ses propres jambes et, suivis des archers, ils coururent tous vers le passage, rattrapant de peu les derniers habitants de la planète Luna’Deïr qui passaient à travers.


    Quant à Lisa, elle courait loin derrière eux en tirant avec son fusil laser pour leur permettre de gagner du temps. Mais les dragons, dans leur ballet aérien, évitaient ses tirs avec adresse et se rapprochaient dangereusement d’eux après s’être libérés des tornades. Ils hurlaient de rages et semblaient en vouloir à celle qui, à plusieurs reprises, avait osé se mesurer à eux. Dans sa course, Lisa changea aussitôt de tactique tandis que les dragons les rattrapaient en rasant le sol. Elle tira sur les troncs d’arbres de sorte qu’ils s’écroulent un à un sur les dragons. Son coup de poker fonctionna et le dragon en tête fut mis au sol, puis les autres le percutèrent, totalement surpris. Cette tactique permit à Jami et au général Edö d’atteindre le passage qui donnait des signes de détériorations, car il rétrécissait de plus en plus. Mais alors qu’ils allaient le traverser, Sylphëe reprit ses esprits et stoppa net juste devant le vortex magique.


    — Sylphëe! Que fais-tu? Il faut passer le portail! insista le général Edö.


    — Père. Le passage est encore trop grand. Je dois rester jusqu’au bout et les retenir jusqu’à ce qu’il soit fermé! répondit-elle en baissant la tête. C’est la seule façon de protéger notre peuple!


    — Non!!! s’écria le général Edö. Sylphëe, ne te sacrifie pas ainsi!


    — Sylphëe! Fais pas ça! supplia Jami, comprennant aussi son intention.


    Mais Sylphëe n’écouta pas leurs avis et entra une nouvelle fois en transe pour s’investir du pouvoir élémentaire du vent. Par son art, elle invoqua une petite tornade qu’elle envoya sur tous ses amis et son père. Jami, par miracle, ne fut pas pris dans la tornade et eut juste le temps de s’éloigner, mais pas le général Edö et Lisa qui se retrouvèrent happés et furent propulsés au-delà, dans le passage.


    — Pourquoi tu ne vas pas avec eux, Jami? Pourquoi es-tu le seul à être insensible à mon art?


    — Sylphëe, je t’aime! Je ne t’abandonnerai pas à ces hideux dragons sans me battre! insista Jami, alors que la terre commençait à se fissurer autour d’eux.


    Mais à mesure qu’ils parlaient, les dragons arrivèrent presque sur eux et Sylphëe fit tout pour tenter de les ralentir au maximum. Elle usa de son art élémentaire pour invoquer de nouvelles tornades juste sur eux. En réponse, dans leur rage, ils crachèrent des jets d’énergie sombre à tout va, malgré les tourbillons, espérant ainsi toucher la magicienne qui avait osé leur tenir tête. Du coup, pour les retenir encore, Sylphëe utilisa jusqu’à ses toutes dernières forces arcaniques pour les repousser à bonne distance, tandis que le passage commençait à se réduire dangereusement derrière eux. Et Jami, juste à côté d’elle, lui suppliait d’arrêter afin de traverser le passage tant qu’ils le pouvaient encore, mais sous le vacarme du vent, elle n’entendait aucune de ses paroles, de plus la planète commençait à s’effondrer sur elle-même, vidée de toute sa substance.


    Sylphëe tint bon malgré tout, face aux dragons, et ce jusqu'à ce que la fatigue prenne finalement le dessus. Puis elle retomba dans les bras de Jami, seul réconfort sur le petit morceau de terre entouré d’une marée de lave en fusion, et ce dernier sauta in extremis avec sa bien-aimée à travers le passage avant qu’il ne se referme derrière eux.
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    Jami et Sylphëe traversèrent un étrange et long tunnel lumineux à une vitesse tellement folle qu’ils se demandèrent s’il n’avait pas péri tous deux, et l’instant d’après ils tombèrent de l’autre côté. Lorsqu’ils ouvrirent les yeux, le ciel était clair et limpide. À leurs côtés, le général Edö et Lisa leur firent un grand sourire avant de les aider tous les deux à se relever.


    — Vous avez réussi! Vous avez réussi! s’enhardit le général Edö, ému.


    — Père. Lisa. Pardonnez-moi de vous avoir propulsés de la sorte!


    — Ce n’est rien! L’important est que vous soyez là! confessa à son tour Lisa, heureuse pour eux.


    Au loin, la reine Vajä, accompagnée de ses deux jeunes fils, leur fit un signe de la main avec de grands sourires et les invita tous à les rejoindre. Le général Edö, Lisa, Sylphëe et Jami marchèrent alors vers eux quand, soudainement, ils entendirent derrière eux comme un claquement. Puis le passage se rouvrit, laissant apparaître devant eux les neuf dragons sombres hurlant leur rage, face aux réfugiés effrayés. Puis une voix provenant d’un dragon borgne résonna terriblement dans leurs têtes.


    — Pauvres fous! Bande d’ignorants! Vous pensiez vous échappez! Vous ne connaissez pas la puissance et la détermination incommensurable des sages du Cercle des Immortels!


    Le dragon borgne toisa ensuite du regard Sylphëe avec une expression de rage à peine contenue, ses narines soufflant une fumée ocre et nauséabonde.


    — Quant à toi, magicienne… pour nous avoir barré la route à plusieurs reprises avec ta pitoyable magie, nous allons te faire l’honneur d’assister à la mort de tous ceux qui te sont chers!


    Faisant acte de ses paroles, le dragon d’ombre borgne enferma dans une bulle magique Sylphëe, paralysant ses pouvoirs. Puis il lança également un sort au général Edö et Jami et les fit léviter à plusieurs mètres au-dessus du sol, juste devant les dragons sombres. Et ils avaient beau lutter, ils étaient paralysés et ne pouvaient s’échapper, car ils étaient maintenus dans cet état contre leur propre volonté. Pour les défendre, Lisa voulut, en réponse, tirer sur le dragon borgne, tout comme tous les archers du général Edö, mais les autres dragons utilisèrent leurs pouvoirs télékinétiques pour subtiliser leurs armes.


    — Magicienne! Tu vas assister à la mort de ceux que tu aimes! persifla le dragon borgne.


    Il ouvrit sa gueule et une boule d’énergie sombre commença à se concentrer devant sa mâchoire à la dentition aussi noire que ses écailles. Sylphëe criait de toutes ses forces, mais impuissante et enfermée dans sa prison d’énergie, elle redoutait le moment fatidique où le dragon allait lâcher sa boule d’énergie sombre sur ceux qu’elle aimait plus que tout. Le dragon borgne était à présent prêt à accomplir sa sentence et il se cabra, sur le point de tirer. Mais alors qu’il allait relâcher sa boule d’énergie destructrice, il reçut de plein fouet un rayon de lumière qui l’envoya s’écraser au sol sur plusieurs mètres, manquant de peu de le faire tomber du haut du plateau de la montagne, où le peuple Naïa se trouvait. Ce qui mit fin également à la prison d’énergie où était enfermée Sylphëe et fit retomber au sol Jami et le général Edö, qui retrouvèrent leur mobilité.


    Surpris, les autres dragons se tournèrent vers le ciel, d’où provenait cette puissante énergie, tout comme les Naïas et Lisa. Et dans les airs, illuminés par le soleil, les dragons sombres virent la silhouette d’un dragon et d’un être humain tenant une épée de lumière. C’était Nah’Taar et Matt! Lisa, qui les avait reconnus, courut tout de suite vers Sylphëe pour l’éloigner, tandis que Jami et le général Edö les rejoignirent en clopinant. Les dragons, de leur côté, hurlèrent ; plus que jamais enragée de voir ainsi leurs proies leur échapper, car ils devaient à présent faire face à deux adversaires de taille. Les neuf dragons se regroupèrent donc côte à côte, faisant face aux ennemis qui venaient de les interrompre.


    — QUI ÊTES-VOUS, IMPRUDENTS? hurla le dragon borgne. Vous qui osez vous mettre en travers de notre route!


    — Nous nous sommes déjà rencontrés par le passé, dragons corrompus! révéla Nah’Taar sur ses gardes.


    — NOUS SOMMES LES SAGES DU CERCLE DES IMMORTELS! hurla-t-il à nouveau. Vous n’êtes pas de taille contre nous!


    — Tsss... Tsss. Pourtant vous n’êtes pas infaillibles! répliqua Matt.


    — Toi!!! C’est toi qui as volé la pierre! Et toi, dragon, tu es le fils de ce piètre guerrier Neh’Tar, n’est-ce pas? Nous allons vous tuer sur-le-champ!


    Dans sa rage, le dragon borgne se rua sur ses proies, en crachant un rayon d’énergie sombre sur eux. Mais Nah’Taar se protégea immédiatement avec un bouclier de lumière avant de répliquer à son tour, en lançant de sa gueule un rayon d’énergie lumineux qui blessa une fois de plus le dragon borgne qui s’écrasa au loin, sur le plateau de la montagne. Les autres dragons, en réponse, se ruèrent aussitôt à leur tour sur Matt et Nah’Taar, pour leur asséner des coups de crocs, de queue où de griffes. Et cette fois-ci, ce fut Matt qui les repoussa en leur assénant des coups avec son épée de lumière qui transperçait leurs écailles sombres, tandis que NahTaar tournait sur lui-même tout en libérant un nouveau rayon d’énergie de lumière pour les blesser et les envoyer à terre.


    Les neuf dragons au sol, furieux face à leurs ennemis, voulurent se venger sur les Naïas, qui s’étaient éloignés de la zone de combat, en commençant à courir après eux pour les anéantir. Mais Matt coupa leur route en sautant du dos de son ami Nah’Taar, pour planter dans le sol son épée de lumière, provoquant un glissement de terrain à l’endroit où se trouvaient les neuf dragons, qui n’avaient pas encore repris leurs esprits et leur envol. Ils chutèrent ainsi dans le vide pour s’écraser en contrebas de la montagne. Mais le combat n’était pas encore terminé, aussi Matt sauta à son tour dans le vide et remonta sur le dos de Nah’Taar qui l’avait suivi pour le récupérer en plein vol. Ils descendirent en bas de la montagne, sous le regard de leurs amis restés en haut et qui assistaient au combat, empreints à la fois d’inquiétude et de soulagement de le revoir – surtout pour Lisa.


    Au pied de la montagne, le combat reprit de plus belle, et les neuf dragons étaient plus déchaînés que jamais. Ils tentèrent tour à tour de les blesser à coups de griffe ou de les mordre férocement. Mais la lame de l’épée de Matt était faite d’une matière qu’ils n’appréciaient guère, et son courroux était douloureux. Quant aux rayons de lumière de Nah’Taar, ils étaient puissants et les blessaient jusque dans leurs chairs. Les neuf commençaient ainsi à sérieusement souffrir de leurs nombreuses blessures. Aussi, ils changèrent de tactique et, tous ensemble, ils reprirent de l’altitude pour se retrouver tous les neuf à hauteur du plateau de la montagne, non loin des réfugiés. De leur côté, Matt et Nah’Taar les suivirent pour leur faire face, quelles que puissent être leurs intentions, en volant devant eux. Alors les neuf dragons se tinrent côte à côte à nouveau et entamèrent une étrange incantation. Leurs corps s’entourèrent d’une aura maléfique et ténébreuse, puis les dragons se rapprochèrent un à un, fusionnant les uns avec les autres. Soudain une lumière noire aveuglante les entoura tous et ils ne formèrent plus qu’un. Lorsque la lumière noire disparut, elle laissa apparaître une vision de cauchemar. Un immense dragon à neuf têtes, entouré d’une aura de flammes noires et dix fois plus gros que Nah’Taar leur faisait face. La monstrueuse créature hurlait de rage, un son si strident que les Naïas durent se couvrir les oreilles, totalement effrayés.


    — Maintenant, vous allez découvrir le vrai pouvoir des dragons immortels! La mort est sur vous! s’écria la tête du centre qui était l’ancien borgne.


    Le puissant dragon à neuf têtes, par sa sombre magie, invoqua une puissante tempête orageuse qui s’abattit sur la montagne. Heureusement, Nah’Taar s’entoura de son bouclier d’énergie pure pour se protéger lui et son ami humain de la foudre qui s’abattait avec violence sur eux. Puis les neuf têtes crachèrent à l’unisson de puissants rayons de lumière noire sur eux. Il dut alors redoubler d’efforts pour contenir leurs attaques en symbiose. Sur son dos, Matt ne resta pas sans rien faire, il concentra l’énergie de son épée pour apporter un soutien au bouclier de lumière de Nah’Taar, afin de l’aider à supporter les attaques continues des rayons de lumière noire et protéger les Naïas qui étaient juste derrière eux, dans la ligne de mire. Et dans l’action – sans que Matt ne s’en aperçoive –, le petit hamster en peluche rose, que lui avait donné Lisa pour son voyage, sortit de sa poche.


    En bas sur le plateau de la montagne, Lisa criait de toutes ses forces, suppliant Matt et Nah’Taar de ne pas rester là, car elle avait peur pour eux. C’est alors qu’elle vit tomber son porte-bonheur “Angel” – sa petite peluche rose – tout près d’elle et, en la ramassant, une étrange idée lui traversa l’esprit. Était-ce par folie ou bien par désespoir, elle prit l’arc d’un archer proche et accrocha sa peluche près de la poignée de l’arme. Puis elle commença à bander son arc avec une seule flèche, en pointant la tête borgne du dragon à neuf têtes.


    — Angel! Mon petit Angel! chuchota Lisa à sa peluche. Guide ma main… que mon tir soit juste!


    Lisa lâcha la corde de son arc et la flèche fila droit devant. Et, contre toute attente, la flèche se planta dans le seul œil restant de la tête du dragon borgne, qui hurla de douleur. Ne voyant plus, son rayon de lumière noire dévia alors et toucha ses autres têtes qui hurlèrent à leur tour de douleur, frappées par leur propre sombre pouvoir.


    Profitant de ce répit, Nah’Taar concentra toute son énergie et s’entoura d’un halo de lumière plus intense que ce qu’il avait déjà produit, au point que même ses propres écailles reflétaient la lumière par vagues successives. Il ouvrit ensuite en grand sa gueule et une multitude de rayons de lumière blanche en sortit et traversa de part en part le corps du dragon à neuf têtes. Les tirs étaient tellement puissants que chaque partie du corps corrompu du dragon ainsi que ses neuf têtes se désintégrèrent dans une explosion de lumière blanche soufflant sur toute la montagne, heureusement sans provoquer de dégâts sur l’environnement et les réfugiés. Le combat terminé, la tempête orageuse provoquée par le monstre se dissipa pour laisser place à un ciel dégagé et chaleureusement baigné par l’étoile du système planétaire.


    Nah’Taar retrouva peu après son apparence normale et descendit sur le plateau rocheux de la montagne pour permettre à Matt de descendre à terre.


    Ce dernier eut alors comme premier réflexe de se diriger vers Lisa, qui courait déjà vers lui. Et ils s’enlacèrent longuement avant de se regarder droit dans les yeux.


    — Comme je suis heureuse! murmura simplement Lisa.


    — Je t’avais promis que je reviendrais! Et c’est grâce à ta peluche porte-bonheur, tu sais! Attends que je fouille dans ma poche, voir si ce coquin est toujours là, et que je te le rende!


    — Pas la peine, je l’ai avec…


    Mais Lisa resta bouche bée quand elle vit Matt sortir de sa poche le petit hamster rose en peluche.


    — Tu ne la prends pas? demanda Matt qui tendait la peluche à Lisa.


    — Mais… comment est-ce possible? s’étonna Lisa. Ai-je rêvé? Je l’ai vu tomber… Je l’ai pris et je l’ai attaché à mon arc! J’ai même prié pour qu’il guide mon tir vers l’œil unique de la tête borgne du monstre!


    Matt fut surpris de l’entendre dire cela. Mais en voyant Vénus’Yahé qui était invisible derrière Lisa – et que lui voyait parfaitement –, il comprit le stratagème du papillon, qui lui rendit une pensée souriante en guise de réponse.


    — Il faut croire que ton petit hamster rose en peluche est vraiment un ange gardien alors! répondit Matt en plaisantant et avec grand sourire.


    — Peut-être, Matt! Peut-être! répondit tout simplement Lisa, en posant sa tête sur le torse de son amour retrouvé.


    Peu de temps après, Kumiko, Arius, Jami et Sylphëe retrouvèrent Matt, se réjouissant de son retour. Puis vint le général Edö, qui le regardait avec beaucoup d’étonnement et plus encore le dragon à ses côtés. Derrière lui, approchèrent la reine Vajä et ses deux jeunes fils, ainsi que le peuple naïa, intrigués par leur présence. Il faut dire que, pour eux, les seuls dragons qu’ils connaissaient avaient causé beaucoup de désastres sur leur ancienne planète. Et pourtant, cette fois-ci, ils devaient leur salut à un dragon. Un dragon baigné de lumière qui combattit le mal pour les sauver eux, et ceux qui les avaient aidés.
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    ans une grande forêt, proche de la montagne où se trouvait le cercle de dolmens, les Naïas, qu’ils soient simples fermiers, ouvriers, guerriers, archers ou gardes, s’affairaient à la construction d’un nouveau lieu de vie, sur leur nouvelle planète d’adoption. Dans un premier temps, ils établirent un immense campement sur le sol avec des tentes de toile. Les chefs ouvriers, quant à eux, commençaient à établir des plans de construction sous les recommandations de la reine Vajä, car elle souhaitait construire une nouvelle capitale dans les arbres comme leur ancien lieu de vie. Comme c’était un peuple proche de la nature, ils ne coupèrent aucune branche, aucun arbre, et utilisèrent une sorte de mortier fait de pierres et de terre. Aidés des apprentis magiciens, ils moulèrent de grands morceaux qu’ils firent léviter jusqu’aux premières hautes branches des plus grands arbres. Ils construisirent aussi de grands escaliers en colimaçon pour atteindre les pièces posées en hauteur, puis des artisans décorateurs commencèrent à sculpter les différents ouvrages. En une semaine à peine, depuis leur exode, les Naïas avaient déjà presque terminé le nouveau palais royal, et il possédait même une immense terrasse, suivant une demande particulièrement surprenante de Matt. Ce qui permit à la reine de recevoir plus cérémonieusement leurs sauveurs, dont elle avait requis la présence aujourd’hui, en compagnie d’une centaine de ses sujets représentant toutes les classes de la population.


    — Amis Humains, Océaniens et Dragon! commença la reine Vajä en regardant Nah’Taar, posé sur la grande terrasse. Je suis heureuse de vous recevoir enfin un peu plus dignement! Et au nom du peuple Naïa, je tenais à vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour nous tous!


    Les invités présents acclamèrent alors avec joies leurs sauveurs. Car chacun reconnaissait que sans leur intervention, ils n’auraient jamais pu survivre.


    — Notre dette envers vous est grande! continua la reine Vajä. Et je me demande de quelle manière nous pourrions vous récompenser le plus dignement du monde, vous, nos héros, pour honorer cette dette!


    Lorsque la reine eut fini de parler, les quelques invités parmi la population retinrent leur souffle s’attendant à payer un lourd tribut. C’était une épineuse question qui traversait l’esprit des Naïas et les rumeurs allaient bon train depuis leur nouvelle vie. Et tandis que les invités étaient suspendus aux lèvres de leurs sauveurs, l’humain qui chevauchait le gentil dragon s’avança d’un pas à la surprise générale, même à celle de ses propres amis.


    — Si vous me le permettez, Reine Vajä, j’aurais une petite requête bien particulière à vous demander! formula humblement Matt en s’inclinant devant elle.


    — Parlez! Je vous en prie!


    — Reine Vajä! Accepteriez-vous de partager cette planète avec d’autres réfugiés venus d’un autre monde? Je vous demande cela, car si j’étais sur cette planète c’était pour en étudier la faune et la flore, afin de proposer au peuple du dragon ici présent un nouveau havre de paix!


    Lorsque Matt eut fait sa requête, la population présente sur la terrasse de la salle du trône fut sous le choc. Certains des invités n’approuvaient pas cette demande, et d’autres encore exprimaient tout bas leurs profondes inquiétudes.


    — Voilà une requête bien particulière en effet! Donc, nous ne sommes pas les seuls à être des réfugiés sur cette planète? questionna posément la reine Vajä.


    — Vous n’êtes pas les seuls à avoir souffert des Moths! Je veux que vous sachiez que les dragons que nous avons combattus furent corrompus par l’Empereur Behe’Moth. Et ces derniers décimèrent leur propre peuple. Il ne reste plus que quelques survivants de la race des dragons à présent!


    — Pour avoir vécu pareille chose, je comprends vos paroles qui sont celle d’un sage! répondit la reine Vajä en s’avançant vers lui. Y a-t-il un haut représentant des dragons sur cette planète? Que je puisse m’entretenir avec lui!


    — Reine Vajä! Si vous voulez bien me suivre jusqu’au bord de la terrasse, il vous attend!


    Les amis de Matt furent étonnés lorsqu’ils l’entendirent, car eux-mêmes n’avaient pas été mis au courant de tout cela. Ils suivirent donc la reine Vajä et Matt qui se dirigeaient vers le bord de la terrasse. Ils furent suivis peu après par les invités de l’audience, sous escorte de quelques gardes, qui n’étaient pas plus rassurés que tous les autres présents en ce jour solennel. La reine resta alors près de Matt sur la terrasse, s’attendant à voir venir un dragon en plein vol et atterrir non loin de Nah’Taar qui était déjà sur place, juste à côté. Mais à la surprise générale, un grand dragon d’humble stature apparut soudainement devant eux. Il était un peu plus gros que Nah’Taar et semblait avoir vécu de nombreux âges.


    — Mes hommages, Reine des Naïas! salua la voix du vieux dragon parlant par télépathie à tous ceux présents. Permettez-moi de m’introduire auprès de votre assemblée! Je me nomme Tyr’Iris, Grand Oracle auprès de mon peuple!


    — Enchantée de faire votre connaissance Tyr’Iris, Grand Oracle des dragons! répondit-elle, impressionnée par la stature de ce dernier.


    — J’ai conscience de la demande délicate, formulée par notre ami commun, car je sais que les miens vous ont apporté grande souffrance! s’excusa Tyr’Iris. Aussi, je comprendrai si notre présence sur cette planète vous gêne!


    — Mon peuple a souffert autant que le vôtre visiblement, Tyr’Iris! Nous sommes tous des réfugiés sur une planète vierge de formes de vie évoluées! Et en tant que reine de mon peuple, je dois m’assurer qu’il ne sera pas en danger. Vous le savez, où que nous soyons nous ne sommes que dans une relative sécurité!


    — Le peuple dragon, que je représente, n’est plus très important, mais nous pourrions ensemble trouver un moyen de cohabiter pour nos générations futures! Pourrions-nous dès lors envisager une alliance entre nos deux peuples?


    — Grand Oracle Tyr’Iris, je serais ravi de pouvoir discuter de cela avec vous! Notre peuple s’est toujours évertué à vivre en harmonie avec la faune et la flore. Je ne vois pas de raison pour changer de politique aujourd’hui!


    — Il est agréable de savoir que vous éprouvez un profond respect pour la nature, car c’est une valeur qui est aussi importante à nos yeux!


    — Pourrions-nous nous entretenir seule à seul, je vous prie, à présent?


    — Assurément, Reine Vajä! Puis-je vous proposer de monter sur mon dos et de m’accompagner dans les cieux cléments de cette belle planète, afin que nous puissions discuter tranquillement?


    — Avec plaisir, Oracle Tyr’Iris!


    La reine Vajä s’avança près du dragon, qui se baissa au ras du sol de la terrasse pour lui permettre de s’installer sur son dos malgré la longue robe qu’elle portait. Une fois bien installée, le dragon battit des ailes et s’envola dans les airs. Et le peuple, en contrebas, vit ainsi la reine chevaucher un grand dragon qui volait paisiblement autour de la nouvelle cité en construction. Pendant ce temps-là, sur la terrasse, Lisa s’approcha de Matt pour lui parler.


    — Je comprends mieux maintenant ta présence ici. Mais je me demande bien si c’est vraiment le fruit du hasard!


    — Peut-être pas, Lisa! Peut-être que le destin nous guide sur un chemin bien précis! Tu sais, j’ai vu tellement de choses là-bas que je n’aurais pas assez de toute une vie pour les raconter!


    — C’est étrange. Quelque chose a changé en toi, pourtant tu restes toujours toi! Je ne sais pas comment l’expliquer!


    — Je suis toujours Matt! plaisanta-t-il, en la prenant dans ses bras.


    Lisa se laissa bercer dans ses bras, appréciant chaque moment passé avec lui, de peur qu’un événement soudain ne le fasse encore partir loin d’elle. Surtout depuis qu’il portait un étrange secret en lui. Il lui avait bien sûr parlé de son voyage jusqu’au cœur de la galaxie, mais il n’avait rien dit quant à ce qu’il y avait vu, vécu, ou découvert. Dans le fond, elle se rassura elle-même en se disant que cela était bien mieux ainsi. Après tout, toutes choses ne sont pas forcément bonnes à apprendre ou à entendre. Et puis l’important pour elle était d’être près de lui, quoi qu’il arrive.


    À leurs côtés, Sylphëe et Jami leur firent un grand sourire, car ils savaient combien Matt avait manqué à Lisa et ils étaient heureux pour eux, de les voir de nouveau ensemble. Arius et Kumiko, quant à eux, regardaient le dragon monté par la reine faire de nombreuses aller-et-venues au-dessus de la cité en construction. Après quelques temps, le dragon se rendit vers la terrasse et se posa en douceur, non loin de Nah’Taar qui les observait avec intérêt. La reine descendit aussitôt de son dos, visiblement ravie, et s’avança vers Matt et ses amis.


    — Matt, je vous serais éternellement reconnaissante pour tout ce que vous avez fait pour nos peuples! Aussi, après avoir discuté avec le Grand Oracle Tyr’Iris, j’accepte votre requête.


    — Vous avez toute ma gratitude, Majesté! répondit Matt.


    La reine se tourna vers ses sujets, qui s’étaient tous rassemblés en contrebas vers la terrasse lorsqu’ils avaient vu le dragon monté par leur reine.


    — Membres du peuple naïa! Comme vous le savez, nous allons commencer une nouvelle vie sur cette planète. Mais nous ne sommes pas les seuls à avoir souffert de l’ennemi… Comme nous, les dragons ont beaucoup souffert! Et ils ont également trouvé refuge sur cette planète. Aussi, en vertu de nos valeurs, le peuple des Naïas et des Dragons vivront dans la paix et l’entraide pour former une alliance durable pour les générations futures. Naïas, accueillez les dragons comme vos amis à présent!


    Ainsi parla la reine Vajä à son peuple, et tous rendirent hommage à sa décision par un genou à terre en signe de respect et en criant de joie. Alors, comme elle fit un geste de la main pour attirer leur attention, ils se turent et attendirent.


    « Peuple naïa! Afin de commémorer cette nouvelle ère qui s’offre à nous, et pour ne pas oublier ceux qui se sont sacrifiés pour notre survie, je déclare que ce jour sera un jour de fête! Soyez en paix, réjouissez-vous, car l’année des Ombres est terminée. Voici venir l’année du Renouveau!


    Le peuple en bas de la terrasse et les invités présents acclamèrent leur reine et exprimèrent leur joie infinie par de nombreuses ovations. Déjà, parmi eux, certains jouaient de la musique afin de fêter ce jour. Et pendant ce temps-là, sur la terrasse, la reine Vajä se rapprocha de Matt et de ses amis.


    — Reposez-vous maintenant. Vous l’avez amplement mérité! Je vous enverrai quelqu’un vous chercher le moment venu! Notamment vous, Sylphëe, car j’aimerais beaucoup vous parler de certaines choses!


    La reine Vajä se pencha vers eux, les deux mains jointes, en signe de gratitude. Matt, Sylphëe et les autres s’inclinèrent également en signe de respect et prirent congé de l’assemblée. Quant à Nah’Taar – toujours accompagné par le papillon Vénus’Yahé posé sur son crâne –, il s’envola avec l’oracle Tyr’Iris afin d’en apprendre un peu plus sur leurs pourparlers, et ils se dirigèrent ensemble vers la montagne des dolmens pour s’y entretenir longuement.


    


    ⁂


    Les jours passèrent tranquillement sur la nouvelle planète des Naïas et des dragons. Dans leur petit campement à même le sol, entouré par les arbres et qui se trouvait un peu à l’écart des différents chantiers de la capitale, Matt, Jami et Arius discutaient entre hommes de diverses choses typiquement masculines. Quant à Lisa et Kumiko, elles étaient parties avec Sylphëe afin d’essayer quelques robes naïas dans une petite étable d’une couturière au nouveau marché de la capitale en construction. Car Sylphëe trouvait que Lisa n’était pas assez féminine dans sa tenue de militaire et souhaitait lui offrir une jolie robe, afin que Lisa envoûte définitivement Matt, selon ses propres propos. Lisa, quant à elle, n’était pas vraiment d’accord au début, mais sous l’insistance combinée de Sylphëe et de Kumiko elle craqua et les suivit jusqu’au marché de la nouvelle cité.


    — Je ne sais pas… Je me sens pas très à l’aise là-dedans! Vous en pensez quoi? demanda-t-elle en tournant la tête pour tenter de voir son dos.


    — Que tu devrais porter des robes un peu plus souvent, Lisa! répondit Kumiko en la regardant de tous les côtés.


    — L’autre était peut-être un peu moins fendue? remarqua Sylphëe.


    — Ha, tu vois, Kumiko! Je veux bien admettre de devoir porter une jolie robe pour envoûter Matt! Mais pas de le faire mourir d’amour et le voir la langue tomber jusqu’au sol en me voyant ainsi accoutrée!


    — Oh. Tu ne vas pas pleurer parce que ta robe est fendue jusqu’aux fesses et que le décolleté soit plongeant jusqu’à faire apparaître le nombril! déclara Kumiko. Avec ça, il ne voudra plus jamais te quitter pour partir à l’aventure!


    — Je préfère quand même l’autre robe, je pense! Sylphëe, tu veux bien me l’apporter, je voudrais la réessayer!


    — Bien sûr, Lisa. Attends-moi, je reviens tout de suite!


    — Si tu ne prends pas cette robe, je veux bien la récupérer! Comme ça, quand je rentrerai sur Terre, un jour, je ferai un malheur auprès de mon mari!


    — Tu m’as dit qu’il était un haut gradé militaire, mais pas en quoi?


    — Pourquoi? Tu veux une augmentation pour service rendu quand tout sera fini? Je peux t’arranger cela!


    — Non. Mais sérieusement. C’est juste par curiosité!


    — Il fait partie de l’Etat-Major, au Pentagone!


    — Ah oui… La vache! Comment t’as fait pour avoir un mari comme ça?


    — En portant des robes fendues comme celle-là, ma chère! répondit-elle avec un clin d’œil.


    Pendant leur fou rire, Sylphëe revint avec la première robe qu’avait essayée Lisa. Du coup, elle se déshabilla et donna la robe fendue à Kumiko avant de renfiler l’autre robe. Puis Lisa fit un demi-tour sur elle-même pour juger de sa prestance. La robe qu’elle portait était d’un blanc pur, faite d’une matière aussi douce que la soie. À la fois ample sur les mollets et moulante sur les hanches et les fesses. Elle était aussi ceinturée d’un tissu couleur crème, brodée de perles et autres pierres précieuses. Et le haut de la robe était beaucoup moins provocant, avec un simple bustier pigeonnant qui était tenu par des bretelles brodées de petites pierres précieuses également. Visiblement satisfaite – et afin de parfaire son apparence –, Lisa détacha son chignon qui laissa tomber ses longs cheveux blonds sur son dos nu.


    — Tu es magnifique, Lisa. Cette robe te va à merveille, c’est celle-là qu’il te faut! J’en suis sûre! affirma Sylphëe qui la regardait sous toutes les coutures.


    — Oui. Elle est vraiment magnifique celle-ci! affirma finalement Lisa.


    — Alors je te l’offre! Je vais retrouver la vendeuse, et payer ta robe!


    — Attends Sylphëe. Attends! Celle-là! Elle coûte combien? demanda Kumiko en montrant la robe fendue.


    — Tu la veux? Alors je te l’offre aussi, Kumiko!


    — Et toi, tu ne t’es pas choisi de robe Sylphëe?


    — Tu sais, Lisa, j’y suis déjà allée hier, avec Jami! Il était aux anges d’ailleurs, quand il m’a vu en essayer! Alors j’en ai déjà acheté quelques-unes!


    — J’imagine sa tête! plaisanta Kumiko. Il a dû avoir les yeux qui brillent!


    — On peut dire ça! Bon allez, je vous retrouve tout de suite! prévint Sylphëe, avant de s’absenter pour rejoindre la vendeuse et lui acheter les robes.


    Une fois leurs achats terminés, elles sortirent de l’étable de la couturière toutes les trois dans leurs jolies robes, car Sylphëe avait craqué finalement pour une nouvelle tenue. Elles déambulaient donc sur le marché et tous les regards se tournaient vers elles. Puis elles se dirigèrent vers le campement, là où se trouvaient encore les hommes. Et dès leur venue, Matt, Jami et Arius levèrent leurs yeux et restèrent aussi figés que des arbres millénaires. Leurs yeux brillaient de mille feux, et ils restèrent sans voix devant leur beauté.


    — Eh bien, alors, vous ne dites rien? plaisanta Lisa, en contemplant leurs têtes émerveillées, surtout Matt qui n’avait d’yeux que pour elle.


    — Nous les avons ensorcelés! pouffa Sylphëe, souriant à Jami.


    — Pardonnez-nous! Mais comment exprimer… Il n’y a pas de mots assez forts pour décrire les sentiments qui nous habitent en vous voyant si… belles!


    — Mince alors. Le charme d’Arius est rompu! plaisanta Kumiko. Où ai-je donc fauté?


    — Vous n’avez pas fauté, Arius est ainsi tout le temps! répondit humblement l’Océanien, en s’inclinant devant Kumiko de la plus belle des manières.


    — Je n’ai pas dit mon dernier mot! Arius, venez par ici! répondit Kumiko en attrapant l’Océanien pour l’emmener à l’écart.


    — Ohé! Vous ne dites rien vous deux! plaisanta à son tour Sylphëe. Auriezvous donc perdu la parole? Ou devons-nous vous porter secours?


    — … Onirique… balbutia Jami en regardant Sylphëe.


    — … Divine… reprit Matt en ne quittant toujours pas des yeux Lisa.


    Lisa et Sylphëe s’échangèrent alors un regard complice, satisfaites de l’effet produit par leurs robes sur leurs amoureux, et elles rejoignirent leurs hommes afin de tenter de les libérer de leur envoûtement par de doux baisers. Mais malgré cela, Matt et Jami ne purent quitter des yeux leurs déesses, ce qui les fit finalement tous éclater de rire. Le bonheur se lisait sur leurs visages et les derniers jours passés parmi les Naïas leur firent le plus grand bien. Puis un peu plus tard, ils furent rejoints par la reine Vajä et le grand oracle Tyr’Iris qui s’approchèrent d’eux en compagnie du plus grand des fils de la reine et d’un bébé dragon à peine plus grand que le petit Naïa. Ils s’installèrent tous face à eux et observèrent l’enfant et le petit dragon jouer ensemble, étant donné qu’ils n’avaient rien à faire de particulier, à part accompagner la reine et l’oracle.


    — Bonjour à vous tous! J’espère que vous vous sentez bien parmi nous en cette très belle et agréable journée? demanda Tyr’Iris.


    — À ce que je vois, d’autres dragons commencent à venir sur cette planète! répondit alors Matt.


    — Oui. Ils commencent à en venir. Mais ce n’est pas vraiment pour cela que nous sommes venus vous rencontrer, à vrai dire! répondit la reine Vajä.


    — Oui. Nous aurions une requête à vous formuler! continua Tyr’Iris.


    — Une requête? s’étonna Lisa. Que pouvons-nous faire pour vous?


    — Nous souhaiterions que vous baptisiez cette belle planète! exprima la reine. En effet, nous sommes deux peuples évolués à y vivre en harmonie à présent. Mais nous n’avons pas encore réussi à lui trouver un nom qui pourrait lui seoir!


    — C’est pourquoi j’ai proposé à la Reine Vajä que ce soit vous qui la baptisiez! Car c’est grâce à vous que nous pouvons revivre! C’est donc un honneur qui vous est fait! termina Tyr’Iris.


    Jami, Sylphëe, Lisa et Matt se regardèrent et restèrent sans voix. Eux-mêmes se demandaient s’ils avaient vraiment le droit de baptiser une planète. Puis Jami prit la parole le premier.


    — Je crois savoir que c’est Matt qui a découvert la planète pour les dragons et que c’est Sylphëe qui la découverte pour les Naïas. Aussi, je pense que ni moi ni Lisa ne pouvons choisir à leur place!


    — Je partage l’avis de Jami! commenta à son tour Lisa.


    — Franchement, vous nous donnez une sacrée grande responsabilité! C’est difficile de choisir, vous savez! avoua Matt.


    — Oui. C’est… difficile de choisir! Que fait-on Matt? demanda Sylphëe qui le regardait, attendant peut-être une idée de sa part.


    Tandis que Sylphëe et Matt cherchaient des idées, ils furent un peu bousculés par le petit garçon et le petit dragon qui se couraient après avant de sauter gaiement dans une boue verdâtre qui recouvra la totalité de leurs corps. La reine Vajä et Tyr’Iris grondèrent alors chacun des leurs, mais cela donna une idée à Matt qui la glissa à l’oreille de Sylphëe, qui l’approuva aussitôt.


    — Nous avons une proposition! dirent à l’unisson Sylphëe et Matt.


    — Nous vous écoutons avec attention! répondit la reine.


    — Dragonaïa! annonça Sylphëe.


    — En référence à nos deux jeunes amis ici présents, emplis d’une innocence et d’une amitié qui nous le pensons seront durables! expliqua ensuite Matt.


    — Dragonaïa… Qu’en pensez-vous? sollicita Tyr’Iris à la reine Vajä.


    — Je crois que cette planète porte bien ce nom! Qu’en dites-vous, Tyr’Iris?


    — C’est un nom qui lui va à ravir. J’en suis certain!


    — Alors, il en sera ainsi! Nous allons nous retirer à présent afin d’annoncer la nouvelle à nos peuples respectifs. Le début de notre nouvelle vie sur Dragonaïa! Encore merci à vous!


    Puis la reine s’approcha de Sylphëe.


    — Sylphëe, j’aimerais vous voir un peu plus tard! Et votre père sera également présent m’a-t-il fait savoir! Pouvez-vous venir d’ici deux heures?


    — Bien sûr ma Reine. Je viendrai! répondit Sylphëe, avant de voir son altesse s’incliner devant eux en signe de respect.


    Et alors que la reine Vajä repartait avec l’oracle Tyr’Iris en direction du palais de la nouvelle capitale, Sylphëe se retourna vers ses amis qui se demandaient bien de quoi il était question.


    — Pourquoi la Reine veut te voir? demanda Jami intrigué, parlant au nom des autres. Et en présence de ton père en plus!


    — J’avoue que je n’en ai aucune idée! répondit Sylphëe, haussant les épaules. Elle veut sûrement me demander quelque chose en particulier! C’est que tout va très vite en ce moment, avec la construction de la capitale et tout!


    — D’ailleurs, c’est vachement impressionnant la façon dont ton peuple construit les habitations dans les arbres. Votre nation donne vraiment une place importante à la magie… pour que même des ouvriers mages travaillent!


    — Oui, Lisa. Notre art est ce que la technologie est pour vous! Elle nous est indispensable, même si j’avoue que, pour certaines choses, la technologie apporte beaucoup! répondit Sylphëe en posant ses yeux sur Jami.


    « Bon. Eh bien, je vais avancer tranquillement jusqu’au palais! reprit-elle. Tu veux bien venir avec moi, Jami? Pour une petite balade!


    — Bien sûr mon amour. Et à tout à l’heure les amoureux! lança Jami à Matt et Lisa, avant de partir bras dessus bras dessous avec Sylphëe.


    Matt et Lisa se retrouvèrent finalement en tête à tête sur le campement, du coup elle en profita pour s’asseoir à côté de son preux chevalier. Mais elle ne parla pas tout de suite, préférant coller sa tête contre son torse. Car elle adorait instinctivement, sans vraiment savoir pourquoi, ressentir les battements de son cœur et la chaleur qu’il dégageait, l’apaisait, et la rassurait.


    — Matt. Pourquoi j’ai peur quand tu n’es pas là? Pourquoi ta présence me rassure? Pourquoi ai-je le sentiment d’avoir déjà ressenti ta chaleur, alors qu’avant je n’y prêtais même pas attention?


    — Stop! Tu sembles inquiète, je me trompe?


    — Je le suis! répondit vivement Lisa en le fixant droit dans les yeux.


    — Pourquoi?


    — J’ai… J’ai peur que le destin nous sépare encore, Matt! Si tu dois encore aller quelque part en mission, je t’en prie, emmène-moi avec toi cette fois-ci!


    — Lisa…


    — Matt, s’il te plaît, ne me fais pas le coup classique des machos! Je suis parfaitement capable de me défendre!


    — Je le sais, Lisa! Tu as une très grande force de caractère, et pourtant cela n’entache en rien la douceur qui me plaît tant chez toi!


    — Je n’ai pas toujours été ainsi, tu sais!


    — Comment ça? s’étonna Matt, curieux.


    Lisa sortit son petit hamster en peluche rose et sembla chercher dans ses souvenirs, tout en le tripotant d’une main, puis elle le rangea soudainement.


    — Non. Oublie, Matt. Promets-moi juste de toujours veiller sur moi!


    — Bien sûr Lisa, tu sais combien tu comptes pour moi!


    — Matt, je t’aime! déclara Lisa avant de l’embrasser amoureusement.


    Ils restèrent ainsi dans les bras l’un et l’autre, tout en tendresse puis, lorsque Nah’Taar se posa sur le sol près du campement, ils le rejoignirent. Ce dernier rentrait de chasse et était totalement satisfait d’avoir le ventre plein. Mais il ne resta pas longtemps au sol, car Matt souhaitait partir en balade et demanda à Nah’Taar s’il voulait bien que Lisa monte avec lui sur son dos. Le dragon, en très grande forme et repu, ne dédaigna pas une personne supplémentaire, surtout Lisa. Car elle avait pris l’habitude de le caresser amicalement sur l’arrière de son crâne, chose qu’il adorait.


    


    ⁂


    De leur côté, Sylphëe et Jami avaient fini leur balade. Jami voulut bien l’accompagner jusqu’aux portes du palais. Mais finalement, à la demande de sa bien-aimée, il l’accompagna jusqu’à la salle du trône où elle était attendue par la reine Vajä et son père le général Edö.


    — Bonjour Jami! salua-t-il, avec un grand sourire, en voyant arriver main dans la main les deux tourtereaux. Décidément, vous êtes inséparables!


    — Sylphëe a insisté pour que je l’accompagne. Mais si je dois partir…


    — Non, vous pouvez rester ici avec nous, Jami! rassura la reine.


    — Pourquoi vouloir une audience avec moi, ma Reine?


    La reine Vajä regarda le général Edö puis la fille de ce dernier. Elle se leva ensuite de son trône et s’approcha de la magicienne Sylphëe.


    — Comme vous le savez, nous n’avons plus que des apprentis mages! Toute votre caste s’étant sacrifiée pour notre fuite lors de la bataille où j’ai perdu mon Roi et époux. Sylphëe, vous êtes une grande magicienne à n’en pas douter! C’est pourquoi je me demandais si vous accepteriez de devenir notre nouvelle Archi-Mage et de guider nos apprentis vers le savoir?


    — Ma Reine… Ce serait un grand honneur de vous servir en tant qu’Archi-Mage… Mais… ne suis-je pas trop jeune pour prétendre à cette fonction? J’ai encore beaucoup à apprendre de mes arts!


    — Prends ton temps pour donner ta décision, ma fille! ajouta le général Edö. J’ai conscience que toi et tes amis avez encore beaucoup à accomplir pour vaincre les Moths!


    — Oui, je pensais à cela également! répondit-elle en regardant Jami, qui semblait soudain soucieux. Mes amis auront encore besoin de moi, et j’ai envie de les aider encore afin de m’assurer que mon peuple soit hors de danger!


    — Je comprends parfaitement vos inquiétudes, Sylphëe! Sachez que ma proposition tiendra jusqu’à votre retour, si jamais vous décidez de repartir!


    — Merci! répondit Sylphëe en s’inclinant respectueusement devant elle.


    — Veuillez nous laisser à présent! Votre père et moi-même avons encore beaucoup de travail afin d’organiser les défenses de notre nouvelle cité. À laquelle il me faut aussi trouver un nom!


    Sylphëe et Jami, après avoir salué respectueusement la reine Vajä, sortirent de la salle du trône. Et une fois à l’extérieur du palais, ils s’installèrent sur un banc de bois tressé en bordure d’une petite terrasse donnant sur un magnifique soleil couchant.


    — Tu aurais pu rester parmi les tiens pour les protéger! Pourquoi ne pas avoir accepté tout de suite la proposition de la Reine Vajä?


    — Jami. Je tiens autant à toi qu’à mon peuple. Mais la simple idée d’être loin de toi m’effraie. Qui sait ce qui peut arriver encore? Et puis, si mes pouvoirs peuvent vous aider à vaincre les Moths pour de bon, je n’hésiterai pas un instant à parcourir l’espace avec vous tous!


    — Bien qu’on n’en ait pas encore discuté entre nous tous… j’espère que tu as conscience que, si l’on s’engage dans cette lutte, le danger sera partout!


    — Je le sais, Jami! Tout comme je sais que c’est à tes côtés que je puise la force de mon art, et mon courage! Tu comptes beaucoup pour moi!


    — Tu comptes beaucoup pour moi aussi, Sylphëe! Je… Je ne t’en ai pas encore parlé, mais saches que je n’ai pas l’intention de revenir sur la planète Terre, quand tout sera fini, Sylphëe! Je t’aime et je veux rester à tes côtés! Crois-tu que les Naïas m’accueilleront parmi eux, malgré ma différence physique?


    Sylphëe resta sans voix lorsqu’elle entendit Jami lui proposer de rester avec elle ici. Poussée par la joie, elle sauta dans ses bras et l’embrassa fougueusement.


    — J’avais tellement peur de te le demander, Jami. Comme je suis heureuse! Je craignais que tu rentres finalement sur ta planète, si jamais nous nous en sortions vivants!


    — Tu sais, j’y ai beaucoup réfléchi ces derniers temps, mais je me rends compte que je n’ai pas vraiment d’attaches particulières sur Terre. Alors je me suis dit : autant vivre avec toi et les tiens! En plus, j’ai l’impression de moins souffrir de mes carences ici bizarrement! C’est sûrement dû à la nourriture présente sur cette planète… Mais quand même, cela me perturbe de penser que ton peuple me voit comme un étranger!


    — Tu n’es pas un étranger pour moi, et tu as gagné le respect de mon père! rassura Sylphëe en le serrant dans ses bras. Crois-moi, nous t’accueillerons comme si tu étais des nôtres!


    Tandis que les étoiles dans le ciel apparaissaient tout doucement, ils décidèrent de rejoindre les autres au campement, à l’extérieur de la cité. Ils descendirent les escaliers en colimaçon, autour du tronc gigantesque de l’arbre qui soutenait le palais, et ils traversèrent encore une fois plusieurs campements édifiés par les habitants – attendant que leurs maisons dans les arbres soient construites – avant d’atteindre le leur, un peu à l’écart dans un petit bosquet plein de charme. Sur place ils retrouvèrent Matt et Lisa, plus proches que jamais, qui revenaient d’une balade à dos de dragon. Arius et Kumiko étaient présents aussi et ils se souhaitèrent tous une très bonne nuit avant de s’endormir.


    


    ⁂


    Nah’Taar, non loin, regardait ses amis avec beaucoup d’affection, et Vénus’Yahé dormait paisiblement sur son perchoir favori : le crâne du dragon. Ces derniers jours, il avait beaucoup aidé Net’Fler et Tyr’Iris pour accueillir les dragons rescapés un peu partout dans la galaxie à qui on avait appris la nouvelle de la mort des neuf corrompus. Il fit également la connaissance de Naka’Toa, une femelle, qui s’était beaucoup attachée à Net’Fler. Et, au fur et à mesure, ils réussirent à gonfler les rangs des dragons, et chacun d’entre eux rencontra le peuple des Naïas en compagnie de Tyr’Iris afin de faire vœu d’amitié durable. Tandis qu’il pensait à tout cela, il reçut un appel télépathique du grand oracle. Comme il n’avait rien de particulier à faire, il s’envola en douceur, afin de ne pas réveiller le papillon ; pour le rejoindre à l’écart des campements des Naïas.


    — Te voilà enfin, Nah’Taar!


    — Vous souhaitiez me parler, Grand Oracle?


    — Oui, en effet! Car je m’inquiète beaucoup à ton sujet… surtout depuis que tu m’as appris que tu as dû aller jusqu’au cœur de la galaxie. C’est quelque chose qui m’intrigue beaucoup!


    Au même moment, Vénus’Yahé sortit de son sommeil.


    — S’il te plaît, ne dis rien! exprima-t-elle par télépathie.


    — J’ai vu des choses, oui. Mais je ne crois pas être capable de les décrire! répondit évasivement Nah’Taar en fixant l’oracle.


    — Étrange! Pourtant je me souviens des paroles du plus grand et plus vieux de nos sages quand je n’étais qu’un petit dragon. Il me raconta un jour que le cœur de la galaxie renfermait un grand secret, capable d’anéantir tout l’univers si jamais il tombait entre de mauvaises mains!


    — Où voulez-vous en venir, Grand Oracle?


    — Je ne sais pas ce que tu as découvert là-bas, car je ne peux pas y aller… Mais dis-moi juste une chose, est-ce que ce secret est vraiment capable d’anéantir tout l’univers? questionna Tyr’Iris.


    — Oui, Grand Oracle. Et si nous ne faisons rien, tout ce que nous connaissons ne sera plus qu’un lointain souvenir!


    — Tu sembles en savoir plus que tu ne veux bien m’en dire! Mais je comprends ta démarche et ne chercherai pas à te tirer les vers du nez, Nah’Taar!


    — Désolé, Grand Oracle!


    — Ce n’est rien. Parfois il vaut mieux ne pas savoir! Pardonne encore la curiosité du vieux dragon que je suis, mais tu sembles avoir beaucoup de succès avec les papillons! As-tu remarqué que l’un d’eux est posé sur ton crâne?


    — Ah, ce papillon-là? Oh, ça fait longtemps, oui!


    — Nah’Taar! alerta Vénus’Yahé par télépathie.


    — Sais-tu qu’il existe une très vieille légende sur les papillons et les dragons, Nah’Taar?


    — Une légende? Vous éveillez ma curiosité Grand Oracle!


    — Oui. Oh bien sûr, ce n’est qu’une très vieille histoire, devenue une légende. Mais si elle a traversé les âges, c’est que c’est une très belle histoire! Rapportée par notre plus grand sage, Sha’Ghi, qui n’était qu’un bébé à l’époque.


    — J’adore les histoires, Grand Oracle. Racontez-moi, je vous en prie!


    — Nah’Taar! Ne devrais-tu pas… interrompit Vénus’Yahé par télépathie, avant de finalement écouter le grand oracle qui commençait son récit.


    — Il y a bien longtemps sur la planète Terre, alors que les derniers dragons étaient chassés par des chevaliers humains, vivait une dragonne. C’était une femelle au cœur pur et tous les dragons encore présents sur Terre l’appréciaient et l’aimaient aussi bien pour sa beauté intérieure qu’extérieure. Mais comme elle n’aimait pas être courtisée, elle se transformait régulièrement en papillon. Et la légende dit que son cœur était si pur qu’un jour elle se sacrifia pour sauver des petits dragons capturés par de vils humains. Les petits dragons furent sauvés, mais la femelle y laissa la vie, malgré l’aide d’un étrange dragon, d’un chevalier et d’un vieux druide. Et ce fut un tel malheur pour les dragons de perdre cette dragonne, qu’ils décidèrent de quitter la Terre pour de bon et de rejoindre la planète Flamèll où tu es né! C’est ainsi que commença le déclin de notre race! raconta Tyr’Iris.


    — Elle se transformait en papillon? Comment peut-on prendre une forme si petite lorsqu’on est aussi massifs que nous? questionna Nah’Taar, intrigué.


    — Seul pourrait nous répondre le Grand Sage Sha’Ghi, paix à son esprit! L’un des petits dragons qu’elle secourut n’était autre que lui! Mais il a emporté le secret du nom de la femelle avec lui, lorsqu’il mourut de vieillesse! Et personnellement, je pense que seule Ness’Ira, ta mère, connaissait aussi ce secret. Car elle avait été choisie par le Grand Sage pour l’aider dans ses vieux jours!


    — Alors c’est donc là que commença l’origine de notre déclin?


    — Hélas, Nah’Taar. La peur des humains pour notre race nous a causé beaucoup de tort! Et cela va de mal en pis, avec cet empereur moth!


    Tandis que Tyr’Iris restait silencieux, plongé dans ses pensées, Vénus’Yahé lâcha une microscopique larme sur le crâne de Nah’Taar. L’histoire qu’elle venait d’entendre était tellement touchante et poignante. Elle en était émue.


    — Croyez-vous que notre race retrouvera sa grandeur parmi les Naïas?


    — Espérons-le! Ils semblent en tous cas partager nos valeurs en ce qui concerne la nature, cela fait déjà une compréhension commune! Alors que les humains sont plus ignorants!


    — Tous les humains ne sont pas comme ça, Grand Oracle!


    — Tu fais allusion à Matt, j’imagine?


    — Oui. Nous avons partagé tellement d’aventures ensemble! Je sais, bien sûr, qu’il est une exception, mais j’ai le sentiment que son peuple est amené à jouer un rôle important dans l’histoire de la galaxie! Surtout lui en particulier!


    — Tu as tellement changé, Nah’Taar! Tu as beau n’être encore qu’un jeune dragon qui n’est pas encore dans l’âge adulte, tu es aujourd’hui devant moi et tu tiens une conversation digne d’un grand chef de tribu! Je suis sûr qu’un jour tu deviendras un guide pour notre race. Peut-être aussi que ta descendance jouera un grand rôle! Sais-tu que quelques femelles m’ont posé beaucoup de questions à ton sujet?


    — Tu vas devenir célèbre, j’en suis certaine! évoqua – télépathiquement – Vénus’Yahé à l’attention de Nah’Taar. Peut-être trouveras-tu un jour ta moitié!


    — J’en ai rencontré certaines oui, mais bizarrement je ne ressens rien! avoua Nah’Taar. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression que celle qui m’attend n’est pas parmi celles qui sont revenues ici!


    — Peut-être la rencontreras-tu un jour! Tu as encore beaucoup de voyages à accomplir, je le pressens! indiqua Tyr’Iris. Bon. Je vais arrêter de t’embêter avec ça et je vais retrouver Net’Fler pour voir comment il s’en sort avec les petits dragons! Le pauvre, je crois bien qu’il s’est beaucoup attaché à ses petits orphelins, au point d’en oublier de vivre un peu pour lui-même aussi!


    — Vraiment! s’étonna Nah’Taar, amusé.


    — Heureusement il est aidé par Naka’Toa, une femelle assez timide d’ailleurs. Mais j’ai le sentiment que ces deux-là pourraient bien finir ensemble… Bien, à plus tard, Nah’Taar! conclut-il avant de prendre son envol.


    Pendant ce temps-là, Nah’Taar resta pensif un moment avec Vénus’Yahé encore posée sur le haut de son crâne écailleux. Puis ses yeux reptiliens tentèrent de fixer le haut de sa tête.


    — Dis-moi, Vénus’Yahé. Dans le cœur de la galaxie, tu m’as révélé que ta forme originelle était celle d’une dragonne, n’est-ce pas? Et là j’ai senti tout à l’heure comme une petite larme sur ma tête, tu connaissais cette histoire?


    — Non Nah’Taar! À vrai dire, la première fois que je l’entends. Mais si j’ai pleuré, c’est que cela m’a rappelé des choses! Car moi aussi j’aimais beaucoup me transformer en papillon de mon temps, quand j’avais encore une forme matérielle!


    — C’est pour cela que cette histoire t’a beaucoup touchée?


    — Oui Nah’Taar!


    — Mais comment fait-on? C’est vraiment une question qui m’intrigue!


    — Peut-être que je te l’enseignerai un jour! Enfin si je retrouve mes pouvoirs, car maintenant je suis coincée sous cette forme pour de bon. Et mes jours sont comptés, je le ressens! Juste que je m’étonne encore qu’ils me permettent seulement de pouvoir utiliser mes dons de télépathie pour communiquer!


    — Ne t’inquiète pas, nous rapporterons les morceaux de l’Origine à leurs places, et ainsi ils te rendront peut-être tes pouvoirs!


    — Espérons-le! Mais même sans cela, je serai soulagée de voir l’Origine de nouveau en sécurité!


    — Et ta forme physique? Ça va, tu tiens le coup?


    — Oui. Heureusement, ici, il y a beaucoup de fleurs à butiner! Et puis Matt m’a appris que, pour notre prochain voyage, il a, avec l’aide de Lisa, mis des boutures de fleurs dans la biosphère du vaisseau.


    — Dommage qu’on ne puisse pas faire de boutures de viande! Parce que moi, je risque encore d’être à la diète dans l’espace! C’est pour cela que j’en profite un maximum maintenant, quand je pars en chasse!


    — Ah. C’est pour cela que j’avais l’impression que tu avais pris du poids! plaisanta Vénus’Yahé.


    — Je ne suis pas gros pourtant!


    — Mais non, c’était juste pour te taquiner un peu! Bon, on devrait peut-être rentrer maintenant, je pense, et rejoindre les autres!


    — Tu as raison! Accroche-toi! répondit Nah’Taar en battant des ailes pour prendre son envol.


    Ils rejoignirent le campement sous le bosquet et Nah’Taar s’endormit assez rapidement après une longue journée bien remplie, tout comme son peuple et celui des Naïas, qui n’avaient de cesse de travailler dur pour reconstruire leurs civilisations. La nuit était particulièrement claire sur la planète Dragonaïa où, devant le ciel étoilé, Vénus’Yahé, qui était restée pensive, se remémora son passé fort lointain tout en contemplant les étoiles filantes.


    


    ⁂


    Dans la forêt de la nouvelle capitale des Naïas, qu’ils nommèrent Luna’Deïr en l’honneur de leur ancienne planète, les habitants de la planète Dragonaïa avaient fini par tous être installés, et déjà d’autres villages commençaient à fleurir dans d’autres régions reculées de la planète, au fur et à mesure de l’exploration de cette dernière avec l’aide des dragons. Et, de leur côté, les dragons rescapés commencèrent à établir plusieurs tanières sur la montagne des dolmens, ainsi que sur d’autres monts élevés de la région. Comme leurs clans respectifs n’existaient plus, ils tinrent un grand conseil extraordinaire entre eux et décidèrent de ne plus fonctionner en clans séparés, mais en tant que nation unique à l’instar du modèle des Naïas.


    Durant ce grand conseil, Tyr’Iris étant le plus âgé et le plus sage d’entre tous, fut nommé grand patriarche de leur nouvelle nation. Mais ce dernier déclina l’offre au profit de Net’Fler, fort étonné de tant d’honneur, mais il indiqua toutefois qu’il servirait son grand patriarche en tant que grand conseiller. Et en tant que grand patriarche, Net’Fler eut alors fort à faire pour organiser la nouvelle nation des dragons. Heureusement, il fut aidé par le grand conseiller et oracle Tyr’Iris, et par la discrète Naka’Toa que Net’Fler tenait en grand respect. Bien sûr, de par son nouveau statut social et parce qu’il était apprécié de tous, il fut grandement courtisé par les femelles qui souhaitaient que le grand patriarche puisse avoir une descendance. Il fut alors décidé d’organiser une grande fête en son honneur, où tous les mâles en âge de se reproduire étaient également invités.


    En fait, c’était tout nouveau pour eux, car d’un commun accord, il avait été décidé que seules les femelles devaient parader pour obtenir les faveurs de ceux qu’elles désiraient. Ainsi les mâles qui avaient été choisis par les femelles se retrouvaient au centre, et les femelles les entouraient, paradant devant eux. Évidemment, chacune des femelles, sauf Naka’Toa qui resta en retrait, tenta de charmer Net’Fler par une parade amoureuse. Puis ce fut le tour d’autres mâles, comme Nah’Taar, qui se retrouva bien malgré lui dans le cercle très fermé des prétendants, totalement abandonné par Vénus’Yahé qu’il suppliait de le faire disparaître.


    Cette dernière lui prétexta alors par télépathie qu’il devait choisir et qu’elle ne devait pas interférer dans son choix. Nah’Taar croisa aussi le regard de Net’Fler, tout autant embarrassé que lui. C’est alors qu’une femelle le frôla d’un peu trop près, et elle était très insistante. Nah’Taar prit sa décision et disparut dans le plan immatériel, dans un grand flash lumineux qui surprit tous les dragons présents. À l’écart des autres un second dragon disparut aussi, mais sans se faire remarquer toutefois.


    


    — α —


    Dans le plan immatériel, Nah’Taar observait la grande fête, mais il croisa le chemin de Naka’Toa qui savait où il avait disparu.


    — Pourquoi t’es-tu enfui? demanda-t-elle. Tu es un bon prétendant! Tout le monde te connaît. Ce que tu as fait pour nous tous! Ne désires-tu pas t’accoupler?


    — Aucune des femelles ici présentes ne m’est destinée. Je ne ressens rien pour elles! Et je crois bien que je ne suis pas fait pour ce genre de chose.


    Naka’Toa s’approcha alors un peu plus près de lui. Et elle se retrouva au niveau de Net’Fler car Nah’Taar n’avait pas bougé d’un centimètre.


    — Est-ce parce que tu ne te sens pas encore adulte? Cela est idiot de penser à cela. Tu es déjà adulte dans ta tête, Nah’Taar! Les femelles le sentent!


    — Je ne sais comment l’expliquer, c’est comme ça! Et toi, pourquoi tu ne vas pas à la rencontre de Net’Fler?


    — Je… cela n’a rien à voir!


    — Vraiment? Il ne te quittait pas des yeux! Et regarde-le à présent, il semble te chercher!


    — Je ne suis pas digne de lui. Ni prête à endosser le rôle de Grande Matriarche. Je laisse cela à d’autres!


    — Je n’étais pas prêt non plus à endosser mon rôle de héros dans toute cette histoire, pourtant je n’ai pas eu le choix! Crois-moi, Net’Fler te tient en grande estime et il a besoin de toi! Et je sens de l’amour entre vous!


    — Est-ce vrai? Comment peux-tu ressentir ces choses-là?


    — Regarde Net’Fler être en retrait par rapport aux parades des femelles. Je ne serais pas surpris qu’il s’avance de lui-même vers toi sans que tu ne parades! Là, tu verras ses sentiments à ton égard! répondit Nah’Taar, en disparaissant dans un nouveau flash de lumière qui renvoya Naka’Toa juste en face de Net’Fler dans le plan matériel.


    


    — Ω —


    Naka’Toa se retrouva donc face à Net’Fler, bousculant malgré elle une autre femelle en pleine parade. Elle s’excusa et voulut se retirer, mais le grand patriarche s’approcha d’elle. Toutes les femelles alors s’arrêtèrent de parader et les observèrent tous les deux. Net’Fler, de lui-même, entama un début de parade en s’envolant dans les airs et invita Naka’Toa à faire de même. Elle le rejoignit sous le regard des autres et ensemble ils paradèrent dans un merveilleux ballet aérien. Un peu plus loin, bien à l’écart des dragons, un flash lumineux laissa apparaître Nah’Taar et, quelque temps plus tard, Vénus’Yahé le retrouva et se posa sur son crâne.


    — Te revoilà, toi! On joue les entremetteurs, alors?


    — Je voulais juste m’enfuir pour ne pas lui laisser le dernier mot!


    — Du coup elle s’est décidée à se laisser emporter par l’ivresse de l’amour avec le Grand Patriarche! Ils formeront un beau couple… à l’instar de Lisa et Matt, ou de Sylphëe et Jami! Mais et toi?


    — Attention. Je vais disparaître, Vénus’Yahé! prévint-il.


    — Fais pas ton grand timide, Nah’Taar. Tu peux toujours disparaître que je te retrouverai, quoi que tu fasses!


    — Suis-je condamné à me confesser à toi? À ce que tu ne me lâches pas?


    — En douterais-tu?


    — Ayant appris à te connaître, je ne peux que déclarer forfait dans ce cas!


    — Je t’écoute alors, grand bêta! Pourquoi fuis-tu toutes ces femelles?


    Nah’Taar resta silencieux et observa les femelles qui paradaient avec d’autres mâles dans la clairière au loin. Il émit un soupir et lâcha une petite larme.


    — Parce que, lorsque nous suivions la peluche de Matt pour atteindre l’Origine, j’ai vu une femelle si magnifique, si rayonnante et si pure qui se tenait à côté de moi… que je dois la trouver dans le futur!


    — Ce que nous avons traversé ne sont que des probabilités. Rien n’est écrit à l’avance dans nos chemins de vies, Nah’Taar! Tu ne devrais pas te perdre dans des rêveries et rester concentré dans le présent. Tu devrais choisir une femelle pour t’accoupler, tu n’as qu’à retourner les voir pour cela. Tu fais partie de ces rares mâles qui attirent les convoitises!


    — Je n’éprouve rien pour elles! Je ne peux pas expliquer pourquoi, mais mon bonheur n’est pas ici, pas maintenant! Bien que je sois accueilli à bras ouvert par mes frères et sœurs dragons, je me sens si différent!… Et si seul!


    — Nah’Taar, tu ne devrais pas…


    Nah’Taar s'éclipsa dans le plan immatériel à la surprise du papillon. Elle sentait bien que quelque chose le tourmentait, mais en tant qu’être de lumière elle ne devait pas intervenir sur son destin. Et jugeant qu’elle l’avait peut-être un peu trop embêté avec ses questions, elle le laissa seul avec ses pensées et retourna voir ce que faisaient les humains de leurs côtés.


    


    ⁂


    L’alliance des Naïas et des Dragons avait permis à chacun de trouver sa place et de vivre en parfaite harmonie, depuis les vœux de paix formulés par la reine Vajä et le grand conseiller et oracle Tyr’Iris. Tout allait pour le mieux pour eux en cette nouvelle soirée et les membres du vaisseau d’exploration océanien commencèrent à réfléchir sur la suite à donner à leurs aventures. Ils firent donc un grand conseil autour d’un feu, dans leur campement, et ils attendirent la venue de la reine Vajä et du dragon Tyr’Iris, qui avaient souhaité s’entretenir avec eux avant leur départ.


    — Vous croyez qu’ils pourront venir? demanda Kumiko. Avec tout ce qu’ils ont à faire, cela ne doit pas être évident de se dégager du temps!


    — La Reine Vajä m’a envoyé un messager tout à l’heure, répondit Sylphëe, tout en remettant un fagot de bois dans le feu pour l’alimenter. Ils seront bien présents à notre réunion, ne t’en fais pas!


    — C’est incroyable quand même qu’ils aient réussi à reconstruire leur civilisation aussi vite les uns et les autres! s’étonna Lisa.


    — Et nous, qu’allons-nous faire maintenant? demanda Jami.


    Et, comme pour se rassurer, il tint la main de sa bien-aimée Sylphëe.


    — C’est justement l’objet de notre présence ici! répondit Lisa en se levant devant tous les autres pour commencer la réunion. Depuis le début de nos aventures nous avons survécu face à la menace des Moths, puis nous les avons affrontés une première fois sur Océanie!


    — Arius se demande aussi comment va notre jeune Roi? s’inquiéta-t-il.


    — Je suis sûr que Hiki va bien! répondit Matt en se levant à son tour. Mais il n’est pas plus en sécurité que nos amis les Naïas, même avec l’aide des Dragons. Et ce tant que les Moths seront une menace!


    — Ce que tu veux nous dire, c’est que nous devons les affronter en face! supposa Sylphëe.


    — Autant vous dire que l’histoire de cette planète parasite qui absorbait les ressources de l’ancienne planète des Naïas n’est que le début! continua Matt. J’ai bien peur que l’empereur ait acquis un pouvoir qui met en péril toutes vies dans la galaxie et peut-être même au-delà! Vous avez remarqué avec quelle facilité nous communiquons avec d’autres peuples alors que nos dialectes sont différents, j’imagine! Eh bien, c’est une des causes du dérèglement de ce que j’ai appelé le plan matériel! Et je crois qu’il pourrait faire bien plus!


    — La Terre est-elle en danger? demanda Kumiko.


    — D’après ce que m’a appris Matt, oui, elle l’est! C’est pourquoi nous devons agir! Nous avons donc le choix entre nous rendre jusqu’au cœur de l’empire de cet Empereur Moth, ou bien retourner sur la planète Terre avec le vaisseau pour les prévenir! répondit Lisa en donnant à chacun un choix à faire.


    Tandis qu’ils réfléchissaient, la reine Vajä et le grand conseiller et oracle Tyr’Iris les rejoignirent autour du feu de camp. Sylphëe en profita pour leur expliquer le début du conseil afin qu’ils puissent comprendre les inquiétudes des humains.


    — Et connaissez-vous le chemin à parcourir, pour vous rendre sur la planète Terre? questionna Tyr’Iris. Car nous ici, savons juste que nous sommes assez près du cœur de la galaxie, d’après ce que m’en a dit Nah’Taar. N’est-ce pas trop loin?


    — Je ne sais pas? Jami, tu crois que l’I.A. Orca du vaisseau pourrait nous guider? demanda Matt.


    — Peut-être. D’après lui, il a déjà visité notre planète il y a plusieurs milliers d’années, donc je suppose que oui! Maintenant, j’ai peur que nous arrivions trop tard! Même avec le voyage accéléré, nous en aurons pour plusieurs jours!


    — C’est pour cela qu’il est temps pour nous de partir! répliqua Lisa.


    — Et les dolmens? pensa à voix haute Kumiko. On pourrait l’emprunter pour retourner sur Terre. Après tout, il y en à un là-bas aussi!


    — On pourrait, certes! répondit Sylphëe. Mais bien que je sois en mesure d’ouvrir le passage, j’ignore totalement où le passage pourrait aboutir!


    — Vous semblez effectivement posséder un grand pouvoir dans les arts, demoiselle! concéda le grand conseiller et oracle Tyr’Iris en s’avançant vers elle. Ayant quelques connaissances dans les arts également, je pourrais peut-être vous aider à guider ce flux d’énergie pour ouvrir un passage vers la planète Terre!


    — Vous pourriez vraiment faire cela? Alors cela change tout, s'enhardit Lisa. Nous pourrions finalement tous rentrer sur Terre!


    — Hélas non, Lisa! répondit Matt. Si nous rentrons tous là-bas, cela veut dire que Nah’Taar nous accompagnera, ainsi que Sylphëe et Arius! Mais les humains ne sont pas encore prêts à voir des Océaniens ou des Naïas, et encore moins des Dragons, je pense! Et nous-mêmes, nous aurons du mal à nous acclimater de nouveau au quotidien fait de technologie virtuel. Et puis, si nous arrivons avec le vaisseau d’exploration océanien via se passage, nous allons être considérés comme des ennemis potentiels par les nôtres! Non. Je pense plutôt qu’il faut envoyer que quelques personnes sur Terre! annonça Matt en regardant Lisa qui ne comprenait pas sa réaction.


    — Je ne suis pas d’accord, Matt! Tu ne connais pas les procédures de l’armée! rectifia-t-elle. On n’attaque pas tout ce qui bouge!


    — On perdra du temps Lisa! On ne peut pas se le permettre…


    — Si on ne les prévient pas, à quoi bon! Et tu comptes les affronter seul, Matt? Ce n’est pas sérieux! On aura besoin de l’aide de nos forces terrestres!


    — Est-que tu penses qu’ils sauront faire face à une invasion des Moths?


    — S’ils sont prévenus à temps, oui! Il faut avoir confiance en nos forces!


    — Désolé Lisa, mais je ne suis pas convaincu. Ils ne seront pas de taille!


    Kumiko qui écoutait les échanges tendus entre Lisa et Matt, se leva et s’avança aussitôt vers eux.


    — OK. Alors je me porte volontaire pour cette mission. Je vais le faire! répondit soudainement Kumiko.


    — Kumiko, tu es sûr? Tu ne devrais pas y aller toute seule! déclara Jami.


    — Ne vous en faites pas pour moi! En fait, c’est mieux que j’y aille seule. Car ni toi, ni Matt ou Lisa devez rentrer sur Terre! Imaginez qu’il soit déjà trop tard, et que les Moths aient déjà soumis les terriens. Vous serez notre seul espoir! En plus, mon mari est un haut responsable militaire au Pentagone, c’est un chef d’État-Major! Quand il me verra vivante, et que je lui raconterais tout ce qui s’est passé, il comprendra la menace et établira une force défensive dans tout le système solaire!


    — Votre amie semble avoir raison. Tactiquement c’est ce qu’il y a de mieux à faire! jugea la reine Vajä, qui était en retrait de la discussion jusqu’à présent.


    — Tu es sûr de toi? s’inquiéta Lisa en fixant son amie.


    — Oui. Et je le vois bien de toute façon, en quoi je serais utile à vos côtés? Je n’ai ni pouvoir, ni aptitude militaire! Et pour vous soigner, vous aurez toujours Sylphëe! répondit avec assurance Kumiko.


    Lisa chercha du regard Matt afin de connaître son avis, et lui répondit d’un mouvement de la tête.


    — Alors, c’est entendu Kumiko! confirma Lisa. Tu retourneras donc seule sur Terre, et tu les préviendras du danger qui les menaces!


    — Et nous? demanda Jami. Nous allons faire comment pour affronter l’empereur et les Moths?


    — C’est une question qui tracasse également Arius! Comment avec un seul vaisseau allons-nous affronter toute une armée Moths sur leur territoire?


    — Nous n’allons pas les affronter de face bien sûr! répondit Matt. Nous devrons les observer et trouver une faille à exploiter, et l’utiliser!


    — N’est-ce pas trop dangereux? questionna Sylphëe inquiète.


    — Je ne vous oblige pas à me suivre! J’ai parfaitement conscience que le danger sera grand là-bas! répondit Matt. Croyez-moi, l’empereur a en sa possession un pouvoir capable de détruire l’univers! Je ne sais pas comment vous l’expliquer… Je peux le sentir, c’est tout! C’est pour cela que je ferais tout pour l’arrêter, même si moi et Nah’Taar on doit y laisser la vie!


    Lisa, qui écoutait Matt, lui fit les gros yeux, et des larmes coulèrent soudainement sur son visage. Puis elle partit précipitamment en courant loin du feu, à l’écart des autres, sous le regard surpris et perplexe de tous. Matt, inquiet également, courut aussitôt la rejoindre près d’un arbre fleuri. Et il la retrouva en pleurs, alors qu’elle lui tournait le dos et qu’il tentait de la regarder en face pour comprendre sa réaction.


    — Tu ne tiendras pas ta promesse! protesta-t-elle.


    Des larmes de déceptions coulaient sur son visage, tandis qu’elle baissait la tête pour ne pas fixer Matt.


    — Lisa. Attends, laisse-moi finir au moins!


    — Non Matt! Je sais très bien que dans le fond tu veux tous nous protéger et éviter de nous embarquer avec toi au cœur de l’empire ennemi!


    — Oui, je préférerais! Mais il faut bien comprendre que, quels que soient les choix de chacun, une fois là-bas nous ne pourrons plus reculer!


    Lisa releva soudainement la tête et ses larmes cessèrent.


    — Matt. Mon choix est déjà fait! Je préfère mourir à tes côtés en essayant d’arrêter les Moths plutôt que de vivre dans l’angoisse de ne pas te voir revenir, répondit-elle en se jetant dans ses bras. Pire encore, si j’apprenais ta mort!


    — Je te protégerai quoi qu’il arrive. Je tiendrai ma promesse, Lisa!


    — Mon grand frère aussi me disait cela avant...


    — Ton grand-frère?


    — Oublie. Matt… excuse-moi!


    — Lisa?


    — Oui?


    — Excuse-moi, tout à l’heure, d’avoir douté des forces terriennes!


    — Non, ça va! Nous avons l’habitude d’avoir cette sale image sur le dos. Et c’est pas les médias qui redoreront l’image des militaires!


    Après avoir discuté seule à seul sous l’arbre fleuri de belles fleurs orangées et au parfum sucré, ils retournèrent ensemble au conseil où ils se rassirent l’un à côté de l’autre, main dans la main, sous le regard rassuré de tous.


    — Ça va, Lisa? exprima Sylphëe. Nous nous sommes inquiétés pour toi, quand nous t’avons vue partir en courant tout à l’heure. Ta réaction fut si… soudaine!


    — Oui, ça va, excusez-moi! Et ne vous inquiétez pas. Pour ma part, mon choix est déjà fait, je l’accompagnerai! Réfléchissez bien, tous! Car comme me le disait Matt, une fois là-bas nous ne pourrons plus reculer!


    — Je vous accompagnerai aussi! affirma-t-il en se levant. À cause des Moths, Arius a perdu toute sa famille et Arius tient à avoir sa vengeance!


    Sylphëe et Jami se regardèrent et hochèrent la tête comme s’ils se comprenaient d’instinct, ils se levèrent tous les deux et affirmèrent leur volonté de suivre également Matt dans sa quête. Tous ensemble, ils se rapprochèrent de Matt et de Lisa, chacun tendit sa main devant celle des autres – en formant un cercle – et ils levèrent tous les bras au ciel main dans la main. La reine Vajä et le grand conseiller et oracle Tyr’Iris se levèrent à leur tour et leur affirmèrent leurs soutiens. La reine alla même jusqu’à proposer quelques-uns de ses guerriers, mais Matt déclina l’offre, affirmant que moins ils étaient nombreux meilleures seraient leurs chances de passer discrètement les lignes ennemies. Insistante, la reine, qui souhaitait vraiment les aider, décida quand même de leur fournir beaucoup de vivres pour leur long voyage, peut-être sans retour.


    


    ⁂


    Le lendemain, tous les membres de l’équipage du vaisseau d’exploration océanien, accompagnés de la reine Vajä, du grand conseiller et oracle Tyr’Iris, du général Edö et de quelques gardes, se dirigèrent vers la montagne des cercles de dolmens. Ils la gravirent et, après quelques heures de marche, ils se retrouvèrent devant les dolmens. De là, Sylphëe et Tyr’Iris s’avancèrent et discutèrent entre eux afin de combiner leurs pouvoirs pour tenter d’ouvrir un passage vers la planète Terre, pour que Kumiko puisse le traverser et prévenir les hautes autorités de défense de la planète du danger représenté par les Moths. Ainsi, après une très longue concertation, Sylphëe s’installa au milieu du cercle des dolmens et demanda un objet originaire de la planète Terre. Lisa s’approcha et lui tendit son petit hamster en peluche rose “Angel”.


    — Ne t’inquiète pas Lisa, il ne lui arrivera rien! Je te le rendrai en un seul morceau une fois le passage ouvert! rassura Sylphëe en prenant délicatement la peluche que lui tendait Lisa.


    Sylphëe concentra son énergie et, bercée par ses sentiments amoureux, elle activa la peluche posée au centre du cercle qui s’entoura de lumière. Puis les dolmens autour s’entourèrent d’une légère lumière, tout en émettant une douce mélodie. Ensuite, ce fut au tour de Sylphëe de s’envelopper d’une énergie douce et lumineuse, avant de léviter à quelques mètres du sol. C’est alors que Tyr’Iris s’entoura d’une aura magique et envoya une douce énergie en sa direction, ce qui renforça le pouvoir de Sylphëe. Elle découvrit ainsi, dans son esprit, des images des sites où se trouvaient des dolmens qu’elle renvoya dans l’esprit de Kumiko. Les paysages défilèrent à une vitesse folle quand, soudain, Kumiko réagit en sautant de joie. Elle avait reconnu le site touristique de Stonehenge en Angleterre. Sylphëe se focalisa donc sur cette image et la mélodie des dolmens gagna en intensité, jusqu’au moment où ces derniers émirent des rayons lumineux qui s'accélérèrent jusqu’à former un passage. Et, devant tous, apparut soudainement le paysage brumeux de la région, sur le sol du pays d’Angleterre, sur la planète Terre. De son côté, Sylphëe reprit conscience et arrêta de se concentrer avant de redescendre en douceur sur le sol dans les bras de Jami, qui la réceptionna tendrement.


    — Le passage est ouvert, Kumiko! annonça Sylphëe, avant de se tourner vers Lisa pour rendre la petite peluche rose qu’elle avait empruntée.


    — Très bien. Souhaitez-moi bonne chance, les amis! exprima Kumiko en remettant ses affaires en place, avant de s’avancer vers le passage. Et surtout faites attention à vous!


    Avant de partir, chacun de ses amis la serra dans ses bras pour lui souhaiter bonne chance. Puis ils virent Kumiko avec son petit sac traverser le passage et disparaître sous leurs yeux. Et, afin d’éviter qu’il ne reste ouvert trop longtemps après, Tyr’Iris mit fin à la magie des lieux par une petite incantation.


    — Voilà qui est fait! Espérons qu’elle réussisse à prévenir votre race du danger que représentent les envahisseurs moths!


    — C’est à nous de partir, à présent! lança Matt en regardant la reine Vajä et le grand conseiller et oracle Tyr’Iris. Nous vous souhaitons bonne chance à tous sur votre nouvelle planète!


    — Que les esprits vous gardent! pria la reine Vajä en s’inclinant face à eux.


    — Surtout, restez en vie! ajouta le grand oracle Tyr’Iris. Il y a tant de choses qui dépendent de vos actes! Ne perdez jamais espoir!


    Après avoir échangé leurs adieux, Matt et ses compagnons de route retournèrent au vaisseau d’exploration océanien, et ils décollèrent peu après s’être assurés que tout était prêt avant leur départ. Le grand conseiller et oracle Tyr’Iris et la reine Vajä, qui les avaient accompagnés avant de les voir rentrer dans leur vaisseau, échangèrent quelques mots, tandis que le vaisseau décollait devant eux et sortait de l’atmosphère de la planète Dragonaïa.


    — Croyez-vous qu’ils réussiront? L’entreprise dans laquelle ils s’engagent est pleine de dangers. Ils auront besoin d’aide!


    — Oui. Et nous serons là pour les aider quand le moment sera venu! J’ai peur que les habitants de la planète Terre sous-estiment le danger que représentent les forces armées des Moths, et plus encore celle de cet empereur! Même s’ils possèdent la technologie suffisante pour se défendre, ils auront besoin de toute l’aide des peuples libres de la galaxie!


    — Nous leur devons bien cela, après tout ce qu’ils ont fait pour nous! Je vais demander au Général Edö d’entraîner personnellement des volontaires!


    — Et ils monteront nos plus vaillants dragons! Sachez que nous pouvons respirer et vous faire respirer dans l’espace. De mon côté, je les entraînerai donc!


    — Puissions-nous réussir à temps, Tyr’Iris!


    


    ⁂


    Dans l’espace, le vaisseau d’exploration océanien était piloté par Arius, après que Lisa lui ait laissé les commandes pour rejoindre Matt, Jami et Sylphëe qui s’étaient tous réunis dans la salle de détente. Avec l’aide de l’I.A. Orca, ils définirent ensuite un plan de route afin de comparer toutes les zones où étaient apparus les Moths. Ils firent un rapprochement pour cibler leur première zone de recherche, qu’Orca enregistra ensuite dans sa base de données, pour le pilotage automatique.


    — Espérons que nous nous éloignerons pas trop!


    — Lisa, d’après la carte, sa zone d’influence semble étendue, répondit Matt. Donc on ne risque pas trop de se tromper. Mais il nous faudra être vigilant quand on entamera cette zone!


    — Et une fois dans l’antre de l’ennemi, on procède comment, hein? s’inquiéta Jami. On va se faire repérer vite fait!


    — On verra à ce moment-là! L’idée c’est d’utiliser le système de camouflage que tu as installé, et nous les observerons avant de prendre n’importe quelle décision à la légère! Avec de la chance, si nous croisons le chemin de la planète parasite, c’est que l’empereur n’est pas loin!


    — Ton plan, Matt, est donc de trouver la planète parasite? demanda Lisa.


    — Exactement. Cette planète est la preuve du dangereux pouvoir de l’empereur. Si nous la trouvons, nous devrons aussi trouver un moyen de la détruire!


    Comprenant les plans de Matt, chacun se rassura, car ils avaient peur de foncer bêtement au cœur de l’empire des Moths sans savoir quoi faire. Peu après, chacun retourna ensuite à ses occupations, car le voyage s’annonçait extrêmement long surtout pour Vénus’Yahé et le dragon Nah’Taar qui, de son côté, n’avait que très peu d’espace dans le hangar du vaisseau pour se reposer tranquillement. De son coté, Lisa en profita pour aller voir Matt, car elle souhaitait lui poser une petite question personnelle. Et elle le retrouva dans leur cabine, alors qu’il enfilait sa tenue de combat et le gantelet contrôlant son anneau-boomerang, sans compter cette étrange épée lumineuse, qu’elle le vit ranger dans son fourreau.


    — Matt? Je… excuse-moi de te déranger, mais je désirais te voir seule!


    — Oh, non. Pas du tout, tu ne me déranges jamais voyons! Qu’y a-t-il? demanda Matt qui attachait la sangle de son fourreau à sa ceinture.


    — Je… Tu crois vraiment que l’on va y arriver? Je veux dire, infiltrer le territoire de l’empereur Behe’Moth et trouver sa fameuse planète parasite? demanda-t-elle, en s’approchant de lui pour le serrer par la taille avec ses bras.


    — Je vais être honnête avec toi. On n’a pas d’autre choix que de réussir!


    — Tu dis cela! Tu dis que cet empereur possède un pouvoir destructeur, mais quel est donc ce pouvoir? Et cette épée que tu as avec toi depuis ton retour, elle m’intrigue?


    — Je ne peux pas te révéler la nature de ce pouvoir, Lisa, je suis désolé. C’est beaucoup trop dangereux! Quant à l’épée, je l’ai récupérée là-bas. Mais c’est tout ce que je peux te dire, répondit-il avec gravité.


    — Tu ne peux vraiment pas me le dire?


    — Je regrette Lisa. J’aimerais tellement te confier mes doutes et mes peurs quant à ce pouvoir. Mais je ne le peux pas! La seule chose que je peux te dire, c’est que Nah’Taar et moi-même devrons récupérer ce qu’a volé l’empereur, et le ramener avant que tout ce qui existe dans l’univers ne s’effondre!


    — Cela me fait peur, Matt! Cela me fait vraiment peur!


    — Lisa. Je te l’ai dit! Je serais toujours là pour toi, rassura Matt en la serrant très fort dans ses bras. Je te l’ai promis, ne l’oublie pas!


    Et, tandis qu’ils étaient tendrement enlacés l’un contre l’autre, Matt ressentit une onde de choc qui le traversa de part en part. Puis, en se penchant légèrement en arrière pour regarder Lisa dans les yeux, il s'aperçut que quelque chose n’allait pas. Elle était comme figée, tout comme tout ce qu’il l’entourait d’ailleurs. Puis elle commença à disparaître lentement de sa vue. Matt cria afin de la faire réagir, mais trop tard, car elle s’évanouit mystérieusement. Ne comprenant pas ce qui se passait, il courut dans le vaisseau d’exploration océanien pour voir les autres, et il remarqua qu’ils étaient également figés et s’effaçaient eux aussi petit à petit. Quelques instants plus tard, Vénus’Yahé vola à toute vitesse vers lui, semblant subir également le même sort, bien qu’elle ne fût pas figée comme les autres.


    — Matt, dépêche-toi de rejoindre Nah’Taar! Vite! s’écria Vénus’Yahé.


    — Mais qu’est-ce qu’il se passe? s’inquiéta Matt, surpris.


    — Pas le temps d’expliquer! Cours! Cours!!! Il ne vous reste que peu de temps! Rejoins vite Nah’Taar! Cours!!!


    Pendant sa course, il remarqua que le vaisseau lui-même commençait à disparaître. Matt fit alors aussi vite que possible et arriva jusqu’au hangar du vaisseau, suivi par Vénus’Yahé qui volait à toute vitesse ; où il y retrouva Nah’Taar.


    — Mais qu’est-ce qu’il se passe, Nah’Taar?


    — Je l’ignore, Matt! As-tu ressenti cette onde de choc toi aussi? Et le vaisseau qui semble se dématérialiser!


    — Vite! rapprochez-vous! Rapprochez-vous! s’écria de toutes ses forces Vénus’Yahé, alors qu’elle devenait de moins en moins visible.


    — Pourquoi? demanda Matt.


    — Faites ce que je dis, répondit le papillon. Vite! Le plan matériel se déstructure! L’empereur… Il a réussi à maîtriser les pouvoirs de l’Origine!


    Matt se rapprocha de Nah’Taar et, alors qu’ils n’étaient qu’à quelques centimètres l’un de l’autre, une aura de lumière les entoura, tandis que le vaisseau avait presque disparu.


    — Vous serez seuls désormais! Vous devez impérativement reconstruire la courbe temporelle du plan matériel! Adieu… Adieu… avertit Vénus’Yahé avant de disparaître à son tour, comme tout l’univers autour d’eux.
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    att et Nah’Taar se réveillèrent en sursaut. Devant eux se trouvaient des ruines englouties, des ruines d’un autre âge sur lesquelles avaient poussé des coraux fossilisés depuis des temps immémoriaux. Les ruines devant eux étaient immenses et semblaient se perdre dans les profondeurs des abysses où ils se trouvaient. Matt crut alors, dans un premier temps, se noyer quand il s’aperçut de l’endroit où il se trouvait mais, étrangement, il ne ressentait pas la pression des profondeurs sur son corps. De même, lorsqu’il se calma, il comprit qu’il pouvait respirer sous l’eau aussi étrange que cela puisse paraître. Il chercha peu après Nah’Taar du regard, qui semblait tout aussi intrigué par le lieu où ils se trouvaient.


    — Tu vas bien? demanda-t-il.


    — Je… Je crois! Matt, tu as vu, nous sommes vivants! Nous avons survécu à la déstructuration du plan matériel. Comment expliquer cela? Et pourquoi sommes-nous ici?


    — Moi, ce que je voudrais bien savoir c’est pourquoi je ne suis pas mort noyé? Alors que l’on doit être dans je ne sais quel coin d’un océan sous des tonnes de mètres cubes d’eau!


    — À en juger par ce qui nous est arrivé, je dirais que le plan matériel que nous connaissons n’existe plus. La courbe du temps a donc été brisée! Peut-être que les lois de la nature ont été aussi enfreintes? Et souviens-toi de ce que disait Vénus’Yahé, elle nous a dit que…


    — … Nous devrons reconstruire la courbe du temps matériel, je m’en souviens oui! Mince alors, cela veut-il dire qu’il est trop tard? Que l’Empereur a gagné et qu’il a le contrôle sur tout le plan matériel!


    — Si c’est le cas, pourquoi on est ici? Pourquoi existons-nous encore?


    — L’Origine! répondit Matt.


    — Oui. Tu as raison. Si l’Origine est bien la source de tout ce qui est matériel, c’est elle qui nous a sauvés! Je porte un fragment en moi, tout comme toi avec l’épée! C’est pour cela que Vénus’Yahé a insisté pour que tu me rejoignes! Et cette aura qui nous entourait était donc le pouvoir de l’Origine qui ne peut être détruit! Oui, Matt. Je comprends maintenant aussi!


    — Donc ce qui ne peut être détruit peut reconstruire la courbe du temps auquel nous appartenons et qui a été modifiée par l’Empereur, c’est ça?


    — C’est ce que je pense aussi!


    — Ce qui n’explique pas pourquoi nous sommes ici!


    — Je crois le savoir, Matt! Si tu connais un peu l’histoire des légendes qui ont traversé les générations de ton peuple tu as dû sûrement entendre parler de l’Atlantide, la cité des Atlantes?


    — Non. Tu crois qu’on est devant les ruines de… incroyable! répondit Matt en regardant les vestiges de l’ancienne cité Atlante qui s’étendait devant lui.


    — C’est ici qu’a vécu l’Empereur Behe’Moth avant qu’il ne devienne le monstre que nous connaissons! Le Grand Oracle, qui avait reçu ce savoir d’un ancien et très vénérable Grand Sage, me l’a raconté pendant notre dernier séjour!


    — Tu vois l’environnement autour, on ne peut plus agir ici de toute façon! On décampe?


    — Peut-être pourrions-nous visiter les ruines avant de remonter? On apprendrait des choses sur notre ennemi! proposa Nah’Taar.


    — Tu as probablement raison, répondit Matt en montant sur le dos de son ami dragon. OK, alors allons-y!


    Ils parcoururent ainsi les vastes ruines de la cité des Atlantes, mais ils ne découvrirent rien qui puisse leur permettre d’en apprendre davantage sur leur ennemi! Tout au plus, ils remarquèrent des ossements d’êtres humains et de dragons qui semblaient avoir combattu d’autres créatures. Mais les traces avaient été nettoyées depuis déjà fort longtemps par les crustacés des profondeurs qui parcouraient les fonds marins. Du coup, comme il n’y avait rien d’autre de plus à découvrir, ils remontèrent à la surface. Et lorsque le dragon sortit hors de l’eau, ils se retrouvèrent au beau milieu de nulle part, au-dessus d’un océan qui leur était parfaitement inconnu.


    — Matt, je ne connais pas la planète Terre! Alors tu vas devoir me guider, si l’on veut retrouver d’abord la terre ferme!


    — Tu vas rire, mais nous les humains, nous n’avons jamais su où se trouvait cette cité engloutie! J’ai bien peur que cela va me paraître difficile de te dire où on se trouve. Surtout quand je ne peux voir qu’un océan à perte de vue!


    — Alors, où allons-nous?


    — Eh bien. Je ne suis pas un passionné d’archéologie comme le fut ma grand-mère, mais je suppose qu’un océan que l’on a toujours nommé Atlantique cache forcément la cité des Atlantes! Donc, si on est bien au-dessus de l’océan Atlantique… par rapport à la position du soleil… Je dirais qu’on devrait se diriger par-là, vers l’est! répondit Matt en pointant du doigt la direction à prendre.


    — Dans ce cas, ne perdons pas de temps!


    Nah’Taar fila à toute allure au-dessus de l’eau en direction de l’est. Et en chemin, Matt lui demanda s’il avait une idée de l’époque à laquelle ils se trouvaient tous les deux, mais ce dernier n’en savait pas plus que lui à ce sujet. Toutefois, Matt eut sa réponse tandis qu’ils approchaient d’une plage, et il fit stopper Nah’Taar afin de lui laisser le temps d’observer les alentours. De loin, il remarqua un petit village de pêcheurs droit devant avec dans les terres et, en retrait, un vieux donjon qui surplombait une colline. Du coup, Matt conseilla à Nah’Taar de prendre un peu plus d’altitude afin de ne pas être repéré, avant de pénétrer dans les terres intérieures. Le dragon écouta son conseil, mais ne tarda pas à lui demander pourquoi.


    — Nah’Taar, je crois que nous avons atterri au Moyen-Âge!


    — Tu veux dire à l’époque où mes ancêtres étaient chassés par les tiens!


    — Oui, exactement! C’est pour cela que je t’ai demandé de prendre de l’altitude. Pour ne pas les effrayer et afin que tu ne te fasses pas repérer!


    — Tu as bien fait! Non pas que tes ancêtres soient dangereux pour moi maintenant, mais inutile de provoquer une perturbation de cette courbe temporelle tant que nous ne savons pas pourquoi on est là! exprima Nah’Taar.


    — Si on suit les paroles de Vénus’Yahé, il nous faut donc trouver ce qu’il nous faut reconstruire? Mais qu’est-ce qu’elle entendait par reconstruire au juste?


    — Je l’ignore tout autant que toi!


    — Àmoinsque…


    — Matt?


    — Les pensées sont frivoles, les paroles s’envolent, les écrits sont éphémères, mais les actes eux sont éternels!


    — Qu’est-ce que tu racontes Matt?


    — C’est un dicton que m’a transmis mon père et son père avant lui et ainsi de suite! À croire que mon ancêtre qui nous a transmis cela n’était pas si fou!


    — Tu peux traduire, je ne comprends pas ton raisonnement?


    — Les actes sont éternels. Donc si c’est éternel, c’est forcément inscrit dans l’Origine, non?


    — Donc pour reconstruire notre courbe temporelle, il nous faut nous assurer que certaines actions soient accomplies, si je suis ton raisonnement?


    — Tu as tout compris, Nah’Taar. Mais reste à savoir quel acte en particulier nous concerne ici!


    — On devrait se poser dans un coin tranquille et y réfléchir calmement, proposa Nah’Taar. D’ailleurs, je vois un petit bosquet dans une forêt non loin en contrebas, on devrait s’y rendre!


    — Ça me va!


    Le dragon descendit rapidement vers le bosquet par un piqué afin de ne pas se faire repérer. Lorsqu’il y arriva, il se posa sur un petit coin herbeux entouré d’arbres feuillus que Matt identifia comme étant des chênes. Nah’Taar lui demanda alors s'il savait où ils se trouvaient exactement sur Terre. Matt supposa qu’ils devaient se trouver en France, au vu du donjon, car c’était un pays où ces derniers fleurissaient un peu partout à cette époque. Et afin d’éviter une mauvaise rencontre, Matt eut l’idée de placer Nah’Taar dans une petite corniche qu’il recouvrit avec des branches d’arbres tombées au sol, qu’il agrémenta de quelques feuillus et autres fougères. Nah’Taar caché, Matt s’installa non loin de lui, puis il prépara rapidement un feu de camp pour la nuit.


    — Tu es sûr que ma cachette est vraiment efficace? Cela m’a l’air d’être un peu… comment dire? Assez brouillon! indiqua Nah’Taar


    — Oui, t’inquiète pas! J’imagine que les humains de cette époque ne sont pas des lumières en termes de connaissance tactique et de camouflage! Au pire, ils ne verront qu’un type près d’un feu!


    — Un type avec une tenue d’un autre temps, un anneau tranchant et une épée lumineuse! Sûr que ça fait très “époque”, ça! plaisanta Nah’Taar.


    — Oui. Bon. C’est vrai… Ce n’est que des détails! Demain, je m'approcherai du village! Il doit y avoir des fermes, avec plein de vêtements sur des fils à linges que je pourrai emprunter pour faire plus “époque”, comme tu dis!


    — Hum… Toi, tu vas aller là-bas tout seul? Soit. On verra cela demain! En attendant, bonne nuit Matt! répondit le dragon avant de s’allonger pour plonger dans un profond sommeil, tout près de feu de camp.


    Matt resta éveillé encore un moment, puis il éteignit le feu avant d’aller se coucher à son tour près du dragon qui ronflait plutôt bruyamment. Leur première nuit sur Terre se passa sans encombre, sans qu’ils ne fassent la moindre mauvaise rencontre. Aussi, le lendemain matin, Matt partit en direction du village afin de trouver une ferme, et laissa Nah’Taar seul dans sa cachette. En traversant la forêt, il longea un chemin de terre sur le côté, en marchant parmi les buissons afin de ne pas faire de mauvaise rencontre sur la route. Il parcourut ainsi quelques kilomètres, toujours à pied, avant d’apercevoir au loin le village en bordure de l’océan. Il s’arrêta donc quelques instants, près d’un vieux chêne, et prit le temps d’observer au loin devant lui les activités du village.


    Cependant, alors qu’il allait reprendre sa route, il entendit soudainement un bruit provenant du haut d’un arbre, suivi d’un cri et d’un bruit de chute. Il accourut vers le bruit puis trouva au sol un vieillard en toge, qui portait un gros sac rempli d’herbe, et une petite serpe en bronze tombée juste à ses côtés. Le vieillard prit aussitôt peur en le voyant à son tour et, de ses vieilles mains, se réfugia en se collant contre l’arbre duquel il était tombé. Matt, pour calmer le jeu, ramassa le sac d’herbe et la serpe avant de s’approcher de lui pour les lui rendre.


    — Vous ne point être chevalier de la Croisade? interrogea le vieillard dans un vieux français.


    Il reprit entre-temps, et avec méfiance, ses affaires que lui tendait l’étranger.


    — Excusez-moi si je vous ai fait peur, répondit simplement Matt d’un air rassurant. Et non, je ne suis pas un chevalier!


    — Pourtant vous portez une bien étrange armure! Et vous portez l’épée!


    — Ah! Euh… Excusez-moi de vous le demander, mais pourquoi avoir peur des chevaliers?


    — Vous n’êtes pas d’ici alors! Depuis l'instauration du Christianisme dans l’ancienne Gaule, nous autres druides sommes devenus des parias à leurs yeux! Vous entendez bien, des “parias”, qu’ils disent! répondit le vieillard en s’aidant de la main que lui tendit Matt pour se relever. Notre art ancestral a été bafoué, et seuls quelques habitants nous aident encore à survivre!


    — Vous êtes druide?


    — Oui, messire! Je me nomme Rubien Dulac, pour vous servir!


    — Matt Leoni. Enchanté!


    Matt tendit la main vers le druide, un peu étonné de sa manière.


    — Voilà une bien étrange façon de saluer que vous avez là! s’étonna le druide, en prenant délicatement la main de cet homme qui la lui secoua vigoureusement de haut en bas. D’où venez-vous Matt Leoni?


    — Je viens de très loin et… difficile d’expliquer! En fait, je me dirigeais vers le village afin de me trouver des vêtements plus adéquats à la région!


    — Des vêtements? Des habits, voulez-vous dire? Cette rencontre est alors une chance pour vous, car le village où vous vous apprêtiez à pénétrer vous aurait vu d’un mauvais œil avec vos habits! Ils sont si prompts à envoyer ceux qu’ils ne connaissent pas au bûcher!


    — Que se passe-t-il donc là-bas?


    — Vous ne portez pas la croix! Ils vous prendraient pour un ennemi du christianisme, pour sûr! Depuis que Charlemagne s’est converti à cette religion, beaucoup de choses ont changé ces derniers siècles! Le christianisme s’est implanté partout dans les royaumes, et ils ne cessent de nous chasser, nous autres païens! Sans compter leurs chevaliers qui chassent les dragons qu’ils considèrent comme des bêtes démoniaques!


    — Ils sont bien ignorants dans ce cas-là, croyez-moi! répondit Matt visiblement choqué par les propos du druide. Les dragons sont bien loin d’être les monstres démoniaques qu’ils prétendent!


    — Vous me plaisez, jeune damoiseau! Venez donc dans mon humble demeure. Ne restons pas ici, si près du village! Je souhaiterais m’entretenir plus longuement avec vous. J’ai peut-être aussi quelques habits de jeune barde à vous confier! Ils sont, eux, encore bien vus auprès de la population locale!


    — Eh bien. C’est d’accord! répondit Matt, en s’inclinant respectueusement. Je vous suis, Rubien!


    Le vieillard passa devant et il prit une vieille branche d’arbre non loin pour l’aider à marcher dans la forêt, tandis que Matt l’accompagnait. Lentement, ils avancèrent au cœur des terres dans les sous-bois, en s’éloignant de la route principale qui menait au village. Et ce n’est que bien plus tard, après avoir traversé un petit ruisseau, puis quelques sous-bois plus ou moins denses, qu’ils arrivèrent enfin devant une petite bâtisse en pierre et à la toiture de chaume. Là, le vieux druide ouvrit un petit enclos, qui délimitait son terrain, et invita Matt à passer.


    — Bienvenue dans ma modeste demeure! Suivez donc à l’intérieur le vieillard que je suis. Je vous offre mon hospitalité!


    Matt remercia le vieux druide puis il marcha sur ses pas et entra dans la petite bâtisse, en prenant soin de bien baisser la tête, car tout lui semblait bien bas. Sur l’invitation de son hôte, il s’installa sur un banc fait d’un bois aussi usé que la petite table qui lui faisait face… ainsi que tout le mobilier présent en ces lieux.


    — Souhaitez-vous une décoction d’herbes aromatiques? Je m’en fais chauffer un peu pour moi, mais je me demandais si vous seriez intéressé.


    — Une décoction? Une tisane vous voulez dire… Eh bien, avec plaisir!


    — Une tisane? Bien que nous nous comprenions, vos mots sont bien différents! Qu’importe, vous qui n’êtes pas d’ici, je vous accueille en ami!


    — Merci de votre accueil!


    Le druide fit chauffer de l’eau dans une petite marmite posée sur un feu de cheminée, qu’il recouvrit avec un socle après y avoir déposé quelques herbes que Matt eut bien du mal à reconnaître. Quelques minutes plus tard, le vieillard revint vers lui et, de ses mains toutes tremblantes, il posa une petite cruche remplie de la décoction devant Matt. Il se servit pour lui-même une décoction dans une autre cruche, qu’il posa sur la table avant de s’asseoir devant son invité. Le vieux druide prit ensuite sa cruche de ses deux mains et bue tout doucement, à petites gorgées, car c’était encore bien chaud, et peu après il reposa la cruche devant lui.


    — Buvez tant que c’est encore chaud! C’est très bon, vous verrez! Surtout en cette période de l’année où le froid commence!


    — Merci pour votre hospitalité! répondit Matt en portant à sa bouche la décoction.


    Il la respira un peu et jugea que cela avait le même goût que le thé, puis il y trempa ses lèvres avant de boire une gorgée. Trouvant que la décoction était agréablement chaude et avait bon goût, Matt la but entièrement et posa sa cruche devant le vieillard, heureux de voir son invité se régaler de sa boisson.


    — Vous semblez apprécier! Savez-vous qu’elle est faite à base de plantes de la région. Il y a de l’aigremoine, de l’absinthe et des racines d’orties. Nous autres druides avons une bonne connaissance des bienfaits de la nature! Les bardes aussi d’ailleurs, mais leur amour de la nature est davantage exprimé par les chants! J’ai d’ailleurs reçu chez moi, il y a bien longtemps, un jeune barde qui malheureusement perdit la vie pour une histoire de femme. Pauvre de lui. Du coup, j’ai conservé ses affaires. Vous plairait-il de les récupérer si vous souhaitez entrer dans le village?


    — Je vous en serais très reconnaissant, Rubien!


    — Attendez-moi, que j’aille vous chercher ses maigres possessions. En espérant que ses habits seront… à votre taille! C’est que vous me semblez très grand et bien bâti pour un humain!


    Le druide se leva pour se rendre dans sa chambre non loin, et revint quelques minutes plus tard avec un paquet minutieusement emballé. Matt le remercia une fois encore en prenant les affaires de ce malheureux barde. Puis le druide se réinstalla sur son banc, en face du jeune homme, pour l’observer profondément dans les yeux. Matt, se sentant un peu gêné, se détourna de son regard en se demandant bien à quoi pouvait penser son hôte.


    — Tout à l’heure vous avez réagi étonnamment, lorsque je vous ai parlé de la chasse des dragons. De par mon statut, je suis très proche de la nature et autrefois j’ai pu échanger beaucoup de conversations avec ces êtres incroyablement sages, exprima mélancoliquement le druide. Malheureusement, ils ont perdu confiance en nous les hommes, de nos jours! Même moi, je ne puis plus les approcher. Comme je regrette ce temps de ma jeunesse, car je sens bien que la fin approche pour moi, mon ami! Croyez-moi, si vous avez la chance de croiser la route d’un dragon, essayez de lui parler au lieu de brandir votre arme. Vous en sortirez grandi!


    — Pouvez-vous m’en dire plus sur les dragons qui sont encore présents ici, Rubien? Car mon ami et moi-même aimerions beaucoup les rencontrer!


    — Votre ami!!! Pourquoi souhaitez-vous donc les rencontrer? paniqua-t-il, tout en se levant soudainement devant son hôte. Vous n’êtes point chevalier! Non. Vous êtes un chasseur de dragons! Je ne répondrai de rien, même sous la torture, étranger! Sortez de ma demeure!


    — Calmez-vous, je vous prie. Rassurez-vous, je ne suis pas un chasseur de dragons! Bien au contraire, je serais prêt à les défendre plutôt!


    — Je n’en crois rien, s’offusqua le druide. Vous pouvez très bien me mentir! Je ne sais rien de vous après tout!


    — Peut-être que si vous rencontriez mon ami, vous comprendriez la sincérité de mes propos?


    — Que voulez-vous donc dire? Pourquoi rencontrerais-je votre ami?… que je ne connais pas d’ailleurs! stipula le druide méfiant.


    — N’est-ce pas vous qui m’avez dit vouloir rencontrer un dragon avant la fin de vos jours?


    — Votre ami est un dragon? s’étonna le druide avant de se rasseoir, intrigué par l’aveu de l’étranger.


    — Oui. Nous sommes ici pour une raison qui nous échappe, avoua Matt. Et c’est pour cela que nous souhaiterions nous entretenir avec les autres dragons!


    — Pourrais-je alors le rencontrer?


    — M’aiderez-vous à prendre contact avec eux en retour?


    — Pardonnez ma méfiance, jeune damoiseau… Mais si ce que vous me dites est vrai, je vous aiderai pour sûr!


    — Si vous vous en sentez capable, nous pouvons aller le voir toute de suite! De toute façon, il doit s’inquiéter à mon sujet et je dois rentrer au campement!


    — Je vous suis alors! Ne perdons pas de temps. Surtout avec les habitants du village et leurs chasseurs de dragons qui parcourent le pays!


    Matt et le druide Rubien sortirent de la vieille bâtisse et, dans la forêt, le druide le conduisit vers le sentier qu’avait emprunté Matt, afin que ce dernier retrouve ses repères pour se diriger ensuite vers le campement. Et après une heure de marche dans les sous-bois, ils arrivèrent au petit bosquet où Matt demanda au druide de rester un peu à l’écart, le temps pour lui qu’il prévienne son ami de sa présence. Le druide Rubien vit donc le jeune damoiseau s’avancer seul dans le bosquet, et se diriger dans un coin où un tas de feuilles et de branchages étaient entreposés. Puis ce dernier l’appela quelques minutes plus tard, aussi il s’avança dans le bosquet et, au milieu, il trouva un magnifique dragon qui se tenait à côté de Matt. Le druide Rubien fut tellement ému que quelques larmes coulèrent entre les rides de son vieux visage à la barbe blanche. Hésitant au début, il s’approcha finalement à l’invitation de Matt.


    — Incroyable! Magnifique! Pardonnez-moi, mon ami, de ne point vous avoir cru. Comme je suis ému de pouvoir de nouveau m’approcher d’être si sage!


    — Je vous présente Nah’Taar! Nah’Taar, voici Rubien Dulac. C’est un gentil druide, présenta Matt. Et comme je te le disais, il pourrait nous aider à rencontrer les dragons de la région!


    — Maître Dragon! Sachez que je me ferais un plaisir de vous aider à trouver les vôtres, si tel est votre but!


    — Il me dit de vous dire qu’il est honoré de votre aide! traduisit Matt, écoutant les paroles télépathiques de Nah’Taar.


    — Il vous dit? N’est-il point capable de parler, votre ami? s’inquiéta le druide en fixant tour à tour Matt et le jeune dragon.


    — Il n’est pas un dragon de cette planète, Rubien! Et il communique avec moi par télépathie!


    — Dans mes souvenirs de jeune druide, pourtant, les dragons parlaient notre langue! Je comprends mieux maintenant que vous ayez besoin d’aide…


    Puis le druide caressa sa barbe blanche, pendant un instant, comme plongé dans quelques réflexions.


    « … Écoutez! Si vous le voulez, dès demain nous partirons vers une ancienne tanière de dragons de mes vieux souvenirs. C’est à plusieurs jours de marche, en espérant qu’elle ne soit pas inhabitée et qu’aucun chasseur de dragon n’ait sévi là-bas depuis. Car cela fait longtemps que je ne me suis aventuré si loin.


    — Nous ferons comme cela! Je vous en prie, installez-vous et reposez-vous, Rubien. Je vais aller chercher du bois pour le feu en attendant. Et, Nah’Taar, veille bien sur notre vieil ami!


    Matt sortit du bosquet afin d’aller chercher du bois et, pendant ce temps, le vieux druide ne cessait de regarder sous tous les angles le dragon. Pour lui, aucun doute, c’était un être magnifique. Il était pourtant un peu différent des dragons qu’il avait connus dans sa jeunesse. Quelque chose de plus subtil se dégageait de celui qui se tenait devant lui.


    — Pardonnez mon indiscrétion, Maître Dragon, mais vous semblez différent des dragons de ma connaissance! Votre ami dit que vous n’êtes pas originaire de cette planète, d’où venez-vous?


    Le dragon le regarda avec un air déconfit, car il ne savait pas s’il avait le droit de parler aux humains autres que Matt. Pour tenter de se faire comprendre, il fixa le vieux druide et tourna son regard vers le ciel étoilé du soir.


    — Vous vennez de là-haut! Y aurait-il d’autres mondes que notre Terre? Incroyable! J’imagine qu’être loin des vôtres doit-être dur pour vous, Nah’Taar. J’espère que nous pourrons rencontrer les dragons vivants encore sur notre planète et qu’ils vous aideront!


    Tandis que le dragon regardait le vieillard avec beaucoup de compassion, Matt revint avec quelques branches d’arbres et quelques brindilles qu’il posa au centre du bosquet en un tas bien compact. Aussitôt, Nah’Taar souffla dessus un petit jet de flammes et le feu de camp prit instantanément. Et le vieux druide et Matt se rapprochèrent des flammes afin de se réchauffer dans la fraîcheur de la nuit tombante. Par la suite, le druide discuta beaucoup avec Matt. Il lui conta de nombreuses choses sur le rapport des druides à la nature, aux bardes et aux dragons. De toute évidence, il avait vu tout au long de sa vie beaucoup de choses et possédait un grand savoir.


    — Dites-moi, mes amis, si ce n’est pas trop indiscret… que souhaitez-vous donc demander aux dragons vivants ici?


    — Nous avons des raisons de croire qu’ils sont en grand danger sur Terre! Un danger beaucoup plus grand que des simples chasseurs de dragons!


    — Un danger bien plus grand que les simples chasseurs? Miséricorde. Voilà qui est funeste, car déjà la population des dragons à beaucoup chuté avec les chasseurs. Ils s’en prennent généralement aux femelles, plus vulnérables, car elles protègent leurs progénitures! Je vous le dis. Le christianisme les considère comme des démons et offre fortune à qui lui rapporterait leurs têtes!


    Curieux, Nah’Taar demanda ce qu’était le christianisme à Matt, par télépathie, lorsqu’il entendit le druide en faire mention. Matt lui répondit que c’était une religion et le druide se permit de compléter l’information par quelques mentions supplémentaires sur les lieux de cultes et l’histoire de cette religion. Comme il commençait à se faire tard, tout le monde se coucha sur des lits de feuilles mortes et s’endormit sous le ciel étoilé.
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    Le lendemain matin de bonne heure, le druide Rubien était le premier réveillé. Il s’était préparé pour une longue marche et il avait cueilli quelques fruits pour le trajet. Matt, surpris, le rassura en lui promettant qu’ils n’allaient pas marcher, mais monter sur le dragon afin de voler dans les airs et ainsi atteindre plus rapidement la tanière de dragons dont avait parlé le druide la veille. Une fois fin prêt, Matt aida donc le vieillard à monter sur le dos du dragon et s’installa ensuite devant, tout en lui demandant de bien se tenir à sa taille. Puis Nah’Taar prit son envol en douceur et monta en altitude rapidement. De là-haut, Matt demanda ainsi à Rubien s’il reconnaissait un endroit en contrebas pouvant servir de tanière. Mais ce dernier mit un peu de temps avant d’oser regarder en bas, car c’était la première fois pour lui qu’il volait, sur le dos d’un dragon qui plus est. Et lorsque le vieux druide prit enfin confiance, il regarda en bas et scruta le sol en quête de repères visuels.


    — Je regrette. Mais d’en haut cela ne me dit rien! Pourrions-nous descendre un peu? Car les détails sont si petits pour mes vieux yeux!


    — Pas de problème. Nah’Taar, tu peux descendre un peu? Notre ami n’a pas une très bonne vue et ne reconnaît pas le paysage de si haut!


    Le dragon descendit de plusieurs mètres tout en faisant du surplace, afin de ne pas trop avancer et laisser le temps au druide de repérer les lieux, et peut-être ainsi retrouver la tanière. Le druide scruta dans les environs, mais rien ne réveilla ses vieux souvenirs. Quand, soudainement, ils entendirent un hurlement étrange venant de l’est. Chacun se tourna aussitôt vers cette direction, surpris par le hurlement, et le druide pointa du doigt une grotte au loin.


    — Là-bas! Je me souviens maintenant… La résonance de la grotte! Mais quel étrange hurlement!


    — Nah’Taar me dit que c’est un appel au secours, s’écria Matt, en sortant son épée de lumière. Un dragon est en grand danger là-bas! Dépêchons-nous!


    Nah’Taar n’attendit pas la réaction de Matt, il filait déjà à toute allure vers la grotte, qui n’était qu’à quelques lieues de leur position. Et lorsqu’ils arrivèrent sur le site, après quelques courts instants, ils découvrirent un dragon pris au piège dans un filet et entouré par des chasseurs de dragons. Sans attendre, Nah’Taar hurla de fureur en fonçant sur les chasseurs qui, surpris, reculèrent de leur proie en voyant un autre dragon à l’allure féroce s’interposer entre eux et elle. Derrière Nah’Taar, Matt sauta au sol et brandit son épée de lumière, qui s’illumina d’une lueur intense. Le vieux druide sauta également et se mit à l’abri derrière un arbre un peu plus loin, afin d’observer la bataille.


    — Attention dragon! Ils ne sont pas de simples chasseurs! indiqua une voix douce.


    Lorsque Nah’Taar tourna la tête pour voir d’où venait cette voix, il s’aperçut que ce n’était pas un mâle, mais bien une femelle et qu’elle était enfermée dans un filet qui lâchait de temps à autre des arcs électriques.


    — Matt, je t’en prie. Libère-la vite! Je vais m’occuper d’eux personnellement! Et attention à eux, c’est des Moths! alerta par télépathie le dragon qui faisait face à une quinzaine de chasseurs armés de fusils laser.


    — Des Moths! Ici? J’ai compris, tu peux compter sur moi!


    — Il y a des petits dans la tanière. Protégez-les avant tout … Ma vie importe peu! lança, quant à elle, la femelle.


    Les chasseurs, que Nah’Taar avait reconnus comme étant des Moths, tirèrent à vue sur lui. Le dragon s’entoura aussitôt d’un bouclier d’énergie de lumière et dévia tous les tirs. Voyant que leurs fusils laser étaient sans effet sur le dragon, les chasseurs se dispersèrent et sortirent leurs épées, mais Nah’Taar cracha plusieurs jets de lumière blanche sur eux et en toucha quelques-uns. De son côté, Matt avait déjà tranché de son épée quelques piquets du filet planté dans le sol pour libérer la dragonne. Mais, avant qu’il ne pût libérer la femelle, il dut se défendre lorsqu’un Moth se rua sur lui, épée à la main, qu’il combattit vaillamment. Occupé à le combattre, il ne vit pas toutefois que derrière lui, un autre, le tenait dans sa ligne de mire ; prêt à lui tirer dessus avec son fusil laser. Heureusement, le vieux druide cria pour l’alerter et Matt, en se retournant, attrapa son anneau-boomerang pour le lancer sur le Moth, qui fut tranché en deux. Dans la foulé, en refaisant face à son précédent adversaire qu’il combattait à l’épée, il lui donna un puissant coup de pied qui l’envoya valser juste devant la femelle ; qui ne se pria pas pour dévorer le malheureux ennemi, avant de recracher quelques restes indigestes un peu plus loin.


    Au même moment, Nah’Taar pourchassait les derniers chasseurs moths et les élimina un à un, les tuant de ses jets de lumière intense. Puis, alors qu’il ne s’y attendait pas, il fut pris d’assaut par plusieurs chasseurs qui se ruèrent sur lui pour planter leurs épées dans sa chair. Mais Nah’Taar fit un tour sur lui-même pour les faire trébucher avant de prendre son envol pour, toujours en tournant sur lui-même, cracher un puissant jet de lumière qui terrassa ses ennemis. Voyant qu’il s’était un peu éloigné de la zone d’affrontement, il reprit la direction de la grotte d’où d’autres Moths sortirent de nulle part pour se ruer sur Matt, qui avait du mal à contenir la dizaine de guerriers à présent sur lui. Nah’Taar hurla alors de fureur pour détourner leur attention avant de raser tout le terrain où se trouvaient les ennemis par un autre rayon de lumière qui se libéra de sa gueule et qui les désintégra. Assuré qu’aucun Moth n’était encore vivant dans le coin, Nah’Taar se posa finalement devant la femelle alors que cette dernière était libérée de son filet par Matt qui terminait de le mettre en morceaux. Le vieux druide, quant à lui, les rejoignit et ne cessa de les féliciter pour leur bravoure au combat.


    — Merci. Merci à vous, dragon! Comment vous appelez-vous? sollicita la femelle dans sa langue natale. Vous qui semblez voyager avec des humains. Et qui m’avez sauvé moi, ainsi que les petits dragons que je protégeais dans cette grotte!


    — Je suis Nah’Taar, fils de Neh’Tar, du clan des Naârhi! répondit-il en utilisant la même langue.


    — Au nom des petits, je vous remercie de nous avoir secouru, Nah’Taar!


    — De rien. Quand nous avons entendu ton appel à l’aide, on a fait au plus vite!


    — Et les humains qui vous accompagnent, qui sont-ils?


    — Le guerrier qui est avec moi est un ami de longue date. Quant à ce druide, c’est lui qui nous a dirigés vers cette tanière. Car moi et mon ami, nous souhaitions rencontrer les membres de ma race pour vous prévenir d’un grand danger!


    — Oui, oui. Excusez-moi de vous demander cela, car nous ne faisons plus confiance aux humains à présent! Toutefois, je veux bien admettre que ceux qui vous accompagnent sont dignes de confiance. Hâtons-nous maintenant! Car il semble que le grand danger dont vous parlez faillit m’être fatal! Je n’ai jamais vu d’humains si bien équipés pour chasser!


    — Ils ne sont pas humains! Nous les appelons des Moths, et ils sont à la solde d’un être cruel. Mais ceci est une très longue histoire, malheureusement!


    — Nous ne devrions pas rester ici, dans ce cas! Je dois emmener les petits ailleurs. Pouvez-vous m’aider à les transporter dans un lieu sûr?


    — Bien sûr! Est-ce ta progéniture? questionna Nah’Taar.


    — Non. Non. Ce sont tous des orphelins! Et malheureusement, nous ne sommes plus très nombreuses sur Terre pour nous en occuper! répondit-elle, en lançant un regard noir et accusateur vers Matt et le vieux druide. Si seulement les humains pouvaient ne pas avoir peur de nous!


    La dragonne entra dans la grotte et appela les petits dragons à la suivre. Comme les petits ne savaient pas encore s’envoler dans les airs, elle en laissa monter quelques-uns sur son dos et les autres montèrent sur celui de Nah’Taar. Puis le vieillard monta sur le dos de la dragonne et prit deux bébés dragons dans ses bras, et Matt fit de même en montant sur le dos de Nah’Taar. Lorsqu’ils furent fin prêts, les deux dragons s’envolèrent et Nah’Taar suivit la dragonne qui s'enfonça plus encore à l’intérieur du pays.


    Ils volèrent en haute altitude pendant plusieurs minutes, traversant de petits nuages blancs afin de couvrir leur avancée et, au bout d’un moment, la dragonne perça les nuages pour descendre à l’approche d’une petite montagne aux bords abrupts, pour finalement se poser devant une grotte inhabitée. Elle déposa ensuite le vieux druide qui l’aida à descendre les petits dragons de son dos. Puis ils s’écartèrent en entrant dans la grotte afin de laisser de la place à Nah’Taar, car le plateau faisant face à la grotte en haut de la montagne était assez étroit. Le dragon attendit donc son tour et se posa, laissant Matt descendre et l’aider à poser à terre les petits dragons qu’ils transportaient avec eux. Les petits se retrouvèrent tous et entrèrent dans la grotte pour jouer ensemble, sous le regard attendri de Nah’Taar qui les observait jouer depuis l’extérieur. Puis Matt et le vieux druide Rubien entrèrent à leur tour dans la grotte, et s’installèrent sur le sol pierreux, où ils se reposèrent un peu. Pendant ce temps, la dragonne, qui ne cessait de fixer Nah’Taar, s’avança vers lui pendant qu’il s’allongeait au bord du plateau rocheux.


    — Merci pour ton aide précieuse! Et excuse-moi de ne pas m’être présentée avant. Je devais m’assurer que les petits seraient en sécurité avant tout!


    — Je comprends, ne t’en fais pas!


    — Je me nomme Vénus’Yahé. Enchantée, Nah’Taar!


    — Vénus’Yahé?


    Nah’Taar eut un drôle de frisson qui lui traversa les écailles et il resta figé de stupeur. Cette jeune et très belle dragonne devant lui portait le même nom que le petit papillon qui les avait tant de fois sauvés, lui et Matt.


    — Est-ce que tu vas bien, Nah’Taar? Pourquoi cet étonnement? On dirait que tu as vu un fantôme! s’inquiéta Vénus’Yahé.


    — Je dirais plutôt que… C’est… balbutia Nah’Taar. C’est… la première fois que je te vois en chair et en os!


    — Oh!!! s’amusa-t-elle. Je sais que j’ai une certaine réputation parmi les mâles vivants encore sur cette Terre, mais quand même!


    — Réputation… répéta bêtement Nah’Taar, encore sous le choc.


    — Oui. Oui. Je fais partie des dernières femelles de la Terre. Alors, tu penses que je suis très courtisée! Vous, les mâles, vous avez tendance à oublier qu’il est plus important de protéger en priorité les petits dragons. C’est pour cela que je préfère les adopter et les protéger en m’éloignant le plus possible des mâles. Mais je ne dis pas cela pour toi! Tu me sembles moins intéressé par ton nombril!


    « Tu es d’où? Car c’est la première fois que je te rencontre! Et je me souviens pourtant très bien des mâles de cette planète, vu qu’ils tentent en permanence de me séduire!


    — Moi? Je… Je ne suis pas de cette planète!


    — D’où viens-tu alors? questionna-t-elle, intriguée.


    Au même moment, un des petits bébés dragons en manque d’affection sortit de la grotte et se dandina jusqu’à se blottir contre elle.


    — De l’espace, de la planète Flamèll. Je suis né là-bas!


    — Flamèll! Je ne connais pas cet endroit! Y a-t-il des humains là-bas sur cette planète?


    — Non. Aucun!


    — Et pourquoi es-tu revenu sur Terre, alors?


    — C’est… assez difficile à expliquer…


    C’est alors que le petit bébé dragon, qui s’était blotti contre Vénus’Yahé, se dandina au même moment jusqu’à faire face à Nah’Taar, et qu’il poussa des petits cris pour lui réclamer à manger.


    — Hi hi hi hi. Je crois qu’il te prend pour un père potentiel! s’exclama Vénus’Yahé en penchant son long cou pour caresser le dos du bébé. Il a faim on dirait, et il te réclame à manger!


    — Je devrais partir chasser! proposa vivement Nah’Taar, voyant un bon moyen de détourner la conversation. Oui… Je vais y aller de suite et vous ramener de quoi vous nourrir tous! Et je vais demander à mon ami Matt de m’accompagner!


    — Vraiment? Tu ferais cela! Très bien. Alors je veux bien que tu t’en occupes “Vaillant dragon de l’espace”! répondit-elle en lui faisant un clin d’œil.


    Nah’Taar la quitta et appela – télépathiquement – Matt pour qu’il vienne le rejoindre. Ce dernier ne comprit pas pourquoi Nah’Taar avait besoin de lui pour chasser, car il était beaucoup plus doué que lui en la matière. Mais comme le dragon insista lourdement, il le rejoignit finalement et monta sur son dos avant qu’il ne prenne son envol. Et après plusieurs minutes, en chemin, le dragon s’arrêta net et fit du surplace à la grande surprise de Matt.


    — Est-ce que ça va? Je pensais que tu voulais rester seul à seule avec cette femelle! Ou alors tu es grave tombé sous son charme et tu veux absolument me demander des conseils pour la séduire! ironisa Matt.


    — Matt!!! La dragonne n’est autre que Vénus’Yahé!


    — Tu plaisantes! La Vénus’Yahé que nous connaissons… Es-tu sûr que…


    — Je crois bien que oui! Et je commence à comprendre notre présence ici. Ainsi que celle des Moths, d’ailleurs!


    — C’est vrai que je me demandais bien ce qu’ils faisaient ici, ceux-là!


    — Je crois qu’ils veulent assassiner Vénus’Yahé!


    — Tu en es vraiment sûr?


    — Rappelles-toi, l’empereur Behe’Moth! Il a en sa possession presque tous les morceaux de l’Origine. Donc il connaît le destin de chacun d’entre nous, ainsi il peut agir à sa guise, sur n’importe quelle partie de la courbe temporelle pour modifier nos destins!


    — Mais en quoi Vénus’Yahé est-elle impliquée par rapport à lui? Personne ne la connaît à par nous… Enfin, dans son futur!


    — Au contraire, elle est très impliquée dans le destin des dragons, Matt. Donc si son destin est modifié, il se peut que je n’existe pas dans la courbe du temps futur. Alors, je ne serai jamais en possession d’un fragment de l’Origine! Et puis, lorsqu’on était sur Dragonaïa, Tyr’Iris m’avait raconté une histoire pour le moins troublante… quand il vit Vénus’Yahé sur ma tête, dans sa forme de papillon. Je n’ai rien dit sur le coup, mais je crois que nous assistons à l’histoire de Vénus’Yahé et de l’exode des dragons en ce moment même!


    « D’après la légende que m’a racontée Tyr’Iris, elle se serait sacrifiée pour sauver des petits dragons. Et les autres dragons qui pleurèrent sa mort décidèrent de partir définitivement de la planète Terre, pour aller s’installer pour la plupart sur Flamèll. Et moi, je crois que c’est en faisant cet acte de sacrifice qu’elle a atteint le stade d’être de lumière des champs célestes. Pour devenir plus tard, la Vénus’Yahé que nous connaissons comme une envoyée de la Création!


    — Mince. On a modifié son destin alors?


    — Je ne crois pas. Il y a quelque chose pourtant qui ne colle pas. Les Moths ne sont pas censés être là, dans l’histoire!


    — Oui. Tu as raison! Il va falloir nous méfier d’eux!


    — Matt, Vénus’Yahé ne doit pas savoir que nous connaissons son destin. Mais nous devons à tout prix rester près d’elle pour la protéger des Moths!


    — Elle se doutera forcément de quelque chose à un moment donné. Et puis je t’ai bien vu. Tu crois que tu la laisseras se sacrifier? Et si elle restait vivante, cela ne serait-il pas mieux pour multiplier les chances d’éviter le déclin de votre race? N’est-elle pas l’une des rares femelles de la Terre?


    — Hélas! cela m’a traversé l’esprit, tu penses bien! Moi-même, je ressens des choses étranges quand je suis proche d’elle! Cela me perturbe!


    — Cela s’appelle l’amour, Nah’Taar! C’est aussi simple que cela!


    — C’est impossible! Comment? Pourquoi maintenant? Pourquoi moi?


    — Cherche pas! L’amour frappe n’importe qui, n’importe quand, n’importe où! C’est comme ça. Cela ne s’explique pas. Cela se vit, c’est tout!


    — Je ne devrais pas m’immiscer dans sa vie, Matt! Si cela perturbait son destin, et par effet de conséquence celui de nous tous!


    — Nah’Taar? Si tu ressens vraiment des choses pour elle, tu ne dois pas les ignorer! Sinon, c’est toi qui te détruiras! Et je suis sûr qu’elle doit ressentir beaucoup de sentiments à ton égard. Tu verras, on en reparlera!


    — J’ai peur de faire une bêtise monumentale, Matt! On n’a pas le droit à l’erreur. La Vénus’Yahé de notre temps nous a bien dit de rétablir les courbes du temps du plan matériel! Et si nous échouons? Qu’est-ce qu’il va se passer?


    — Tu te poses trop de questions! Laisse ton cœur te guider un peu!


    — Mon cœur? Mon cœur est complètement troublé!


    — Ça se voit! Bon. Et si on partait à la chasse. N’oublie pas que tu lui as promis de ramener de la nourriture pour les petits!


    — Oui tu as raison. Elle va se méfier sinon!
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    Bien plus tard, lorsque Nah’Taar et Matt revinrent à la grotte, ils étaient chargés de nombreux gibiers. Essentiellement des cerfs et des biches, qu’ils avaient mis dans un sac de peau confectionné par Matt, qui avait maintenant pris l’habitude de travailler le cuir. Et lorsque Nah’Taar atterrit sur le petit plateau rocheux en face de la grotte, il fut accueilli par tous les petits dragons qui attendaient avec impatience leur repas. Matt ouvrit alors le sac et laissa Nah’Taar distribuer les gibiers à chacun des petits affamés – ouvrant de grands yeux devant les énormes morceaux de viande. Une fois la distribution terminée, Matt en profita pour aller se reposer un peu à l’intérieur de la grotte, près du druide, mais il remarqua l’absence de Vénus’Yahé. Du coup, il questionna le vieux druide pour savoir s’il savait quelque chose, et ce dernier lui apprit qu’elle lui avait parlé et qu’elle devait s’absenter pour une affaire urgente, mais qu’elle reviendrait sous peu. Matt retourna voir aussitôt Nah’Taar à qui il fit partager son inquiétude.


    Du coup, Nah’Taar lui demanda de rester avec les petits pour les surveiller pendant son absence, afin de partir à la recherche de Vénus’Yahé. Prenant son envol immédiatement, Nah’Taar fit le tour de la montagne et guetta le moindre recoin à la recherche de Vénus’Yahé. Il couvrit alors une vaste zone autour de la montagne, mais ne la trouva nulle part. Et comme il avait un peu soif, il piqua vers un petit ruisseau en contrebas dans la forêt proche, et qui prenait sa source en haut de la montagne. Nah’Taar se posa ensuite près du bord et se pencha pour en laper un peu d’eau. En relevant la tête, il aperçut un papillon qui était posé de l’autre côté du petit ruisseau, sur un tout petit rocher. Et tandis qu’il l’observait, le papillon s’envola et se posa ensuite sur son museau écailleux, semblant le regarder droit dans les yeux.


    — Vénus’Yahé, je sais que c’est toi! lança Nah’Taar, en louchant de ses yeux reptiliens pour mieux voir le papillon qui remuait gaiement ses petites ailes.


    — Comment? Comment tu sais? s’étonna la petite voix du papillon.


    — Je… je… je le sais, je l’ai senti. Oui, c’est ça! affirma le dragon, pour ne pas devoir s’expliquer sur ce qu’il savait déjà d’elle.


    — BOUUUH! fit-elle.


    Elle reprit alors sa forme originelle devant Nah’Taar qui sursauta.


    — J’adore me transformer en petit papillon! Désolé, si je t’ai fait peur en disparaissant de la grotte, mais je voulais en apprendre plus sur tes intentions!


    — Tu… Tu m’as suivi? Depuis quand? s’offusqua-t-il.


    Il recula alors de quelques pas, marquant son étonnement, d’entendre cela.


    — Seulement depuis ton retour à la grotte, Nah’Taar! Où je t’ai vu distribuer de sacrés gros morceaux de gibier aux petits. C’était vraiment généreux de ta part! Peu de mâles offriraient un gibier entier pour chaque petit. Et puis, je t’ai entendu t’inquiéter pour moi. C’était très attendrissant de ta part!


    Vénus’Yahé se rapprocha de lui pour placer sa tête sous la sienne, dans un geste très affectueux. Ce qui embarrassa Nah’Taar, qui resta immobile, ne sachant comment réagir.


    — Avec les Moths dans les parages, je m’inquiétais!


    — Tu les as pourtant tous tués! Je n’ai donc rien à craindre!


    — Il y en aura d’autres, je le sais! Écoute-moi, Vénus’Yahé! Si nous sommes là, Matt et moi, c’est pour te protéger des Moths, avoua Nah’Taar. Ils en veulent à ta vie!


    — Je n’ai pas peur de mourir! répondit-elle, en penchant sa tête contre lui. Je risque ma vie tous les jours pour nourrir les petits, tu sais!


    — Mais ils sont différents, eux!


    — Tu sembles bien les connaître! Pourquoi s’intéressent-ils à moi alors? questionna-t-elle, en caressant sa tête le long du cou du dragon.


    — Je… notre mission est de te protéger, répondit Nah’Taar, gêné. C’est tout ce que je peux te dire!


    Vénus’Yahé fixa Nah’Taar droit dans les yeux, comme pour essayer de deviner le fond de sa pensée. Il lui semblait si grave et si mystérieux, et derrière ses écailles se cachait peut-être un secret la concernant et qu’il ne souhaitait pas lui révéler. Cela l’intriguait beaucoup, et elle était résolue à en savoir un peu plus.


    — Étrange. Tu es si étrange! Tu me sauves d’entre les mains de chasseurs aux armes évoluées… Tu dis venir d’une autre planète… À présent, tu me dis être là pour me protéger! Tu ne me dis pas tout, Nah’Taar?


    — Si… si je le fais, cela pourrait avoir de graves conséquences. Crois-moi! Et puis, je… je ne veux pas te voir mourir!


    — Je sens ton cœur battre à une vitesse folle! T’aurais-je ensorcelé? Sa tête alla alors se coller contre la poitrine du dragon.


    — Non. Non, pas du tout. Je…


    — Oui. Oui. Tu n’as jamais rencontré de femelle, n’est-ce pas! Et ma présence te trouble… te perturbe. Ton sang s’échauffe!


    Elle le prit alors par surprise pour le renverser sur le dos dans le lit du petit ruisseau. Puis elle grimpa tout doucement sur lui.


    — Que… que fais-tu, Vénus’Yahé?


    Nah’Taar ne savait plus comment réagir face à elle, paralysé par la peur de faire une grosse bêtise dont les conséquences seraient catastrophiques pour leurs futurs, tandis qu’elle s’était allongée sur lui. Et pendant que Vénus’Yahé le regardait profondément dans ses yeux reptiliens, elle observa avec beaucoup de tendresse que ce dernier lui semblait tendu, ce qui l’amusa un peu. D’habitude elle ne rencontrait que des mâles suffisants, imbus d’eux-mêmes et de leurs forces, qui n’hésitaient pas à se battre entre eux, ou à pavaner ouvertement pour obtenir ses faveurs.


    — Chut. Tu te poses trop de questions. Détends-toi un peu, Vaillant Dragon de l’espace! Oui, oui, aimerais-tu apprendre à te transformer en papillon? Ainsi, je pourrai te montrer plein de choses. Ma vie. Mon quotidien!


    — Me transformer en papillon! Comment fait-on? demanda Nah’Taar, en se redressant sur ses pattes, tandis que Vénus’Yahé s’était, elle, déjà transformée juste devant lui, pour le libérer de son poids.


    — Tu es bien un adulte, non? Tu as donc passé ton Tàssi’rih alors. Et tu maîtrises donc tous tes pouvoirs!


    — Je… n’ai jamais passé mon… Tàssi'rih!


    — Vraiment? Impensable! Impensable! Mais tu verras, c’est très facile!


    — Je ne pratique pas les arts magiques, Vénus’Yahé! Comment puis-je me transformer sinon?


    — Idiot! pouffa-telle de rire. Je t’ai vu tirer des rayons d’énergie de lumière! Seuls les plus grands, après de nombreuses années, possèdent une telle puissance! D’où crois-tu tenir de tels pouvoirs, si tu es capable de faire ce que seuls les plus anciens dragons peuvent réaliser après de nombreux siècles de pratique?


    Vénus’Yahé reprit aussitôt sa forme originelle et posa sa longue et belle queue sur le museau de Nah’Taar, comme pour lui signifier qu’il n’avait pas besoin de se justifier. Et, naturellement, elle lui proposa donc de lui apprendre à changer son apparence en celle d’un petit papillon. Ainsi, après plusieurs heures d’enseignements et d’essais, Nah’Taar réussit finalement à se métamorphoser. Vénus’Yahé prit elle aussi cette apparence et, ensemble, ils parcoururent la forêt environnante. Cette expérience était bien étrange pour Nah’Taar, car tout le monde autour de lui était si différent, si grand et immense, et surtout extrêmement dangereux. À de nombreuses reprises, Vénus’Yahé dut d’ailleurs l’aider à s’extirper de toiles d’araignées, ou à fuir des prédateurs, tels que les oiseaux et tout ce qui était plus gros qu’eux à vrai dire. Vénus’Yahé l’emmena ensuite dans un champ fleuri, où ils se posèrent sur un petit coquelicot.


    — Je n’aurais jamais imaginé tous les dangers que l’on a affrontés! Est-ce ainsi, ta vie de tous les jours? questionna Nah’Taar en secouant ses petites antennes.


    — On ne le dirait pas comme ça, n’est-ce pas! Quelle que soit la forme physique que l’on a, il y a toujours un danger plus grand que nous! Et tout comme les papillons protègent leurs œufs sous des feuilles, moi je protège les petits dans des grottes. Mais les mâles ont tendance à oublier cela. Ils ne pensent qu’à leur fierté, se croyant plus fort que les humains. Et ils osent se pavaner devant moi!


    — C’est ce que tu penses de nous? demanda Nah’Taar qui sentait une certaine rancœur dans les propos de Vénus’Yahé, même sous sa forme de papillon.


    — Quand je vois les mâles se battre à mort entre eux pour les faveurs d’une femelle, alors qu’ils feraient mieux de défendre la descendance, cela me dégoûte! avoua Vénus’Yahé en reprenant sa forme de dragon. Oui. Oui. C’est pour cela que j’ai toujours refusé leurs avances!


    Nah’Taar reprit également sa forme d’origine et s’installa à côté de Vénus’Yahé sans rien dire en posant son séant dans le champ de fleurs, et en faisant bien attention à ne pas écraser une petite bête. Il se contenta alors de l’observer avec beaucoup de tendresse et d'inquiétude. Quant à Vénus’Yahé, elle s’approcha de lui et s’allongea à ses côtés comme pour se rassurer.


    — Heureusement, tu es différent! Je l’ai tout de suite senti lors de notre première rencontre. Il y a quelque chose en toi de grand. minauda-t-elle en s’enlaçant autour de lui. Même si tu n’es pas encore complètement adulte!


    — Tu es sûre que…?


    — Je sais ce que je veux, oui!


    


    ⁂


    Près de la grotte, Matt et le vieux druide Rubien discutaient de beaucoup de choses, tandis qu’ils gardaient un œil sur les petits bébés dragons qui, après avoir bien mangé et joué, étaient en pleine sieste. Le vieux druide avait eu notamment une grande discussion sur l’épée de Matt, car il pensait dans un premier temps que c’était Excalibur l’épée légendaire, et il lui raconta du coup la légende du roi Arthur. Il s’étonna d’ailleurs de la similitude entre la légende et ce qu’ils vivaient en ce moment même.


    — Je dois dire quand même que vous êtes comme un de ces chevaliers. Et tout comme le légendaire Merlin, je suis un druide! Les similitudes ne sont-elles pas frappantes, vous ne trouvez-vous pas? Comme si les histoires se répétaient!


    — Je crois que la comparaison s’arrête là pourtant, car je n’ai aucune intention de devenir roi!


    — Vous êtes là pour accomplir quelque chose! Et, pour ma part, je possède un certain savoir. Je suis un maître alchimiste, voyez-vous! Je sais transformer le plomb en or, ce genre de choses! Mon savoir pourrait vous être utile alors pour accomplir ce pour quoi vous êtes venu!


    Matt se rappela des fresques de la montagne rouge et de la pierre philosophale. Il se demanda alors si ce druide-là n’y était pas impliqué.


    — Avez-vous déjà créé une pierre philosophale pour soigner? Est-ce que c’est possible ce genre de chose?


    — Où avez-vous eu cette connaissance si erronée? Les pierres philosophales ne sont pas faites pour soigner! Elles existent pour la transmutation de propriété alchimique. D’ailleurs, son secret de fabrication est bien gardé!


    — Vous l’avez déjà fait?


    — Assurément!


    — Serait-ce possible qu’elle puisse avoir la propriété alchimique de reconstruire des os brisés? Ou encore de soigner de graves blessures?


    — Pas à ma connaissance! Peut-être les dragons possèdent-ils ce genre de savoir toutefois. Mais pourquoi ces questions? Auriez-vous du mal avec la compréhension de la matière, peut-être puis-je vous aider davantage?


    — Comment? s’interrogea Matt, se demandant où il voulait en venir.


    Comme pour mieux s’entretenir sérieusement avec Matt, le vieux druide s’installa face à lui sur un petit rocher, tout près de l’entrée de la grotte.


    — Tout chevalier que vous êtes, aussi valeureux que vous soyez, votre plus grand ennemi est avant tout vous-même. Et ce tant que vous ne comprendrez pas l’environnement qui vous entoure!


    — Mon plus grand ennemi c’est moi-même! Comment ça?


    — La peur, le doute, la colère… Bien des choses nous aveuglent et nous poussent à faire de mauvais choix! Peut-être puis-je vous enseigner à ouvrir votre esprit à la connaissance des choses?


    Matt resta pensif quant aux propos du vieux druide, tandis que la nuit était tombée depuis longtemps. Surtout que Nah’Taar et Vénus’Yahé n’étaient pas revenus, ce qui l’inquiétait et le rendait un peu nerveux.


    — Pourquoi pas alors. Vu que nous sommes là, à attendre!


    — Fort bien. Attendez que je sorte quelques herbes. Je vais en faire chauffer dans de l’eau à l’aide du feu que vous avez allumé tout à l’heure!


    Le vieux druide sortit de sa besace quelques herbes étranges, puis une toute petite marmite, qu’il remplit d’eau avec sa gourde avant d’y mettre les herbes. Il accrocha alors la petite marmite au-dessus du feu – sur des supports de bois avec un petit crochet – et attendit quelques minutes que l’eau chauffe. Puis il sortit de sa besace une petite écuelle qu’il posa soigneusement à côté, avant de verser l’eau de la petite marmite dedans.


    — Il y en a juste assez pour vous seul! Prenez-le donc et buvez, je vous prie! Tant que c’est encore un peu chaud.


    — Qu’est-ce donc? demanda Matt avant de porter l’écuelle à sa bouche.


    — Les herbes que j’ai mises dans l’eau à chauffer ont comme propriété de plonger ceux qui les consomment dans un état entre la conscience et le rêve.


    — Le plan immatériel?


    — Peut-être l’appelez-vous ainsi chez vous! Par ici, nous, les druides, nous appelons cela le monde des âmes et des esprits! C’est un étrange monde riche en enseignement, pour peu que vous ayez assez d’ouverture d’esprit pour y croire!


    — Je vous demande cela, car d’habitude on me plonge dans cet état! Je n’ai jamais su le faire de moi-même!


    — Vraiment? Alors, buvez et apprenez par vous-même! répondit le vieux druide Rubien, en l’invitant à boire sa préparation.


    Matt approcha l’écuelle de ses lèvres et but l’eau aromatisée aux herbes. En même temps qu’il buvait, la vapeur qui se dégageait de la préparation imprégna ses narines et il eut la sensation de se sentir vaporeux. Ayant tout bu, il posa l’écuelle et ressenti une drôle de sensation, avant d’avoir le tournis. Puis sa vision devint trouble et étrangement lumineuse, tandis qu’il savait qu’il faisait nuit. Peu après, il s’écroula à même le sol dans un sommeil profond.


    


    — α —


    Matt se réveilla et retrouva son corps allongé sur le sol tout près de lui. Il voyait également à ses côtés le vieillard, qui posait sous sa tête un petit bout de tissu pour le protéger du sol rocailleux. Du coup, dans un premier temps, Matt se rendit à l’intérieur de la petite grotte pour s’assurer que les petits dragons se portaient bien, et il fut rassuré de les voir profondément endormis. Tandis qu’il les regardait paisiblement, Matt pensa aussi à Nah’Taar et il se retrouva instantanément dans une petite clairière où, auprès de lui, se trouvait également Vénus’Yahé.


    Ils dormaient paisiblement, enlacés l’un dans l’autre pour mieux se tenir chaud. Cela lui fit alors chaud au cœur de voir son ami dragon visiblement heureux d’être au côté de la dragonne. Il pensa aussi à l’amour, l’amour de Jami et Sylphëe, l’amour que lui-même ressentait pour Lisa. Dans son esprit, il comprit l’importance de ce pour quoi il le défendait, en quelque sorte. Et tandis qu’il réfléchissait à tout cela, son épée émit soudainement une douce lumière.


    Dans un premier temps, il se demanda comment son épée se trouvait sur lui puis, intrigué par l’étrange lumière qu’émettait son épée, il la prit en main. L’épée rayonnait d’une douce lumière et entourait de sa chaleur tout son être. Matt pointa l’épée vers le ciel nocturne pour mieux l’observer et remarqua en même temps des petits points se déplaçant étrangement tout là-haut. Voulant en savoir plus, il s’envola instantanément pour se retrouver flottant dans l’espace avec la planète Terre sous ses pieds.


    De là, il vit plusieurs vaisseaux étranges approcher de la planète et entrer dans l’atmosphère de cette dernière. Et, en regardant le côté d’un des appareils, il reconnut le symbole des Moths.


    — Nah’Taar, réveille-toi! s’écria-t-il. Les Moths arrivent avec des vaisseaux pour capturer les dragons…


    


    — Ω —


    — Nah’Taar, Réveille-toi! Les Moths arrivent!


    Le dragon se réveilla en sursaut, dans sa tête résonnait encore l’avertissement de son ami Matt. Scrutant vers le ciel, il découvrit plusieurs points noirs loin au-dessus d’eux et qui se dirigeaient dans leur direction. Sans perdre une seconde, il réveilla Vénus’Yahé qui dormait encore à ses côtés et qui eut bien du mal à ouvrir les yeux avec la lumière du matin.


    — Qui y a-t-il, Nah’Taar?


    — C’était Matt, mon ami humain… Il m’a appelé! Et je l’ai entendu. Il vient de me prévenir que les Moths arrivent!


    — C’est étrange. Je croyais que les humains ne savaient pas communiquer par télépathie!


    — Regarde là-haut! Il faut vite retourner à la grotte pour s’assurer qu’ils vont tous bien.


    — Bien. Je te suis!


    Nah’Taar attendit que Vénus’Yahé se lève avant de s’envoler, et ils partirent ensemble vers la petite grotte en haut de la montagne, où se trouvaient encore Matt, le druide Rubien et les petits dragons. Ils survolèrent rapidement la petite forêt en contrebas avant d’atteindre les hauteurs de la montagne et ils la longèrent pour se retrouver quelques instants plus tard sur le plateau rocheux, sur lequel attendait Matt, déjà actif sur le campement. Dès leur arrivée, Matt prit ses affaires et sauta sur le dos de Nah’Taar, tandis que les vaisseaux moths approchaient vers leur position.


    — Nah’Taar! Nah’Taar, il y a une dizaine de vaisseaux qui se sont approchés de la planète Terre.


    — Comment as-tu su cela?


    — Je t’expliquerai plus tard. On fonce et on s’en débarrasse!


    Nah’Taar se tourna alors vers Vénus’Yahé qui volait à ses côtés.


    — On va les distraire. Tu devrais emmener les petits dans une autre tanière pour plus de sécurité!


    — Sois prudent surtout, Nah’Taar! répondit-elle en se dirigeant vers la grotte pour alerter les petits de la menace.


    Le dragon porta un dernier regard sur elle, avant de se retourner et de prendre un peu d’altitude pour faire face aux vaisseaux qui approchaient. Sans attendre, ces derniers ouvrirent le feu et tirèrent avec leurs canons laser. Nah’Taar s’entoura de son bouclier d’énergie pour se protéger et tira plusieurs salves de rayons d’énergie lumineuse qui détruisirent quelques vaisseaux. Les autres vaisseaux libérèrent aussitôt un essaim de petits véhicules volants, montés par une centaine de Moths équipés de fusils laser.


    L’essaim fondit sur eux avec rage à une vitesse folle et, les rayons d’énergie de Nah’Taar n’étant pas assez rapides, les Moths sur leurs petits véhicules évitèrent rapidement ses tirs. Du coup, Matt dut sortir son épée pour les combattre au corps à corps, sur le dos de Nah’Taar, qui utilisait lui-même ses griffes et sa queue pour parer les coups d’épée portés par les Moths qui se jetaient sur eux. Les Moths étant en surnombre, Matt et Nah’Taar se retrouvèrent vite débordés, malgré le fait qu’ils tinrent bon durant un long moment. Mais, pendant ce temps-là, les gros vaisseaux tirèrent des obus explosifs sur la petite montagne où se trouvaient encore Vénus’Yahé, le vieux druide et les petits bébés dragons. Et, avec stupeur, Nah’Taar vit la montagne s’écrouler en un amas de poussière. Heureusement, ils virent au loin la dragonne, le vieillard et les petits qui s’étaient éloignés juste à temps. Mais déjà, derrière eux, des Moths au sol les coursaient.


    — Matt, je vais t’envoyer près d’eux! Protège-les coûte que coûte des Moths au sol. Moi, je m’occupe de ceux-là, là-haut!


    — OK. Tu peux compter sur moi! répondit Matt, qui se mordait les lèvres en voyant Vénus’Yahé et les autres pourchassés par les nombreux Moths.


    Nah’Taar entra dans un état second, tandis que leurs ennemis tiraient à n’en plus finir sur eux. Pour le propulser là-bas, Nah’Taar dut se défaire de son bouclier d’énergie, et il projeta Matt dans le plan immatériel – dans un flash lumineux – afin qu’il puisse les protéger des Moths qui avaient déjà encerclé les autres au sol. Le dragon fit ensuite face aux vaisseaux et unités aériennes mobiles qui tiraient sur lui avec leurs canons laser. Nah’Taar essuya avec douleur les brûlures des tirs tendit qu’il se concentrait jusqu’à ce que Matt – dans le plan immatériel – puisse atteindre la hauteur de ses ennemis. Matt, qui l’observait depuis le plan immatériel, le supplia de le lâcher au sol, afin que le dragon puisse se protéger lui-même, comme il le voyait souffrir. Puis il porta un dernier regard sur son ami tandis que lui-même se ruait sur les Moths qui encerclaient Vénus’Yahé, le druide et les petits bébés dragons, en apparaissant dans le plan matériel pour leur porter secours.


    En haut, dans le ciel, Nah’Taar volait encore malgré ses nombreuses blessures et il faisait toujours face à ses ennemis. Dans son état, il ne ressentait plus la douleur et, alors que les tirs ennemis étaient toujours plus intenses contre lui, il commença à faire appel à sa force intérieure. Ses ennemis virent alors le dragon s’entourer d’un halo de lumière intense et, malgré leurs tirs soutenus, le dragon semblait guérir de ses blessures au fur et à mesure. Plus encore, il semblait s’entourer d’une aura de flammes.


    En bas, Matt, qui s’était débarrassé au sol des Moths – aidé par Vénus’Yahé qui en avait cramé quelques-uns au passage –, assistait également au combat de son ami. Dans le ciel, Nah’Taar, dans son aura de flammes, fonça telle une comète enflammée sur tous ses ennemis et percuta de plein fouet unités mobiles aériennes et vaisseaux. Les forces moths explosèrent alors une à une, et les cendres des carcasses des vaisseaux tombèrent en poussière jusque sur le sol. Mais tandis que Nah’Taar finissait de combattre les derniers Moths dans le ciel, quelques humains chasseurs de dragons sortirent de leur cachette et attrapèrent dans leurs filets les petits bébés dragons, qui se mirent à hurler de peur.


    Personne ne les vit arriver, pas même Matt ou le druide Rubien, et Vénus’Yahé qui était la plus proche se précipita à la rescousse des petits. Mais, ces derniers prenant peur, ils utilisèrent la baliste qu’ils avaient apportée avec eux, et le harpon alla se ficher dans le cœur de Vénus’Yahé. Matt, trop éloigné, n’eut alors pas le temps d’arriver à sa hauteur pour la protéger et cria d’effroi. Son cri alerta Nah’Taar et, d’où il était, son regard si figea : sur le sol gisait Vénus’Yahé. Dans leur peine et leur colère, Nah’Taar et Matt se ruèrent alors sur les chasseurs de dragons. Certains tentèrent de les affronter, mais lorsqu’ils virent leurs frères d’armes tomber sous la rage de l’homme et du dragon, ils s’enfuirent en laissant les petits bébés dragons. Quant à Nah’Taar, dans un dernier élan de désespoir, il partit à la poursuite des derniers chasseurs, tandis que Matt allait à la rescousse des petits – prisonniers de leurs filets – avec l’aide du vieux druide qui s’était réfugié derrière un buisson pendant cette soudaine attaque. Dès qu’ils purent se dégager du filet, les petits bébés dragons coururent auprès de Vénus’Yahé allongée sur le sol. La femelle avait déjà perdu beaucoup de sang et elle respirait difficilement à cause du harpon planté dans son cœur.


    — Où… sont les… petits? demanda difficilement Vénus’Yahé.


    — Ils sont là! Près de toi, Vénus’Yahé! répondit Matt en pleurs et qui ne savait comment soigner la femelle.


    Peu après, Nah’Taar revint vers elle en toute hâte, après avoir pourchassé les chasseurs jusqu’au dernier. Et lorsqu’il apparut auprès d’elle, il ne put s’empêcher d’être triste. Elle qui était devenue tellement importante à ses yeux avait un énorme harpon planté dans son cœur, et aucune magie ne pouvait à présent la sauver. Vénus’Yahé le regardait avec peine, car elle avait eu beaucoup de sentiments pour ce jeune dragon, pas encore adulte et pourtant si mûr dans son esprit. Dans ses pensées, elle avait pourtant imaginé vivre encore assez longtemps pour porter la progéniture de ce dragon si exceptionnel, mais le destin en avait décidé autrement.


    — Vénus’Yahé, ne meurs pas! Nous allons trouver un moyen de te soigner, nous allons…


    — Il… est trop tard! Je n’en ai… plus pour très… longtemps!


    — Vénus’Yahé!


    — Nah’Taar! Guide-les… vers… Flamèll… Guide-les… tous!


    — Je… je te le promets! répondit le dragon en pleurs.


    — Dommage… j’aurais… aimé porter… ta… descen… dance ! Mon… mon amour sera toujours… à tes côtés… Je… t’attendrai… Nah’Taar! Tu seras… un grand dra…gon! déclara Vénus’Yahé, avant son dernier soupir.


    Lorsque la tête de Vénus’Yahé tomba inerte sur le sol, Nah’Taar se dressa de tout son long – la tête bien droite – et hurla une étrange complainte. La tristesse qui se dégageait de ce cri résonna intensément sur plusieurs milliers de kilomètres à la ronde. Les derniers dragons et les quelques femelles vivants encore sur la planète Terre comprirent dans ce message que Vénus’Yahé, la dragonne au cœur pur, avait péri sous l’assaut des chasseurs. La complainte qu’ils entendirent chantait les exploits de celle qui sauva au péril de sa vie des petits bébés dragons orphelins. Chaque dragon chanta, en réponse, sa tristesse et, sur toute la surface de la planète Terre, résonna un étrange chant mélodieux pendant plusieurs heures.


    


    ⁂


    Bien plus tard, Nah’Taar fut rejoint par des dragons qui n’étaient qu’à plusieurs lieux d’où il se trouvait. Lorsqu’ils arrivèrent, ils virent un jeune dragon, pas encore adulte, pleurer à côté du corps de Vénus’Yahé avec les petits dragons à ses côtés, ainsi que deux humains qui partageaient leur peine. Lorsque les dragons s’avancèrent vers Nah’Taar, ce dernier se présenta comme un dragon voyageur et dont la dernière destination avait été la planète Flamèll. Les dragons suspicieux lui demandèrent si des humains se trouvaient là-bas. Nah’Taar leur répondit qu’il n’y en avait aucun et qu’ils vivraient là-bas en paix si tel était leur souhait. Les dragons, méfiants, demandèrent ensuite qui étaient les deux humains présents à ses côtés, et Nah’Taar affirma que ces derniers étaient les seuls à avoir aidé la dragonne lorsqu’elle avait été en danger, et qu’ils devaient être épargnés. Nah’Taar invita ensuite aux dragons présents de bien vouloir prendre soin des petits bébés dragons. Les dragons acceptèrent, mais avant qu’ils ne partent l’un des petits dragons s’avança vers Nah’Taar et – malgré les larmes – voulut lui parler.


    — Vénus’Yahé était comme une mère pour nous. Nous pleurons tous sa mort. Elle va beaucoup nous manquer! pleura le petit bébé dragon.


    — Moi aussi, vous savez, j’ai perdu ma mère, répondit Nah’Taar. Je comprends ta douleur, petit!


    — Comment s’appelait ta maman? demanda le petit.


    — Ness’Ira! répondit-il péniblement. Pourquoi cette question?


    Avant que le bébé dragon ne réponde, une dragonne d’un certain âge s’approcha d’eux.


    — Sha’Ghi!!! Il est temps de venir avec nous! Nous devons partir!


    — Sha’Ghi? s’interrogea Nah’Taar.


    — Nah’Taar pas être triste. Vénus’Yahé t’attendra, car son amour traversera les âges! prophétisa mystérieusement le petit bébé Sha’Ghi, avant de rejoindre la vieille femelle et les autres petits dragons.


    Matt, qui avait écouté les étranges paroles du petit bébé dragon, voulut s’approcher de Nah’Taar pour lui demander ce que cela signifiait. Mais alors qu’il n’était plus qu’à quelques centimètres de son ami, il ressentit une nouvelle onde de choc le traverser. Peu après, une aura de lumière les entoura et tout disparut autour d’eux.
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    ans les égouts sombres d’une mégalopole, parmi les rats et les déchets déversés par les habitants du dessus, un grand flash de lumière aveuglant apparut. Dans la moiteur des lieux, Matt et Nah’Taar se matérialisèrent dans une nouvelle courbe temporelle du plan matériel. Et le dragon, dans la douleur encore récente de la perte de Vénus’Yahé, n’avait même pas remarqué les odeurs nauséabondes des lieux. Mais déjà, Matt sut immédiatement qu’ils avaient atterri à une époque proche de la leur. Toutefois, malgré l’endroit peu agréable, il se soucia plus de l’état moral de son ami dragon que de son environnement olfactif immédiat.


    — Nah’Taar. Est-ce que ça va?


    — Nous avons échoué, Matt! s’indigna le dragon. Vénus’Yahé est morte! À cause de nous, elle n’atteindra jamais son état d’évolution dans les Champs Célestes. J’ai pêché par amour pour elle!


    — Ne dit pas ça. L’amour n’est pas un pêché! tenta de le convaincre Matt, tandis qu’il s’approchait de son ami pour le consoler comme il le pouvait. Et puis, Vénus’Yahé n’est pas morte des mains des Moths! Elle est morte en protégeant des petits bébés dragons des chasseurs humains! Son sacrifice n’aura pas été vain, car les petits ont survécu!


    Matt avait l’impression que les yeux reptiliens de Nah’Taar étaient en feu, tellement il pleurait, et des larmes coulaient le long de ses écailles.


    — Matt, j’aurais préféré qu’elle vive! J’étais tellement heureux à ses côtés. Je l’aimais et elle m’aimait aussi. Elle m’aimait pour ce que j’étais, alors qu’elle ne savait rien de moi!


    — Si nous réussissons à rétablir les courbes du temps du plan matériel, nous retrouverons peut-être ceux qui nous sont chers, Nah’Taar! Et Vénus’Yahé sera aussi là! D’ailleurs, je voulais te demander… le petit. J’ai cru l’entendre dire qu’elle t’attendrait! Il avait l’air de savoir pour elle et toi!


    — Le petit bébé dragon est Sha’Ghi! Dans le futur, c’est le sage vénérable du Cercle des Immortels. C’est de lui que Tyr’Iris, le Grand Oracle, Neh’Tar, mon père, et Raa’Ha, le futur chef du Cercle des Immortels, tireront leur savoir.


    — Tu veux dire que si ce bébé dragon avait péri, vous n’auriez jamais existé? questionna Matt.


    — Maintenant que tu m’y fais penser… Je comprends mieux pourquoi le sage Sha’Ghi a enseigné des secrets connus seulement de lui-même à ma mère!


    — Comment ça? demanda Matt intrigué.


    — Je le lui ai dit, avant même de savoir qui il était… Comme les courbes du temps prennent parfois des chemins étranges?


    — Tu l’as dit! D’ailleurs, pourquoi on est dans celle-là!


    — Oui. Au fait, où sommes-nous? Quel est cet endroit bien étrange? interrogea Nah’Taar, regardant les détritus jonchant le sol autour de lui.


    Matt expliqua que le dragon et lui-même se trouvaient dans une courbe du temps proche de la leur, et il lui apprit qu’ils étaient dans les égouts d’une mégalopole, sans savoir encore laquelle. Et que c’était ici que s’étalaient généralement tous les déchets des grandes villes et des cités humaines. Nah’Taar resta surpris et trouva désolant l’état dans lequel les humains laissaient leur planète Terre. Et Matt eut bien du mal à lui expliquer les principes des eaux usées et du recyclage. Il s’estima même heureux d’être ici, car s’ils avaient atterri dans un jardin public, ou même au beau milieu de la circulation, le dragon aurait provoqué un certain vent de panique.


    — Je me demande bien comment on va faire pour travailler ensemble ici! Si tu sors, tu peux être sûr que l’on va créer une grosse panique, avant d’avoir les militaires sur le dos, qui nous tireront dessus à vue.


    — Je n’ai pas peur des humains. Je ne les crains pas!


    — Nah’Taar! Ce n’est pas le même état d’esprit entre le monde où nous étions avant et celui-ci! La nation humaine a beaucoup évolué et, je te l’accorde, pas toujours dans le bon sens. Mais je ne peux pas te laisser aller dehors.


    — Ont-ils peur des papillons? questionna Nah’Taar.


    — Non, pourquoi? Les papillons sont des petites bêtes appréciées.


    — Lorsque j’étais avec Vénus’Yahé… la journée avant sa mort… Elle m’a appris à changer de forme, et notamment à prendre celle d’un papillon.


    — Elle savait déjà faire cela?


    — Oui. Et bien d’autres choses encore!


    — Si tu peux te changer en papillon, je veux bien. Tu seras plus discret ainsi! avoua Matt, soulagé que son ami puisse l’accompagner dehors.


    Nah’Taar changea aussitôt de forme et se transforma en un beau papillon devant les yeux d’un Matt très impressionné. Quant à ce dernier, il récupéra un vieil imperméable un peu usé et crasseux, qui traînait dans le coin, pour cacher sa tenue de combat. Nah’Taar se posa ensuite sur l’une des épaules de Matt, et ce dernier chercha une échelle, non loin dans les égouts, pour remonter à la surface. Quand il se trouva à l’extérieur – après avoir soulevé la plaque d’égout –, il respira un bon bol d’air pur. Et en regardant autour de lui, il fut surpris de ne pas se trouver sur Terre – comme il le pensait au début –, mais sur ce qui ressemblait à une station orbitale. Matt, par un rapide tour sur lui-même, remarqua aussi qu’ils étaient justes en dessous d’un petit parc joliment arboré. À l’intérieur même d’un dôme vitré qui laissait apparaître plusieurs dômes d’habitation, des bureaux et autres. Puis il sortit discrètement et s’installa sur un banc public, comme si de rien n’était, afin de pouvoir discuter avec son ami dragon, toujours sous la forme d’un papillon posé sur lui.


    — Bien. Maintenant que nous sommes sortis. Que fait-on, Matt?


    — Déjà, est-ce que tu peux me parler par télépathie! Quand on est dans des lieux fréquentés, cela fait plus discret!


    Il fit alors mine de parler via une puce téléphone intégrée à son oreille, en posant sa main sur son lobe, tandis qu’un quidam passait juste devant eux.


    — Je veux bien. Mais toi comment tu vas faire? questionna Nah’Taar par télépathie.


    — Je sais pas! On va sûrement me prendre pour un fou! répondit Matt, mimant toujours une communication, tandis qu’une vieille dame s’asseyait à ses cotés sur le banc, en le regardant bizarrement.


    — Pourtant, il me semble que toi aussi tu as fait de la télépathie! s’interrogea le dragon, toujours par la télépathie. C’est comme ça que tu m’as appris que les Moths arrivaient sur Terre, d’ailleurs!


    — J’avais bu un truc du vieux druide! répondit Matt, toujours une main sur une oreille pour faire semblant d’entretenir une communication. Ça m’a mis dans un état proche du sommeil. Alors je me suis retrouvé dans l’autre plan, tu sais! Mais je ne sais pas si je peux recommencer cela ici!


    — Monsieur!!! Oh, je vous conseille fortement d’arrêter de picoler, vous n’avez pas honte. Mais où va la jeunesse! s’indigna la vieille dame qui se leva subitement pour s’éloigner de ce malotru.


    — Pas commode cette humaine! Tu devrais réessayer de faire comme tu as fait dans le plan immatériel. Peut-être peux-tu pratiquer la télépathie aussi dans le plan matériel, maintenant! Allez, essaie! encouragea le dragon.


    Matt regarda le papillon posé sur son épaule droite et le fixa droit dans les yeux, puis fit comme s’il lui parlait avec ses pensées résonnant dans sa tête. Quant à Nah’Taar, il regardait et attendait que Matt lui dise quelque chose. Mais finalement, après plusieurs minutes, il s’exprima par télépathie.


    — J’ai rien entendu! Tu n’y arrives pas encore, apparemment.


    — Désolé, Nah’Taar! Je ne suis vraiment pas doué.


    — Pas grave. Tu finiras bien un jour par réussir! Bon, sinon, pourquoi on est ici? Tu dis que cela ressemble à ton époque?


    — Oui. Enfin, quand j’étais qu’un petit garçon seulement!


    — On serait venus pour toi, plus jeune? questionna Nah’Taar intéressé.


    — Non. Je ne crois pas! Je n’habitais pas ici, je viens de France, sur la planète Terre. Ici on est dans une station orbitale. Mais, je n’en suis pas sûr!


    — Qui aurait vécu ici, parmi nos connaissances?


    — Je ne sais pas trop? Peut-être Jami… Kumiko c’est sûr que non… Ou alors, Lisa!


    — Vous savez où est Lisa?


    Matt s’arrêta net et il observa une petite tête blonde devant lui qui, à première vue, devait avoir moins de dix ans. Il portait un jeans un peu sali par la poussière – sûrement d’un terrain de foot –, une petite chemisette bleu clair, ainsi qu’un petit cartable noir très usé par le temps.


    — Je la cherche partout! Vous savez où se trouve ma sœur Lisa, Monsieur le militaire? demanda le jeune garçon à la tête blonde.


    — Excuse-moi de te le demander, mais… qui es-tu petit?


    — Moi, c’est Jonathan! Et vous, vous êtes un militaire, non? Vous pourriez m’aider à retrouver ma sœur?


    — Qu’est-il arrivé à ta sœur, petit?


    — Ma sœur Lisa a été kidnappée par un meurtrier qui sévit actuellement dans la station orbitale de New-Manhattan, Monsieur!


    Matt blêmit lorsqu’il entendit les propos de ce petit garçon. Et le dragon sentit un certain stress envahir le cœur de son ami, sachant que la vie de cette petite Lisa était en danger.


    — Vous avez déjà entendu parler du meurtrier, non? demanda Jonathan, inquiet lorsqu’il vit la mine déconfite du militaire. Est-ce que ma sœur va s’en sortir?


    — Non. Désolé. Je viens d’arriver! Mais dis-moi, où sont tes parents?


    — Mes parents sont morts dans l’explosion d’un dôme, sur cette station. Ma sœur et moi n’avons plus de parents depuis! Moi je vais un peu à l’école, mais pas ma sœur encore, car elle est trop petite. Alors c’est moi qui lui apprends à lire et à écrire pour le moment.


    — Quel est ton nom? Martinez? demanda Matt.


    — Non, Monsieur!


    — As-tu été voir les forces de sécurité pour signaler la disparition de ta sœur? Elles seraient en mesure de t’aider! proposa Matt.


    — Monsieur, j’ai déjà essayé, mais ils ne m’ont pas cru. Ils pensent que je fais une plaisanterie!


    — Hum. Peut-être qu’avec la présence d’un adulte, ils t’écouteront!


    — C’est vrai? Vous allez m’aider! Merci beaucoup Monsieur!


    Matt et Nah’Taar – toujours sous sa forme de papillon – accompagnèrent donc le petit Jonathan. Ils quittèrent ensemble le dôme du parc paysager et ils se dirigèrent vers le cœur de la cité de la station orbitale. Le dragon – qui volait à côté du petit garçon pour mieux l’observer – découvrit en même temps un univers étrange, flottant dans l’espace. Quant à Matt, il posa beaucoup de questions sur la station New-Manhattan qu’il ne connaissait que de réputation, car il n’y avait jamais mis les pieds.


    Quelques minutes plus tard et après une visite presque touristique, ils arrivèrent finalement dans le dôme appelé la Centrale – qui était le centre de la station – et Jonathan accompagna le militaire vers le poste avancé de la Force de Sécurité de Police de New-Manhattan. Matt et Nah’Taar furent très surpris en rentrant dans les locaux de la FSP, car c’était l’effervescence. Ça courait çà et là, sans fin, comme dans une véritable fourmilière. Matt, se ressaisissant, prit par la main le petit Jonathan et se dirigea vers le bureau d’accueil. Devant eux, une dame noire américaine d’un certain âge curait ses dents avec un trombone tordu, et elle n’avait pas l’air commode.


    — Ouaip? Qu’est-ce que je peux faire pour vous? demanda-t-elle en mâchonnant son trombone.


    — Bonjour Madame! Je suis ici pour faire un signalement, car ce garçon a perdu sa petite sœur!


    — Le bureau des fugues, c’est au bout du couloir à droite! AU SUIVANT! beugla-t-elle.


    — Attendez Madame. Elle a été kidnappée et tout laisse à penser qu’il s’agit de l’œuvre du meurtrier qui sévit actuellement à la station!


    — Le meurtrier! Z’êtes-sûr? C’est pas une blague du petit?


    — Madame, ce petit garçon est très mûr pour son âge. Il vit seul avec sa sœur! Et je l’ai trouvé dans le parc, totalement désemparé et perdu, à la recherche de sa petite sœur!


    — On n'a pas le temps de s’occuper des orphelins, Monsieur. AU SUIVANT!!! beugla-t-elle de nouveau, en jetant un œil derrière Matt pour voir s’il y avait la queue.


    — MADAME!!! répondit avec exaspération Matt, en haussant le ton. EN TANT QU’OFFICIER, VOTRE DEVOIR EST D’AIDER TOUS LES CITOYENS, N’EST-CE PAS? VEUILLEZ DONC M’INDIQUER LE BUREAU DE LA PERSONNE CHARGÉE DE L’ENQUÊTE DU MEURTRIER DE NEW-MANHATTAN!


    La dame à l’accueil fut surprise par le ton qu’avait pris l’homme devant elle, et le va-et-vient des officiers plongés dans leurs dossiers respectifs s'arrêta, tous observant les protagonistes. Et l’un d’entre eux – qui prenait sa pause-café – jeta son gobelet dans une poubelle et s’avança vers Matt et le petit Jonathan. De sa carrure de sportif, cet homme au crâne rasé s’approcha d’abord de sa collègue.


    — Un problème, Mirta?


    — Euh… Non, Monsieur l’inspecteur! Ce monsieur dit que ce petit garçon orphelin pense que sa sœur a été enlevée par le meurtrier!


    — Eh bien, qu’attendiez-vous pour me les envoyer à mon bureau? Toute information est toujours bonne à prendre! répondit l’inspecteur avant de se tourner vers Matt. Bonjour. Je me présente, Inspecteur Hudson. Je suis chargé de l’enquête sur le meurtrier de New-Manhattan!


    Le petit garçon regarda l’inspecteur géant serrer la main du militaire et il fut dans un premier temps impressionné. Puis il lui tendit également la main, en lui demandant s’il allait l’aider à retrouver sa sœur. L’inspecteur Hudson s’agenouilla alors à sa hauteur pour lui répondre.


    — Petit! Je ne te promets rien malheureusement! Mais si je réussis à avoir une piste de recherche grâce à toi, tu peux être sûr que ce meurtrier sera sous les barreaux vite fait. Et avec un peu de chance, ta sœur sera encore en vie!


    — Alors je vous aiderai de mon mieux, Monsieur l’inspecteur! répondit le petit Jonathan.


    — Fort bien. Monsieur, je suppose donc que vous l’accompagnez! Alors veuillez tous les deux me suivre à mon bureau! proposa-t-il, en montrant le chemin vers un escalier.


    Nah’Taar, qui n’avait fait qu’observer jusque ici, suivit – toujours sous sa forme de papillon – Matt et le petit Jonathan qui accompagnaient l’inspecteur Hudson. Arrivés en haut, ils prirent un couloir à droite puis un autre un peu plus loin à gauche, longeant ainsi différents bureaux tenus par d’autres inspecteurs. Puis Hudson les fit patienter en leur proposant de s’asseoir sur des chaises dans une salle d’attente, le temps pour lui de sortir quelques vieux dossiers des archives. Tandis qu’ils attendaient l’inspecteur, la porte de la salle d’attente s’ouvrit soudainement. Et un couple de trentenaires, apparemment choqués, s’installa devant eux sur les chaises. La dame qu’ils observaient, en pleurs – qui ne cessait pas de répéter le nom de sa fille – plongea sa tête dans les bras de son époux. Le petit Jonathan fut alors intrigué et il se leva de sa chaise afin d’aller à la rencontre du couple.


    — Excusez-moi de vous déranger, mais pourquoi pleurez-vous, Madame? demanda Jonathan intrigué.


    La dame ne répondit pas, car elle était encore sous le choc, se fut donc son époux qui expliqua leur présence ici. C’est ainsi que Matt et Nah’Taar apprirent que les personnes devant eux étaient les Martinez, ce qui éveilla la curiosité de Matt.


    — Pardonnez-moi, mais pourquoi êtes-vous ici? demanda Matt pour lancer la conversation. Vous avez rendez-vous, vous aussi, avec l’inspecteur Hudson?


    — Non. Nous en avons terminé! répondit-il tristement. Hélas pour nous. Notre pauvre fille ne sourira plus, ne nous émerveillera plus!


    — Ne me dites pas qu’elle a été aussi victime du meurtrier qui sévit à New-Manhattan? demanda le petit Jonathan.


    — Nous revenons de la morgue, déplora l’époux. C’est une terrible épreuve pour ma femme, comme vous le voyez!


    — Excusez-moi, mais… quel âge avait votre fille, sans indiscrétion? questionna Matt.


    — Quatre ans, Monsieur! répondit avec tristesse la dame.


    — Quatre ans? Ma sœur aussi à quatre ans! paniqua Jonathan. Et elle a été kidnappée par le meurtrier. Monsieur le militaire, vous allez la sauver ma sœur, hein? Vous allez sauver Lisa? J’ai peur!


    Matt se leva à son tour, sous le regard de son ami Nah’Taar – qui s’était posé sur un distributeur de boissons fraîches – et il s’approcha du petit Jonathan pour le rassurer. Les Martinez, émus par la détresse du petit garçon, apprirent ainsi les détails de la disparition de sa petite sœur, kidnappée visiblement par le meurtrier. Et Matt qui écoutait à nouveau l’histoire fit, quant à lui, le rapprochement de l’âge des petites filles disparues et interrogea à nouveau les Martinez pour avoir plus de précision.


    — Je trouve étrange que ce meurtrier s’en prenne à des petites filles de quatre ans seulement. Pouvez-vous m’en dire plus sur le lieu où elle a été retrouvée?


    — Monsieur, elle a été retrouvée dans une ruelle proche d’une aire de jeux, dans le dôme 27. Mais dites-moi, ce petit garçon dit de vous que vous êtes militaire, n’est-ce pas? Alors pouvez-vous m’accorder une faveur? Retrouvez ce meurtrier et tuez-le! déclara avec une colère assez retenue l’époux. Car je n’ai aucune confiance en l’efficacité de la FSP. Vous rendez-vous compte, cela fait déjà douze victimes! Douze enfants qui sont morts entre ses mains. Ce meurtrier n’est qu’un monstre!


    — Je ferai tout mon possible, soyez-en sûr! En attendant, pourriez-vous vous occuper de ce petit garçon, s’il vous plaît? Nous devons encore voir l’inspecteur, mais j’aimerai que vous preniez soin de lui pendant mes recherches!


    — Bien sûr, répondit l’épouse. Allez-y, nous vous attendrons!


    Au même moment, l’inspecteur Hudson arriva et invita Matt et le petit Jonathan à le suivre dans son bureau. L’inspecteur prit alors la déposition du petit garçon et lui posa quelques questions, sur le lieu de la disparition notamment. Matt et Nah’Taar, quant à eux, écoutèrent leur échange, qui resta toutefois assez court de leur point de vue. Puis l’inspecteur, satisfait de ses nouveaux éléments pour son enquête, les remercia et les conduisit hors de son bureau, en leur promettant de tout faire pour retrouver le meurtrier. Leur entretien n’ayant duré qu’une dizaine de minutes seulement, Matt et le petit Jonathan retournèrent à la salle d’attente et y retrouvèrent les Martinez, fort surpris de leur retour si rapide.


    — Eh bien. Je pensais attendre plus longtemps! L’inspecteur en a déjà fini avec vous? demanda l’époux Martinez.


    — Oui. Il écoute beaucoup, mais il n’est pas très bavard, répondit Matt. Il ne nous a quasiment pas donné d’informations sur les précédentes victimes!


    — Rien d’étonnant. Qu’allez-vous faire maintenant, Monsieur le militaire? demanda l’épouse Martinez.


    — Eh bien. Je vais commencer mes propres recherches sur la base de vos témoignages et de celui de Jonathan! En espérant avoir plus de chance que la FSP… Êtes-vous toujours d’accord pour prendre soin de lui en attendant? sollicita Matt avec une certaine appréhension.


    — Il pourra dormir dans la chambre de notre défunte fille en attendant votre retour! Ce n’est pas la couleur adéquate pour un petit garçon, mais il sera bien au chaud et nous nous occuperons bien de lui, ne vous en faites pas. Tenez, d’ailleurs, voici notre adresse, répondit l’épouse Martinez en lui tendant une carte de visite holographique. Si vous avez la moindre nouvelle de sa sœur, vous pourrez venir nous voir.


    — Merci à vous! répondit Matt, avant de mettre un genou à terre pour être à la hauteur du petit Jonathan. Écoute-moi bien. Je vais tout faire pour retrouver ta sœur, avant qu’il ne soit trop tard. Toi, en attendant, tu vas rester avec les Martinez. Je reviendrai te voir, promis. Avec, je l’espère, ta petite sœur!


    — Merci, Monsieur le militaire. Je serai sage, promis! Et je croise les doigts pour que vous retrouviez ma sœur en vie!


    Matt serra doucement le petit garçon avant de se relever. Puis les Martinez prirent dans leur bras le petit Jonathan et tous les trois souhaitèrent bonne chance à ce militaire tellement compréhensif de leur peine. De son côté, Nah’Taar suivit Matt en volant de ses propres ailes, et ils sortirent du poste des Forces de Sécurité de la Police de New-Manhattan. Puis il l’accompagna jusqu’à une voûte d’accès où il se posa sur son épaule, afin de passer ensemble de l’autre côté du dôme de la Centrale, en direction du Dôme 27. Ils se dirigèrent ensuite, en suivant des panneaux de position holographique, vers l’endroit où avait été retrouvée la petite fille des Martinez. Et après plusieurs dizaines de minutes, ils arrivèrent enfin dans l’aire de jeu où elle avait été retrouvée morte, où ils ne furent pas surpris de ne voir aucun parent ou enfant, après la terrible découverte dont ce lieu avait été témoin. Nah’Taar prit alors la liberté de survoler les lieux, tandis que Matt inspectait chaque recoin de l’aire de jeux. Puis ils se retrouvèrent, tandis que Matt se reposait sur un banc public pour réfléchir un peu.


    — Matt, notre Lisa, celle que l’on connaît, c’est bien Lisa Martinez? demanda Nah’Taar. Alors comment se fait-il qu’elle ne soit pas leur fille?


    — Cela veut simplement dire qu’elle a été adoptée par les Martinez, elle et son frère! répondit Matt qui réfléchissait.


    — Donc, je suppose que si nous retrouvons le meurtrier, et si nous sauvons la petite Lisa… il y a de grandes chances qu’ils les adoptent. Ce qui me semble parfaitement logique, puisqu’ils ont perdu leur petite fille!


    — Nous n’avons pas le droit à l’erreur! Lisa doit vivre, même si je dois y laisser ma propre vie! lança avec détermination Matt en se relevant du banc.


    Comme ils avaient analysé tout le terrain sans rien trouver, ils partirent cette fois-ci vers le lieu où avait disparu Lisa. Et avant de s’aventurer en dehors du Dôme 27, Matt consulta un autre panneau de direction holographique. Par chance, leur prochaine destination était le Dôme 29, et il n’avait donc qu’à traverser le Dôme 28 qui était une zone industrielle assez importante. Il remarqua aussi que le panneau indiquait la date du 16 octobre 2488, 23h47.


    Laissant le panneau de direction, ils empruntèrent donc la voûte d’accès et se retrouvèrent dans le Dôme 28. Ce dôme industriel était un endroit assez lugubre et sombre. Plusieurs usines chimiques et métallurgiques fonctionnaient à plein régime, et l’air à l’intérieur était assez nauséabond. Ils restèrent donc sur l’allée centrale et se dirigèrent directement sans s’arrêter vers la voûte d’accès du Dôme 29. Une fois de l’autre côté, ils purent enfin respirer un air agréable, car le Dôme 29 était un endroit merveilleusement boisé. Il y avait également des habitations assez aisées et des écoles sur plusieurs secteurs du dôme. Non loin de la voûte d’accès, Matt trouva une autre aire de jeux qu'ils commencèrent à inspecter. À un moment donné, Nah’Taar, qui volait vers une balançoire, trouva finalement un petit indice. Il appela alors Matt qui se rapprocha.


    — Alors qu’en penses-tu? demanda Nah’Taar.


    — Que cette marque sur cette balançoire est vraiment étrange!


    — Quant à moi c’est surtout l’odeur qui m’inquiète à vrai dire!


    — Que veux-tu dire? Tu ne penses pas que…?


    — J’ai bien peur que si! C’est la même odeur nauséabonde que celle des parasites. Ce meurtrier n’est rien d’autre qu’un malheureux qui a été infecté par un parasite, j’en ai peur!


    — Les Moths ne reculeront devant rien, alors! Et Lisa est vraiment en très grand danger. On doit la retrouver au plus vite!


    — Matt. Ça nous dit pas où elle peut se trouver pourtant!


    — Au contraire, je crois savoir où l’on peut chercher! Nah’Taar, tout à l’heure on a traversé un dôme rempli d’usines et l’odeur y était assez forte. Et comme par hasard entre les deux dômes où ont disparu les fillettes?


    — Le fameux Dôme 28. Mais cela ne va pas être facile de dénicher le meurtrier parmi toutes ses usines!


    — Au moins on a réduit notre zone de recherches. Après, il va nous falloir nous en remettre à ton flair Nah’Taar!


    — Tu peux compter sur moi, Matt! répondit son ami dragon en se posant sur son épaule.


    Matt et Nah’Taar retournèrent alors dans le Dôme 28 afin de commencer leurs recherches.


    


    ⁂


    Dans la maison des Martinez, le petit Jonathan fut bien accueilli et put prendre une bonne douche et se laver avec du savon synthétique. Puis, ayant terminé, il alla dans la salle à manger, car c’était l’heure du repas. Et les Martinez, voulant lui faire plaisir, lui avaient demandé sur le chemin du retour ce qu’il aimerait manger au soir. Du coup, ils lui avaient donc préparé son plat favori, des spaghettis à la bolognaise. Le repas prêt, ils se retrouvèrent donc tous à table pour le dîner.


    — J’espère que tu apprécies, Jonathan? demanda l’épouse Martinez.


    — Oh oui, Madame Martinez. C’est vraiment délicieux, j’adore! complimenta Jonathan entre deux bouchées de pâtes.


    — Tu sais, tu peux nous appeler autrement. Moi c’est Angela et mon époux s’appelle Diego, expliqua-t-elle, avant de resservir des spaghettis au petit affamé.


    — Merci beaucoup, Madame… Angela!


    — Dis-moi, Jonathan, que vas-tu faire ensuite? demanda Diego. Si ce brave homme retrouve ta petite sœur?


    — Je ne sais pas! On va retourner dans le bidonville, sûrement. Vu que l’on n’a plus de parents!


    — Mon Dieu, mais c’est horrible! Diego, ne peut-on faire quelque chose? On ne va pas laisser cet adorable garçon, et sa sœur si jeune, dans le bidonville de la station, seuls et livrés à eux-mêmes?


    Indignée, Angela caressa les cheveux du petit garçon comme pour le rassurer et alla se rasseoir à table, après avoir fini de le resservir en spaghetti. Quant à Diego, il fixa du regard son épouse et comprit dans ses yeux ce qu’elle souhaitait au plus profond de son cœur. Lui-même ressentait un manque depuis la mort de leur fille unique, qui était leur joie de vivre. Il posa alors ses couverts doucement sur la table et joignit ses deux mains, paume contre paume, puis ferma les yeux comme pour mieux plonger dans ses pensées. Sa femme, qui l’observait, se demandait qu’elle allait être la décision de son mari. Soudain, il les ouvrit à nouveau, et ses yeux croisèrent ceux de sa femme, puis ceux du petit Jonathan qui finissait tranquillement ses si délicieux spaghettis.


    — Jonathan, accepterais-tu que nous vous adoptions, toi et ta petite sœur Lisa? demanda Diego sur un ton à la fois doux et solennel.


    — Vous… vous voulez nous adopter? Oh, je… je ne sais pas quoi dire! Nous serions tellement heureux, moi et Lisa, d’avoir de nouveau une famille!


    — Alors, c’est oui? demanda Angela en regardant le petit garçon et heureuse que son cher époux eût compris son plus profond désir.


    — Oh, oui, oui. Mille fois oui! répondit Jonathan, trop heureux.


    Il était tellement content qu’il se leva de table et se plaça entre Diego et Angela afin de les serrer tendrement de ses petits bras d’enfant. Angela, quant à elle, le serra tendrement comme le ferait une mère pour son enfant, et elle ne put s’empêcher de retenir ses larmes pleines de joie. Puis, un peu plus tard, Diego lui expliqua les démarches administratives qu’ils allaient devoir effectuer afin d’officialiser l’adoption. Le dîner se termina par un très bon gâteau au chocolat qu’avait préparé Angela. Alors, le petit Jonathan voulut se montrer bien élevé, aussi il aida Diego et Angela à débarrasser la table à la fin du repas.


    Enfin, quand vint l’heure d’aller se coucher, Jonathan fut conduit dans sa nouvelle chambre et les Martinez le bordèrent dans le lit avant d’éteindre la lumière et de lui souhaiter une très bonne nuit, puis ils refermèrent tout doucement la porte de la chambre. Et dans son lit tout moelleux, Jonathan, qui était trop heureux pour avoir sommeil, alluma une lampe de chevet en forme de petite fée pour s’éclairer. Il se pencha sur le côté et s’étira un peu afin d’attraper son sac à dos, qu’il ouvrit afin de sortir une petite peluche rose ressemblant à un hamster. Il la prit dans ses mains et lui parla tout doucement.


    — Tu vois, Angel! Lisa et moi on va avoir une famille finalement. Je suis tellement heureux, mais… à la fois si triste que ma petite sœur ne soit pas là avec moi! Angel. Tu as toujours veillé sur moi, alors aide-moi à retrouver ma petite sœur, ou bien aide ce gentil militaire à la retrouver et…


    Tandis qu’il parlait, sa petite peluche lui échappa des mains et tomba sur le rebord du lit avant de rebondir par terre, près de ce qui ressemblait à une tablette holographique, qui s’activa lorsque la peluche effleura ce dernier. Et l’hologramme montra une cartographie des dômes de la station orbitale où se trouvaient tous les aires de jeux et les magasins de jouets. Jonathan se leva pour récupérer sa peluche et manipula la carte holographique par curiosité. Il fit un zoom sur l’aire de jeu où sa petite sœur avait disparu, puis en déplaçant l’hologramme sur la gauche il passa sur un écran noir, avant d’arriver sur une autre aire de jeu juste à côté. Sur l’hologramme était mentionné “Dôme 27” et Jonathan se rappela que la petite fille des Martinez avait été retrouvée là-bas. Il repassa ensuite sur l’écran où sa sœur avait disparu et, à chaque fois, il sauta un écran noir. Alors il repassa dessus et s’arrêta sur l’écran noir. Un code parental empêchait la lecture de la carte du Dôme, mais il put quand même lire la mention en bas de Dôme 28. Jonathan ne mit pas longtemps avant de comprendre que cette zone était le centre des kidnappings. Il remercia alors sa peluche de l’avoir guidé et la rangea dans son sac à dos.


    Décidé à aller lui-même à la recherche de sa petite sœur, il se rhabilla, mit son sac à dos sur lui et sortit discrètement de sa chambre, en veillant à ne pas réveiller Diego et Angela, qu’il pouvait entendre dormir paisiblement dans la chambre à côté. Et afin de ne pas se prendre les pieds dans les meubles du couloir, il alluma et régla l'interrupteur pour un éclairage minimum, pour qu’il puisse voir devant lui sans que la lumière ne réveille ses futurs parents adoptifs.


    Jonathan descendit ensuite en silence les escaliers et arriva sur le palier de l’entrée principale. Comme il ne voulait pas inquiéter les Martinez, il écrivit un mot sur le tableau holographique de l’entrée pour leur dire qu’il partait à la recherche de sa petite sœur et qu’il reviendrait bientôt. Une fois son message terminé, il ouvrit en douceur la porte, car il avait peur qu’elle ne grince, mais finalement elle ne fit aucun bruit. Il sortit et referma délicatement la porte d’entrée derrière lui.


    À l’extérieur, il courut vers un croisement afin de s’éloigner du quartier résidentiel, en prenant bien soin de noter sur un petit carnet sorti de son sac tous les noms des passages qu’il traversait, pour mieux retrouver son chemin lorsqu’il reviendrait avec sa petite sœur. Et au bout d’un moment, en suivant les panneaux d’indication et en évitant de croiser la route des Forces de Sécurité de la Police qui surveillaient les ruelles la nuit, il arriva vers la voûte du Dôme 26 et le traversa pour se rendre dans le Dôme 27. Il trouva l’aire de jeu où avait été retrouvée morte la fille des Martinez et continua son chemin en marchant de longues minutes – de ses petites jambes – avant d’arriver vers la voûte d’accès du Dôme 28. Lorsqu’il passa de l’autre côté, il fut tout de suite saisi par une odeur nauséabonde qui lui prit les narines.


    C’était un endroit glauque, et d’étranges bruits résonnaient dans ce secteur de la station orbitale. Ne sachant où chercher, il resta à hauteur de l’allée centrale et la longea en se cachant entre des fûts de produits indéterminés et autres caisses de cargaisons qui traînaient dans le passage. C’est ainsi qu’au bout d’un moment, il reconnut de loin l’imper du militaire qui regardait fixement vers l’entrée d’une usine métallurgique, comme si son attention avait été attirée par quelque chose. Peut-être avait-il découvert un indice et qu’il allait retrouver sa petite sœur? Comme le militaire se décidait à entrer finalement, Jonathan décida de le suivre discrètement.


    


    ⁂


    Matt et Nah’Taar avait parcouru de long en large toutes les ruelles du Dôme 28, sans trouver trace du meurtrier, et le dragon avait bien du mal à se fier à son odorat avec la puanteur des lieux. Ils avaient débuté leur exploration en commençant par visiter quelques usines discrètement, afin de ne pas se faire repérer par les ouvriers qui débauchaient, après une longue journée de travail ; mais sans plus de succès. Revenant sur leurs pas, ils s’apprêtaient à emprunter la voûte d’accès du Dôme 27 lorsqu’ils entendirent soudainement derrière eux un bruit de tôle tombée par terre. Et Matt, en se retournant, crut voir une ombre se mouvoir entre les fumées qui se dégageaient près d’une usine de métallurgie. Et pour en avoir le cœur net, il s’avança vers l’usine en s’arrêtant devant dans un premier temps afin d’en observer l’entrée, car il crut voir l’ombre rentrer à l’intérieur.


    — Qu’est-ce que tu en penses, Nah’Taar? demanda Matt en tournant sa tête vers son épaule pour mieux le regarder.


    — L’odeur, je la sens maintenant. Elle est encore très fraîche ici! Tu crois que c’est lui?


    — Allons vérifier! décida Matt en sortant son anneau-boomerang.


    Ils entrèrent à leur tour dans l’usine de métallurgie et Matt fut saisi par l’odeur du métal en fusion des lieux. Les vapeurs qui se dégageaient des fours en fusion rendaient l’air peu respirable, aussi il se dépêcha de traverser cette zone et il descendit une échelle pour se retrouver à un niveau inférieur, qui devait servir de lieux de stockage pour le métal destiné à la fonte. Comme c’était un véritable bric-à-brac, Matt dut slalomer entre les piles de pièces de métaux posées çà et là, tandis que Nah’Taar s’était envolé afin de survoler les lieux. Ils continuèrent ainsi leur chemin et Matt descendit encore une échelle.


    Dans le niveau inférieur, il faisait une chaleur étouffante, et au centre il y avait une gigantesque cuve de métal en fusion chauffé par un four, qui prenait sa source d’énergie directement depuis des panneaux solaires reliés à l’extérieur de la station, probablement. Et tandis qu’il descendait l’échelle, Matt entendit soudainement derrière lui le cri d’une petite fille qui résonna dans la grande salle. Matt tourna aussitôt la tête et vit une forme humaine passer derrière la gigantesque cuve. Il jura et se laissa glisser de l’échelle pour atteindre plus rapidement le sol. Quant à Nah’Taar, il volait en hauteur afin de guider au mieux son ami au sol.


    — Là, je les vois! alerta Nah’Taar par télépathie. Lisa, elle court entre des caisses. Le meurtrier est à sa poursuite!


    — OK. Je les vois! cria simplement Matt avant de courir à leur poursuite.


    La petite Lisa, qui avait très peur, courait de ses toutes petites jambes aussi vite qu’elle le pouvait. En revenant, son kidnappeur l’avait détachée afin de pouvoir l’emmener dans un autre endroit plus sûr, et elle en avait profité pour passer entre ses jambes et pour s’enfuir. Dans sa course, elle s’accroupit pour passer sous une pile de caisses, qui laissait un tout petit passage suffisamment grand pour elle. Malheureusement, elle se retrouva coincée car, de l’autre côté, il y avait un grand mur et aucune autre sortie possible. Coincée entre des conteneurs trop grands pour elle, la petite Lisa se colla contre le mur et, soudain, la pile de caisses devant elle vola en éclats sous la force de son kidnappeur qui, dans sa rage, explosa en petits morceaux les caisses en bois. L’homme s’approchant d’elle, très en colère, elle pouvait entendre son souffle rauque et strident. Mais pire encore, il semblait avoir changé physiquement. Il était un peu plus voûté, et surtout de longues griffes semblaient sortir de ses doigts. La petite Lisa se mit alors à crier de toutes ses forces, tandis qu’il s’apprêtait à la tuer, mais par miracle un homme se jeta sur lui par le côté en sautant du haut des conteneurs et tomba sur lui pour le dévier de sa victime.


    La petite Lisa était totalement paralysée par la peur et ses yeux ne cessèrent de regarder cette mystérieuse personne qui luttait avec une étrange épée de lumière à la main. Mais son ravisseur, à l'aide de ses griffes, se défendait avec autant de rage et le combat était impressionnant à voir pour une si petite fille. Et tandis qu’elle les regardait se battre, elle ne vit pas arriver son grand frère qui l’attrapa par derrière pour la tirer hors de là, et elle cria de peur. Matt, surpris par le cri, vit le petit Jonathan aux côtés de sa petite sœur. Et il eut juste le temps de se jeter sur son adversaire, qu’il retenait de toutes ses forces avec ses bras. Car ce dernier, ayant entendu le cri de sa proie, s’était retourné pour fondre sur eux.


    — Emmène là… loin d’ici! Pendant que je le… [Aaarrgh] retiens. Vite!


    — Lisa! Lisa, viens! Faut pas rester là! s’écria Jonathan, en tirant sa petite sœur hors du regard de cet étranger. Lisa, viens, je t’en supplie!


    Finalement, Jonathan réussit à sortir sa petite sœur de l’endroit où elle était coincée, et ils coururent ensemble vers l’échelle à l’opposé de la grande salle, en passant à gauche de la grande cuve. Quant à Matt, il retenait toujours de ses bras le meurtrier qui se débattait comme un diable en se plaquant contre le mur pour écraser son adversaire et le faire lâcher prise.


    — Nah’Taar! s’écria Matt, alors qu’il luttait avec son adversaire en le retenant de toutes ses forces. Suis-les et protège-les coûte que… [Aaarrgh] coûte!


    Nah’Taar ne perdit pas un instant et suivit les enfants qui prenaient la fuite, tandis que Matt, qui commençait à fatiguer, lâcha prise et qu’il se fit projeter contre le mur avant de retomber à terre. Le meurtrier en profita alors pour se jeter sur lui, griffes en avant, afin de l’égorger. Mais Matt utilisa ses deux pieds et frappa le buste à découvert de son adversaire, pour le propulser dans les débris de caisses derrière lui. Matt se releva rapidement pour reprendre son épée et il voulut se jeter à nouveau sur son adversaire, mais ce dernier l’esquiva et courut avec une étrange célérité à la poursuite des enfants, qui finissaient de grimper la longue échelle plus loin. Alors Matt pesta – et bien qu’essoufflé – il courut à la poursuite du meurtrier.


    En haut dans l’autre salle, Jonathan guidait sa petite sœur entre les piles de pièces de métal, et Nah’Taar volait à leur côté. Mais, déjà, ils entendirent derrière eux un cri de rage, le meurtrier était à leur poursuite. Comme la petite Lisa était paralysée par la peur, malgré le fait que son grand frère faisait tout pour la tirer de là, Nah’Taar tenta d’arrêter leur poursuivant. Mais le dragon était dans l’impossibilité de lancer ses rayons lumineux sous sa forme de papillon, et il n’avait pas la place suffisante pour reprendre sa forme originelle, dans l’usine de métallurgie. Il n’avait que la magie comme solution et, bien qu’il n’ait aucune maîtrise en la matière, il tenta le tout pour le tout en utilisant ses petites ailes de papillon pour créer une tornade magique. Mais sa petite tornade ne fit que déplacer des morceaux de métal qui tombèrent sur le meurtrier. Il trébucha quelques instants avant de se relever et de courir après les enfants qui fuyaient à nouveau. Comme Nah’Taar ne pouvait faire que cela, il continua alors à créer des petites tornades pour faire voler les pièces métalliques de la salle afin de ralentir au maximum le meurtrier et permettre à la petite Lisa et à Jonathan de prendre de l’avance dans leur fuite.


    Mais le revers de ses attaques fut que Matt eut également du mal à avancer parmi les débris métalliques éparpillés dans toute la salle, et il prenait du retard sur le meurtrier qui avançait malgré les obstacles qu’envoyait Nah’Taar sur lui. Quant à Jonathan et la petite Lisa, ils avaient à présent fini de grimper la seconde échelle et ils couraient maintenant entre les fours en fusion, tandis que le meurtrier était à présent plus très loin derrière eux, malgré les tentatives de Nah’Taar pour le ralentir. Et alors qu’ils avaient traversé la moitié de la dernière salle, la petite Lisa trébucha. Comme Jonathan ne s’en était pas aperçu tout de suite, il dut faire demi-tour pour l’aider à se relever. Mais alors qu’il arrivait à sa hauteur – pour la prendre par les bras –, le meurtrier se tint devant eux en hurlant de rage.


    C’est alors qu’ils le virent changer, sa forme physique devint plus hideuse et monstrueuse qu’avant, et son visage n’avait plus rien d’humain. Les enfants, paralysés par la peur, crièrent d’effroi, tandis que le monstre humanoïde allait se jeter sur eux pour les tuer de ses puissantes griffes. Mais alors que le monstre s’était élancé sur eux, il reçut un projectile en forme de disque qui lui transperça le bassin et le propulsa dans une des cuves de métal en fusion. Le disque traversa ensuite plusieurs autres cuves qui, éventrées, déversèrent le métal fondu encore chaud sur le sol – comme de la lave – ce qui fit fondre toutes les installations environnantes. Matt récupéra ensuite son disque et l’accrocha à sa genouillère, avant de prendre la petite Lisa dans ses bras et aider Jonathan à se relever. Tous les deux, ils coururent ensuite vers l’extérieur suivis par Nah’Taar tandis que, derrière eux, tout commençait à prendre feu avec de grosses décharges électriques provenant des machineries qui, touchées par le métal fondu, créèrent des surcharges dangereuses. Et quand ils sortirent de l’usine, l’explosion derrière eux souffla si fort, qu’elle projeta Matt, la petite Lisa et Jonathan à terre. Quant au dragon, il échappa de peu aux flammes et il dut faire preuve de beaucoup d’adresse afin d’éviter les projectiles qui tombèrent aussi bien sur lui que tout autour de Matt et des enfants. Mais, hélas, un second souffle le propulsa inexorablement contre un mur et l’assomma.


    Quand Matt releva les enfants, il vit arriver les Forces de Sécurités de Police de New-Manhattan et, de l’une des voitures, sortirent les Martinez, qui avaient alerté la FSP de la disparition du petit Jonathan. (Lorsqu’ils s’aperçurent de sa disparition, ils retrouvèrent dans sa chambre une carte holographique avec le Dôme 28 indiqué dessus, aussi mes parents adoptifs appelèrent immédiatement l’inspecteur Hudson pour l’alerter. Et ce dernier envoya une grosse équipe sur les lieux). Lorsque les Martinez et l’inspecteur Hudson virent la petite Lisa saine et sauve, ils furent soulagés et voulurent aller vers elle. Mais tandis qu’ils s’avançaient, ils ressentirent tous une secousse dans le sol pareille à un tremblement de terre… tous perdirent l’équilibre. Matt, qui était à l’épicentre du tremblement, fut projeté loin sur le côté, lorsque le sol s’éventra… pour laisser apparaître un gigantesque monstre moitié mille-pattes moitié cancrelat qui se dressa de tout son long devant la petite Lisa, criant d’effroi et paralysée par la peur.


    Le monstre ne perdit pas un instant et s’abattit sur elle. Mais son grand frère dans un dernier effort se jeta sur sa petite sœur, pour la pousser et il réussit à la sauver de justesse. Malheureusement ce fut lui qui se fit attraper par la gueule immonde du monstre, et il se retrouva pris au piège à plusieurs mètres du sol entre les mandibules d’un parasite géant qui avaient transpercé son corps de part en part. Les Forces de Sécurités de la Police – qui s’étaient remises sur pied – tirèrent sur le monstre qui resta insensible aux balles, mais l’inspecteur les fit aussitôt arrêter de peur qu’une balle perdue n’atteigne le petit Jonathan. Les Martinez, quant à eux, sous le choc, crièrent de peur. Matt qui s’était lui aussi relevé, mais trop tard, vit alors le petit Jonathan aux prises avec le monstre à plusieurs mètres du sol.


    Dans sa rage et sa détresse, Matt courut vers le monstre en brandissant son épée de lumière. De son côté, Nah’Taar, revenant à lui, vit son ami courir vers la créature, épée à la main, au moment même où elle avait lancé dans les airs Jonathan pour l’avaler tout cru. Nah’Taar lança immédiatement une petite tornade magique vers Matt, tandis que ce dernier sautait pour se ruer sur le monstre. Matt se retrouva ainsi propulsé dans les airs, et porta son épée au-dessus de sa tête, pour l’abattre sur le monstre et lui couper la tête. Puis, en prenant appui sur la tête qui tombait, il sauta à nouveau dans les airs – par un bon surhumain sans l’aide du dragon – et attrapa en plein vol Jonathan, pendant que ce dernier tombait. De sa main libre, il le posa sur son épaule et retomba sur ses pieds le long du corps du monstre, sur lequel il glissa tandis qu’il s’écroulait au sol, ce qui amorti leur chute.


    À terre, Matt rangea son épée dans son fourreau et posa délicatement le grand frère de Lisa, mortellement blessé, sur le sol bétonné. Avec ses genoux, il tint ensuite la tête de l’enfant qui avait du mal à respirer, alors que la petite Lisa se précipitait auprès de son grand frère. Quant aux Martinez, ils coururent vers eux pour les rejoindre, tandis que l’inspecteur Hudson se précipita dans une des voitures pour appeler les secours. Pendant ce temps-là, les autres officiers s’approchèrent du corps sans vie du monstre, et certains d’entre eux sortirent même un couteau pour le planter dans le corps pour voir s’il était bel et bien mort.


    — C’est bon, s’écria l’inspecteur Hudson en courant vers Matt et les autres. J’ai appelé les secours. Ils vont arriver!


    — Tiens bon, petit! Tiens bon! répétait Matt en tenant la tête de Jonathan.


    — Ma sœur… où est ma petite sœur?


    — Je suis là, grand frère! Je suis là! Jonathan, tu vas pas mourir, hein? pleura la petite Lisa en tenant les mains de son grand frère. T’es ma seule famille! Ne meurs pas! Ne meurs pas!


    — Petite sœur, nous avons une famille maintenant… annonça-t-il. Ces gens près de toi, ils veulent nous adopter!


    — Alors… Alors, on va avoir une famille? Tu… tu vas vivre, hein? continua-t-elle, en pleurs.


    — Dans mon sac. Prends ma peluche… petite sœur!


    La petite Lisa se pencha derrière le dos de son grand frère, aidée par Matt qui le souleva délicatement pour que sa petite sœur puisse ouvrir la fermeture éclair du sac. Et elle plongea son petit bras à l’intérieur pour en sortir un petit hamster en peluche rose que reconnut immédiatement Matt.


    — Mais! s’étonna sa petite sœur, en portant la peluche près de son cœur. C’est la peluche que tu avais gagnée à la fête foraine, l’année dernière!


    — Garde Angel précieusement près de toi… exprima Jonathan avant de cracher un peu de sang. Il te protégera, petite sœur!


    Puis il fit un signe pour appeler vers lui les Martinez qui se penchèrent tristement à ses côtés.


    — Diego… Angela… Promettez-moi de prendre bien soin… d’elle…


    Sa petite sœur Lisa lâcha la peluche et prit dans ses bras son grand frère inanimé en pleurant. Matt ne put s’empêcher de pleurer aussi, car il avait l’impression d’avoir échoué. Il aurait tellement voulu que le grand frère de Lisa vive. Avec tristesse, il posa délicatement la tête de Jonathan sur le sol, et la petite Lisa se jeta dans ses bras toujours en pleurant. Son regard croisa également ceux des Martinez, également en larmes devant le corps sans vie du petit Jonathan.


    — Ne t’en fais pas, Jonathan. Nous nous occuperons d’elle comme si c’était notre propre enfant! promit Diego, qui tenait dans ses bras sa femme, dévastée par le chagrin.


    — Oui. Nous te promettons de bien veiller sur Lisa, reprit-elle. Nous aurions tellement voulu vous adopter tous les deux!


    — Repose en paix, courageux petit Jonathan! souhaita à son tour Nah’Taar en communiquant ses pensées à Matt, tandis qu’il se posait sur son épaule.


    Silencieux, Matt confia la petite Lisa à Angela Martinez, qui avait tendu ses bras pour la prendre près d’elle. Puis Matt se releva avec peine, l’occasion choisi par l’inspecteur Hudson pour s’approcher de lui, afin de lui poser les quelques questions qui lui trottaient dans la tête.


    — Vous me devez des explications, je crois, Monsieur! Êtes-vous vraiment un militaire? Qu’est-ce qui s’est passé et comment avez-vous retrouvé la petite?


    — Cela fait beaucoup de questions, inspecteur! Je suis pas sûr que cela soit l’endroit et…


    Tandis que Matt parlait, il ressentit l’onde de choc si particulière et le temps autour de Matt et Nah’Taar s’arrêta soudain.


    — Ça recommence, Matt. Préparons-nous! alerta Nah’Taar en s’envolant pour s’éloigner de Matt.


    Le dragon eut juste le temps de reprendre sa forme d’origine et de se rapprocher à nouveau de Matt. Puis ils furent entourés tous les deux par l’aura de lumière et la courbe temporelle dans laquelle ils se trouvaient disparut autour d’eux.
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    ans l’espace, le vaisseau d’exploration océanien cherchait la planète parasite d’après les coordonnées supposées et enregistrées dans la base de données de l’intelligence artificielle d’Orca. Mais à l’intérieur du vaisseau, le moral était au plus bas depuis quelques heures, car Matt et Nah’Taar avaient disparu sans raison. Ce qui perturbait énormément Lisa qui se souvenait parfaitement avoir vu Matt devant elle avant qu’il ne disparaisse. Ils décidèrent donc de tenir une réunion de crise, pour savoir quoi faire, dans la salle de détente, tandis qu’Orca serait en pilotage automatique. Lisa s’installa la première, Arius et Kumiko suivirent et, peu après, Jami et Sylphëe les rejoignirent et s’installèrent sur les fauteuils en forme d’œuf. Vénus’Yahé, sous sa forme de papillon, s’était posée près de Lisa sans qu’ils ne s’en aperçoivent, car et elle était également très inquiète avec la même sensation étrange d’avoir manqué un détail.


    — Mais que s’est-il vraiment passé, Lisa? questionna Sylphëe. Est-ce comme la dernière fois, quand il t’avait annoncé qu’il devait partir?


    — Non. Cette fois j’ai l’impression que c’est différent! répondit Lisa. Il a disparu comme ça, alors qu’il était près de moi. Le pire c’est que je ne me souviens de rien, c’est comme si le temps, ou ma mémoire, s’était arrêté!


    — C’est étrange! réagit Kumiko. Et toi, Sylphëe, as-tu ressenti une quelconque magie à l’œuvre?


    — Non, rien! Par contre, ce qu’a décrit Lisa, sur cette étrange sensation d’avoir un trou de mémoire, m’intrigue. Car j’ai l’impression d’avoir ressenti la même chose.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! Comme c’est étrange, car moi aussi j’étais en train de lire à la donothèque, puis plus rien. Comme un trou de mémoire aussi, avoua Arius en se grattant le crâne.


    — En fait, nous avons tous eu comme un trou de mémoire, si je comprends bien! conclut Jami. Pas top!


    — Il faut croire! Mais cela n’explique pas ce qui est arrivé à Matt et à son dragon! répondit Lisa, qui cherchait vainement une réponse à son épineuse énigme. En tout cas, cela m’inquiète beaucoup, car…


    Cependant, ils ressentirent tous comme une onde de choc et apparurent devant eux, dans un flash de lumière, Matt et le dragon Nah’Taar. Ils atterrirent au beau milieu du groupe, ce qui surprit tout le monde. Notamment à cause du dragon, assez imposant pour une pièce comme la salle de détente. La table fut d’ailleurs tordue sous le poids du dragon, tandis que Matt avait roulé sur le sol, en percutant le siège où s’était assis Arius. Après cette arrivée surprise, le premier réflexe de Lisa fut alors de porter assistance à Matt et de l’aider à se relever. Mais ce dernier, quand il croisa son regard, eut un choc et il sortit de la pièce en courant. Quant aux autres, ils ramassèrent les fauteuils et se demandèrent comment ils allaient faire pour sortir le dragon de la salle de détente, puisqu’il était trop gros et trop grand pour passer à travers le sas.


    — Mais que… qu’est-ce qu’il lui arrive? Pourquoi il… Matt???


    — Vous devriez aller lui parler, je pense, Lisa! répondit une voix qui entra dans les esprits de ceux qui étaient présents dans la salle de détente.


    — Qui a parlé? sursauta Arius, intrigué.


    — C’est Nah’Taar. C’est bien ça? répondit Lisa en regardant le dragon.


    — Oui. C’est bien moi! N’ayez pas peur!


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, c’est incroyable! s’émerveilla Arius.


    — Nah’Taar. Dis-moi pourquoi Matt s’est enfui en me voyant? sollicita Lisa. Que s’est-il passé? Et où est-ce que vous étiez?


    — Tout ce que je peux vous dire, c’est que nous avons traversé bien des épreuves dans le passé! répondit Nah’Taar, qui retrouva l’équilibre en descendant de la table tordue. Et notre dernier voyage concernait le vôtre justement, mais allez donc lui parler! Il a besoin de votre soutien plus que jamais, Lisa!


    Lisa écouta les conseils du dragon, et elle partit retrouver Matt afin d’en savoir davantage. Au même moment, les autres discutèrent un peu avec le dragon, pour savoir comment ils allaient le déplacer vers le hangar, et ce dernier les rassura à ce sujet en leur disant qu’il allait se débrouiller tout seul, pour l’instant. Il les invita ensuite à sortir rejoindre Lisa et Matt. Seule resta avec lui Vénus’Yahé qui avait bien des questions aussi. Elle vola doucement près de lui et se posa sur le minibar de la salle de détente.


    — Je savais que l’on se reverrait, Nah’Taar. Comme c’est étrange de te retrouver à présent!


    — Pardonne-moi d’avoir échoué! répondit Nah’Taar en baissant la tête.


    — Non. Non. Tu n’as pas échoué! Bien au contraire, vous avez accompli un vrai miracle en rétablissant les courbes temporelles du plan matériel telles qu’elles ont toujours été. Tu comprends pourquoi, maintenant?


    — Vénus’Yahé. Comme je suis heureux de te retrouver, tu sais! Je peux te dire que nous avons traversé des moments difficiles dans le passé, Matt et moi.


    — Je savais qu’on se reverrait, Nah’Taar! répondit Vénus’Yahé. Le plus dur pour moi fut de te cacher mon passé et d’attendre que tu vives ton destin, mon valeureux dragon! Amour de ma vie!


    — Ça me fait tout drôle de te revoir, Vénus’Yahé. Mais, je… je m’inquiète beaucoup pour Matt, je crois qu’il n’a pas supporté de voir le grand frère de Lisa mourir. J’imagine que tu sais de quoi je parle?


    — Vivre le passé des autres, surtout de ceux que l’on aime, est une entreprise difficile! Bien que vous ayez chacun cru avoir échoué, vous avez toutefois rétabli mon destin et celui de Lisa. Il doit s’y faire, tout simplement.


    — Je me souviens, avant notre premier saut dans le temps, que tu nous avais dit que c’était l’Empereur qui s’était servi du pouvoir de l’Origine. Peut-il encore reproduire des modifications dans le passé? Et pourquoi il n’en a pas fait plus? Pourquoi vouloir modifier ton passé et celui de Lisa?


    — Je l’ignore, Nah’Taar. Je ne sais pas s’il peut recommencer, mais je doute qu’il le fasse! Car il sait à présent qu’avec l’aide des fragments de l’Origine que vous possédez chacun, vous pouvez à tout moment reconstruire les courbes du temps du plan matériel qu’il modifie. Là est le pouvoir de l’Origine, et sa plus grande erreur est de n’avoir pas récupéré l’ensemble des pièces. S’il a voulu modifier mon passé et celui de Lisa, c’est que sans ma mort naturelle les dragons ne t’auraient jamais écouté et ils seraient restés sur la planète Terre pour y disparaître à jamais. Et, sans toi, Matt n’aurait jamais survécu dans l’espace. Après, il a voulu modifier le destin de Lisa pour s’assurer qu’elle ne sauverait pas Matt, lorsque vous vous êtes enfuis de la planète Flamèll tous les deux…


    « … Tu vois, les chemins de tous nos destins sont extrêmement complexes. Et le plus dur maintenant reste à venir pour ton ami Matt. Il doit accepter la mort du grand frère de Lisa, car tel était son destin!


    — Tu as raison. Allons les retrouver dans ce cas. Je sens que Matt va avoir besoin de notre soutien à tous!


    — Et comment tu vas sortir de là? questionna Vénus’Yahé.


    — Eh bien, je vais faire comme toi. Comme tu me l’as appris! répondit-il, en se transformant en papillon.


    Ensemble, ils sortirent de la salle de détente en passant par un conduit d’aération. Puis, de l’autre côté, ils partirent à la recherche des autres.


    


    ⁂


    Dans sa cabine, Matt était assis sur le rebord de sa couchette et se tenait la tête avec les bras. Lorsqu’il avait posé son regard sur celui de Lisa, il n’avait pu s’empêcher de se sentir coupable, de penser à la perte de Jonathan. Et son sentiment d’avoir échoué à reconstruire correctement la courbe temporelle le faisait à présent douter sur sa capacité à être de taille contre l’empereur Behe’Moth, qui possédait une puissance telle qu’il était capable de modifier le passé des gens. Il se demandait même si ce dernier n’allait pas intervenir sur son propre passé ou sur celui de Jami, Sylphëe, Kumiko ou encore Arius.


    Le doute s’empara aussitôt de lui et il ne se sentit pas bien, au point de jeter à terre son épée de lumière qu’il avait toujours gardée près de lui jusqu’à ce jour. Et alors qu’il sombrait dans le désespoir, il entendit le sas s’ouvrir et ce qu’il craignait arriva. C’était Lisa, comme il s’y attendait, et par la peur qu’il ressentait il n’osa même pas relever la tête.


    — Matt! Qu’est-ce qu’il t’arrive? demanda Lisa tout en douceur, en s’asseyant à côté de lui. Pourquoi tu es parti comme si tu me fuyais? Nah’Taar m’a dit que c’était à cause de mon passé, mais je ne comprends pas trop!


    — Il a raison. Cela a rapport avec ton passé! Pardonne-moi, Lisa, je m’en veux terriblement! Je croyais être fort, mais je ne suis qu’un faible. J’ai échoué, je n’ai pas pu vous sauver tous les deux!


    — Tous les deux? Matt, mais de quoi me parles-tu? Tu m’inquiètes beaucoup. Je ne sais pas ce que tu as traversé, mais je… je suis là pour t’aider! Tu m’entends, Matt. Je suis là, maintenant!


    — Lisa, peut-on s’arrêter quelque part, je ne sais pas, sur une planète? J’ai besoin de prendre l’air! Je n’ai pas la force de te parler de cela maintenant!


    — Je comprends. Je vais demander à Orca de se poser quelque part. Tu n’es pas obligé de m’en parler maintenant, tu sais. Je vais te laisser à présent!


    Lisa sortit tristement de leur cabine et se retrouva devant les autres qui attendaient de savoir comment il allait. Elle leur avoua qu’elle-même ne comprenait pas trop les remords qui l’habitaient, mais elle jugea qu’il lui faudrait un peu de temps avant qu’il ne brise le silence. Aussi elle appela Orca et lui ordonna d’atterrir sur la planète tellurique la plus proche, pour permettre à Matt de prendre l’air. Orca jugea cette demande risquée, étant donné qu’ils étaient en territoire ennemi, mais Lisa insista lourdement, car l’un de ses membres d’équipage n’était pas en état de combattre pour le moment.


    Quelques heures plus tard, le vaisseau d’exploration océanien trouva une planète, suffisamment éloignée du cœur du territoire moth, pour tenter d’atterrir en toute discrétion afin de ne pas se faire repérer. Lorsque le vaisseau se posa sur le sol, ils sortirent tous dehors sauf Matt qui, dans sa cabine, remit son fourreau et son épée à la ceinture avant de les rejoindre. Il fut ensuite accompagné par Nah’Taar et Vénus’Yahé qui sortirent avec lui à l’extérieur du vaisseau, sans dire un mot. Matt passa alors à côté de ses amis et de Lisa, tête basse. Et ne pouvant supporter leurs regards, il ne pensa qu’à une chose, s’enfuir. Soudainement, il fut surpris de voir ses compagnons comme figés dans le temps. Était-ce un mauvais coup de l’empereur lui-même? Ou les pouvoirs de son épée qui s’illuminait plus que d’habitude dans son fourreau. Il en profita alors pour courir, courir loin de ses amis. Il ne voulait pas affronter leurs regards, et se sentait toujours coupable d’avoir échoué dans sa mission, dans le passé de Lisa. Ainsi, partout où il passait, le temps semblait s’arrêter, de sorte qu’il fut comme seul au monde à courir dans l’épaisse forêt de cette planète vierge de toute vie animale.


    De leurs côtés, Lisa et les autres, bien qu’étant figés dans le temps, avaient vu Matt s’enfuir comme s’il ne voulait pas affronter leurs regards. Lisa en fut d’ailleurs très perturbée et elle l’appela de toutes ses forces afin de le rappeler à la raison, mais en vain. Ne sachant quoi faire, une fois que le cours du temps reprit, elle s’installa sur un vieux tronc d’arbre déraciné et regarda la forêt au loin où avait disparu Matt. Vénus’Yahé incita alors Nah’Taar à lui expliquer pourquoi Matt réagissait comme cela. Elle espérait ainsi, une fois l’histoire entendue et comprise, que Lisa aille à la rencontre du porteur du fragment de l’Origine pour lui parler et le rassurer à nouveau.


    — Lisa, est-ce que Matt vous a raconté ce qui s’était passé?


    Nah’Taar reprit ensuite sa forme de dragon devant tout le monde, pour échanger plus facilement avec les humains et l’Océanien.


    — Non. Il est resté muet! La seule chose qu’il m’a dit, c’était qu’il avait échoué. Et qu’il demandait mon pardon! Qu’est-ce qui s’est passé?


    Le dragon s’avança vers elle, accompagné de Vénus’Yahé posée sur son crâne. Il la regarda avec beaucoup de compassion et débuta son récit. Il lui expliqua les voyages dans le temps, la rencontre avec son grande frère Jonathan, celle des Martinez, la recherche de la petite Lisa, et le combat dans l’usine, avant l’affrontement avec le monstre. Les autres s’échangèrent quelques regards avant de fixer Lisa qui ne put s’empêcher de verser une petite larme – tandis que de vieux souvenirs longtemps enfouis remontaient à sa mémoire –, tout en prenant dans ses mains son petit hamster rose en peluche qui ne la quittait plus.


    — Alors… alors le mystérieux militaire, dont mes parents m’ont tant parlé, c’était lui! C’était Matt! C’est grâce à lui que je suis encore vivante aujourd’hui. Mon Dieu, mais il… il a vraiment la mort de mon grand frère sur la conscience. C’est pour cela qu’il n’ose pas affronter mon regard!


    — Oui. C’est effectivement le cas! Mais ne vous inquiétez pas, laissez-lui le temps de revenir et d’encaisser le choc, répondit Nah’Taar.


    — Non. Je crois plutôt que… Je pars à sa recherche!!! Il me faut absolument lui dire qu’il n’est pas responsable de la mort de mon grand frère et que…


    Un appel de l’intelligence artificielle Orca, depuis son bracelet chronocristal, l’interrompit subitement.


    — Commandant Lisa, attention!!! Orca détecte des vaisseaux moths sur son radar à courte portée. Orca ne sait pas comment ils ont fait, mais ils viennent juste d’apparaître. Montez vite!


    Mais ces avertissements arrivèrent bien trop tard, car les vaisseaux moths avaient déjà atterri sur un large périmètre, tout autour du vaisseau d’exploration océanien, et ils avaient encerclé tout le groupe. Nah’Taar ne perdit pas une seconde et voulut aider ses amis en les défendant, mais une force étrange l’empêcha de bouger ou d’attaquer avec ses rayons lumineux. Ils virent sortir d’un grand vaisseau – qui se posa juste après les autres – une étrange personne ressemblant beaucoup à un humain et qui s’approcha d’eux. Il était très grand, son visage n’exprimait aucune expression mais révélait un âge très avancé et ses cheveux et sourcils étaient si sombres qu’on aurait dit que les ténèbres elles-mêmes étaient dans son regard. Il portait aussi une robe rouge sang et une cape noire qui descendait jusqu’au sol.


    — Je vous retrouve enfin. Vous qui m’avez causé bien des soucis, petits microbes! Surtout toi, le dragon! proféra-t-il en le regardant avec mépris.


    — Qui êtes-vous? demanda Lisa, en fixant cet homme d’un autre âge au regard reptilien.


    — Je suis l’Empereur Behe’Moth! Et vous allez me suivre! ordonna-t-il.


    — Je vous en empêcherai Behe’Moth! s’écria Nah’Taar.


    — J’ai d’autres projets pour toi, dragon! D’ailleurs où est donc ton ami? Je ne ressente pas sa présence, ni son fragment! Pourtant, j’aurais juré qu’il était ici! se demanda l’empereur avant de hausser ses épaules. Cela importe peu. Je vais déjà te détruire et récupérer ce qui me revient de droit!


    Menaçant, il tendit son bras vers le dragon et appela la puissance de son gros fragment d’Origine, pour exploser toutes les cellules du corps de Nah’Taar ; sous le regard désemparé de Vénus’Yahé. Mais le fragment de l’Origine lié à son corps ne pouvait être détruit, aussi les cellules du corps de Nah’Taar se rassemblèrent, et il retrouva rapidement sa forme de dragon tout en regagnant sa mobilité.


    — La peste soit de cette propriété de l’Origine de ne pouvoir se détruire elle-même! Peu importe, je vais quand même me débarrasser de toi, le temps de trouver un moyen de te prendre le fragment de l’Origine que tu m’as volé, avertit l’empereur Behe’Moth, en commençant à invoquer un passage interdit. Je vais donc propulser ta forme physique et ton esprit dans les Limbes! Ha, ha, ha!


    L’empereur ouvrit un passage depuis le plan matériel vers les Limbes. Mais Nah’Taar ne voulut pas se laisser faire. Comme il venait de retrouver sa mobilité, il tenta de se jeter sur l’empereur. Sauf que la force de la volonté de ce dernier éjecta Nah’Taar à travers le passage et le dragon disparu à l’intérieur.


    — Mon Dieu! Qu’avez-vous fait? paniqua Lisa.


    — J’ai envoyé votre ami dans les Limbes! Ce plan d’existence est beaucoup trop compliqué pour votre compréhension. Quoique, les enfants pourraient vous en dire plus. Mais ils ne me poseront plus de problème, eux non plus!


    — Les enfants? s’effara à son tour Arius. Que voulez-vous dire?


    — Ce plan d’existence est régi par les pensées et les rêves, mais ces petits êtres insignifiants ont trop d’imagination à mon goût. J’ai donc dû agir aussi dans ce plan. Bientôt, tous ces morpions seront capturés par un artifice créé pour les emprisonner dès qu’ils rêveront! Avouez que c’est une idée magnifique, n’est-il pas? Car, pendant ce temps-là, les adultes vont être occupés, notamment ceux de votre planète! Et lorsque je vais envahir la Terre, ma domination sera totale!


    — Vous n’êtes qu’un monstre! pesta Lisa.


    — La Terre? Non, vous n’allez pas?… questionna Jami, horrifié.


    — Et vous serez aux premières loges! répondit l’empereur. Ha, ha, ha. Voyez cela comme un grand honneur! Vous feriez mieux de me suivre, et sans tenter quoi que ce soit. Car vous savez de quoi je suis capable, n’est-ce pas?


    Il se tourna ensuite vers les autres et les invita à le suivre dans son propre vaisseau, puis il ordonna à ses troupes de conduire le vaisseau d’exploration océanien jusqu’au garage de son vaisseau impérial, resté dans l’espace aux abords de la planète. Mais avant de suivre l’empereur, Lisa eut quand même le réflexe de laisser tomber sa peluche, afin que Matt la retrouve et sache qu’elle et les autres étaient en grave danger. Quant à Vénus’Yahé, elle n’avait pas d’autre choix que de partir à la recherche de Matt, afin de le prévenir. Car il était le seul à pouvoir tous les sauver à présent.


    


    ⁂


    Dans la forêt, Matt errait sans but. Il avait parcouru quelques kilomètres et, ne sachant où aller, il s’assit sur un vieux rocher près d’un arbre à deux troncs. Pendant son errance, il n’avait croisé aucune bête ou bestiole et il se sentait terriblement seul. Dans le fond, il pensa que c’était ce qu’il voulait, et il avait besoin de réfléchir à tout cela. Perdu dans ses pensées, il avait pris machinalement son épée de lumière et il traça un semblant de cercle dans la terre humide, il remarqua alors qu’une petite fougère se trouvant à l’intérieur disparut soudain. Intrigué, il se pencha à l’intérieur du cercle et là il put voir de nouveau la fougère. Ayant compris que son épée avait en fait masqué la fougère de l’extérieur, il traça alors un autre cercle autour de son rocher, afin de pouvoir s’y cacher et rester tranquille au cas où ses compagnons partiraient à sa recherche. Car il avait besoin de faire le point et il voulait rester seul un petit moment, aussi il s’installa en tailleur sur le rocher tout en tenant son épée dans ses mains, et ferma les yeux pour mieux se concentrer.


    Plusieurs minutes s’écoulèrent, peut-être une bonne demi-heure et, à un moment donné, Matt entendit au loin des vaisseaux s’envoler dans l’espace. Par réflexe, il leva les yeux et crut voir des vaisseaux moths quitter l’atmosphère de la planète. Matt descendit précipitamment de son rocher et rebroussa chemin jusqu’à arriver là où le vaisseau d’exploration océanien était censé être, mais il avait disparu. En regardant autour de lui, il trouva par terre Angel, le petit hamster rose en peluche de Lisa. Il le ramassa précautionneusement et regarda le ciel, comprenant que ses amis avaient été capturés par les Moths. Et tandis qu’il rangeait la peluche dans son sac à dos, Vénus’Yahé qui le cherchait et était revenue sur ses pas, le retrouva. Lorsqu’elle le vit, elle se posa sur son épaule afin de reprendre son souffle.


    — Matt! Matt! Il est venu! alerta Vénus’Yahé. L’empereur est venu et il a emmené tous tes amis. Même le vaisseau!


    — Je sais. J’ai trouvé la peluche de Lisa sur le sol. Et tout à l’heure, j’ai cru voir des vaisseaux moths quitter l’atmosphère de la planète. Ont-ils emmené Nah’Taar aussi? Non, c’est impossible. Il ne se serait jamais laissé faire!


    — L’empereur a tenté de le tuer, répondit Vénus’Yahé. Heureusement, Nah’Taar a fusionné avec son fragment, ainsi son corps s’est reconstruit. Alors l’empereur l’a envoyé dans ce qu’il appelle les Limbes! Et ça, c’est horrible!


    — Tout est de ma faute! déplora Matt. J’aurais dû être là, quand mes amis avaient besoin de moi! J’aurais dû être là, quand le grand frère de Lisa allait se faire dévorer! J’aurais dû… Je ne suis pas digne de ce fragment de l’Origine!


    Il jeta alors son épée de lumière sur le sol, loin de lui.


    — Arrête Matt! Tu te fais du mal pour rien! Arrête de douter de toi, enfin! déclara sur un ton à la fois sévère et plein de compassion Vénus’Yahé. Et écoute ce que j’ai à te dire, compris?


    — Je… d’accord! répondit-il en reprenant son épée.


    Vénus’Yahé s’envola de son épaule et se posa face à lui, sur une petite fleur qui était à hauteur des yeux de Matt, tandis que ce dernier s’assit sur l’herbe.


    — Matt, dans le passé de Lisa, tu n’as pas échoué! Le destin de son grand frère était de partir en ayant sorti sa petite sœur de l’usine. Et vous avez réussi à la sauver, malgré l’intervention de l’empereur qui avait modifié les capacités de ce kidnappeur en le corrompant avec un parasite. Alors, crois-moi, quand je te dis que tu n’as pas échoué!


    — La petite Lisa, elle pleurait tellement de chagrin…


    — S’il avait vécu, sa petite sœur ne serait jamais devenue militaire! Lisa voulait retrouver celui qui l’avait sauvée, car ses parents lui avaient raconté un jour que c’était un militaire qui l’avait secouru.


    — C’est ce que le petit Jonathan croyait que j’étais, en effet.


    — Tu vois! Je sais que le destin peut être compliqué parfois, surtout pour toi qui vis des choses que peu de gens vivent! Et tu t’en es jusqu’à maintenant toujours bien sorti.


    Matt réfléchit à ses propos rassurants et pensa que, peut-être, Vénus’Yahé avait raison, que le destin du grand-frère de Lisa devait en être ainsi. Pourtant, il ne perdit pas de vue ce qui venait de se passer, et il éprouva des remords.


    — Tu crois vraiment que je suis digne de cette épée, Vénus’Yahé! Regarde, mes amis sont prisonniers de cet empereur et Nah’Taar a disparu! Tout est perdu par ma faute! Si je n’avais pas fui, j’aurais pu peut-être les aider!


    — Ou peut-être pas! D’ailleurs, une chose m’étonne. L’empereur savait que tu étais sur cette planète avec Nah’Taar. Mais alors qu’il était ici même là où tu es, il n’arrivait pas à ressentir ta présence. Et s’il avait réussi, je n’ose imaginer ce qu’il t’aurait fait subir. Car ton fragment, contrairement à Nah’Taar, n’est pas lié à ton corps, mais s’est matérialisé en une épée pour toi.


    — Je crois savoir pourquoi! Je vais te le montrer!


    Matt se releva et traça avec son épée un cercle sur le sol autour de lui-même et disparut à la vue de Vénus’Yahé.


    — Incroyable! Tu t’es rendu invisible et indécelable à ses sens. Comment as-tu découvert cette aptitude de ton épée?


    — Je ne sais pas. J’ai juste tracé machinalement un cercle sur le sol autour d’une petite fougère tout à l’heure, alors que j’étais perdu dans mes pensées à un moment donné. Et quand j’ai compris que cette fougère avait disparu, la seule chose que je voulais c’était de disparaître aux yeux de mes amis, afin de réfléchir un peu seul avec moi-même. Donc, je me suis entouré d’un cercle tracé dans le sol!


    — Heureux que tu aies fait cela au bon moment, sinon l’empereur t’aurait tué! Les fils de ton destin et de celui de Nah’Taar m’impressionnent de plus en plus. Alors il y a encore peut-être un espoir pour sauver l’univers!


    — Je vois pas comment!


    — Idiot! Idiot! Tu te protèges d’un grand danger. Tu as sauvé déjà mon passé et celui de ta bien-aimée et rétabli les courbes temporelles telles qu’elles ont toujours été, et tu doutes encore de toi? Vous êtes destinés, toi et Nah’Taar, à sauver l’univers du danger que représente l’empereur depuis le début! affirma Vénus’Yahé. Depuis tout ce temps, et toutes ses aventures, vous avez toujours été là pour contrer ses plans! Non, moi je crois en vous! Et je suis sûr que tu sauveras tes amis et Nah’Taar! affirma Vénus’Yahé.


    Matt regarda son épée. Comment pouvait-il faire pour sauver ses amis? Il n’avait aucun moyen de quitter cette planète, et seul Nah’Taar aurait pu l’aider. Sa seule solution était donc à présent de sauver son ami dragon.


    — Tu m’as dit que l’empereur avait envoyé Nah’Taar dans les Limbes, c’est bien ça, n’est-ce pas?


    — C’est ce que l’empereur lui a dit, avant d’ouvrir un passage vers là-bas.


    — Les Limbes. C’est pas un lieu entre le monde des vivants et celui des enfers, comme dans la mythologie gréco-romaine?


    — Oui et non! C’est un des plans intermédiaires entre la matière et celui des esprits. C’est là où atterrissent et prennent forme toutes les bonnes et mauvaises pensées des êtres vivants du plan matériel. C’est assez difficile à expliquer, alors je dirais simplement que Nah’Taar va être sérieusement en danger là-bas! Surtout si l’empereur a pu modifier ce plan à ses goûts!


    — Je croyais que l’Origine n’impactait que tout ce qui concernait la matière? demanda Matt en regardant son propre fragment, son épée.


    — L’Origine, c’est comme une clé. Ceux qui savent l’utiliser peuvent créer et modifier beaucoup de choses sur la matière. Mais certaines pensées prennent forme parfois dans les plans intermédiaires et, après maturation, se matérialisent aussi…


    « Donc si l’empereur a réussi à créer une forme-pensée capable de lui ouvrir les portes de ce plan intermédiaire, il peut aussi agir dessus tout comme il le fait avec l’Origine. Tu comprends maintenant pourquoi le plan des esprits a coupé tous les accès, et ce même dans le cœur de la galaxie! Imagine le désastre si l’empereur parvenait à atteindre le plan des esprits, pire encore celui de La Création elle-même!


    — OK, Alors, si lui a réussi à ouvrir un passage dans ce plan intermédiaire avec son fragment de l’Origine, je le peux aussi?


    — En théorie, oui. Maintenant, je ne sais pas comment il a procédé? Toi, tu as bien découvert comment te cacher de lui. Tu dois apprendre à maîtriser ton fragment et tu réussiras!


    Matt observa avec attention son fragment d’Origine, et il se demanda comment il pouvait se servir de son épée pour, dans un premier temps, ouvrir un passage vers le plan intermédiaire où était enfermé son ami Nah’Taar. Il chercha longtemps dans ses pensées sans trouver une quelconque réponse, puis il se mit à tracer des symboles sur le sol, sans but particulier, jusqu’à ce que l’idée de faire une porte lui vint à l’esprit, et Vénus’Yahé le vit partir à la recherche de quelque chose.


    Elle le suivit donc en se demandant ce qu’il avait derrière la tête, puis Matt s’arrêta aux abords de la forêt, devant un vieux tronc d’arbre très gros. Puis il traça sur le tronc un très large rectangle, puis un autre à l’intérieur de ce dernier, en l’espaçant de dix bons centimètres. Puis il traça un tout petit cercle à hauteur de main, sur la droite du deuxième rectangle. Vénus’Yahé, curieuse, vola à ses côtés, puis elle se posa sur son épaule lorsque ce dernier fut satisfait de son œuvre.


    — Matt! Que fais-tu au juste? Je ne comprends pas ce que tu as dessiné là!


    — Tu as raison. Il manque quelque chose à ma porte, répondit Matt en gravant “Limbes” au-dessus de sa gravure en forme de porte.


    — Tu as dessiné une porte? interrogea Vénus’Yahé.


    Tandis qu’elle allait lui demander pourquoi il avait dessiné une si grande porte, un éclat de lumière apparut entre les lignes de ses gravures, sur le très gros tronc d’arbre. Et une porte prit réellement forme, encastrée dans le bois.


    — Et voilà, lança Matt avec satisfaction, avant de ranger l’épée dans son fourreau. Une jolie porte vers les Limbes. Parfois, les solutions les plus simples sont les meilleures!


    — Oui. Oui! Tu as beaucoup d’imagination toi! Bon. Eh bien, espérons que ton passage nous emmène bien là où tu veux aller.


    Matt resta un moment devant la porte, puis il l’ouvrit. L’intérieur était sombre et il ne distinguait pas grand-chose. Du coup, il ressortit son épée au cas où, et entra en compagnie de Vénus’Yahé.
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    es ténèbres des cieux entouraient l’horizon à perte de vue, et des bruits étranges venus de nulle part vagabondaient çà et là dans cet univers, n’obéissant à aucune loi de la nature. Ce monde à part n’offrait aucune lumière vive qui aurait pu réchauffer le cœur, hormis des éclairs dans le ciel ombragé. Heureusement, l’épée de Matt l’éclairait un peu et il pouvait voir à quelques mètres devant lui. Quant à Vénus’Yahé, qui volait à ses côtés, elle n’osait pas aller au-delà de la lumière offerte par l’arme de l’humain. Ils descendirent ensuite des escaliers en colimaçons taillés dans la pierre. L’escalier étant très étroit, Matt avança avec prudence, car il n’y avait rien pour se tenir et, ne voyant pas le sol en contrebas, il supposa qu’il pouvait tout à fait y avoir un précipice. Au bout de presque une heure de descente, il posa enfin le pied sur le sol d’un petit planétoïde – à peine plus grand qu’un hectare – et fut surpris, en marchant dessus, de voir le ciel ombragé sous ses pieds et les ténèbres au-dessus de sa tête.


    — Vraiment étrange comme endroit. À ton avis, on peut trouver un autre chemin? Car je n’ai aucune idée où on peut aller, demanda Matt en regardant le petit papillon.


    — Je te l’avais dit que ce monde était le fait des formes-pensées des êtres vivants, répondit Vénus’Yahé. Quant à savoir où l’on doit aller, je l’ignore! Au moins, je peux te certifier que l’empereur a imposé ses formes-pensées ici. Car normalement, ce n’est pas aussi ténébreux!


    — Comment ça?


    — Normalement, c’est un plan assez équilibré. Et cela on le doit aux enfants généralement, car leurs imaginations sont emplies d’innocence!


    — On dirait plutôt un monde cauchemardesque ici, observa Matt en fixant les alentours.


    — Il doit y avoir quelque chose qui ne tourne pas rond! répondit-elle, en volant autour de Matt. Mais avant, nous devrions retrouver Nah’Taar!


    Il pensa également à la même chose et continua d’explorer le planétoïde avec le papillon. Ils avancèrent donc jusqu’à arriver à un seul et unique arbre d’une vingtaine de mètres, et dont les racines couraient sur plusieurs dizaines de mètres sur le sol. Tandis que Matt regardait cet arbre étrange, il sentit quelque chose bouger dans son sac. En le posant à terre et en l’ouvrant, “Angel” sortit en sautant hors du sac à dos, trop content d’être à l’air libre. Matt fut surpris de le voir s’animer, car dans ses souvenirs la dernière fois que cela s’était produit, c’était dans le plan de l’Origine. “Angel” grimpa donc à l’arbre avec beaucoup de dextérité, et décrocha peu après un petit gland qui tomba sur la tête de Matt, qui le regardait faire avec curiosité. Puis “Angel” redescendit et retourna dans le sac à dos encore posé sur le sol. Et alors que Vénus’Yahé s’attardait sur le gland, Matt fouilla dans son sac et y retrouva la peluche de nouveau inanimée.


    — Mais qu’est-ce qui s’est passé? Qu’est-ce qu’elle a voulu faire?


    — Matt, tu devrais regarder le gland, je crois! répondit Vénus’Yahé.


    — Hein? De quoi? répondit Matt en se retournant pour voir Vénus’Yahé posée sur le gland. Qui y a-t-il avec ce gland?


    — Il dégage une énergie particulière, je trouve! Et pourquoi ta peluche nous a donné ce gland à ton avis!


    — Oh. Attends voir! répondit Matt en remettant son sac à dos. Je crois que j’ai une petite idée!


    Matt se dirigea vers Vénus’Yahé qui s’envola pour se poser peu après sur son épaule, puis il prit le gland dans sa main. Alors qu’il le tâtait, il se rappela de vieux souvenirs de son enfance, notamment d’une histoire que lui racontaient ses parents. Puis il partit en marchant, tout en regardant au-dessus de sa tête afin de voir les profondeurs des ténèbres au lieu du ciel ombrageux. Lorsqu’il jugea être au bon endroit, Matt se baissa et remua la terre devant lui pour y faire un petit trou. Vénus’Yahé l’observa et vit l’humain déposer le gland dedans avant de remettre la terre dessus.


    — Pourquoi as-tu planté ce gland dans la t…


    Vénus’Yahé n’eut pas le temps de terminer sa question qu’elle vit une tige sortir à toute vitesse là où était planté le gland. Quant à Matt, les bras tendus, il attrapa les premiers épis de la tige et se vit propulser à toute vitesse par la plante qui ne cessait de grandir à une vitesse folle. Et Vénus’Yahé dut battre de ses petites ailes aussi vite qu’elle le put pour bientôt rattraper Matt, tandis que ce dernier était toujours propulsé par la plante sur laquelle il était accroché. Et, à un moment donné, il pivota, car étant sorti de la zone gravitationnelle du planétoïde, il avait l’impression d’avoir la tête en bas. Finalement le sol approcha assez vite, puis la plante se ficha violemment dans le sol. Matt dut sauter en avant, et tomba à terre en roulant sur lui-même. Il se releva et Vénus’Yahé ne cessa de voler autour de lui pour voir s’il était entier.


    — Faudrait que tu m’expliques. Comment tu as fait? Tu savais ce qui allait se passer, non? finit par demander Vénus’Yahé.


    — Je me suis souvenu d’une très vieille histoire que me racontaient mes parents, quand j’étais petit. L’histoire du haricot magique! Alors comme tu m’as dit qu’ici prenaient forme nos pensées et que la peluche m’a donné cette graine, je me suis alors imaginé que c’était comme un haricot magique! Dingue, me revoilà tombé en enfance! ironisa Matt, en esquissant un grand sourire.


    Mais pendant qu’il pensait encore à cela, il entendit des cris stridents venant de loin et qui se rapprochaient. Matt se remit sur ses gardes et sortit son épée de lumière, tandis que Vénus’Yahé s’éloignait un peu de lui. Peu de temps après, des ombres difformes et menaçantes l’encerclèrent, en lançant des cris effrayants. Elles avaient de très grands bras et possédaient de longs doigts griffus. Dans un premier temps, elles tentèrent d’attraper Matt, mais ce dernier les repoussa avec des coups d’épée qui tranchaient les ombres. Voyant que cet étranger possédait la lumière, ils n’osèrent pas l’attaquer plus longtemps et s’enfuirent loin dans les ténèbres environnantes.


    — C’était quoi ça?


    Matt, toujours sur le qui-vive, observa les alentours en tournant sur lui-même, car il s’attendait à ce qu’une ombre sorte des ténèbres pour tenter de l’attraper à nouveau.


    — On aurait dit des esprits élémentaires. Ils se nourrissent des mauvaises pensées généralement!


    — Mes pensées étaient plutôt bonnes et non mauvaises, affirma Matt.


    — C’est ce qui m’inquiète! Les esprits élémentaires ont changé et ils sont plus agressifs.


    Après cette première échauffourée dans les limbes, Matt et Vénus’Yahé s’éloignèrent de la tige plantée dans la terre et ils explorèrent les environs, espérant ainsi trouver un indice ou une trace du dragon Nah’Taar, propulsé dans les Limbes par l’empereur Behe’Moth. Et en chemin ils croisèrent de nombreuses colonnes monumentales, semblables à celles que Matt avait découvertes dans les ruines de l’Atlantide, et il dut aussi éloigner à de nombreuses reprises à coups d’épée les esprits élémentaires qui revenaient à la charge.


    


    — Ω —


    Dans l’espace, à plusieurs années-lumière de là, l’océan était calme sur la planète Océanie. Le soir tombait une fois de plus sur la capitale Océon. Et depuis l’intronisation du jeune roi Hiki, le peuple Océaniens avait retrouvé un nouveau souffle et se sentait plus en sécurité qu’auparavant. Les espaces aériens avaient été rapidement sécurisés avec les vaisseaux spatiaux qui attendaient en cale sèche. Et les vaisseaux patrouilleurs avaient réussi jusque-là à neutraliser les vaisseaux moths isolés, qui venaient s’approvisionner sur la planète. Mais s’attendant tôt ou tard à une intervention musclée des Moths, suite à la disparition de leurs vaisseaux, Hiki ordonna la construction d’une nouvelle flotte militaire équipée de la technologie de l’intelligence artificielle simplifiée d’Orca, afin de faire face à n’importe quelle attaque. Il se fit également construire un vaisseau royal assez particulier afin de mener ses troupes au combat, sous la direction de son chef des armées, Mohya.


    C’était un vaisseau taillé dans plusieurs blocs de diamant gigantesques, que leur avait apporté le dieu dragon-serpent Léviathan lui-même, des abysses de l’océan unique qui entourait totalement la planète. Et sur les plans de construction, le roi Hiki avait souhaité qu’il soit aussi mobile que le dieu dragon-serpent Léviathan, qu’ils construisirent aussi à son image afin de lui faire honneur, sans compter le développement d’une intelligence artificielle beaucoup plus développée mais aussi plus récente sur la même base que celle du programme d’Orca. Et tandis qu’une nouvelle journée se terminait, le roi Hiki rejoignit Norah dans ses appartements pour son traditionnel cours de lecture et d’écriture. Peu avant qu’elle n’aille se coucher.


    — Tu as fait beaucoup de progrès, Hiki, c’est vraiment impressionnant, le félicita Norah. Même le conseiller Helios le dit!


    — Oui. Et c’est grâce à toi, Norah! Tu es très précieuse! Sans toi, Hiki ne serait jamais devenu ce qu’il est aujourd’hui!


    — Hi, hi, hi! C’est vrai, Norah t’est précieuse? C’est un joli compliment que tu fais à Norah!


    — C’est sincère, Norah! répondit-il en la serrant tendrement dans ses bras. Hiki serait bien malheureux sans toi!


    — Norah ferait tout pour son Roi adoré, tu le sais bien! D’ailleurs, Norah est sûre qu’elle va rêver d’Hiki cette nuit! Hiki et Norah. Côte à côte. Marchant. Main dans la main! chanta-t-elle, tout en le gratifiant peu après d’un petit bisou sur la joue, qui ne manqua pas de faire rougir le roi Hiki.


    Après lui avoir souhaité bonne nuit, le roi Hiki sortit de sa chambre et regagna la sienne. En chemin, il croisa son chef des armées, Mohya, qui voulut prendre des nouvelles de la petite Norah. Et, finalement, ils discutèrent un peu des affaires de la planète, avant de partir dans leurs appartements privés respectifs.


    Dans sa chambre, Mohya – pensive et allongée sur son lit – était vraiment heureuse pour les deux enfants orphelins, et elle espérait être encore de ce monde, le jour où le roi serait en âge de se marier avec Norah. Sentiment que tout le peuple de la planète partageait, évidemment. Elle repensa aussi à Arius et aux humains, partis depuis maintenant plusieurs semaines. Elle avait espoir qu’ils réussissent. Mais, comme le roi Hiki, elle savait qu’ils auraient tôt ou tard besoin de leur aide, car un affrontement avec les forces armées moths serait inévitable. Et tandis qu’elle repensait à tout cela, elle entendit soudainement des cris d’effroi provenant des appartements royaux où se trouvaient le roi Hiki et la future reine Norah. Elle se leva immédiatement et sortit de sa chambre, elle fut rejointe peu après par le conseiller Helios, lui-même accompagné par deux gardes du palais.


    — Avez-vous entendu, Mohya? Les cris semblaient provenir des appartements royaux. Hélios a donc immédiatement demandé à ces deux gardes de l’accompagner! précisa-t-il, inquiet.


    — Vous avez bien fait, répondit Mohya, tout aussi inquiète. Allons voir ce qu’il en est. Vite!


    Ils se dirigèrent vers les appartements royaux et Mohya, accompagnée de l’un des gardes, entra dans la chambre de la future reine Norah. Le conseiller Helios, quant à lui, entra dans la chambre du roi Hiki avec l’autre garde. Chacun de leur côté, ils découvrirent que les enfants étaient profondément endormis, et même trop… car ils ne réussirent pas à les réveiller, ni l’un ni l’autre. Et lorsqu’ils sortirent des chambres, ils se retrouvèrent afin d’analyser la situation.


    — Mais que se passe-t-il donc? Helios a trouvé le Roi endormi. Impossible de le réveiller!


    — Mohya a trouvé la petite Norah. Elle semble avoir les mêmes symptômes!


    — Ne paniquons pas pour le moment! Car ils sont malgré tout vivants, mais Helios a comme un mauvais pressentiment! avoua le conseiller, alors qu’un troisième garde du palais, porteur d’un message, arrivait en courant vers lui.


    — Conseiller Helios, c’est terrible! Nous portons un message d’un des gardes en permission dans la cité! Il est venu de toute urgence conter que tous ses enfants sont tombés dans un sommeil étrange, et impossible de les réveiller! Et dans la rue, il a croisé d’autres habitants, tout aussi paniqués, qui l’ont informé que leurs enfants subissaient le même mal!


    — Hélas! le Roi et la future Reine ont aussi été victimes de ce sort étrange, répondit le conseiller Hélios à l’attention du messager.


    — Que pouvons-nous faire, alors? sollicita Mohya.


    — Appelons les soigneurs! Peut-être trouveront-ils la cause du mal! conseilla Hélios, qui s’interrogeait sur la nature de ce mal étrange qui semblait s’abattre sur tous les enfants de la cité.


    Ils apprirent bien plus tard que tous les enfants de la planète étaient victimes du même sort, ce qui créa la panique parmi la population. Et dès le lendemain, Mohya décréta l’état d’urgence en mobilisant tous les soigneurs de la planète.


    


    ⁂


    Près du cœur de la galaxie, sur la planète Dragonaïa c’était aussi la grande inquiétude, car tous les enfants naïas ou les petits dragonnets qui tombaient de sommeil ne se réveillaient pas. Même les deux jeunes fils de la reine souffraient du même mal depuis plusieurs jours. Et la reine Vajä était vraiment inquiète à leur sujet, car elle avait peur qu’ils ne meurent de faim dans les prochaines heures. À leur chevet, elle donna à chacun de l’eau sucrée, afin d’apporter un peu d’éléments nutritifs aux corps fatigués. Quand elle eut fini, elle rejoignit la salle du trône, où le général Edö attendait, convoqué par cette dernière, en ces heures graves.


    — Merci d’être venu, Général Edö!


    — J’ai fait aussi vite que j’ai pu, ma Reine, dès que j’ai appris la funeste nouvelle. Alors, comment vont vos enfants? Sont-ils toujours dans le sommeil?


    — Hélas! voilà maintenant plusieurs jours qu’ils sont dans cet état, et je crains pour leurs vies! Tout comme pour la vie de tous les enfants naïas. Même la magie curative n’a aucun effet sur eux. Voilà un mal bien étrange! Et qu’en est-il des dragons? Vous en revenez, n’est-ce pas?


    — Oui, ma Reine! Et les nouvelles ne sont pas bonnes non plus. Car leurs petits dragonnets sont également victime de ce mal étrange! répondit le général Edö, regrettant d’apporter encore de mauvaises nouvelles.


    — Pensez-vous que cela est dû à l’atmosphère de cette nouvelle planète?


    — C’est une question qui m’est venue à l’esprit, ma Reine. Mais lorsque je me suis entretenu avec le Conseiller et Oracle Tyr’Iris, il m’a affirmé que le mal ne venait pas de la planète, mais du monde des rêves. Je n’ai pas trop compris sur le coup, mais il semble que tous les enfants qui s’endorment et rêvent se retrouvent coincés là-bas. Hélas! ce n’est pas la seule mauvaise nouvelle que j’apporte! Car il pense que cela a un lien avec l’empereur Behe’Moth. Il a tenté de joindre le dragon Nah’Taar, mais il semble avoir disparu!


    — Disparu? Voilà qui est de mauvais augure! Espérons qu’il ne soit rien arrivé de fâcheux à nos amis, ou que notre nouvelle planète ne soit pas en danger.


    — Ma Reine! Je vous demande la permission d’organiser nos troupes de combattants d’élite, afin qu’ils rejoignent les dragons. J’ai comme le sentiment que nous allons en avoir besoin pour combattre les Moths. J’en ai déjà parlé au Conseiller et Oracle Tyr’Iris, et lui-même se dit prêt, ainsi que ses plus valeureux dragons.


    — Oui. Mieux vaut se préparer au pire, répondit la reine Vajä. Vous avez ma permission!


    Le général Edö prit congé de la reine et alla retrouver le messager des dragons afin de le tenir informé des paroles de la reine Vajä. Une fois le dragon partit pour rejoindre les siens, Edö se rendit directement dans le bâtiment militaire des forces d’élite de la reine afin de les informer de leur mission. Les soldats commencèrent immédiatement leur paquetage et partirent avec le général Edö dans les sous-bois, afin de rejoindre le point de rendez-vous des dragons, dans la montagne du cercle de dolmens. Ils prirent avec eux leurs armes magiques, enchantées par les apprentis mages. Certaines des unités d’élite étaient elles-mêmes des apprentis mages spécialisés dans le combat. Les soldats étaient une bonne cinquantaine et marchaient en silence vers leur destination.


    


    — α —


    Dans les Limbes, Matt et Vénus’Yahé avançaient toujours prudemment. Ils étaient à présent sur un petit sentier entouré d’arbres ténébreux et ils se sentaient observés en permanence par eux. L’endroit était des plus oppressants, et Matt s’attendait à chaque instant à ce qu’un des arbres abatte sur eux l’une de ses branches, pour les empêcher d’avancer. Au loin, ils pouvaient voir une grande clairière – lorsqu’elle était éclairée par les orages sporadiques du temps ombrageux au-dessus d’eux – avec une sorte de roue gigantesque en son centre, et des pointes dépassant du sol ressemblant à des petites tentes étaient disposées tout autour. Ils traversèrent le sentier sans embûche, car les esprits élémentaires avaient cessé de les agresser au bout d’un moment, voyant que l’humain était intouchable avec son épée de lumière qui leur faisait un grand mal. Puis, au bout de quelques heures de marche, Matt atteignit enfin la clairière et le spectacle était loin d’être réjouissant.


    Tandis que Vénus’Yahé se demandait ce que devait être cet endroit autrefois, Matt découvrit là une sorte de fête foraine : la grande roue, les tentes qui étaient en fait des stands de jeux, tout correspondait. Toutefois cela ne ressemblait en rien à une fête foraine humaine, car il ne reconnut pas le style des stands et la grande roue était conçue de manière trop artisanale. Vénus’Yahé, qui faisait le tour également des lieux, s’arrêta soudainement devant une étrange statue de pierre, car le visage de la statue lui rappela quelque chose, mais sans qu’elle parvienne à savoir quoi. Aussi, elle appela Matt qui la rejoignit peu après et constata lui-même l’expression étrange de la statue.


    — Matt! Regarde cette statue! Tu le connais, non? demanda Vénus’Yahé. J’ai l’impression de l’avoir déjà vue quelque part, mais je ne sais pas où!


    — C’est l’un des fils de la Reine des Naïas!


    Il revit le passage du petit Naïa qui jouait avec le petit dragonnet, tandis que la reine demandait à lui-même et ses compagnons de donner un nom pour leur nouvelle planète.


    — Tu as vu l’expression de son regard? Il a l’air terrifié!


    — Il a l’air d’être surtout pétrifié! Mais qu’est-ce qui a bien pu lui arriver?


    — Aucune idée! répondit-elle en volant autour de la statue.


    Tandis qu’ils s’interrogeaient sur le sort du jeune Naïa, ils entendirent au loin des cris d’enfants. Se retournant, ils virent courir dans leur direction Hiki et Norah, qui fuyaient tant bien que mal les esprits élémentaires. Matt et Vénus’Yahé s’avancèrent alors immédiatement vers eux, mais ils étaient encore trop loin pour être à vue des enfants. De leur côté, Hiki et Norah courraient dans le sentier pour fuir les étranges ombres qui voulaient les attraper, ne voulant pas subir le même sort que les autres enfants océaniens. Mais au bout de quelques mètres, Norah se prit les pieds dans une pierre au beau milieu du sentier et tomba par terre. Hiki s’arrêta, fit demi-tour pour l’aider à se relever, mais déjà les ombres étaient sur eux. Il cria alors à Norah de s’enfuir pendant qu’il tentait de les retenir, mais Norah ne put se résoudre à abandonner Hiki. Du coup, dos à dos, ils furent rapidement encerclés par les ombres. L’un d’entre eux voulut attraper Norah, mais Hiki qui surveillait également derrière lui anticipa et se jeta entre l’ombre et Norah. La créature l’attrapa alors et Hiki se pétrifia devant les yeux horrifiés de Norah, qui cria d’effroi. Mais elle-même se trouvait en grand danger, car derrière elle une des créatures s’était discrètement approchée.


    Heureusement, Matt arriva à temps et abattit son épée sur l’esprit élémentaire qui se désintégra au contact de l’énergie lumineuse. Norah se retourna alors et reconnu l’humain chargeant d’emblée les autres créatures, qui durent s’enfuir de nouveau dans les ombres des arbres menaçants entourant le sentier.


    — Norah, est-ce que ça va? demanda Matt.


    Il se précipita vers elle, inquiet à son sujet.


    — Matt, c’est bien toi? s’exclama-t-elle, heureuse de le revoir. Cool, vous êtes toujours vivants!


    Norah porta ensuite son regard sur Hiki qui était pétrifié à ses côtés, puis elle se mit à pleurer.


    — Matt. Hiki, il… comme les autres enfants océaniens… Tous pétrifiés! C’est trop horrible!


    — Ne t’inquiète pas, Norah! répondit Matt en tentant de rassurer la petite Océanienne. On va trouver un moyen de vous aider.


    — Qui est le petit papillon qui vole à tes côtés? questionna Norah, remarquant soudainement la présence de la petite créature à ses côtés.


    — Oh. Elle? Norah, je te présente Vénus’Yahé!


    — Bonjour Norah, enchantée! répondit-elle.


    Puis elle lança un message télépathique à Matt.


    « Bien qu’elle puisse me voir, inutile de te dire qu’elle ne doit pas en savoir plus à mon sujet!


    Matt fit un léger mouvement de tête pour lui répondre.


    — Tu vois, Norah, ce petit papillon m’accompagne dans cet étrange monde! continua à répondre Matt à Norah tout en lançant un clin d’œil discret à Vénus’Yahé. Elle est très gentille, tu verras!


    — Tu saurais guérir le mal d’Hiki? supplia la petite Norah à Vénus’Yahé.


    — Eh bien… en tant que seule survivante de ce monde enchantée, j'essaie de découvrir ce qui se passe ici! répondit Vénus’Yahé, voulant continuer le jeu de Matt afin de cacher ses véritables intentions.


    — Et toi, Matt, que fais-tu ici? Pourquoi le dragon n’est pas avec toi?


    Norah chercha alors autour d’elle pour voir si le dragon n’était pas loin.


    — Il a disparu ici, à cause de l’Empereur. Je suis là pour le retrouver!


    — En tout cas, tu as une très belle épée de chevalier… Et merci de m’avoir sauvée, Matt!


    — J’aurais voulu pouvoir sauver Hiki aussi! Mais j’ai cette fâcheuse manie d’arriver trop tard ces derniers temps! se résigna Matt.


    — Pas grave, rassura Norah en le regardant de ses gros yeux noirs et brillants. L’important, c’est que tu sois là pour nous aider maintenant!


    — Ça, c’est ce que je n’arrête pas de lui répéter! précisa Vénus’Yahé, en lançant une petite pique à Matt qui avait très bien compris à quoi elle faisait allusion. Mais il est dur de la feuille, cet humain!


    — Eh bien. Maintenant, on sait de quoi ont été victimes les enfants! reprit Matt, analysant la situation. Ce sont les esprits élémentaires qui les ont pétrifiés!


    — Parce qu’il y a d’autres enfants… d’autres mondes? demanda Norah.


    — Oui. Nous en avons vu d’autres un peu plus loin. Tu vois, là-bas, au bout du chemin? répondit-il en montrant du doigt la grande roue : On vient de là! Et dès que nous vous avons entendu, on a fait aussi vite que possible!


    — Mais c’est terrible! Si tous les enfants, de toutes les planètes de l’univers, sont pétrifiés ici. Nous devons faire quelque chose!


    — C’est ce que nous souhaitons, répondit Matt. Mais il nous est difficile de savoir comment guérir les enfants pétrifiés, Norah!


    Norah regarda Hiki et le toucha. Son corps était si froid et si dur, tandis que d’habitude il dégageait une douce chaleur tellement agréable. Surtout quand ils se tenaient l’un près de l’autre. Triste, mais pas pour autant abattu, Norah se tourna vers l’humain avec une idée en tête.


    — Tu sais quoi? Ici, c’est bien le monde des rêves, non! affirma Norah en regardant droit dans les yeux Matt. Alors on peut tout imaginer, n’est-ce pas?


    — Oui. Tu as bien raison, petite Norah, répondit Vénus’Yahé, comprenant ses pensées. On doit pouvoir tout imaginer ici normalement!


    — Peut-être, répondit Matt. Mais, personnellement, j’ai grandi depuis! Et je n’ai plus autant d’imagination qu’au temps de mon enfance!


    — Oui. Mais Norah est là… Alors, voyons, dans un premier temps…


    Comme tout enfant à l’imagination débordante, Norah s’imagina que Matt était comme un chevalier, avec l’épée qu’il portait à sa main. Mais il lui manquait un peu d’allure dans sa tenue de combat. Aussi, elle s’imagina qu’il portait une cape magique, avec une capuche capable de le fondre dans le décor à volonté. Et Matt se retrouva instantanément habillé avec une cape sur le dos.


    — Hé! Qu’est-ce que tu...? commença Matt, sentant quelque chose s’accrocher autour de son cou et pendre légèrement derrière lui.


    — Tu vois, ça marche! Norah t’a créé une cape magique! Avec, tu peux te fondre dans le décor!


    — Une cape magique? Comme les chevaliers?


    — Ouiiiiiiii! répondit Norah en pouffant de rire. Comme tout bon chevalier qui se respecte. Encore que, normalement, ils ont une belle armure scintillante et tout. Mais je doute qu’il te soit pratique de porter cela ici!


    — Oh! dommage! continua Vénus’Yahé. Cela m’aurait rappelé quelques bons souvenirs. Le bon vieux temps, où je volais avec ces gens-là!


    — Donc ici tu peux imaginer ce que tu veux, alors! Attends, j’essaye!


    Matt sortit son épée et la présenta devant lui – pointe vers le ciel – en fermant les yeux pour mieux imaginer. Norah vit aussitôt l’épée de Matt émettre une douce lumière qui augmentait progressivement en intensité, jusqu’à ce que la lame soit d’une lumière très pure. Peu de temps après, Matt ouvrit les yeux et posa doucement la lame de lumière sur la tête pétrifiée d’Hiki. Et il accomplit un miracle, car à l’instant même où la lame toucha la statue de pierre, elle fut entourée d’une aura de lumière qui souffla la pierre en poussière pour laisser retomber Hiki dans les bras de Norah, qui le rattrapa de justesse.


    — Norah, attention! alerta Hiki.


    Puis il s'aperçut qu’il n’y avait plus les ombres autour de lui, avant de retrouver un large sourire lorsqu’il reconnut Matt, qui se tenait à côté d’eux – avec un papillon posé sur son épaule.


    — Ravi de te revoir! dit Matt en lui faisant aussi un signe de la tête.


    — Matt! Alors ça, pour une surprise!!!


    — Oui. Et il m’a tiré des griffes des méchantes ombres. Et puis, il t’a guéri aussi avec son épée magique, expliqua Norah trop heureuse de retrouver enfin son roi adoré. Il est même accompagné par un papillon vivant dans ce monde-là!


    Hiki regarda autour de lui, mais il ne vit personne d’autre à part eux. Il prit alors un air grave et sérieux en regardant Matt, et que connaissait que trop bien Norah. Il était rempli de questions et cela lui travaillait l’esprit.


    — Et les autres? Où sont Lisa, Jami et Kumiko? Et… ton dragon?


    — Nah’Taar est enfermé ici! se résigna à dire Matt en baissant la tête. Quant aux autres, ils ont malheureusement été capturés par l’Empereur Behe’Moth!


    — Aïe! aïe! aïe! Hiki avait peur que cela ne se produise un jour. Nous-mêmes, sur Océanie, nous ne nous sentons pas en sécurité! À un moment même, un groupe de Moths a voulu infecter le Dieu Dragon-Serpent Léviathan avec un parasite. Mais comme ce dernier avait été averti par un dragon, et qu’il nous avait également informés de cela, nous avons pu agir pour éliminer la menace. C’est pourquoi Hiki a fait construire une grande flotte militaire capable d’évoluer dans l’espace!


    — C’est terrible ce que tu me dis là! répondit Matt.


    — En tout cas, une fois sortie de ce monde, Hiki enverra la flotte libérer Lisa et les autres! affirma-t-il avec une très grande détermination.


    — Doucement, Hiki. Pas de précipitation, jeune Roi! Je ne sais pas ce qui va advenir de Lisa et des autres. Mais nous avons fort à faire ici avant! Allez, suivez-nous! Je dois soigner un autre enfant près d’ici.


    Hiki et Norah suivirent donc Matt et le papillon Vénus’Yahé, toujours posé sur l’épaule de l’humain. En les observant tous les deux, les petits Océaniens avaient l’impression qu’ils semblaient débattre de certaines choses, auxquelles ils ne comprenaient rien. Finalement, après peu de temps, ils arrivèrent devant ce qui ressemblait à une fête foraine, mais d’un genre plutôt glauque.


    Au centre, ils virent la statue d’un petit garçon aux oreilles pointues et au visage horrifié. Matt refit comme avec Hiki et il appliqua son épée sur la tête, alors le corps de la statue s’entoura d’une aura de lumière avant que la pierre ne soit soufflée du corps du petit garçon, et ce dernier fut ensuite rattrapé par Matt qui le tint dans ses bras. Le petit Naïa le remercia dans sa langue natale et Matt le comprit malgré tout. Visiblement, les influences des modifications sur l’Origine agissaient même ici.


    — Merci à vous, chevalier!


    — Chevalier? Je ne suis pas chevalier! Je m’appelle Matt. Je ne sais pas si tu te souviens de moi, tu jouais avec un bébé dragon la dernière fois, mais je ne suis qu’un simple aventurier, répondit machinalement l’humain.


    — Ah oui, vous étiez avec ma maman et le gros dragon, je m’en souviens. Moi, c’est Tehuï. Merci de m’avoir sauvé! J’avais été pris par surprise par des ombres mauvaises, et elles ont du attrapé mon ami le petit dragon Ghul’Li, ainsi que mon petit frère Tegä.


    — C’est affreux!!! Heureusement, on a un chevalier avec nous. Il va sauver tous les enfants de ce monde horrible. Tu vas voir! annonça joyeusement Norah.


    — Où sont ton frère et le petit dragon? demanda Hiki.


    — Ils ne sont pas ici! répondit Tehuï. On doit se diriger plus loin vers l’est, je crois… Enfin, dans mes souvenirs, c’était ça!


    — Holà!!! doucement vous trois! Vous devriez vous réveiller d’abord! Cela fait combien de temps que vous dormez en plus? Il faut penser à vos corps physiques, ils ont besoin d’être nourris!


    — Mais si on se réveille, on ne pourra pas vous aider, Matt! répondit Tehuï en le regardant droit dans les yeux.


    — Il a raison, Matt! Nous, on est habitués à imaginer plein de choses! Toi, tu es un adulte alors c’est plus compliqué pour toi. Tu auras besoin de nous ici! insista Hiki. Et puis, tu es en mesure de nous protéger des ombres!


    — J’ai bien peur qu’ils aient raison, Matt! reprit Vénus’Yahé, défendant les propos des enfants. Même si j’approuve tes propos aussi! Il faut faire très vite pour retrouver Nah’Taar et libérer tous les enfants emprisonnés dans la pierre!


    — On n’aura jamais le temps de libérer tout le monde ici, rétorqua Matt. Ça va nous prendre trop de temps!


    — Il faut trouver la cause du mal, lança Vénus’Yahé. S’il peut être détruit, ce plan d’existence redeviendra comme avant. Et tous les enfants seront alors libérés!


    Matt réfléchit un instant, se demandant quelle stratégie adopter, quel chemin emprunter et où pourrait se trouver la cause de ce changement dans ce monde. Puis il regarda sa main comme s’il cherchait à empoigner quelque chose.


    — Il faudrait quelque chose comme… je ne sais pas, une sorte d’émetteur! Ou un détecteur de dragons! dénota Matt en regardant sa main. Ou quelque chose qui puisse nous guider vers l’épicentre du mal qui a corrompu ce monde!


    Alors, apparut dans la paume de sa main une étrange boussole avec cadrant numérique, équipée de la technologie radar, thermosensible, avec cartographie intégrée et indication de position holographique. Le tout dans une magnifique coque rose bonbon avec des petits cœurs rouges.


    — Cool. On a réussi à imaginer un super truc pour notre héros! Mais pourquoi c’est rose bonbon avec des petits cœurs? demanda Tehuï.


    — C’est Norah chérie, ça c’est sûr! répondit Hiki en se penchant vers elle pour lui offrir un bisou.


    — C’est vrai que la couleur est… spéciale, exprima Matt en regardant de plus près l’objet dans sa main. Mais du moment que cela fonctionne!


    — Avec ça, on va pouvoir trouver Nah’Taar! rajouta fièrement Norah. Et la cause de la désolation de ce monde!


    Matt mit en route l’étrange boussole et ils se laissèrent guider par cette dernière, en s’orientant vers le sud. Un peu plus loin, en s’éloignant de la fête foraine, ils empruntèrent un autre chemin qui s’éloignait de la forêt. Mais après quelques heures de marche, les petits étaient fatigués. Aussi, Matt décida de monter un camp, il réussit même à imaginer un feu de lui-même et fut tout content de réaliser cet exploit dans ce monde ténébreux. Les petits Océaniens imaginèrent, quant à eux, une petite tente pour y dormir et Hiki laissa le soin à Norah de choisir la couleur. Tandis que Tehuï préféra imaginer un petit hamac à sa taille, surélevé par deux poteaux finement ouvragés, à la mode de son monde. Et une fois au lit, ils s’endormirent rapidement, laissant Matt et Vénus’Yahé seuls, à veiller sur eux. Matt les regardait avec beaucoup de tendresse et ne prit même pas conscience qu’une petite larme coulait le long de sa joue.


    — Tu sembles plongé dans de profondes pensées, Matt! dit Vénus’Yahé, en voulant engager la conversation avec lui.


    — Oui. Leur innocence me rappelle ma douce enfance. En ce temps-là, j’avais beaucoup d’imagination, tu sais! Même beaucoup trop, au dire de mes propres parents. Je croyais même aux fées et tout ça. Mais mes parents ne me comprenaient pas! Seul mon grand-père me disait qu’il fallait croire en ses rêves, croire en la force de son imagination! Et puis un jour, alors que j’étais en internat, parce que mes parents voulaient que je sois plus mature, j’appris la mort de mon grand-père. Cela m’a fait un sacré gros choc! Depuis ce jour, je suis entrée brutalement dans le monde adulte, ne croyant plus en l’imaginaire! raconta Matt, plongé dans de lointains souvenirs.


    — Quel âge avais-tu quand est mort ton grand-père?


    — Six ans! avoua Matt en baissant la tête.


    — C’est beaucoup trop jeune! Tes parents auraient dû être plus compréhensifs avec toi et accepter ton imagination, même débordante.


    — Hélas, mes parents étaient des personnes de la haute société. Et c’était mal vu des autres, que leur unique enfant soit un rêveur. C’est pour cela que je trouvais beaucoup de réconfort quand j’étais avec mon grand-père! Il me racontait souvent des histoires fantastiques qui me faisaient rêver.


    — Et maintenant, tu vis ces histoires! déclara le papillon en se posant devant lui, sur une vieille souche de bois.


    — J’aimerais tellement que mon grand-père soit là!


    — Mais je suis là, mon petit Maty… lança une voix sortie de nulle part.


    Matt reconnut cette voix. Il était là devant lui, comme s’il n’avait jamais cessé d’exister. Il avait toujours sa moustache blanche impeccable – sa fierté – et sa vieille paire de lunettes rondes, ainsi que sa canne avec la tête de chat sur le pommeau. Il portait toujours son vieux manteau en tissu brun. C’était bien son grand-père, comme il l’avait toujours connu de son vivant. Vénus’Yahé, quant à elle, se posa sur l’épaule de Matt et les observa tous les deux, sans rien dire, avec curiosité.


    — Grand père Sam. C’est bien toi?


    — Bien sûr, Maty! Qui veux-tu que ce soit donc? N’est-ce pas toi qui m’as appelé, d’ailleurs? Je suis heureux de te revoir en tout cas mon petit, quoique tu aies bien grandi. Cela fait bien des années, n’est-ce pas, depuis ma mort?


    — Mais, comment est-ce possible?


    — Hélas! j’ai l’impression que mon fils n’a pas compris! Et il t’a donné une sacrée leçon de morale, mon petit Maty, sur l’inutilité d’avoir de l’imagination. Quel gâchis! Dire que j’ai dû assister à cela sans rien pouvoir y faire.


    — Tu veux dire que tu voyais tout?


    — Oh, non! Je ne me permettrais jamais de te regarder dans tes moments privés, Maty! Mais je n’étais jamais très loin de toi depuis toutes ces années. Encore que, dernièrement, il m’a été impossible de sortir de mon petit coin de Paradis.


    — Tu veux dire des Champs Célestes?


    — Oh, cela à bien des noms là-bas! Et puis je m’ennuyais un peu de toute façon. Du coup, quand je t’ai entendu m’appeler, je suis venu… Mais c’est bien étrange le monde où tu vis! Nous ne sommes pas sur Terre, j’ai l’impression.


    — Non. On est dans les Limbes!


    — Ha, je me disais aussi! Voilà pourquoi on ne m’a pas bloqué lorsque tu m’as appelé. Cela aurait été tout autrement, si cela avait été sur Terre! Surtout que l’un des leurs est posé sur ton épaule. Suis-je donc surveillé?


    — Vous n’avez rien à craindre. Je n’ai plus de lien avec l’autre côté!


    Étant surprise de voir que cet esprit avait senti son aura, Vénus’Yahé se demanda si elle avait retrouvé un quelconque lien avec les plans supérieurs.


    — Cela me fait chaud au cœur que tu sois là, Grand-Père Sam!


    Un large sourire se dessina sur le visage de Matt, à mesure qu’il se remettait de son émotion.


    — Eh bien. Vu que je suis là, on va en profiter pour rattraper un peu le temps perdu! Qu’en penses-tu, Maty?


    — Que veux-tu dire, Grand-Père Sam?


    — Eh bien. Réveiller cette inépuisable source qui sommeille en toi, mon petit. Et que mon fils a préféré mettre en sommeil. De plus, j’ai comme dans l’idée que tu en auras besoin pour maîtriser cette épée que tu portes avec toi! expliqua-t-il en désignant du doigt l’arme de Matt, rangée dans son fourreau.


    — Vous savez ce que c’est? s’étonna Vénus’Yahé, intriguée.


    — J’ai moi-même beaucoup d’imagination, vous savez! Alors je connais l’existence de ce que porte mon petit-fils, bien entendu! Je peux sentir la force de cet objet et ce n’est pas un hasard, je suis sûr, si mon Maty est entré en possession de ceci. Mais il lui faut encore réveiller son imagination, afin qu’il puisse s’en servir à son plein potentiel.


    — Vous êtes étonnant, Monsieur! s’exclama Vénus’Yahé. Oui, je peux sentir que vous avez beaucoup d’imagination vous aussi. Ça, c’est bien de famille!


    — Grand-Père Sam! Pourquoi mon… Papa Théo t’en voulait autant? Il ne m’a jamais rien dit!


    — La réaction de mon petit Théo est entièrement de ma faute, Maty!


    — Comment ça?


    — J’ai menti à ton père, Maty! Ta Grand-Mère trouva bien la mort dans un accident de voiture. Mais ni moi ni elle n’avons conduit ce jour-là! J’étais dans la lune lorsque je traversais un passage piéton, et ta Grand-Mère a vu une voiture arriver! Elle me poussa hors de la trajectoire à temps, mais elle-même chuta au beau milieu de la route, et la voiture la percuta!


    — Pourquoi n’avoir pas dit la vérité à Papa?


    — Mon petit Maty, j’étais mort de honte! Si j’avais eu les pieds sur terre à ce moment-là, en traversant la route, rien de tout cela ne serait arrivé! J’aimais ta Grand-Mère, et je m’en suis toujours voulu depuis! C’est pour cela que j’ai inventé cette histoire. Et je n’ai eu que ce que je méritais! Mais je n’aurais jamais pensé que cela aurait eu des conséquences, surtout sur toi!


    — Ce n’est pas grave, Grand-Père Sam, je ne suis plus un enfant maintenant. D’ailleurs, comment pourrais-je retrouver cette imagination que je possède?


    — Je suis désolé, mon petit Maty… mais je sens qu’ils me rappellent! Ils semblent avoir découvert mon absence!


    — Quoi?


    — Alors je vais juste te dire quelques petites choses, mon petit-fils adoré. Tu n’as rien perdu! Ton imagination est seulement endormie. Laisse-toi porter par elle. Car c’est elle, et seulement elle, qui sera toujours à tes côtés! Mais, méfie-toi quand même! Car, par moment, il faut savoir rester les pieds sur terre! insista son grand-père, avant de disparaître dans un éclat de lumière.


    — Grand-Père Sam! Attends…


    Son grand-père parti, Matt resta pensif à ces paroles, sous le regard attendrit de Vénus’Yahé, qui avait eu un petit pincement au cœur en ayant rencontré ce vieux monsieur ; si vivace d’esprit. Mais ce dont elle ne revenait toujours pas était le fait qu’il avait pu ressentir qu’elle faisait partie de l’autre monde, alors qu’elle n’avait normalement plus de connexion avec ce dernier. Peut-être alors avait-elle encore en elle un peu de pouvoir. D’ailleurs, en y repensant, elle s’étonna d’exister encore avec sa forme physique. Avait-elle vraiment retrouvé ses pouvoirs, ou une partie?


    Elle médita ainsi longuement dessus, tandis que Matt était encore plongé dans ses pensées les plus profondes. Puis il se leva soudainement, ce qui la surprit, et il dégaina son épée qu’il tendit droit devant lui. L’épée émit une douce lumière, et Matt la pointa vers le ciel. La lumière se fit plus intense et s’étendit loin, et elle était si forte que les enfants en furent réveillés. Et quand ils sortirent de leurs couchages, ils virent Matt chasser les ténèbres avec son épée lumineuse partout où les ombres se trouvaient.


    Ainsi, à la place des ténèbres commença à apparaître autour d’eux un monde coloré et plein de fantaisie. Les arbres redevenaient beaux, et leurs fruits étaient des sucreries. Les sentiers étaient pavés de dalles multicolores et des clôtures en pain d’épices bordaient le chemin. Le ciel ombrageux laissa place à un soleil souriant et heureux, avec des nuages qui jouaient haut dans le ciel à saute-mouton. Tehuï, Hiki et Norah n’en crurent pas leurs yeux, ils étaient dans un monde enfantin. Un monde qu’ils imaginaient sans peine et sans cauchemar.


    Alors Matt baissa son épée et la rangea dans son fourreau.


    — Incroyable! s’émerveilla Norah. Comment tu as fait tout ça?


    — Avec un peu d’imagination, répondit simplement Matt en souriant.


    — Un peu? Hiki trouve que tu es modeste! Tu en as carrément fait plus que nous trois réunis ici!


    — Clair. C’est super impressionnant, pour un adulte! renchérit Tehuï.


    — Bon. Et si nous nous mettions en route. On a un dragon à sauver, ainsi que tous les enfants!


    — On te suit, preux chevalier! claironnèrent les enfants avec joie.


    — Hiki, attends! Voici ta planche de surf antigravité! annonça Matt, en faisant apparaître devant lui une très belle planche de surf flambant neuve qui flottait dans les airs.


    — Tu es super génial, Matt! répondit Hiki en bondissant dessus.


    Matt créa ensuite un cheval à bascule, équipé d’un moteur super sonique pour Tehuï. Norah, quant à elle, préféra monter avec Hiki sur la planche de surf, et Matt se créa pour lui des rollers à fusées sur ses pieds. Il enclencha ensuite sa boussole et augmenta la portée du signal, il put ainsi capter la position présumée de son ami Nah’Taar, qui semblait se trouver là où le mal qui hantait ces lieux avait pris racine. Ils partirent alors tous en trombe vers le sud, à travers un paysage enchanté. Toutefois, ils arrivèrent rapidement à la limite de l’influence du pouvoir qu’avait invoqué l’humain car, à l’approche d’une grande vallée, ils virent en son centre une gigantesque pyramide dentelée, aussi noire que l’obscurité. Et au sommet de la pyramide étaient figés dans la pierre Nah’Taar et un petit dragon. Ne voyant personne autour, Matt se méfia et demanda aux enfants de rester en retrait, le temps d’inspecter les lieux et de voir s’il n’y avait aucun piège aux alentours. Il partit avec Vénus’Yahé, et monta les grandes marches qui menaient en haut de la pyramide noire.


    Mais, peu de temps après, ils furent rejoints par les enfants qui préféraient rester à côté de lui, plutôt qu’être seuls. Finalement, ils arrivèrent à la hauteur des statues des dragons et Matt concentra l’énergie de son épée pour libérer Nah’Taar et le petit dragon de leur état. Nah’Taar fixa devant lui Matt, mais plus étrange encore, quelque chose semblait avoir changé en lui.


    — Matt! Comme je suis heureux que tu sois là! lança Nah’Taar, en posant délicatement sa tête contre l’épaule de son ami.


    — Ça va? s’inquiéta-t-il, heureux lui aussi de le retrouver.


    — L’Empereur… Il a capturé tes amis et il a failli me détruire d’un claquement de doigts! Heureusement, mon fragment de l’Origine m’a sauvé. Alors il m’a envoyé dans ce monde et j’ai croisé la route de ce petit dragon qui fuyait. Malheureusement, nous fûmes encerclés par des ombres, et je n’ai pas eu le temps de me servir de mes pouvoirs que j’étais déjà figé dans la pierre.


    — Regarde autour de toi! Les esprits élémentaires ne nous embêteront plus! Encore qu’il me faut détruire ce qui leur donne ce fameux pouvoir de figer les malheureux enfants rêveurs qui arrivent en ce monde, le temps de leur sommeil!


    — Coucou Nah’Taar! salua Hiki tout sourire.


    — Hiki! Norah! Vous étiez là aussi?


    — Oui, répondit Hiki. Bizarrement, nous, les enfants, étions la cible de ces monstres. Mais Matt est venu tel un chevalier brandissant son épée de lumière, et il les a détruits ou chassés!


    — Tu as une belle diction, dis donc! remarqua le dragon.


    — Ah oui, tiens! reprit Matt. Je n’avais même pas fait gaffe.


    — Grâce à Norah! répondit Hiki en prenant cette dernière dans ses bras.


    Nah’Taar retrouva également Vénus’Yahé qui, comme elle l’avait toujours fait, se posa sur son crâne. Matt supposa donc qu’ils échangeaient quelques pensées en secret, en voyant les antennes du papillon bouger et la tête de Nah’Taar osciller d’approbation. Et tandis qu’ils appréciaient leurs retrouvailles, le petit Naïa en profita pour proposer au petit dragon de jouer avec lui. Cependant, tandis qu’ils jouaient à peine ensemble, ils furent pris d’effroi et crièrent de peur en regardant vers le nord.


    — Matt… le… le grand monstre. Là-bas! s’écria Tehuï en tenant le petit bébé dragon près de lui. C’est lui… C’est lui!


    Alerté, Matt et Nah’Taar se placèrent devant les enfants, et considérèrent la menace en observant l’approche d’un gigantesque cyclope à la paupière fermée, aussi haut qu’un arbre de cent mètres. Et à chacun de ses lourds pas, la terre joyeuse qui avait été ranimée par Matt tremblait et devenait de nouveau corrompue par les ténèbres. Sans compter qu’à sa suite, des esprits élémentaires en nombre inimaginable se tenaient en formation militaire, prêts à se ruer sur leurs ennemis. Le cyclope arriva peu de temps après devant la pyramide et il s’arrêta devant les étrangers.


    — Ce monde ne vous appartient pas! Et cette pyramide ne doit pas être corrompue par l’innocence. Il est régi par l’Empereur Behe’Moth, mon maître. Je vous condamne donc à rester pétrifié pour l’éternité, maudit-il, en commençant par ouvrir sa paupière.


    — DERRIÈRE-NOUS LES ENFANTS! cria soudainement Matt.


    Les enfants et le petit dragon se blottirent derrière l’humain et le dragon, tandis que Matt créait un écran de lumière avec le pouvoir de son épée. Quant à Nah’Taar, il s’entoura d’un bouclier de lumière qui enveloppa également Vénus’Yahé, posée sur son crâne. Et ils réagirent juste à temps, car l’œil unique du cyclope émit un rayon ténébreux étrange et froid dans leur direction et ricocha sur eux. De son côté, Nah’Taar répliqua immédiatement avec une attaque de rayon de lumière, qui malheureusement fut absorbé par les ténèbres qui entouraient le cyclope.


    — Mince, s’écria par dépit Nah’Taar. C’est comme si je n’avais rien fait!


    — On n’est pas dans le plan matériel, précisa Matt. Il nous faut imaginer un truc pour le neutraliser définitivement!


    — Imaginer?


    — Matt. Il faut un miroir! s’écria Norah qui apparut à leurs côtés.


    — Oui. On va renvoyer sa prochaine attaque contre lui-même. Bonne idée, Norah! félicita Matt.


    — On n’a pas de miroir ici! répondit Nah’Taar.


    — C’est pas un problème! déclara Matt.


    Matt se tint alors devant les autres et défia le cyclope en personne.


    — Hé toi, le gros balourd! C’est tout ce que tu peux faire?


    La provocation de Matt incita le cyclope à lancer un puissant rayon ténébreux vers lui. Mais Matt ferma les yeux et apparut devant lui un gigantesque miroir qui refléta l’attaque du cyclope sur lui-même. Aussitôt, le monstre fut pétrifié. Et les esprits élémentaires se ruèrent de fureur vers Matt qui, pointant son épée vers eux, libéra un dôme de lumière les désintégrant tous; rendant également à la terre alentour son aspect d’origine. Et Nah’Taar fut totalement impressionné par la puissance que dégageait Matt avec son fragment de l’Origine.


    — Impressionnant! J’ignorais que tu maîtrisais autant de ton fragment!


    — Disons qu’une rencontre fortuite m’a réveillé!


    Matt baissa son épée et la rangea dans son fourreau.


    « J’ai appris que nos pouvoirs prennent tout leur sens grâce à l’imagination!


    — L’imagination, dis-tu? Peut-être as-tu raison, après tout! Je n’ai pas eu l’occasion d’explorer la totalité des pouvoirs de mon fragment. Mais en voyant ce que tu as accompli, je veux bien te croire!


    Matt monta ensuite sur le dos de son ami dragon et ordonna aux enfants de s’éloigner de la pyramide. Les enfants et le petit dragon obéirent et descendirent de cette dernière et s’éloignèrent. Matt comptait détruire cette pyramide et cela risquait d’être dangereux. Vénus’Yahé, se tenant à côté de l’humain et du dragon, s’interrogea alors sur comment ils comptaient détruire la pyramide.


    — Si, d’après ce cyclope, cette pyramide est à l’origine de la corruption des esprits élémentaire, comment allez-vous la détruire? questionna Vénus’Yahé. Je n’ai pas l’impression que vos pouvoirs seront assez puissants. Sinon le dôme de lumière de Matt l’aurait transformé aussi!


    — C’est juste, confirma Matt. Surtout si cela a été créée par l’Empereur!


    — Alors, comment on s’en débarrasse? questionna Nah’Taar. Tu as sûrement une idée derrière la tête!


    — On ne va pas le détruire! Sinon, l’Empereur aurait tôt fait de revenir ici. De plus, il pourrait s’en prendre à nos amis. Non, on va plutôt détourner sa fonction initiale! proposa Matt. Elle emprisonnera ainsi tout ce qui est mauvais. Les pensées des Moths par exemple!


    — Et tu as une idée de comment on fait cela?


    — Oui, Nah’Taar!


    Quelques explications plus tard, le dragon s’envola dans les airs et fit face à la pyramide, accompagné par Vénus’Yahé qui volait à ses côtés. Matt, qui était sur son dos, sortit ensuite son épée de lumière et il fixa Norah en contrebas.


    — Norah, tu la veux de quelle couleur, la pyramide? demanda Matt avec amusement.


    — EST-CE QUE CELA PEUT RESSEMBLER À UN GÂTEAU GÉANT BIEN CRÉMEUX AVEC DES PETITS CŒURS ROSES? sollicita Norah en criant en direction du dragon et de l’humain.


    — Bien Sûr, Norah, avec plaisir! répondit Matt.


    Matt pointa son épée en direction de la pyramide, qui prit son éclat lumineux, tandis que la pyramide s’entoura elle aussi d’une aura de lumière étincelante. Et lorsque la lumière disparut, la pyramide noire comme la nuit devint une gigantesque pièce montée crémeuse, avec des fraises « tagada » plantées autour et des petits cœurs roses dessinés un peu partout, en plus d’une petite surprise au-dessus de la pièce montée.


    Mais la pyramide ne fut pas la seule à changer d’état. Car dès la transformation, les enfants encore pétrifiés qui étaient disséminées partout dans ce monde reprirent vie. Et certains d’entre eux s’amusaient à voler dans les airs, comme des oiseaux. Tandis que d’autres montaient des petits dinosaures en peluches de toutes les couleurs et vagabondaient en toute innocence.


    Quant aux esprits élémentaires, ils perdirent leurs sombres pouvoirs et n’étaient plus en mesure de faire peur aux enfants. Ainsi rassuré sur le sort de ce plan d’existence, Matt demanda à Nah’Taar de se poser au sol et il descendit rejoindre les autres, car il souhaitait leur parler avant qu’ils ne rejoignent le plan matériel.


    — Matt! Norah a adoré… Mais pourquoi as-tu dessiné Norah dans une robe blanche avec Hiki dans une sorte d’habit noir sur le gâteau?


    — Un petit clin d’œil de ma part pour vous deux! Vous comprendrez peut-être en grandissant, exprima Matt. Hé! Pour pas que vous oubliez mon petit cadeau… tiens, je te donne cette photo!


    Il tendit une feuille glacée où Norah put voir l’image du gâteau avec Hiki et elle le surplombant dans leurs déguisements.


    — Euh… Merci beaucoup, Matt! répondit Norah en lui faisant un bisou sur la joue.


    — Bon. Eh bien, je crois qu’il est temps pour vous de vous réveiller dans le monde réel! Mais avant cela, Tehuï et Hiki, j’aurais quelque chose à vous demander. Ainsi qu’à toi aussi, petit bébé dragon!


    — Bien sûr, quoi donc? demanda Tehuï.


    Matt expliqua alors aux enfants ses intentions.


    — OK. Dès le réveil, Hiki va donner ordre aux troupes militaires de se mettre en mouvement. Mais où doit-on aller?


    — Sur la planète Terre! répondit Matt. Il n’est pas impossible que l’empereur des Moths s’en prenne directement à notre planète maintenant, après tous les soucis que nous lui avons causés!


    — Je préviendrai ma maman et le dragonnet, quant à lui, préviendra le Grand Oracle Tyr’Iris! répondit Tehuï. Je suis sûr qu’ils feront tout pour vous apporter leur aide, quand je vais leur raconter ce que tu as fait pour nous tous, ici!


    — Très bien. Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter un bon réveil! Et surtout, prenez soin de vous! termina Matt.


    Les enfants lui firent un dernier au revoir et disparurent. Chacun se réveillant dans son lit… pour le plus grand bonheur de leurs proches. Dans les Limbes, Matt, Nah’Taar et Vénus’Yahé prirent, de leur côté, le chemin du retour, et retrouvèrent au bout de quelques minutes la plante qu’avait semée Matt. Elle avait fleuri entre-temps et était couverte de jolies pâquerettes.


    Nah’Taar suivit alors la tige et arriva bientôt à hauteur du planétoïde, qui se trouva être transformé en un ballon de foot géant. Puis Matt retrouva l’escalier en colimaçon qui était à présent fait de plumes d’un blanc immaculé, en apesanteur. Suivant les conseils de son ami, le dragon longea les plumes et ils montèrent tous deux en altitude jusqu’à atteindre la porte. Une fois arrivés, ils traversèrent le passage et se retrouvèrent de l’autre côté dans le plan matériel. Heureux d’en être sortis indemnes.


    — Bien, bien. Voilà, c’est fait! Je suis heureuse. Vous avez tant évolué! Je me souviens de notre première rencontre… et j’avoue à l’époque que… je ne pensais pas que vous iriez si loin!


    — Tu nous as toujours bien guidés aussi, Vénus’Yahé! dit Nah’Taar. Et on ne te remerciera jamais assez pour cela!


    — Franchement, tu as toujours été de bons conseils, et tu n'as jamais abandonné! J’espère qu’ils te redonneront tes pouvoirs là-haut. Quel que soit le destin qui nous attend! ajouta Matt.


    — Avant cela, le plus dur reste à faire! avertit Vénus’Yahé. Il vous faut à tout prix arrêter l’Empereur. Si l’envie lui prend de détruire tout le plan matériel, cela risque d’être un désastre!


    — On fera tout pour l’en empêcher, assura Nah’Taar en regardant Matt confirmer par un signe de tête.


    — Alors, ne perdons pas de temps! ajouta Matt. J’imagine qu’Hiki et Tehuï vont faire ce qu’il faut pour envoyer des renforts. J’espère aussi que Kumiko réussira à prévenir les forces terriennes de la menace des Moths. Et qu’elles préparent déjà la défense de la planète Terre.


    — Oui. Partons tout de suite! lança Nah’Taar en déployant ses ailes.
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    La Force de Défense Terrestre


    An 2511, le 5 juin…
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    n vent froid soufflait de bon matin sur la terrasse de l’hôtel. Kumiko buvait son café, assise devant une petite table, et elle attendait avec impatience l’arrivée de son époux. Elle avait déjà parcouru beaucoup de kilomètres depuis son retour sur Terre. Et heureusement pour elle, il faisait nuit lorsqu’elle regagna l’Angleterre, sur le site de Stonehenge où personne ne la vit arriver. La première chose qu’elle fit alors fut de rejoindre le village le plus proche, où un aimable habitant lui laissa sa connexion au Quantanet. Elle put ainsi prendre contact avec son époux, et remarqua qu’elle et ses amis avaient erré dans l’espace depuis bien plus longtemps que la datation de Lisa – qui pensait être vers le 8 mai – le laissait supposer. En fait la date affichée sur son écran indiquait le 16 mai. Rapidement, son époux lui envoya des crédits afin qu’elle puisse se payer un trajet vers l’aéroport de Londres et prendre un billet d’avion supersonique en première classe pour New York.


    Une fois arrivée là-bas, elle prit ensuite un jet privé pour Washington et se trouva un hôtel pour quelques nuits. C’était un hôtel de grand confort, comparé à tous les endroits où elle avait pu dormir pendant toutes ses aventures, et elle apprécia à sa juste valeur la douceur de l’édredon. Durant les jours qui suivirent, elle pensait souvent à Lisa et aux autres durant la nuit, se demandant s’ils allaient réussir à revenir sur Terre et à arrêter cet empereur.


    Aujourd’hui, plongée dans ses pensées et finissant son café, Kumiko entendit au loin un klaxon. Peu après, une autoslide militaire apparut et s’arrêta devant l’entrée de son hôtel. Du véhicule, sortit un homme de belle stature, au crâne un peu dégarni et un uniforme militaire de haut gradé. Son premier réflexe fut de regarder en direction des terrasses attenantes, face à l’hôtel, et il laissa apparaître un grand sourire en voyant Kumiko. Cette dernière lui rendit son sourire et lui fit signe qu’elle descendait tout de suite. Quelques minutes plus tard, Kumiko apparut dans un tailleur impeccable, une petite valise à la main, achetée dans un magasin de l’aéroport de New York. Puis elle s’avança vers son époux, et la première chose qu’elle fit fut de l’embrasser longuement, en dépit du regard des autres officiers qui l’accompagnaient.


    — Kumi! Mon Dieu, j’ai eu si peur! Je te croyais perdue à jamais, quand j’ai appris la destruction du paquebot Titan-T.S. Comme je suis heureux à présent! s’extasia alors son époux.


    — J’espère que tu n’as pas fait ton deuil trop vite! plaisanta-t-elle en lui lançant un regard complice.


    — Non, Kumi! répondit son époux. Tu sais bien que tu m’es irremplaçable! Et en plus, ces derniers temps, j’ai eu beaucoup à faire. Avec toutes ces attaques pirates qui sont en recrudescence en ce moment dans le système solaire!


    Kumiko le regarda soudainement d’un air grave, ce qui le choqua un temps, la connaissant plus joyeuse et enjouée. Jusqu’à ce qu’elle se décide à parler.


    — Richard! Ceux qui ont détruit le paquebot Titan-T.S. sont bien plus dangereux que tes pirates de l’espace! Crois-moi, quand je te dis que je reviens de loin! J’aurais pu mourir à chaque instant, dans les régions lointaines de la galaxie!


    — D’ailleurs, comment as-tu fait pour revenir ici? lança Richard. Sur le moment, je n’ai pas trop compris ton message. Mais quand je t’ai vue sur le Quantanet via la visio, je n’eus plus de doute sur ton retour!


    — C’est bien long à expliquer! La seule chose que je peux te dire, c’est que notre planète est en danger. Richard, tu as bien fait ce que je t’ai demandé dans mon e-mail, n’est-ce pas? As-tu mis en place une flotte de combat dans le système?


    — Non. Ce n’est pas une chose que l’on peut demander comme cela! Le Président, bien qu’informé de la menace, a quand même souhaité s’entretenir avec toi avant. Il nous attend dans le véhicule, d’ailleurs.


    — Le Président Orlando, il est là? demanda Kumiko, surprise.


    — Non. Mais nous serons en communication sécurisée avec lui, via le Quantanet. Il n’a pas le temps de se déplacer en personne, tu penses bien. Même avec les avertissements de son chef d’État-Major des armées. Allez, viens!


    Richard invita sa femme à entrer dans le véhicule et s’installa à ses côtés. Ses hommes montèrent quant à eux devant et démarrèrent le véhicule-slide pour prendre la route immédiatement. L’intérieur de l’habitacle, où se trouvaient Kumiko et Richard, était totalement isolé de la partie avant du véhicule, la cabine de pilotage, ce qui garantissait une communication en toute discrétion. Richard établit une connexion directement dans le cabinet présidentiel, et une image apparut bientôt. Le président Orlando était un homme assez âgé, cheveux blancs bien plaqués et peu de rides grâce à de nombreux liftings. Il portait un costume bien agencé à rayures.


    — Ah. Richard. J’attendais justement de vos nouvelles. J’avoue que cette histoire que vous m’avez racontée l’autre jour me trouble un peu. Dites-moi, la charmante jeune femme à vos côtés, c’est bien votre épouse, n’est-ce pas? Alors peut-être pourrais-je en savoir un peu plus sur cette affaire!


    — Bonjour Président. Oui, voici Kumiko, ma femme! Elle était à bord du Titan-T.S., lors de l’attaque! Vous vous souvenez?


    — Oui. Cette histoire à fait grand bruit dans les médias, hélas!


    — Bonjour, Monsieur le Président! salua Kumiko.


    — Bonjour à vous! Bien. Donc si vous me racontiez un peu votre histoire! Que je comprenne la situation et que j’évalue la menace! demanda le président Orlando.


    Kumiko se remua un peu, car le siège en cuir lui collait un peu aux jambes et elle se mit plus à son aise. Elle rassembla ensuite ses souvenirs et commença alors son récit. Richard qui se tenait à côté de sa femme n’en crut pas ses oreilles, car son histoire semblait vraiment trop incroyable pour être vraie.


    — Voilà une aventure dangereuse, commenta le président Orlando.


    — Je vous prie de me croire, Monsieur le Président! Les Moths sont une vraie menace pour notre planète et toutes nos colonies!


    — J’ai moi-même du mal à y croire! avoua Richard.


    — Dites-moi, Madame, dans votre récit vous avez également fait mention d’une planète parasite, c’est bien ça?


    — Oui, pourquoi? demanda Kumiko.


    — Eh bien, il y a encore peu de temps je ne vous aurais pas cru! Mais, dernièrement, nos astronomes ont découvert via notre nouveau satellite d’imagerie Hawking-EX3000 un nouvel astre, à plusieurs années-lumière du système solaire. Cette découverte scientifique est d’autant plus étrange que cette zone avait déjà été cartographiée, de plus ils se sont aperçus que l’astre se déplaçait en suivant une trajectoire menant vers notre planète.


    — Mon Dieu, alors ils arrivent! Il faut faire quelque chose. Vite! paniqua Kumiko.


    — Un instant Madame, indiqua le président, en consultant des dossiers en direct. Oh, je vois… Intéressant, vous aviez donc en charge ce projet secret défense. Alors, qu'en est-il du projet “Josh”? Vous aviez pour mission d’étudier ce clone, il me semble, d’après les rapports confidentiels de l’armée!


    — Le sujet était normal, Monsieur le Président. Ses capacités physiques et sa résistance étaient néanmoins largement supérieures à la normale. Toutefois, le contact d’un parasite a court-circuité son métabolisme et il est devenu un monstre. Je crois qu’il appartient à la même catégorie que ce qui fut retrouvé sur la station orbitale de New-Manhattan.


    — L’étude de cet organisme, depuis son étrange apparition sur cette station, à redonner de quoi alimenter nos recherches depuis le scandale de l’Antarctique. Et sa régénération pourrait être salutaire pour l’avenir de notre race, nous deviendrions ainsi plus résistants et vivrions plus longtemps. Comprenez que le dossier “clonoïde” est une grande étape nécessaire pour notre expansion dans l’espace à l’avenir. Avez-vous pu conserver un échantillon exploitable pour être à nouveau étudié par nos équipes d’experts dans nos laboratoires secrets?


    — Oui, Monsieur le Président. L’original est dans mon sac. Il a subi une cryptobiose. Ainsi j’ai fait croire à sa mort tout en le disséquant devant eux. Mais la capacité de son métabolisme à se régénérer a fait le reste, et il est resté intact!


    — Parfait. Je vous enverrai bientôt une équipe d’experts pour récupérer ce spécimen en temps voulu. Et en attendant de résoudre notre autre petit problème avec ces Moths, veuillez le garder précieusement avec vous.


    — Monsieur le Président, avec votre permission, je vais abroger la loi contre les manipulations génétiques et lancer le programme de clonage, proposa Richard. Ainsi, je vais mobiliser toutes nos forces spatiales militaires et en prendre le commandement!


    — Oui, Richard, faites! De mon côté, je vais appeler nos alliés d’Europe, d’Afrique, d’Asie et de la Russie. Car cela concerne tous les peuples de la Terre. Sachez également que je vais prévenir la chambre du conseil, afin qu’ils soient informés que vous avez mon aval pour le haut commandement de la protection de la planète Terre.


    — À vos ordres, Monsieur le Président! acquiesça le chef d’État-Major des armées Richard avant de couper la communication.


    — Alors? Que fait-on maintenant, Richard?


    — D’abord, Kumi, on va rejoindre la station orbitale de New-Manhattan en premier, répondit-il, tout en réfléchissant déjà aux stratégies militaires à adopter. De là, je vais organiser tous les préparatifs de défense. Cela risque d’être long, avec toutes les diplomaties en présence. Et j’espère que nous serons prêts à temps. Le clonage de nos soldats va demander quelques jours quand même!


    


    ⁂


    Dans l’espace, le vaisseau impérial et de combat de l’empereur Behe’Moth, accompagné par toutes ses forces spatiales, qui se comptaient par centaines de milliers, ainsi que sa planète parasite ; avançait résolument vers son objectif. Et à l’intérieur, Lisa, Jami, Sylphëe et Arius étaient enfermés dans une chambre richement décorée et colorée. Le contraste était d’ailleurs saisissant avec la froideur et la cruauté qu’ils connaissaient de l’empereur. Cela faisait maintenant plusieurs jours qu’ils avaient été capturés. Arius et Sylphëe durent faire de leur mieux pour tenter de remonter le moral des humains, auxquels l’empereur avait réservé une surprise : en effet il souhaitait qu’ils assistent à la destruction de leur planète aux premières loges. Mais Arius et Sylphëe n’étaient pas mieux lotis, car l’empereur leur promit que leurs deux planètes subiraient le même sort. Ainsi, tous assis sur des coussins à même le sol, ils plongèrent dans leurs pensées et leurs cœurs étaient moribonds.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent! Allons Lisa, vous devriez ne pas perdre courage! rassura-t-il alors qu’elle avait la tête plongée entre ses bras. Tous nos espoirs ne sont peut-être pas perdus!


    — Arius. Je crois que cette fois-ci, c’est la fin! déplora-t-elle. Je ne supporterai pas de voir notre planète Terre détruite par les forces de ce maudit empereur!


    — N’y a-t-il pas encore un peu d’espoir? Matt est encore vivant, non? Et Kumiko est retournée sur votre planète pour prévenir les vôtres! persuada Sylphëe.


    — Tu sais, j’ai peur que nos forces armées ne fassent pas le poids face aux Moths, répondit Jami. Et quand notre planète tombera, la tienne et celle d’Arius seront en danger aussi! Tu l’as entendu comme nous, lorsque l’empereur nous a exprimé ses intentions, n’est-ce pas?


    — Quant à Matt… On l’a définitivement perdu! Même s’il reprenait foi en lui, il ne pourra pas nous aider! Il n’a aucun moyen de quitter cette planète. Et son dragon… Pauvre Nah’Taar! Finir dans les Limbes…


    — Qu’est-ce que les Limbes? questionna Arius.


    — Dans notre monde… dans la mythologie gréco-romaine, enfin je crois… On dit que c’est un endroit entre la Terre et les Enfers! répondit Lisa.


    — Et nous? Ne pouvons-nous rien faire? demanda Sylphëe en se levant soudainement. Tout à l’heure, j’ai remarqué que la porte de notre cellule dorée n’était pas fermée à clé! On pourrait s’enfuir, récupérer notre vaisseau sans être vu!


    — As-tu remarqué avec quelle facilité il s’est débarrassé du dragon! avertit Lisa en les regardant chacun droit dans les yeux. Il n’a pas peur de nous. Cela se voit bien! Imaginez seulement que l’on quitte cette pièce, qui vous dit qu’il ne nous tuera pas à distance?


    — Alors c’est fini, nous sommes tous vaincus! Si nous ne nous battons pas, qui le fera? demanda Sylphëe, se retournant face à cette maudite porte. Lisa, je ne suis pas une guerrière comme toi, mais je crois que l’on devrait tenter quelque chose malgré tout.


    — Sylphëe a raison! affirma Jami, prenant la défense de sa bien-aimée et se levant à son tour pour se placer à côté d’elle. On n’est pas arrivés aussi loin pour rien! On a réussi à libérer les Océaniens et à sauver les Naïas! On réussira à sauver les Humains et la Terre!


    — J’aimerais partager vos sentiments, vos optimismes. Mais nous sommes seuls… cette fois-ci! réfuta Lisa.


    Le silence se fit de nouveau sentir dans la chambre, et chacun replongea dans ses propres pensées. Puis Lisa voulut discuter seule à seule avec Sylphëe, car elle avait besoin de se confier à quelqu’un à propos de Matt. La Naïa prêta alors une oreille attentive et tenta de la rassurer sur le sort de l’humain laissé à l’abandon lors de leur dernière escale. Sylphëe se montrait plus optimiste que Lisa, quant à la capacité de Matt à rebondir et de trouver un moyen de les aider. Pour appuyer ses dires, elle lui dit également que tant qu’elle ne verrait pas son homme mourir en rêve, cela voulait dire qu’il était encore vivant.


    Cette petite discussion fit du bien à Lisa. Peut-être la Naïa avait-elle raison, car après tout elle avait cru perdre Matt à de nombreuses reprises. Pourtant, il était toujours là le moment venu. Cette considération lui redonna un peu d’espoir, si mince fut-elle, mais intérieurement Lisa savait qu’il allait falloir beaucoup de chance pour que tout le monde s’en sorte. Finalement Lisa revint avec Sylphëe rejoindre Jami et Arius qui discutaient eux aussi entre eux.


    — Vous avez raison, les amis! Pardonnez-moi d’avoir douté, je… Nous devons tenter quelque chose, affirma Lisa. Dans tous les cas de figure, il nous faudra nous enfuir de toute façon. Que les forces terriennes gagnent ou perdent!


    — Ha!!! se félicita Arius. Nous avons retrouvé notre Lisa!


    — Quel est le plan alors? As-tu une idée? demanda Jami, tout aussi heureux d’entendre Lisa bien décidée à ne rien lâcher.


    — Laissez-moi le temps que je réfléchisse un peu… annonça Lisa, semblant gamberger dans sa tête.


    Plusieurs heures passèrent. Lisa tournait en rond dans la chambre, la tête penchée sur le haut plafond de la pièce, à réfléchir. Quant aux autres, ils occupaient leurs pensées comme ils le pouvaient. Soudainement, Lisa s’arrêta de tourner en rond. Elle baissa la tête et ferma les yeux comme pour mieux visualiser son idée.


    — JE SOUHAITERAIS QUE NOUS PARLIONS À L’EMPEREUR! QU’ON NOUS MÈNE TOUS À LUI! manifesta-t-elle à voix haute.


    — Lisa. T’es malade! Pourquoi? s’affola Jami.


    — Ne vous inquiétez pas! rassura Lisa. Pour l’instant, je ne dirai rien de ce que j’ai en tête. Mais vous comprendrez après!


    Très peu de temps après, une escorte de gardes moths arriva, et ils invitèrent les quatre prisonniers à les suivre par un signe de la main. Les prisonniers sortirent donc de leur chambre et se firent conduire par de longs couloirs vers les hauteurs du vaisseau impérial de combat. En chemin, Lisa remarqua un accès vers un hangar à vaisseaux. Il n’y avait pas le vaisseau d’exploration océanien comme elle l’avait espéré au départ, mais au moins elle put reconnaître les symboles qui indiquaient ce qui ressemblait à un hangar. Puis ils traversèrent plusieurs endroits où étaient en faction des unités moths, où certains entraient ou sortaient de différentes salles, armés ou non. Ils arrivèrent ensuite à un grand carrefour – vers le nord – où se trouvait une plate-forme qui les fit monter à plusieurs niveaux au-dessus.


    Peu après, ils empruntèrent plusieurs autres couloirs d’accès avant de finalement atteindre une grande salle. Lisa remarqua qu’au nord de cette salle se trouvait le poste de commandement ou de pilotage, car lorsque l’accès s’ouvrit pour laisser passer un Moth, elle vit, derrière, d’autres Moths assis devant un pupitre avec des commandes. Mais ce n’était pas là où ils devaient aller, car leur escorte les fit prendre à l’ouest. Puis ils empruntèrent encore un autre couloir, avant d’arriver dans une immense salle avec en son centre un pilier haut de plusieurs mètres. Les gardes, qui les avaient accompagnés jusque-là, les firent s’arrêter et attendre.


    Lisa, qui observait les alentours, remarqua aussi que quelqu’un se tenait en haut de ce pilier, mais qu’il était en partie caché par les instruments technologiques qui se trouvaient également en haut, tout autour. C’est alors que le pilier se rétracta et descendit pour atteindre le sol. Pendant la descente du pilier, les prisonniers reconnurent l’empereur installé sur un grand fauteuil, entouré d’écrans de contrôle divers. Lorsque l’empereur arriva au niveau de la pièce, il fit un signe aux deux gardes postés derrière eux, et ces derniers poussèrent les prisonniers afin de les faire avancer auprès de l’empereur. Une fois qu’ils furent suffisamment proches, l’empereur fit un autre signe aux gardes et ils se retirèrent. Laissant seuls l’empereur et les prisonniers.


    — Vous avez souhaité me parler, je crois! Qu’avez-vous donc à me dire?


    — C’est exact, répondit Lisa en affrontant le regard reptilien de l’empereur. Nous souhaitions parlementer avec vous, Empereur Behe’Moth, mais comment l’avez-vous su? Étions-nous sur écoute? Pouvez-vous lire nos pensées?


    — Lire vos pensées? Ha, ha, ha! Voilà bien un pouvoir qui me serait utile, mais je n’ai pas besoin de tel artifice! Alors, oui, votre chambre est sur écoute! répondit-il simplement.


    — Empereur Behe’Moth, si nous souhaitons vous parler, c’est pour vous proposer un marché!


    Ses compagnons exprimèrent alors leur surprise, car ils ne comprenaient pas sa démarche.


    — Un marché? Je vous écoute, parlez donc!


    — Empereur Behe’Moth, je vous prie de reconsidérer votre volonté de détruire notre planète Terre. Elle est pleine de ressources et nous pourrions commercer au lieu de nous affronter, proposa Lisa. Je déplore tous les incidents que nous vous avons causés, car nous étions perdus et apeurés. Je suis sûre que votre grande nation aurait tout intérêt à avoir des alliés!


    — Ma chère, croyez-vous vos paroles? Vos tentatives de diplomatie n’y changeront rien, en ce qui me concerne. Pour ma part, je souhaite effacer cette planète de mon histoire pour raison personnelle. Cela vous ne pouvez le comprendre, car cela s’est passé bien avant vos misérables vies et votre civilisation stupide.


    — Que voulez-vous dire? demanda Jami, s’incrustant dans la conversation.


    — Votre planète fut également la mienne autrefois, il y a plusieurs milliers d’années de cela. J’avais une femme, une très belle situation en Atlantide… jusqu’au jour où tout a basculé! J’ai été ensuite chassé par mon propre peuple, et par les dragons. Aujourd’hui, j’ai la puissance et je compte bien effacer de ma mémoire cette insolente planète.


    — L’Atlantide? Alors elle a vraiment existé? demanda Lisa surprise.


    — Vous n’avez aucune connaissance de cela? Voilà qui est navrant pour votre peuple! Ce sera votre perte, j’en conviens! L’Atlantide était un endroit merveilleux de mon temps, mais la perte de ma femme fut terrible et mon destin grandiose depuis lors! Si j’avais su, j’aurais recherché le pouvoir bien avant, au lieu de trouver un remède pour sauver ma bien-aimée. Mais je m’égare…


    — Alors vous aussi vous avez un cœur! lança Sylphëe.


    — Cela fait bien longtemps que mon cœur n’éprouve plus rien, Naïa. Mais inutile d’essayer de jouer avec une corde sensible rompue depuis longtemps!


    L’empereur Behe’Moth plongea ensuite dans une profonde réflexion pendant plusieurs minutes, fixant chacun de ses prisonniers dans les yeux et mesurant l’emprise psychologique qu’il avait sur eux. Puis il releva la tête avec un rictus de satisfaction sadique, alors que ses prisonniers reculèrent de peur de quelques pas, en s’attendant à ce qu’il les tue d’un simple claquement de doigts.


    — Vous pouvez disposer à présent! Mes gardes vont vous raccompagner! Bien sûr, je vous convoquerai pour que vous assistiez à la destruction de la planète Terre, comme je vous l’ai promis. Ha, ha ha!!!


    Les gardes moths réapparurent et reconduisirent alors les prisonniers dans leur chambre, dans un silence morne et angoissant. Chacun des prisonniers portait son regard sur Lisa, muette, comme plongée dans ses pensées. Même une fois dans leur chambre, Lisa resta silencieuse, assise sur l’un des lits. À vrai dire, personne n’osait lui parler depuis que l’empereur leur avait dit que leur chambre était sur écoute. Quant à Lisa, elle tripotait son bracelet chronocristal à la recherche d’une option. Finalement, elle réussit à envoyer un message à Orca et ce dernier, sans un mot, utilisa un brouilleur à ultrasons totalement inaudible pour les prisonniers, mais très efficace pour le système d’écoute. Et Lisa sourit lorsqu’Orca prit la parole.


    — Voilà. Le brouilleur masquera toutes vos discussions, tant qu’il sera actif! En espérant que personne ne découvre la source du signal!


    — Super, Orca! Venez les amis! appela Lisa en faisant signe aux autres. Nous pouvons parler maintenant!


    — On peut parler, tu es sûre? demanda Jami en s’approchant.


    — Oui, c’est bon! Le brouilleur couvrira nos paroles. Je suis vraiment désolée d’avoir été aussi mystérieuse quant à mes intentions, mais je devais en apprendre un maximum sur notre ennemi.


    — Que vouliez-vous faire au juste? questionna Arius intrigué.


    — Déjà, j’ai repéré un hangar à vaisseaux lors de notre petite balade. Bien qu’il n’y ait pas le nôtre, je pourrai déjà me repérer avec leurs symboles. Ensuite, j’ai repéré des salles d’armes. Malheureusement, elles sont trop exposées aux passages. Et puis surtout, je voulais savoir si nous étions surveillés. Et j’en ai eu la confirmation, lorsqu’il nous a dit que nous étions sur écoute.


    — Tu as un plan alors, je suppose? demanda Sylphëe.


    — Mon plan était la reconnaissance du terrain. Maintenant, je suis désolée, mais je vais devoir couper le brouilleur. Je ne voudrais pas éveiller de soupçons par une utilisation trop longue. Alors, si vous avez des questions, glissez-les-moi en chuchotant à mon oreille, d’accord?


    — Compris! répondirent-ils tous ensemble.


    — Orca, une dernière chose avant que tu ne coupes le brouilleur. Peux-tu tenter d’en savoir plus sur le vaisseau impérial? ordonna Lisa. Notamment ta position par rapport à nous? Envoie tout ce que tu apprendras par message. Et si tu as besoin de me parler, utilise le brouilleur! OK?


    — Orca va faire son possible, Commandant Lisa, et vous en tiendra informé. Orca va couper la communication à présent. Bonne chance à vous! répondit-il avant de stopper le brouilleur et de couper tout signal.


    Lisa s’approcha ensuite de chacun de ses amis pour leur chuchoter ses intentions. Ils apprirent ainsi qu’elle avait l’intention de s’échapper, en retrouvant le vaisseau d’exploration océanien. Mais pas avant d’avoir tenté de détruire de l’intérieur le vaisseau impérial.


    


    ⁂


    Plusieurs jours s'étaient écoulés depuis que Kumiko et son époux Richard avaient atteint la station orbitale de New-Manhattan. Entre-temps, son époux dut gérer une situation de crise avec le président, lorsque tous les enfants de la planète furent victimes d’un étrange mal qui les rendaient comateux, une fois endormis. Heureusement, quelques jours plus tard, alors que les meilleurs spécialistes de l’univers médical de la planète s’étaient réunis pour en débattre, tout rentra dans l’ordre miraculeusement. Du coup, pour le chef d’État-Major des armées Richard, il y avait fort à faire pour rattraper son retard et organiser toutes les forces de défense de tous les pays réunis sous une unique bannière. Le président des États-Unis avait ainsi averti ses confrères et les informa de la menace future que représentaient les Moths. Sans compter les médias qui n’arrangeaient rien à cela, car une fuite en provenance du Pentagone provoqua une panique générale qui se généralisa sur la planète entière.


    Aussi, les hautes autorités de la planète transformèrent la station orbitale de New-Manhattan en haut centre de commandement, et tous les cuirassés spatiaux de combat commencèrent à se rassembler en orbite près de la planète Mars. En tant que chef d’État-Major des armées, Richard rejoignit ensuite l’USA-California, un puissant navire de guerre spatial américain suréquipé avec des canons ioniques, laser, des tourelles avec missiles à tête chercheuse et – les armes ultimes en leur possession – une série de missiles nucléaires. Il avait également deux bonnes centaines de petits chasseurs XT-60 à son bord. Richard avait donc laissé sa femme en sécurité à la station orbitale, qui avait pour consigne de quitter l’orbite terrestre au cas où toutes les forces de combat terriennes failliraient. Autant dire que pour les privilégiés qui étaient dans la station ce fut un grand soulagement, ce qui n’était pas le cas pour ceux restés sur Terre. Et devant la menace d’ailleurs, plus aucun billet n’était disponible pour aller jusqu’à la station. Seuls les militaires avaient autorisation de s’y rendre avec leurs proches familles s’ils le souhaitaient. Kumiko, qui était restée dans la station orbitale New-Manhattan, avait eu pour mission d’interagir en permanence avec son mari qui était dans l’USA-California, et elle se retrouva dans le centre de commandement improvisé de la station parmi des hauts gradés militaires qui donnaient des ordres çà et là. Le brouhaha était tel, qu’elle avait du mal à collecter les informations autour d’elle qui aurait pu servir à son époux, à bord du navire de guerre. À bord de l’USA-California, le chef d’État-Major des armées Richard fit le point par le Quantanet avec d’autres chefs d’États-Majors d’autres pays qui avaient pris également possession de leurs navires de guerre spatiaux et qui se regroupaient progressivement sur l’orbite de Mars, accompagnés eux aussi de plusieurs cuirassés spatiaux, chasseurs et tout ce qui était en mesure de se déplacer dans l’espace avec des armes.


    Ainsi le rejoignirent l’UFE-Europa, un navire de guerre de l’Union Fédérale Européenne, puis le UDA-Arabia de l’Union Démocratique Arabe et enfin, peu après, par le RAU-Africa des Républiques Africaines Unies, le plus récent des navires de guerre commandés à grands coups de crédits avec la fortune colossale de l’Afrique, qui était devenue une importante puissance commerciale depuis de nombreuses années.


    Quelques heures après, ils furent rejoints par l’UA-Asia, propriété de la Chine et du Japon qui s’étaient réconciliés depuis une centaine d’années. L’UFS-Russia, navire de guerre de l’Union Fédéral de la Russie, quant à lui, arriva en dernier. Au total, six grands navires de guerre, accompagnés d’une centaine de croiseurs et de cuirassés, ainsi qu’un millier de chasseurs, composaient la Force Défensive Terrienne. Et tous étaient regroupés autour de l’orbite de la planète Mars.


    À bord de l’USA-California, le chef d’État-Major des armées Richard, dans la salle de commandement du navire, était assisté par un technicien en poste sur le radar longue portée, qui transmettait les coordonnées de l’astre en approche. Il donna ordre ensuite à tous de se diriger au-delà du planétoïde Pluton, afin d’empêcher les forces ennemies d’entrer dans le secteur du système solaire et de les intercepter.


    Les membres de la Force Défensive Terrestre enclenchèrent alors leurs moteurs de croisières, puis prirent la direction de Pluton. Bien Sûr, cet événement était suivi en direct par tous les médias de la Terre. Et selon les journalistes et autres animateurs d’antennes, jamais dans toute l’histoire de la Terre, il n’y eut une force défensive commune. Certains intervenants et autres spécialistes, invités dans les éditions spéciales, allaient bon train de leurs pronostics. Et ils n’envisageaient pas que la Force Défensive Terrestre puisse être défaite par leur opposant. De fait, ils ne connaissaient pas les forces ennemies en présence, mais devant tous ces navires de guerre, croiseurs, cuirassés et chasseurs, ils estimaient qu’aucune force ennemie ne ferait le poids.


    Pendant ce temps-là, dans l’espace, à la limite du système solaire, la Force de Défense Terrestre avait atteint son nouveau point de ralliement. Et dans la salle de commandement de l’USA-California, le chef d’État-Major des armées Richard donna les dernières directives à ses hommes, puis il s’installa devant son poste de commandement où il était en communication avec sa femme, à la station orbitale New-Manhattan, ainsi qu’avec tous les présidents des pays de la planète Terre.


    — Messieurs, j’espère que votre arrivée à la station orbitale New-Manhattan s’est bien passée. N’oubliez pas, si nous échouons, vous devrez quitter l’orbite de la Terre et vous enfuir! rappela-t-il.


    — Espérons que nous n’en arriverons pas à de telles extrémités, répondit le président Orlando en se raclant sa gorge. Je pense que tous nos alliés seront d’accord là-dessus!


    — Nous vous souhaitons à tous bonne chance! lança un président Arabe qui était également en communication. Et qu’Allah vous garde!


    — Merci à vous! Bon. Eh bien, je vais devoir couper la communication et reprendre contact avec les autres chefs d’État-Major et leurs navires pour coordonner notre défense. Ici Richard, fin de communication!


    Richard se laissa tomber dans son fauteuil, il ne doutait pas que lui et tous les hommes centralisés sous son commandement risquaient gros. Car ils ne connaissaient pas l’importance des forces ennemies et le radar longue portée ne renvoyait qu’un faible signal en approche de l’astre. Il repensa alors à sa femme Kumiko restée sur New-Manhattan et à toutes les indications qu’elle avait pu lui apporter sur les Moths. Et le fait de repenser à elle – peut-être pour la dernière fois de sa vie – l’incita à établir une communication privée avec elle. Il activa alors sa messagerie sur le Quantanet et bientôt il put la voir, plus rayonnante que jamais.


    — Ça va Richard? s’inquiéta Kumiko.


    — J’ai peur, Kumi! J’essaie de ne pas le montrer aux autres, mais… si nous n’avions pas assez de vaisseaux pour faire face aux Moths?


    — Richard! Lorsqu’ils ont attaqué le paquebot, il n’y avait que des chasseurs et ils n’étaient que six ou sept, je ne sais plus! Mais là, avec une telle force de frappe, cela ne fait aucun doute. Vous allez gagner! Il le faut de toute façon! l’encouragea-t-elle.


    — Tu as toujours su avoir les mots qu’il faut pour… [Brrroooumm]


    Sans prévenir, des tirs s’abattirent sur la Force de Défense Terrestre. Et soudain, apparurent sur les radars de tous les navires des milliers et des milliers de points. Les forces ennemies étaient tellement nombreuses qu’elles recouvraient presque entièrement les radars.


    — À TOUTES LES UNITÉS! À L’ATTAQUE!!! cria le chef d’État-Major des armées Richard.


    Dans l’espace commença ainsi la bataille pour la survie de l’humanité. Les chasseurs XT-60 furent les premiers sur la ligne de front, et engagèrent le combat avec des petits vaisseaux ennemis, tandis que les croiseurs et cuirassés entraient dans la bataille afin d’appuyer l’assaut des chasseurs. Mais l’ennemi avait aussi son lot de gros vaisseaux et la zone de combat fut bientôt envahie par des tirs laser et autres projectiles venant et allant de toutes parts. Les forces moths avaient toutefois l’avantage du nombre et remplaçaient par vagues leurs petits vaisseaux tombés aux combats, alors que la Force de Défense Terrienne envoyait ses troupes avec plus de circonspection. Quelques cuirassés commencèrent déjà à tomber, suivis par deux croiseurs. Sans compter que déjà une centaine de chasseurs avaient eux aussi explosé sous le feu ennemi. Les navires de guerre, restés jusqu’à maintenant en retrait, commencèrent à se lancer dans la bataille, afin de soutenir leurs unités. L’UDA-Arabia fut le premier à descendre un gros navire ennemi, mais il dut essuyer une vague de petits et moyens vaisseaux moths qui l’encerclèrent. Heureusement, l’UFE-Europa apporta son soutien et sous les tirs croisés de nombreux vaisseaux ennemis explosèrent. Quant aux navires USA-California, UFS-Russia et UA-Asia, ils tentèrent une percée en force dans les lignes ennemies et détruisirent un grand nombre de chasseurs et de destroyers. Dans les lignes arrière en défense, le RAU-Africa avait rejoint l’UFE-Europa et l’UDA-Arabia et, ensemble, ils se débarrassèrent d’un autre destroyer ennemi, qui avait fait une manœuvre en voulant prendre en traître par-derrière des vaisseaux alliés.


    Le combat était vraiment acharné et la Force de Défense Terrienne se battait comme un diable dans des ballets aériens des plus mortels. Et tandis que la bataille faisait rage, un astre s’approcha de la zone de combat, accompagné d’un gigantesque vaisseau qui était dix fois plus gros que les destroyers ennemis. L’astre s’arrêta dans la zone et commença à absorber les débris spatiaux des restes des vaisseaux qui flottaient dans l’espace. Puis le gigantesque vaisseau qui l’accompagnait commença à ouvrir une grande trappe pour en faire sortir un énorme canon, qui se mit à lancer d’impressionnants faisceaux laser qui décimèrent dans sa trajectoire une cinquantaine de chasseurs et trois cuirassés, se désintégrant sous le coup. À chaque tir, le massacre croissait. Dans l’USA-California, le chef d’État-Major des armées Richard appela à lui l’UA-Asia et le UFR-Russia pour une charge commune contre le gigantesque vaisseau. Tous les trois se dirigèrent vers lui, escortés par des chasseurs et une dizaine de croiseurs, puis ils tirèrent tout ce qu’ils avaient sur la cible, en vain. Car il était pourvu d’un bouclier d’énergie et absorba tous leurs tirs.


    — Ils sont insensibles à nos canons! alerta un officier en charge des batteries de canons laser. Nous devrions faire demi-tour. Si nous continuons, nous allons être dans la ligne de mire de leur canon!


    — Négatif. On fonce vers eux! ordonna Richard. Ordre aux artificiers en charge des missiles nucléaires! FAITES FEU! BALANCEZ TOUT!


    Les navires USA-California, UA-Asia et UFR-Russia lancèrent alors leurs missiles nucléaires, malgré le fait qu’ils soient dans la ligne de mire du gros canon du gigantesque vaisseau. Pendant ce temps-là, dans la salle de commandement du vaisseau impérial, l’empereur Behe’Moth se tenait devant ses unités aux commandes du gros canon. D’un simple geste de la main, il ordonna un nouveau tir du canon devant ses prisonniers, qui assistaient impuissants au massacre des forces humaines. Le gros canon tira alors un nouveau coup qui désintégra tous les missiles nucléaires qui le visait, ainsi que quelques chasseurs, croiseurs et l’USA-California qui étaient dans la trajectoire. L’UA-Asia, bien qu’amoché par le tir, réussit toutefois à dévier sa trajectoire à temps, tout comme l’UFR-Russia. Les survivants de l’attaque s’éparpillèrent pour ne pas être à portée d’un nouveau tir. Puis les navires continuèrent le combat en affrontant des destroyers ennemis qui les avaient pris en chasse. Et à plusieurs centaines de milliers de kilomètres de là, dans la station orbitale New-Manhattan, Kumiko fut sous le choc. Elle venait de perdre son mari à jamais, mort pour sa patrie, avec l’explosion de l’USA-California. Les médias, quant à eux, commencèrent à douter des chances de victoire et la panique gagna la population de la planète Terre.
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    Seule une personne dans son vaisseau gigantesque, qui n’était autre que le vaisseau impérial, jubila. C’était l’empereur Behe’Moth, et ce devant la mine déconfite de Lisa, Jami, Sylphëe et Arius.


    — Voyez ma force! Vos vaisseaux tomberont tous comme des mouches un à un. Et bientôt ma planète parasite détruira la Terre. Ha, ha, ha!


    — Vous êtes un monstre! lança Lisa en serrant les poings.


    — On ne se soumettra jamais! s’écria Jami en faisant un bras d’honneur.


    — Si prompts à la colère sont les humains! Mais vos considérations n’y changeront rien, ironisa-t-il, en se retournant pour contempler le spectacle. Pour l’instant, je vous laisse admirer la fin de l’humanité!


    Pendant ce temps-là, dans l’espace, tout allait mal pour la Force de Défense Terrienne. L’UA-Asia, qui avait subi beaucoup de dégâts, fut finalement détruit par ses poursuivants, et l’UFR-Russia se retrouva seul, en tentant de rejoindre les autres navires en arrière-garde, malgré tout. De son côté, l’empereur, à l’intérieur de son vaisseau impérial, donna l’ordre de tirer un nouveau coup de canon, et ce dernier visa l’UFR-Russia qui était dans sa ligne de mire. Mais tandis que la procédure était lancée et que le tir s’élançait dans l’espace pour atteindre sa cible, il fut dévié et changea sa trajectoire pour atteindre la planète parasite. Cela ne la détruisit pas, mais elle arrêta de tourner sur elle-même. Puis apparut soudainement dans l’espace un immense dragon-serpent qui reflétait la lumière, tel un diamant, suivi par une très grande flotte de vaisseaux, taillés dans du cristal. Et ils attaquèrent à coup de laser les vaisseaux ennemis en apportant un soutien inattendu à la Force de Défense Terrienne.


    Cependant, ce ne fut pas le seul événement étrange qui se produisit, car toutes les chaînes de télévision affichaient en direct l’arrivée de dragons, montés par d’étranges êtres elfiques qui sortaient d’une sorte de vortex au-dessus du site de Stonehenge et qui se dirigeaient immédiatement vers l’espace. La situation s’inversa alors aux frontières du système solaire. Les forces moths perdaient l’avantage, car elles étaient maintenant prises en étaux entre les vaisseaux terriens, les vaisseaux océaniens et les dragons montés par des archers et magiciens naïas. Les destroyers moths tombaient comme des mouches et explosèrent les uns après les autres sous les feux croisés. Et parmi les dragons qui combattaient dans l’espace avec les Naïas, s’en trouva un qui resta immobile à plusieurs kilomètres de la planète parasite, lui faisant face.


    Monté par un humain brandissant une épée rayonnante, le dragon s’arqua et concentra devant sa gueule une immense boule d’énergie lumineuse qui grossissait, jusqu’à devenir bientôt trois fois plus grosse que lui. Puis dans un cri à peine audible dans l’espace, il lâcha la boule d’énergie qui fila en direction de l’astre. Le tir était tellement puissant, que les vaisseaux moths qui étaient également dans la trajectoire furent désintégrés sur le champ, et la boule d’énergie traversa ensuite l’atmosphère de la planète parasite jusqu’à en atteindre le cœur. Dès cet instant, la planète trembla intensément, et un bruit vrombissant se fit entendre dans l’espace. Puis elle explosa peu après avec force, projetant dans l’espace ses immondices, qui se consumèrent dans les flammes.
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    ans son vaisseau impérial de combat spatial, l’empereur reconnut les vaisseaux océaniens et hurla de rage. Il ordonna immédiatement un nouveau tir de canon sur le gros vaisseau en forme de dragon-serpent. Mais le tir fut une fois de plus dévié, et cette fois-ci ce fut son propre vaisseau qui en fit les frais. L’empereur, hors de lui, ne comprenait pas pourquoi son plan si parfait prenait une telle tournure. C’est alors qu’une voix se fit entendre dans le bracelet chronocristal de Lisa.


    — Lisa, Hiki arrive! Notre flotte va aider vos vaisseaux dans leur combat. Et les Naïas sont de la partie, montés sur les dragons. Lisa! Matt combat dehors aussi. On est tous là! Fuyez, ne vous occupez pas de l’Empereur!


    Avec étonnement, Lisa regarda ses compagnons d’infortune, avant de voir l’empereur se tourner vers eux.


    — IL N’EN EST PAS QUESTION! hurla l’empereur Behe’Moth en les fixant de rage. Vous allez tous mourir, maintenant!


    L’empereur leva la main face à eux, et la serra fortement comme pour les écraser. Mais rien ne se produisit, car une force étrange l’en empêcha. Lisa et les autres, un temps surpris, décidèrent qu’il était temps pour eux de s’enfuir, et sortirent de la salle de commandement du vaisseau-impérial. C’est alors que l’empereur ressentit soudainement la présence des fragments de l’Origine. Et lorsqu’il se retourna, il vit devant la vitre de sa salle de commandement un dragon monté par un humain se diriger avec d’autres dragons montés par des Naïas, et un petit vaisseau vraisemblablement océanien, vers l’un de ses ponts d’atterrissage. Excédé, il ordonna à toutes ses unités de leur barrer la route quoi qu’il puisse en coûter.
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    Pendant ce temps-là, sur le pont d'atterrissage, Matt fut le premier à poser pied à terre, avec Nah’Taar. Et il rentra vite dans le feu de l’action en s’attaquant au comité d’accueil. Ils furent rejoint rapidement par le dragon Tyr’Iris, qui déposa le général Edö, avant de repartir pour rejoindre le combat spatial. Et les autres dragons, dont Net’Fler, en firent de même avec leurs cavaliers archers ou mages. Les troupes au sol, une fois regroupées, se postèrent rapidement derrière des containers et aidèrent Matt et Nah’Taar à prendre le contrôle du pont d’atterrissage. Quand la zone fut dégagée, un petit vaisseau océanien sous escorte de quelques dragons se posa, une troupe militaire océanienne menée par le roi Hiki en sortit. Ce dernier posta alors quelques unités avec celles des Naïas pour surveiller la zone, puis rejoignit Matt et le général Edö.


    — Mohya est restée sur Levi, le vaisseau royal. Elle m’a informé que les Moths seront bientôt tous maîtrisés dans l’espace!


    Le roi Hiki sortit peu après le fouet électromagnétique de sa défunte sœur, prêt à combattre.


    — Bien. Donc, il faut former plusieurs unités. Leur premier objectif sera de localiser le vaisseau d’exploration océanien Orca et de sécuriser la zone! Si Lisa a bien reçu ton message, ils devraient partir à la recherche du vaisseau maintenant, et ils risquent d’avoir les Moths sur le dos en chemin.


    — Et l’Empereur? demanda le général Edö inquiet.


    — Pour l’instant, Nah’Taar paralyse ses pouvoirs de destruction. Mais cela lui demande une concentration intense. Donc à nous de nous frayer un chemin jusqu’à lui, Nah’Taar nous suivra derrière!


    — Combien de soldats il nous faut? demanda le roi Hiki.


    — Une dizaine devrait suffire. Allez, go! s’écria Matt en chargeant dans le long couloir adjacent du pont d’atterrissage.


    À peine passa-t-il à l’intérieur, qu’une troupe de Moths retranchée derrière des caisses empilées l’accueillit à coup de laser. Matt lança alors son anneau-boomerang sur les caisses et toucha quelques Moths. Le général Edö arriva juste derrière lui et, avec son arc enchanté, décocha plusieurs flèches sur d’autres Moths à couvert. Le roi Hiki arriva ensuite, et ses soldats nourrirent un feu continu de lasers, qui mit rapidement hors d’état de nuire le reste des ennemis présents. Et pendant que Matt et le général Edö filaient tout droit jusqu’au bout du couloir, le roi Hiki donna l’ordre à ses troupes de se disperser et de sécuriser les prochains croisements. Puis il rejoignit l’Humain et le Naïa avec le dragon Nah’Taar, qui s’était transformé en papillon pour pouvoir passer, et Vénus’Yahé qui était là avec eux depuis le début volait à ses côtés. Arrivé à la porte blindée du bout du couloir, Matt la trancha à coups d’épée et traversa une autre grande salle qui s’avéra être l’artère principale et qui donnait accès à tous les autres lieux du vaisseau impérial. Derrière eux, les unités naïas et océaniennes se déployèrent rapidement à l’intérieur. Matt, le général Edö, le roi Hiki, Nah’Taar et Vénus’Yahé se dirigèrent ensuite vers le nord de l’artère. Puis, au loin, ils entendirent des tirs de laser se perdre dans les murs d’un escalier.


    Tandis que le général Edö, Matt et quelques soldats pointaient leurs armes vers cet escalier, déboulèrent en trombe Lisa, Arius, Sylphëe et Jami, qui, ayant cru voir des ennemis devant eux, se protégèrent avec leurs bras et se baissèrent. Mais, au même moment, ils entendirent derrière eux des corps tomber à terre. Lorsqu’ils regardèrent alors d’où venaient les tirs, ils reconnurent leurs amis et eurent un profond sentiment de soulagement. Surtout Lisa, qui fut la première à se jeter dans les bras de Matt.


    — Matt, je croyais que c’était la fin! Mais comment tu as fait? Tu semblais tellement perdu la dernière fois! demanda Lisa, en le serrant fort dans ses bras.


    — J’ai eu un moment de doute. Et puis quand j’ai vu ça, je me suis dit que tu en aurais besoin! répondit Matt en tendant devant elle sa peluche “Angel”.


    Lisa était trop heureuse alors pour se soucier de sa peluche pour le moment. Mais elle la prit quand même, non sans embrasser encore une fois son homme.


    — Matt! L’Empereur, il est dans la salle de commandement! Venez, suivez-nous! lança Lisa d’un signe de la main.


    Ils gravirent alors les escaliers. Matt devant, suivi par le général Edö et Lisa à qui on avait donné un fusil laser. Sylphëe, quant à elle, usa de ses arts pour débarrasser encore une fois les escaliers des Moths. Cette fois-ci non pas pour tenter de s’enfuir, mais pour attaquer. Et ils parcoururent encore de nombreuses salles où tous combattaient à présent vaillamment les troupes ennemies.
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    Entre-temps, le roi Hiki reçut un message comme quoi on avait retrouvé le vaisseau d’exploration océanien Orca, et on lui envoya une cartographie de sa position. Puis, au fur et à mesure de l’avancée du groupe, les soldats derrière eux prirent leurs positions pour sécuriser chaque passage… bientôt ils arrivèrent devant la salle où trônait l’empereur. Et lorsqu’ils rentrèrent à l’intérieur, ce dernier se tenait seul face à eux, droit et fier. Il dégageait une aura de puissance et Nah’Taar, qui avait repris sa forme originelle dans ce grand espace, eut fort à faire pour contenir les pouvoirs du fragment de l’Origine que possédait l’empereur.


    — Alors c’est vous, un pitoyable humain et un dragon jeunot, qui m’avez causé tant de mal! hurla l’empereur dans un accès de colère. Mais vous ne faites pas le poids face à moi. Je suis le maître ici. Et bientôt, je serai le MAÎTRE DE L’UNIVERS!!!


    Devant eux, l’empereur se transforma. Son corps prit rapidement du volume et grandit de plusieurs mètres. Il ne ressemblait plus vraiment à un humain, car des ailes de dragon poussèrent derrière son dos et des sabots apparurent à ses pieds alors qu’il prenait la forme d’un quadrupède, sans compter quatre bras immenses et griffus. Et des cornes gigantesques apparurent également sur son front, et sa peau prit une teinte aussi sombre et rougeâtre que la braise. Les traits de son visage devinrent démoniaques, avec une gueule affreuse mêlant une puissante mâchoire à des dents pointues et des mandibules immondes. Il se tenait là, immense, face à ses ennemis qui reculaient tous de peur. Seul Matt, épée à la main, et Nah’Taar, à ses côtés, se tenaient face à lui sans sourciller.


    — IMPRUDENTS MICROBES!!! hurla le monstre de toute sa puissance. Vous allez connaître mon courroux! Tremblez et souffrez devant votre Seigneur, devant votre Maître et Dieu de l’univers! TREMBLEZ DEVANT BÉHÉMOTH!!!


    — Tu ne nous fais pas peur, répondit Matt en brandissant devant lui son épée de lumière. Nous allons te défaire et rétablir l’ordre des choses!


    — Tu ne causeras plus jamais aucun mal! lança à son tour Nah’Taar, qui étendit ses ailes pour prendre son envol dans la grande salle.


    — VOUS ALLEZ SOUFFRIR!!!


    Matt, Nah’Taar, et tous les autres sentirent alors une onde de choc les traverser de part en part, et le temps autour d’eux s’arrêta. La pièce où ils se trouvaient se dilata et s’étira sur plusieurs kilomètres en hauteur et en largeur. Et à l’intérieur de cette bulle temporelle, Béhémoth s’envola dans les airs pour prendre de la hauteur sur ses ennemis, et il se tint droit, prêt à fondre sur eux.


    Puis Béhémoth, de l’un de ses bras griffus, fit s’élever du sol de gigantesques parasites semblables à celui que Matt avait déjà dû affronter dans le passé de Lisa, et ils se ruèrent sur cette dernière qui était avec Hiki et les autres. Mais Matt fit face et les terrassa tous un par un en donnant des coups de son épée de lumière sur les monstres, qui furent découpés en deux à chaque fois. Béhémoth, en réponse à cette contre-attaque, tenta une nouvelle fois de détruire les corps de ceux qui ne possédaient pas de fragments de l’Origine, mais Nah’Taar les entoura de ses boucliers de lumière pure afin de les protéger.


    — TOI, LE DRAGON. Tu ne tiendras pas longtemps! fustigea Béhémoth, en concentrant une énorme boule d’énergie noire. Les protéger causera ta perte!


    Comme Nah’Taar était déjà concentré sur la protection de ses amis, il était lui-même vulnérable et Matt avait fort à faire pour lutter à lui tout seul contre les monstruosités que faisait apparaître continuellement Béhémoth… Ainsi Béhémoth cracha son énergie noire, Nah’Taar répliqua à son tour avec son rayon d’énergie de lumière, et le choc des énergies fit même trembler la bulle temporelle.


    De son côté, comme Lisa voyait que le dragon Nah’Taar et Matt étaient en difficulté, elle fut la première à agir en tirant avec son fusil laser sur Béhémoth, et fut bientôt suivie par tous les autres qui tirèrent également sur lui, espérant ainsi aider leurs amis. Mais les tirs n’étaient que de petites chatouilles aux yeux de Béhémoth. Ce dernier, voulant en finir avec son ennemi dragon, augmenta la charge de son énergie noire en utilisant toute la puissance de son fragment d’Origine. Et la puissance d’attaque fut telle que Nah’Taar ne put contenir à lui seul la force de Béhémoth, et l’énergie noire arriva sur lui. C’est alors que Vénus’Yahé se mit en travers et qu’elle dégagea une puissante énergie divine qui fit barrage à l’énergie noire, ce qui sauva Nah’Taar de justesse.


    — COMMENT? Une envoyée de la Création, ici? Alors toi aussi tu es de mèche avec eux! Révèle ta véritable forme, maudit papillon!!! s’écria Béhémoth, en déchirant l’illusion qui entourait Vénus’Yahé.


    C’est ainsi qu’apparut une très belle dragonne, entourée de lumière, se tenant maintenant à côté de Nah’Taar, tout surpris de la voir pour la première fois sous sa forme originelle la plus pure.


    — Pauvre imprudente! En faisant cela, tu as rompu tes liens aux mondes des mortels. TU VAS DISPARAÎTRE!!! hurla-t-il encore.


    Béhémoth s’arqua puis il lança une gigantesque boule d’énergie noire, qui s’abattit sur elle et la projeta à terre à quelques mètres de Matt, qui combattait, de son côté, des parasites humanoïdes créés par l’esprit de Béhémoth qui voulait assaillir tous ses ennemis, sans le moindre repos.


    — VÉNUS’YAHÉ! cria Nah’Taar, en se dirigeant vers sa bien-aimée.


    — Il a raison. Le lien qui me lie au monde matériel se désagrège, je le sens! Je vais bientôt disparaître. Ne t’en fais pas pour moi. Combats-le! Tu peux le vaincre, je le sais! Tu es l’espoir de La Création. Deviens ce que tu dois être, Nah’Taar! murmura Vénus’Yahé, avant que son corps ne se dessèche et ne tombe en poussière, sous le regard triste de son amour.


    — OUI!!! J’AI DÉTRUIT UN ÊTRE DE LUMIÈRE. ET MAINTENANT, CELA VA ÊTRE VOTRE TOUR! VOUS ALLEZ TOUS MOURIR!


    Béhémoth dégagea une force incommensurable qui repoussa tous ses adversaires au loin. Même Matt fut projeté, mais il eut le réflexe de créer un bouclier d’énergie protectrice qui les enveloppa, lui ainsi que tous ses amis. Nah’Taar, qui s’était protégé aussi, regardait dans les yeux son ami, et ce dernier, pour la première fois, lui répondit par télépathie.


    — Vas-y, Nah’Taar. Je tiendrai bon! Affronte le et met un terme à sa folie!


    Nah’Taar, insensible à la force destructrice que dégageait Béhémoth – protégé par son bouclier d’énergie – s’envola alors dans les airs pour lui faire face. Son regard le fixait sans sourciller et son air était plus déterminé que jamais.


    — Béhémoth! Tu ne causeras plus aucun mal! Au nom de l’Amour, de l’Imagination, de tout ce qui fut, est et sera! Au nom de La Création, je me battrai contre ta folie! L’Origine retrouvera sa place dans son royaume, et j’y veillerai. Moi Nah’Taar, fils de Neh’Tar, du clan des Naârhi!!!


    Face à l’immense Béhémoth, Nah’Taar évolua et se transforma. Il sembla grandir et devenir plus imposant. Ses écailles vertes changeant d’apparence pour scintiller d’une belle lumière dorée. Ses deux petites cornes sur le haut de son crâne poussèrent en de belles cornes dorées, et ses ailes doublèrent presque de volume. En contrebas, Matt, qui protégeait ses amis en maintenant actif son bouclier d’énergie, comprit alors ce que son ami accomplissait.


    — Que lui arrive-t-il? questionna Lisa, émerveillée par la métamorphose du dragon sous ses yeux.


    — Il accomplit son Tàssi’rih. Il évolue vers sa forme adulte! répondit Matt qui assistait également à l’évolution du dragon.


    — C’est incroyable!


    Nah’Taar, se tenant face à Béhémoth dans les airs, acheva son évolution dans un éclat de lumière qui souffla son adversaire sur plusieurs mètres. Apparut alors un grand dragon adulte dans toute sa splendeur, aux écailles dorées comme la lumière et scintillantes. Il dégageait une force et une puissance à la fois douces et chaleureuses, qui contrebalançaient la force destructrice de Béhémoth. Et le choc des forces étaient tel, que la bulle temporelle tremblait plus intensément encore. Lisa et les autres pouvaient même observer comme des interférences semblables à des éclairs qui commençaient à traverser la bulle de part en part. Béhémoth, quant à lui, se ressaisit et voulut se battre au corps à corps avec Nah’Taar, mais le grand dragon le repoussa de nouveau sans aucun effort, par la puissance qu’il dégageait de ses vagues de lumière successives.


    Explosant de rage, Béhémoth attaqua de nouveau mais, une fois encore, il se vit repousser au loin. Il ragea, jura, s’énerva et repartit une nouvelle fois à l’assaut en déployant toute son énergie noire, mais la force de Nah’Taar qui ne cessait d’augmenter le repoussa une dernière fois encore. Et cette fois-ci, Béhémoth avait beau tenter de se mouvoir il était totalement paralysé, incapable de bouger le moindre de ses membres.


    — ASSEZ! VOUS ALLEZ TOUS MOURIR!!! TOUS! hurla Béhémoth dans sa folie.


    Dans sa rage et sa colère folle, Béhémoth fit appel à l’ultime pouvoir de l’Origine. La bulle temporelle éclata soudainement, et tout l’univers commença à frémir et à trembler. Béhémoth, par un mot de pouvoir, avait invoqué la destruction du plan matériel. Déterminé à en devenir le maître, quitte à tout reconstruire. Mais ce faisant, il ressentit un claquement dans son propre corps, quelque chose avait changé, et sa force destructrice s’éteignit. Même Matt le ressentit, car il arrêta de protéger ses amis avec la puissance de son épée. Nah’Taar, qui avait aussi compris ce qui s’était passé, concentra de ses pattes avant une puissante lumière qui irradia de toute sa puissance en direction de Béhémoth. Ce dernier la prit de plein fouet, et son corps se mit à se consumer lentement, dans une volute de fumée sombre. Toutes les âmes et énergies qu’il avait absorbées depuis le début de son existence déchirèrent son corps de l’intérieur et s’en libérèrent.


    À la fin, dans un dernier souffle et cri de rage, tandis que Béhémoth luttait pour récupérer ses âmes, il explosa dans un nuage sombre de poussière, laissant à nu les fragments de l’Origine, brillant dans toute leur splendeur. Mais l’œuvre de Béhémoth était toujours présente, le plan matériel s’effritait de toutes parts. Et le temps était comme suspendu à un avenir incertain. Nah’Taar s’approcha des fragments de l’Origine et ces derniers fusionnèrent avec son corps dans un éclat lumineux. Puis, braquant ses ailes, il plongea au sol près de Matt, qui se tenait devant lui et aux côtés de ses amis, avec la garde de son épée de lumière baissée.


    — Matt. Tu as senti, n’est-ce pas? Le plan matériel ne va plus tenir longtemps, affirma Nah’Taar avec gravité. Nous devons emmener les fragments de l’Origine et le reconstruire dans son plan d’existence!


    — Nous n’y arriverons jamais à temps! Même si nous utilisons le plan immatériel pour nous déplacer avec l’aide de l’Origine! répondit Matt qui arborait un regard anxieux, comme s’il comprenait la pensée de son ami dragon.


    — Matt. Nous n’avons plus le temps! Dis à tes amis de retourner à leurs vaisseaux au plus vite. Je vais maintenir le plan matériel comme je le pourrais, mais ils ne seront pas à l’abri d’une explosion du vaisseau impérial. Tu les rejoindras après! proposa le dragon sur un ton étrange.


    — Nah’Taar?


    Matt se retourna vers Lisa et les autres. Sans rien dire ils firent chacun un signe de la tête et souhaitèrent bonne chance à Matt et Nah’Taar, en espérant qu’ils parviendraient à sauver l’univers. Et ils coururent dans les couloirs tremblants du vaisseau impérial au bord de la destruction. Laissant seul à seul l’humain et le dragon.


    — Nah’Taar. Tu ne peux pas me demander cela! Je n’aurai jamais la force de le faire!


    — Il le faut. Tu dois planter ton épée dans mon cœur! C’est le seul moyen pour que les fragments de l’Origine soient réunifiés et que cela arrête la destruction du plan matériel. Il regagnera ainsi tout seul son plan d’existence!


    — Nah’Taar, tu es mon ami! Je ne peux pas te tuer. Pas après tout ce qu’on a vécu ensemble! Il doit bien y avoir un autre moyen? Je…


    — L’existence de tous ceux qui nous sont chers est plus précieuse que ma propre vie! Matt, ce sacrifice ne sera pas vain. Tu dois le faire! C’est le seul moyen d’empêcher ce désastre!


    Matt regarda son épée avec douleur, tandis que Nah’Taar se mit sur son séant pour offrir sa poitrine à la vue de l’humain. La lumière de son épée était pâle et, comme tout le reste du plan matériel, vacillait. Tristement, il porta une dernière fois son regard sur son ami dragon, tandis que des larmes coulèrent sur ses joues et qu’il empoigna vigoureusement son épée pour la planter dans la poitrine du dragon, visant son cœur.


    Il ressentit dès lors une onde de choc le traverser de part en part. Et son épée émit une lumière vive à la fois intense, douce et chaleureuse, bien que lui-même ressentît un chagrin immense. La lumière ne cessa alors de croître et entoura d’abord Matt et le corps sans vie de Nah’Taar. Puis, quasi instantanément, elle envahit le vaisseau impérial, le système solaire, la galaxie et s’étendit sur tout l’univers, englobant tout le plan matériel. Matt lâcha alors la garde de son épée et sentit son corps vibrer de tout son être, avant d’être attiré hors de son corps.


    


    — α —


    Son esprit parcourut des lieux bien étranges, mais toujours entouré de lumière, comme guidé par une force douce et bienveillante. Et plus il avançait dans ce qu’il concevait comme étant des plans d’existence, plus il sentait son être vibrer de plus en plus fort. Comme s’il atteignait une forme de vie bien au-delà de sa condition de chair et de sang. Son esprit fut alors porté jusqu’à une lumière plus éclatante et chaleureuse que tout ce qu’il avait pu ressentir jusqu’alors.


    Et lorsque sa vue put s’accommoder de ce monde de lumière, il retrouva devant lui deux formes ailées, étincelantes, dégageant une aura d’une douceur allant bien au-delà de la perception humaine. Devant lui, se tenaient côte à côte Vénus’Yahé et Nah’Taar, êtres de lumière.


    — Nah’Taar! Vénus’Yahé! Que se passe-t-il, ai-je échoué? C’est trop tard n’est-ce pas?


    Matt les observa, empreint d’inquiétude, mais les deux dragons le regardèrent avec beaucoup de compassion et d’amour. Il entendit alors leurs pensées bienveillantes et rassurantes.


    — Tu as réussi, Matt! dit Vénus’Yahé. Le plan matériel est sauvé grâce à toi! Tu as accompli ton devoir, tel qu’il était écrit!


    — Lorsque tu as planté ton épée dans mon cœur, l’Origine s’est reformée et a retrouvé sa place dans son plan d’existence! La Création m’a permis de t’appeler en ces lieux, car nous souhaitions tous les deux te remercier pour ton acte de bravoure. Un acte, un sacrifice, qui a permis à beaucoup de mortels de vivre encore leurs incarnations pour de nombreux cycles d’existence!


    — Tu veux dire que… où sommes-nous?


    — Oui. L’univers tel que tu le connais est sauf! Et ici, dans les plans supérieurs, est La Création!


    — Nah’Taar. Comme je regrette tant. J’aurais tellement voulu que tu puisses…


    — Tu n’as aucun regret à avoir, car je suis heureux! répondit Nah’Taar devinant ses pensées. Et j’accompagne à présent ma bien-aimée, Vénus’Yahé! Là est mon plus grand bonheur!


    — Matt. Ton acte est inscrit dans l’éternité. Puisse la lumière te bénir, toi et tes descendants pour ce que tu as accompli! reprit Vénus’Yahé en volant tout doucement vers lui. Mais le temps presse à présent pour toi, car tu dois regagner tes proches au vaisseau d’exploration océanien avant que le vaisseau impérial des Moths n’explose. N’oublie pas que la courbe temporelle court toujours, même si elle n’a pas effet ici!


    — Matt. Tant que l’amour sera, nous serons toujours près de vos cœurs! Et moi-même serai toujours là. Va, maintenant! Rejoins celle que tu aimes, car elle t’attend! termina Nah’Taar qui, avec Vénus’Yahé, fit un dernier salut à son ami humain avant qu’il ne disparaisse, aspiré vers le plan matériel.


    


    — Ω —


    Lorsqu’il rouvrit les yeux, Matt se retrouva chancelant dans un couloir. Reprenant rapidement pied, alors que le vaisseau impérial implosait de toutes parts, il leva ses yeux et vit Lisa qui lui faisait signe. Elle était encore près de l’ouverture de la soute du vaisseau d’exploration océanien, tandis que ce dernier flottait déjà, prêt à partir. Matt se secoua vivement pour se réveiller et courut à toutes jambes vers la soute du hangar au vaisseau. Puis il sauta vers Lisa qui l’attrapa de sa main pour le conduire immédiatement à l’intérieur avant de refermer la soute.


    — Arius, on décampe! Matt est à bord! Vite! s’écria Lisa.


    Depuis son poste de pilotage, Arius enclencha immédiatement les moteurs de croisière, et le vaisseau d’exploration océanien se propulsa dans l’espace tandis que le vaisseau impérial explosa dans un vacarme assourdissant, sous les derniers tirs des forces naïas, océaniennes et terriennes combinées. Les dernières forces moths furent aussi vaincues, alors une grande liesse s’empara de tous les habitants de la planète Terre qui avaient suivi en direct la bataille spatiale. Les troupes de la Force de Défense Terrienne, quant à elles, exprimèrent leur immense gratitude à ces étrangers venus les aider, et les escortèrent à l’intérieur du système solaire dans une haie d’honneur. Puis la station orbitale de New-Manhattan tenta d’entrer en communication avec le vaisseau d’exploration océanien de Lisa, sous l’impulsion de Kumiko qui avait déclaré aux présidents des différents pays de la planète qu’ils pourraient communiquer avec eux. C’est ainsi que les hautes autorités de la planète apprirent que des humains avaient survécu à l’attaque du paquebot Titan-T.S. et qu’ils avaient fait connaissance, durant leurs voyages, avec plusieurs peuples qui étaient devenus leurs alliés. Plus tard, afin d’honorer leurs dettes, les présidents voulurent inviter ces deux peuples, mais ils préférèrent retourner chez eux le plus tôt possible. Aussi Lisa prit en chemin Kumiko, qui voulut monter à bord du vaisseau d’exploration océanien, et, tous ensemble, ils se rendirent vers la planète Terre, non loin du site de Stonehenge.


    Plusieurs heures plus tard, sur le lieu de retour, lorsque tous les Naïas et dragons furent prêts, le conseiller et oracle Tyr’Iris et Sylphëe ouvrirent le passage du vortex pour rentrer chez eux. Suivant leurs volontés et les conseils de Jami, les militaires prirent alors soin de ne pas autoriser les journalistes et chasseurs d’images à approcher, ne fussent qu’à plusieurs kilomètres à la ronde. Le site fut donc bouclé sur plusieurs dizaines de kilomètres, et rien ne put troubler leur retour. Les dragons et les Naïas empruntèrent alors le passage ouvert, et tous le traversèrent sauf Sylphëe, le général Edö et le conseiller et oracle dragon Tyr’Iris qui voulurent faire un dernier adieu.


    Le dragon fut le premier à leur souhaiter tout le bonheur du monde, et il promit à Matt que l’alliance des Dragons et des Naïas protégerait les abords du cœur de la galaxie de toute intrusion, avant de traverser le passage. Puis ce fut au tour de Sylphëe de faire ses adieux, elle les serra chacun dans ses bras avec toute l’amitié qu’elle éprouvait pour eux tous. Et lorsqu’elle s’avança vers Jami, elle lui prit les mains, en se demandant avec un peu d’anxiété quel était son choix à présent. Ce dernier la fixa profondément et regarda le général Edö, qui lui rendit un grand sourire. Il avait fait son choix. Aussi, il se retourna vers Matt, Lisa, Kumiko, Arius, Hiki et Mohya.


    — Mes amis. C’est ici que je vous quitte! annonça-t-il en prenant la main de Sylphëe qu’il embrassa tendrement du bout des lèvres. Vous l’avez deviné, je pense. Et j’ai décidé de vivre une nouvelle vie aux côtés de celle que j’aime!


    — Ne t’en fais pas, on te comprend! répondit Lisa.


    — Et que le bonheur vous accompagne tous les deux! continua Matt.


    — Merci, répondit Sylphëe, en balançant joyeusement sa main qui tenait celle de Jami. Tout plein de bonheur à vous aussi, les amoureux!


    — Allons-y! Mes amis, je vous souhaite à tous une belle et longue vie! lança le général Edö en saluant avec déférence ceux qui ne passaient pas le portail.


    Il fut alors le premier à traverser, puis Sylphëe s’avança vers le passage également, mais elle attendit que Jami finisse ses adieux. Ce dernier prit soin de serrer dans ses bras chacun d’eux, et s’arrêta plus longtemps devant Matt.


    — Mon ami, je te souhaite, ainsi qu’à Lisa, tout le bonheur du monde!


    — À toi aussi. Prends bien soin de Sylphëe! répondit Matt.


    — Et toi de Lisa! renchérit Jami.


    — Adieu, mon ami! continua Matt en serrant fort Jami dans ses bras, tout en lâchant quelques larmes.


    Par quelques pas en arrière Jami rejoignit sa bien-aimée Sylphëe et, main dans la main, ils traversèrent le passage qui se referma quelques secondes après eux. Ce fut ensuite au tour des Océaniens de faire leurs adieux. Et pour le roi Hiki ce fut un déchirement, car il s’était beaucoup attaché à Lisa. Et c’est en larmes, mais des larmes de joie, qu’ils se dirent adieux. Lisa lui souhaita de devenir un grand roi auprès de son peuple. Quant à Mohya, elle fit aussi ses adieux et rejoignit son roi qui appelait son vaisseau près d’un dolmen, puis ils discutèrent un moment avec aussi Arius, avant de retourner dans le gigantesque vaisseau royal Levi, à l’image de leur Dieu dragon-serpent. Arius qui observa un temps ses congénères se détourna et rejoignit les humains, il fut ainsi le dernier à faire ses adieux.


    — Par les moustaches du Dieu dragon-serpent, que c’est dur de faire ses adieux! avoua-t-il avec une certaine nostalgie. Vous ne trouvez pas!


    — Tu ne pars pas avec eux? demanda Lisa.


    — Eh bien, en vérité, Arius a exprimé le souhait de partir seul. Car voyager dans l’espace est vraiment merveilleux! Arius comprend mieux maintenant ses ancêtres et il souhaiterait suivre leurs traces!


    — Alors, prends ceci, Arius! Je crois que tu en auras plus besoin que moi maintenant!


    Lisa dégrafa son bracelet chronocristal et le lui tendit.


    — Mais… c’est votre vaisseau! Arius ne peut pas accepter!


    — Je n’en aurai plus besoin. Et puis ce vaisseau appartient aux Océaniens, pas aux Terriens!


    — Alors Arius vous remercie! répondit-il, en prenant le bracelet non sans faire une révérence. Merci de lui permettre d’accomplir son rêve!


    Arius prit dans ses bras Lisa, Matt et Kumiko dans un dernier adieu, et il partit dans le vaisseau d’exploration océanien. Le vaisseau royal Levi où siégeait le roi Hiki – et sa générale Mohya – fut le premier à décoller, suivi plusieurs minutes après par le vaisseau d’exploration océanien piloté par Arius. Et au sol, Matt, Lisa et Kumiko les regardèrent quitter l’atmosphère de la planète Terre.


    Kumiko fit également ses adieux, car la mort de son mari l’avait profondément affectée et elle avait besoin d’être seule pendant quelque temps selon ses propres termes. Il ne resta plus que Matt et Lisa, regardant le ciel étoilé de la nuit tombant sur l’Angleterre, pendant de longues heures, blottis l’un contre l’autre. Et durant tout ce temps, Matt lui raconta ce qui était advenu de son ami dragon Nah’Taar. Puis comme Lisa avait un peu froid, Matt lui proposa de rentrer. Ils demandèrent à un militaire d’appeler un taxi-slide, et une dizaine de minutes plus tard ce dernier arriva et se gara près de l’entrée du site de Stonehenge. Il ressemblait à un taxi londonien, mais avec la particularité des véhicules d’aujourd’hui, les roues ayant été remplacées par un système de propulsion antigravité. Matt ouvrit la porte et Lisa s’installa à l’arrière, avant qu’il ne la rejoigne à l’intérieur.


    — Où dois-je vous déposer, s’il vous plaît? demanda le chauffeur avec son accent anglais.


    — Bonne question! Alors Matt, dis-moi, où allons-nous? demanda Lisa, tendrement blottie contre lui.


    — Je ne sais pas. J’ai plus vraiment l’impression d’avoir un chez-moi, après tout ce que j’ai vécu!


    — Vachement vrai! Je ressens la même chose! confia à son tour Lisa, avant de se pencher vers le chauffeur. Emmenez-nous à l’aéroport de Londres, s’il vous plaît, Monsieur!


    — L’aéroport de Londres… Où veux-tu aller?


    Le chauffeur, sentant que ses clients ne semblaient pas décidés, attendit.


    — Tu sais, mes parents adoptifs ont une très belle maison secondaire avec un grand terrain, dans le Nevada, en Amérique. Et je suppose qu’ils ont dû y retourner depuis la dernière fois où j’ai pris contact avec eux, sur le paquebot du Titan-T.S. Je suis certaine qu’ils seraient vachement ravis de te revoir. Après tout, tu les as déjà rencontrés!


    — Oui, c’est vrai! répondit Matt en souriant. Mais je n’ai jamais eu vraiment le temps de faire leur connaissance!


    Puis, s’avançant vers le chauffeur, il lui confirma :


    — Monsieur, nous souhaiterions aller à l’aéroport de Londres!


    — Bien, Monsieur! Et ne vous en faites pas pour la course, le militaire m’a déjà grassement payé! indiqua le chauffeur.


    — Encore une chose, Monsieur! Pouvez-vous nous dire quel jour sommes-nous aujourd’hui? demanda Lisa.


    — Nous sommes le 23 juin 2511, Mademoiselle! répondit le chauffeur.


    — Non. Madame Leoni, je vous prie! rectifia Lisa, avec un large sourire.


    Et le taxi-slide quitta le site des dolmens de Stonehenge en roulant au pas. Puis il sortit par un petit chemin de terre et de gravillons sur plusieurs centaines de mètres, avant de rejoindre quelques kilomètres plus loin la grande route qui aboutit sur la jonction d’une bretelle d’autoroute, en direction de l’aéroport.


    


    


    Fin (peut-être…)


    

  


  
    


    


    Épilogue

  


  
    Le temps continue…
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    ien des années s’écoulèrent après ce qui aurait pu être la fin de tous les peuples vivants dans l’univers. Ainsi Arius, l’océanien, passa de nombreuses années à bord du vaisseau d’exploration océanien où il vécut beaucoup d’aventures, heureusement moins dangereuses que précédemment, en compagnie de l’intelligence artificielle Orca. Et il voyagea une dizaine d’années dans l’immensité de l’espace, jusqu’au jour où il ressentit le manque de sa planète natale. Alors lorsqu’il rentra enfin en Océanie, il eut la chance d’arriver juste avant le mariage royal (comme j’aurais aimé y assister! Heureusement, Matt avait ce don de voyager par l’esprit depuis son étrange odyssée au cœur de la galaxie… et il me rapporta quelques détails croustillants!). Le roi Hiki et la future reine Norah étaient donc en âge de se marier. Une grande cérémonie fut alors célébrée à cette occasion et tout le peuple en liesse fêta leur union. Sous leurs règnes, les Océaniens retrouvèrent leur gloire passée. Plus tard, ils eurent deux premiers enfants, une fille et un garçon, qu’ils appelèrent Lisa et Matt. Arius, quant à lui, refit sa vie avec Mohya la chef des armées d’Océanie et ils vécurent heureux ensemble.


    À plusieurs années-lumière de là, sur la planète Dragonaïa, quelques années après leurs aventures, Sylphëe était devenue la plus grande Archi-Mage n’ayant jamais vécu parmi le peuple Naïa. Quant à Jami, il devint très apprécié par son nouveau peuple d’adoption et œuvra beaucoup pour eux en leur apportant sa connaissance. Il conçut avec eux beaucoup d’œuvres technologiques au service du peuple. Ensemble, ils vécurent heureux, et un jour Sylphëe, malgré leurs différences physiologiques, mit au monde des jumeaux. Fait extrêmement rare parmi le peuple des Naïas. Ce qui fit le plus grand bonheur du général Edö, qui devint un grand-père comblé.


    Du côté des dragons, qui partageaient la planète avec les Naïas, tout allait également bien. Leur population n’était plus en déclin et ils vivaient en parfaite harmonie avec leurs voisins naïas qui possédaient les mêmes affinités avec la nature. Et cette alliance se retrouva même renforcée, car l’un de leurs petits dragons devint très ami avec le fils aîné de la famille royale des Naïas, appelé à être un jour le futur roi. Net’Fler régna sur la nation des dragons avec Naka’Toa à ses côtés, avec qui il eut une ribambelle de bébés dragons. Et, sous son règne, perdurèrent les valeurs qui firent les beaux jours de leur race. Quant à Tyr’Iris, le conseiller et oracle des Dragons, il continua ses vieux jours en racontant aux petits bébés dragons de la nouvelle génération la légende de Nah’Taar “le gardien de l’Origine” et de sa bien-aimée Vénus’Yahé, “la messagère de La Création”.


    Et parmi ceux restés sur Terre, Kumiko, quelques années après la mort de son mari, ne put supporter la douleur et rentra dans un couvent, car elle avait perdu à jamais ses deux amours, Richard et Jami. Les seuls qui eurent vraiment compté pour elle. Et cinq ans seulement après son entrée au couvent, elle mourut d’un mal mystérieux… D’un rhume, comme sur l’une des planètes où elle éternua pour la première fois, sauf que lorsque ce rhume revint avec plus de virulence, il l’emporta.


    Quant à Lisa (c’est à dire ma maman! Oui, j’ai repris son récit, car…) et Matt, mon papa, ils vécurent ensemble et se marièrent quelques mois seulement après leur retour sur Terre. Mon papa retrouva les parents adoptifs de Lisa, qui l’accueillirent et purent enfin faire connaissance avec celui qui leur permit d’adopter leur fille. Mon papa se réconcilia même avec ses propres parents. Et quelques mois seulement après, Lisa fit le bonheur de Matt et donna naissance à une fille qu’ils appelèrent Nathalya (c’est moi!). Je n’oublie pas mon petitfrère non plus (n’est-ce pas William?), qui est arrivé beaucoup plus tard. (et j’espère qu’il prend soin d’Angel, d’ailleurs!)…
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